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TABLE ALPHABETIQUE 

(Partie Paramédicale, tome XXVIII) 


Abcùs (Jyscntirique du foie, 

156. 

— tardif du médiastiii, 228. 
AcadOniic de médecine, 60, 79, 

157, 184, 201, 229, 236, 249, 

— des sciences, 66. 

Accidents du travail (experts 

techniques en matière d’), 

‘ 75- 

Adnot, 84. 

Affectation des officiers du 
service de santé, 1^2. 
Alfaric, .35. 

Aliberï, fondateur de la der¬ 
matologie en France, 55. 
Allaitement tardif, 168. 
Alliance d’hygiéne sociale, 100. 
Ambulance dej’avant, 225. 
Ampliithéâtre d’anatomie des 
hôpitaux, 160. 

AucsUiésie locale (indications 
de l’appcudicectoiuie à 1’), 

—- (nécessité de vérifier la 
pureté de l’éther employé 
en), 252. 

— dans le passé, 261. 

— régionale des nerfs rachi- 

— segmentaire du type névro¬ 
pathique, 156. 

Anesthésiques (mandragore, 
ancêtre des), 204. 

Anévrysme arlérioso-veineux 
popiité, 135. 

Angiome variqucu.x congé¬ 
nital de l’épaule et du bras, 

Apeut, Pierre Bonnier (nécro¬ 
logie), 189. 

Aphasie clicz un gaucher, 126. 
Appendicectomie (indication 
de 1’) à l’anesthésie locale, 

Appendicite et tuberculose, 

Arsénobenzol en dilution nii- 
nima, 263. 

Art culinaire chez les anciens, 
223. 

Arum maculatum, 16. 
Assassinat du P' Pozzi, 271. 
Assemblée générale de l’union 
des syndicats médicairx, 
172. 

Assistance médicale indigène, 

— publique, loi. 

— publique (félicitations au 
personnel de 1’), 201 . 

— aux tuberculeux chirur¬ 
gicaux, 81, 

Association générale des mé¬ 
decins de France, 183, 238. 

— .Suisse pour la lutte contre 
les maladies vénériennes, 
148. 

Altitudes vicieuses (réduction 
des), 135. 

Audain, 71. 

ADDION, 156. 

Aujay de là d- •’E, 200. 
Aueagnier, It ■ 


Automobile du médecin, 174. 
Aveline, 71, 

AvEzoTJ, 55. 

Aymes, 135. 

Bactériotliérapie dans les in¬ 
fections pyogènes, 234. 
Bagot, 225. 

Bariiarin, 126. 

Bardane et coliques liépa- 

Béranger-Raimond. — Be 
médecin-clicf), 93. 

Bernard (C). — L,c garrot, 
268. 

— lyC péril vénérien et la 
métliode américaine de iiro- 
phylaxie, 143. 

Bertein, 175. 

Bertiielot, 254. 

Bezançon (ie professeur), 274. 
Bibliotlièqucs américaines à 

Blessé de guene (premières 
heures du), 175. 

Blessures du cerveau, 175. 
Blum, 28. 

Boinet, L35, 156, 190. 
Boissier, 200. 

Boner, 56, 

Bonhomme, 200. 

Bonnes, 126. 

Bonnier (Pierre), (nécrologie), 
189. 

BOPPE (M""), 146. 

Bordet, 239. 

Bory, 68, 126, 170. 

Bossaert, 262. 

BouquivX (Henri). •—• I,a gre¬ 
nouille, l’anguille et l’ivro¬ 
gne, 69. 

— Marc Aurélc .Severini 
et l’héliothérapie d’autre¬ 
fois, 3. 

Bodqudîr, 72. 

Bodrgeois, 28. 

Bretton, 156. 

Bromuration et hypochloru¬ 
ration dans les accès épi¬ 
leptiques, Il 5. 

Bifilurcs (paraffine pour les), 
181. 

Brüno.n, 226. 

Bulgarie (en), 172. 

Bureau, 208. 

Burket, 254. 

Cadre improvisé pour radios¬ 
copie et orUiodiagraphic. 
108. 

Caisse d’assistance médicale de 
guerre, 85,144,154,183,256. 
—- de guerre française (sous¬ 
cription des médecins 
suisses à la), 137. 

Calot, 39. 

Camus (Jean). — I,e profes¬ 
seur Dupré, 274. 

Cancer (mitochondries dans 
le), 45. 

— (syphilis et) cliez les Bas- 
soutos, 29. 


Cantonnet, 28, 227. 

Cardio-spasme, 84. 

Caruot(le professeur), 270. 

Carrel (le D'), commandeur 
de la I.égion d’iionneur, 

236. 

Casalisde Pury. — Basyphi- 
lis et le cancer cliez les Bas- 

Castex, 48. 

C.AVAILLON, 156. 

Caves (sauté publique et 
séjour dans les), 271. 

Centenaire d’Adolphe Wurtz, 

Certificats de grossesse, 185. 

Cerveau (blessures <lu), 175. 

Chafée, 45. 

Chalier, 267. 

Chancre en couronne du limbe 
préputial, 36. 

Chatelin, 175. 

Chaussi'î, 225. 

Chavtgny. — Bcs méthodes 
de travail intellectuel, 141. 

Cliimie médico-phannaceuti- 
que et toxicologique, 39. 

— organique, 92. 

Cliirurgie (protlièse et) craiiio- 

maxillo-faciale, 203. 

Cliloro-bacillosc cl cliloroses 
en général, leur traitement 
par la fcrrophytiiic, 161. 

Chorée infantile, 115. 

Clironiquc, 214. 

Chronique des I.ivrcs, 15, 28, 
39, 48, 68, 80, 92, 120, 149, 
162, 175, 203, 239, 258, 267. 

Cicatrisation des plaies, 234. 

— des plaies de guerre (cau¬ 
ses du retard des), 228. 

Citations à l’ordre de l’année, 
21, 38, 43. 58, 73, 85, 124, 
144, 171,182,190, 222,265. 

Clasàlication clinique des 
affections des voies diges¬ 
tives dans la première 
cn|auce, 210. 

Claude, 126. 

Clinique Guyon, 191. 

— des maladies contagieuses, 

— des maladies cutanées et 
syphilitiques, 90. 

— médicale de l’ilôtel-Dieu, 
1.3, 27, 38. 67, 79, 90, 102, 
120, 140, 160, 1S5, 194, 202, 
213, 222, 230, 238, 249. 

Cœur et aorte, 239. 

CoLART, 262. 

Coliques liépatiques (bardane 
et), 210. 

Collège de France, 67, 79. 

Colombe, 71. 

Comité central d’Assistauce 
aux militaires tuberculeux 
aux États-Unis, 13. 

Commission consultative supé¬ 
rieure du Service de santé, 
66, 256, 265. 

— de 'contrôle, ncuro-psy- 
cliialrique, 185. 

Commotion (ruptures du tjan- 
pan par), 72. 


Concours de protlièse, 67. 

CONDAT (M'I"), 262. 

Conférences de sérologie, 140. 

Conseils au malade tubercu- 

Conscil supérieur d’hygiène, 
236. 

Consultation de 'rronchiu, 

195. 

Contagieux (sortie des) des 
fonnations sanitaires, 193. 

Contenu stomacal, 258. 

COFPEZ, 25S. 

Coriis étranger intracérébral. 

Corps jaune (Rôles physiologi¬ 
ques du), 115. 

CouRcoux, 15. 

Cours d’anatomie topogra¬ 
phique, 38. 

— d’électro-radiologie de 
gueiTe, 191. 

— de la faculté de médecine 
de Paris, 125. 

— de pathologie externe, 14S. 

Cousins de Purgon et de Dia- 

Crmiioplasties, 209. 

Crise du papier et journaux 
médicaux étrangers, 100. 

Croix-Rouge américaine en 
France (œuvre de la) au 
point de vue social, 163. 

Cruet (I.udgcr), (nécrologie), 56. 

Culture des plruites médici- 

Cure d’air, 226. 

Daguet, 210. 

Dambrin, 156, 190. 

Danielopolu, 210. 

Découverte des vaisseaux pro¬ 
fonds, 149. 

Dedet, 200. 

Deffaux, 115. 

Défonnation du pouce dans 
la paralysie cubitale, 115. 

Dehorter-Df.frenniîs, 54. 

Delacour, 72. 

Delanglade (liommagc au 
IF), 102. 

Delmas, 149. 

Départ (Bc), 186. 

Dépopulation (lutte contre In), 

Dermatoses professionnelles 
provoquées par le sulforlci- 
nate de soude, 55. 

Dermo-épidermitc des plaies 
anciennes et des trajets 
fistuleux, 234. 

Deromps, 56. 

Derriey, 115. 

Dervieux, Ch. Vibert (nécro¬ 
logie), 180. 

DESAUX, 234. 

Désodorisation des locaux, 
II3- 

DEtTÎILDER, 234. 

Dévouements récompensés à 
la 12“ incursion aérienne sur 
Paris, 147. 

Diploscope, 28. 

Dispensaire antisyphilitique à 
Fez, 49, 







II 

Dopter, 48. 

Douleurs morales de la sj^jlii- 
lis, 68. 

Ddmitresco-Manih, 263. 

Domoniet, 169. 

Dunn, 254, 

Dupré (I,e professeur), 274. 

Düuieiixct de I,.amotiie, 

Duvad (Pierre), 15. 

Dyspepsies clironiques (re- 
clicrehes cliniques et radios¬ 
copiques sur les), 210. 

— hyperacides (spasmes de 
l’œsophage et), 84. 

Eau d’un corps d’année, 225. 

Ecalle, i6g. 

Echinococcose pulmonaire mé¬ 
tastatique, 146. 

Eclios, 269. 

Éclat d’obus péricardique, 170. 

— d’obus ventriculaire, 170. 

Ecole de médecine de la ma¬ 
rine, 275. 

— de médecine de Marseille, 
182, 249- 

— de médecine navale de 
Bordeaux, 60, 256. 

— de pharmacie de Paris, 249. 

— pratique des hautes études, 
46. 

Éducation des 
retardés, 37. 

— physique des 


TABLE ALPHABETIQUE 


enfants 




Eisenstein, 234. 

Électricité médicale, 48. 
Endocardite infectieuse ulcéro- 
végétante aortique, 252. 

— ulcéro-végétante, 170. 
Enfants retardés (éducation 

des), 37. 

En lisant, 3, 69. 

Enseignement de l’hygiénc, 

— supérieur (emplois vacants 
dans 1’), 138. 

Épidémiologie de la 16“ Ré¬ 
gion, . 156. 

Épileptiques (bromuration et 
hypochloruration dans les 
accès et troubles mentaux), 

. IIS. 

Errein: (rôle de 1’), 45. 
Estomac (contenu de 1’), 258. 
Esior, 135. 

Éther eniployé eu anesthésie 
(nécessité de vérifier la 
pureté de 1’), 252. 

Éthmoïde (interventions sur 
1’). 253- 

Étudiants du P. C, N., 36. 

— des classes 1913 et 1914, 

117. 

— (ligue d’) de l’Univci-sité 
d’Alger, 117. 

— en médecine (statistique 
des), 119. 

— mobilisés (scolarité des), 
128. 

— de nationalité étrangère, 
158. 

— (scolarité des) sons les dra¬ 
peaux, 19t. 

— s<)us les drapeaux, 172. 
Experts technicpies en matière 

d’accidents du travail, 75. 
Extraction des projectiles, 48. 


Faculté de médecine de Bor- 
deainc, 38. 

— de médecine de Byon, 190. 

— de médecine de Naneç-, 182. 

— de médecine de Paris, 38, 
128, 136, 147, 229,236, 265. 

— de médecine de 'l'oulouse, 

172. 

Faivre, 84. 

l'ALLifiS, 234. 

Faure-Beaulieu, 135. 

Fausses nouvelles de la grande 
guerre, 250. 

Favre, 263. 

l'iîLDSTEIN, 209. 

l''cuunc enceinte (propriétés 
du sérum chc2 la), 169. 

—■ enceintes (usine de guen'e 
et), 225. 

Fennents chorioniques, 226, 

Ferrophyliuc, 91. 

Ferrugineux dans le traite¬ 
ment de la tuberculose, 202. 

l'iévrc dé Malte, 135. 

Fiolle, 149. 

l’istules pleuralés et méthode 
de Carrel, 135. 

l'iore bactérienne des plaies 
de guerre, 72. 

— intestinale, 254. 

Foie (rôle du) dans l’antiquité, 
240. 


Fractures des membres (trai¬ 
tement conservateur des)r 

— de la 5“ vertèbre dorsale 

. avec scoliose, 135. 

Frémissement hydatique, 146. 

Funck-Brentano, Éepage 

(nécrologie), 7. 

Furonculose (traitement nou¬ 
veau de la), 209. 

Galtier, 126. 

Ganglions cervicaux (inter- 
mcsccnce des), signe d’in- 

Gangrène gazeuse, 234, 267. 

— massives des membres 
(traitement des), 45. 

Garrot, 268. 

Gaïtei-ossé, 28. 

GAuaiER (nécrologie), 95. 

Gaumet, 45. 

Gaz irritants (lésions oailo- 
palpébrales par nouveaux), 

254. 

— en médecine et chirurgie 
(utilisation des), 200. 

— toxiques (formes diges¬ 
tives de l’intoxication par 
les), 208. 

German, 72. 

Gibout, 225. 

Glogow (Jean de), 231. 

Godlewski, 135. 

Gonocoque (infection générale 
par le), 71. 

Goy, 71. 

Grangée. — I,es cousins de 
Purgou et de Diafoirus, 214. 

Granjux. — Ea prophylaxie 
des maladies vénériennes 
dans l’année, 40. 

Grégoire, 15. 

Grenouille, anguille et ivrogne, 


Grossesse (certificats de), 185. 
Groupe médical parlemen¬ 
taire, 157. 

Grunkrakt, 56. 

Gunson, 226. 


Hansen (maladie de), 170. 

Hartmann (JI'">), 234. 

Hazan, 146. 

Héliothérapie, 226. 

— d’autrefois (Marc .'Vurèle 
.Severini et 1’), 3. 

Hémocultures, 262. 

Hémoglobine après l’opéra¬ 
tion, 254. 

Herscher. — Ee Dr Camille 
Sauvage (nécrologie), 87. 

Hommage au corps médical, 

— au Dr belangladc, 102 

Honorariat des hôpitaux, : 

Hôpital franco-péruvien, ; 

— Saint-Eouis, 213. 

Hôpitaux (honorariat des). 

Hôpitaux de Paris, 256. 

Hygiène appliquée, 113. 

— (enseipiemcnt de 1’), : 

Hypnagogue, 264. 

Hypophyse (troubles visuels 
par tumeur de 1’), 227. 

H3Tpoteusion artérielle (trou¬ 
bles de la nutrition des 
tissus et lésions de sphacèle 
en rapport avee 1’), 45. 

Hystérectomie abdominale 
dans les suppurations pel- 


IMBERT, 233. 

Imprégnation matcnicllc, 169. 

Inapte définitif, 99. 

Indenmité aux sages-femmes 
agréées des hôpitaux, : 

Infection générale par le gono¬ 
coque, 71. 

— pyogènes (bactériothérapie 
dans les), 234. 

— par le staphylocoque, 262. 

Influence française en Macé¬ 
doine (réflexions sur It 
lution de 1’), 20. 

Insuffisance tliyroïdieimc (rhu¬ 
matisme chronique par), 84. 

Internat des hôpitaux 
l’après-guerre, 129, 179. 

Internes des hôpitaux (in¬ 
denmité des), 201. 

Intestinale (flore), 254. : 

Intoxication gravidique (réac¬ 
tions méningées au coui 
1’), 169. 

— par les vapeurs et gaz irri¬ 
tants et toxiques (forincs 
digestives de 1’), 208. 

Intra-denno-réaction du ty¬ 
phus exanthématique, 263. 

Intumescence des ganglions 
cervicaux, signe d’infection, 

lodmcs alcalins (lipoiodine 
succédané des), 235. - 

Iridocyclite et iridoclioroïdite 
à méningocoque, 234. 

Irritation trigémino-occipitale 
(signe de 1’), 15O. 


Jacquet, 252. 

J AUBERT. — E’assistancc aux 
tuberculeux chirurgicaux de 
la guerre, 81. 

JOLAND. —E’éducatiou physi¬ 
que des malingres, 121. 

Journaux médicaux étrangers 
(crise du papier et), 100. 

ICÉRANGAL (de), 253. 

Klein, 55. 

Kopaczewski, Jean de Glo¬ 
gow, 231. 

Kummer, 254. 

Kystes du corps jamie et 
vomissements incoercibles 
de la grossesse, 115. 

Eabbé (lîarcel), 80. 

Eaborderie, 235. 

Eacapèiœ.—D ispensaire anti- 
syphilitique à Fez, 49. 

Eædericii, 126. 

EaGrange, 267. 

Eagriffoul, 233. 

I,AMQTTE, 28. 

Eandesmann, 84. 

Eandouzy, 226. 

I.aryngés (troubles) moteurs 
dans le paludisme, 209. 

Ee Baron, 225. 

Eebedinsky, 203. 

Eebceuf, 262. 

Eeclerc (Henri); — E’arum 
macula tuni, 16. 

— Une plante magique : 
mandragore, 150. 

— la mandragore, ancêtre des 
anesthésiques, 204. 

Eedoux-Eebaiu), 48. 

Eeduc, 20g. 

Eégion d’honneur, 10, 2.5, 35, 
46, 61, 77, 88,116, 127, 136, 
157, 171, 182,201,211,229, 
237,249. 255, 265, 271, Z75. 

Eegs à l’Académie de méde- 

— Costes à la Faculté de mé¬ 
decine de Bordeaux, 148. 

— à l’Ecole de médecine de 
Marseille, 119. 

Eenormand, 72. 

Eéonard, 115. 

Eepage (nécrologie), 7. 

Eépine (Jean), 162. 

Eerebouixet. — Ee F' Be- 
zançon, 274. 

— Ee Pr Carnot, 270. 

— Ernest Mosuy (nécrologie), 
219. 

Eesieur, 252. 

Eeucocytes (numération des 
du liquide céphalo-raclii- 
dicn, 262. 

Eeucogèuc (médication), 71. 

Eencoplasie buccale (nou¬ 
veau mode de traitement de 
la), 55. 

Ehermitte, 227. 

Eiénart (M“®), 72. 

Eigue d’étudiants de l’Univer¬ 
sité d’Alger, 117. 

Einossier. -x Ee centenaire 
d’Adolphe Wurtz, 5. 

—1,6 P' Renaut (nécrologie), 

19. 

Eipoiodine succédané des 
iodurcs alcalins, 235. 
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TABLE ALPHABETIQUE 


Wquidc céphalo-rachidien (nu¬ 
mération des leucocytes du), 

I.ITAUDON, 55. 

I<ocalisalion des projectiles, 48. 

I,aîPER, lyo. 

I^utte contre les maladies cou- 

— contre la syphilis, 89. 

—• contre la tuberculose, loi, 

I.uxation bilatérale du semi- 
lunaire, 170. 

Main (troubles physiopathi- 
ques de la), 135. 

Mairet, 156. 

Maladies contagieuses (lutte 
contre les),'78. 

— (Je Hansen, r7o. 

— mentales clicz les militaires 
208. 

— véuérieimes (prophylaxie 

Malon, 234. 

Malot, 108. 

Mandragore (une plante ma¬ 
gique, la), 150. 

— ancêtre des anesthésiques, 
204. 

MANTOtrx. — I41 lutte contre 
la tuberculose dans l’année 
italienne, i. 

Marc Aurèle Severini et l’iié- 
liotliérapie d’autrefois, 3, 

MAREsaiAi,, 45. 

Marfan, 210, 263. 

Mariages, 25, 35, 60, 77, 88, 98, 
it6, 127, 136, 190, 211, 
236, 249,255, 275. 

Martial, 156. 

Martin (F.), 149. 

Masselot, 225. 

Massia, 263. 

Mastoïdite récidivante, 209. 

Mécanothérapique (installa¬ 
tion) de guerre, 225. 

Médaille Delanglade, 212. 

— des épidémies, 96, iii, 124, 
133. 154- 

— d’honneur de l’hygiéne jm- 
blique, 148. 

militaire, 26, 35, 78, 98, 

— de la reconnaissance fran¬ 
çaise, 190. 

Médecin-chef, 93. 

Médecins (affectation des), 172. 

— (affectation des) i*! leur ville 
de résidence, 185. 

■— (automobile du), 174. 

— des classes anciennes, 37. 

— (nomination de) auxiliaire, 

— rapatriés, 37. 

— des régions envahies, 221. 

— de l’Uruguay', 61. 

Médecine d’autrefois 261. 

Médecine au Palais, 75, 198. 

— pratique, 47, 91, 161, 202, 
235, 264. 

Médiastin (abcès tardif du),228. 

Médication leucogène, 71. 

— phosphatée chezl’enfant, 47. 

Mélothérapie, 27. 

Membre inférieur (prothèse du), 
149. 

Méningite cérébro-spinale, 115. 

— cérébro-spinale (diagnostic 
et traitement de la), 48, I 


Méningocoque (iridocyclite à), 

234- 

Mentaux (troubles) de guerre, 

Méry. — H’œuvre de la Croix- 
Rouge américaine en France 
au point de vue siicial, 163. 
Méthode de Carrel (traite¬ 
ment des plaies septiques 
par la), 225. 

— du travail intellectuel, 141. 
Meuriot, 227, 252. 

MnxE (M““ Jane), 200. 

Mission américaine pour la 
lutte antitubercnileuse en 
France, 10. 

— médicale uruguayenne, 137. 
Mitochondries dans le (Sincer, 

45. 

Molinéry, 47. 

Momification créosotéc, 45. 
Montembault, 208. 

Moppert, 254. 

Mort de Voltaire, 200. 

Mosny (nécrologie), 219. 
Mouciiet, Hudger Cniet (né¬ 
crologie), 56. 

— I,e P' Pozzi, 273. 

Moureo, 92. 

Mulon (M“'“), 115. 

Muratet, 254. 

Musée pédagogique, 118. 
Muséum d’histoire naturelle, 
172. 

Mutilés aux champs, 194. 
Myopatliie primitive, •126. 
Myoténosite scléreuse post¬ 
traumatique, 209. 

Nécrologie, 7, 10, 19, 25, 35, 

46, 56, 60, 77, 87, 95, 98, 
116, 127, 136, 147, 157. 171, 

180, 182, 189, 190, 201, 211, 
219, 221, 229, 236, 249, 255, 
265, 271, 273, 275.' 
Néphrite amibienne, 126. 

Nerfs rachidiens (anesthésie 
régionale des), 200. 
Nicolaidi, 252. 

Nimuîr, 175. 

Nolf, 262. 

Nominations de médecins et 
de phannaciens auxiliaires, 
172. 

Noüry. — Jfi rôle du foie 
dans l’antiquité, 240. 
Nouvelles, 10, 25, 35, 46, 60, 
77, 87, 98, 116, 127, 13O, 
147, 157, 171, 182, 201, 
211, 221, 229, 23C, 249, 

255. 265, 271, 275. 
Nuüition des tissus (troubles 

de la) eu rapport avec l’hy¬ 
potension artérielle, 45. 

Oculaires (soins), 258. 
Oculo-palpébrales (lésions,, par 
nouveaux gaz, 254. 
Oîsophage (Dilatation mercu¬ 
rielle et catliétérisnie ra¬ 
dioscopique des rétrécisse- 
sements cicatriciels de 1’), 
254. 

Oîsophage (rétrécissements de 

1'). 254- 

Oîuvre de la Croix-Rouge 
américaine en France au 
point de vue social, 163. 
Officier du service de santé, 

256. 


OiniAN (M"»), 84. 

Ombrédanne, 48. 

Ophtalmoscopie de guerre (at¬ 
las d’), 267. 

Ortliodiagraphie (cadre im¬ 
provisé pour), 108. 

Ortliopédie et chirurgie de 
guerre, 39. 

— indispensable aux prati¬ 
ciens, 39. 

Ostéite syiihilitiquc tardive, 
56. 

Otites et surdités de guerre, 28. 

Paludisme, 170. 

— (bleu de métliyléne dans 
le), Kjo. 

— (traitement du), 233. 

— (troubles laryngés motcuis 
dans le), 209. 

Papier (prix du), 174. 

Papin, 84. 

Paraffine pour les brûlures, 
181. 

Paralysie cubitale (déforma¬ 
tion du pouce dans la), 115. 

— générale (allures cliniques 
de la syjihilis et formes de), 
146. 

— générale (diagnostic pré¬ 
coce et traitement de la), 
55- 

— du nerf crural, 190. 

— des trois dernières paires 
crâniennes (sy’iidrome de). 

Paralytiques généraux (réac¬ 
tion de Bordet-Wassei-niaun 
chez les), 135. 

Patliomimie (cas de), 126. 

Pelliculage des clichés, 181. 

Péricardique (éclat d’obus), 
170. 

Péril vénérien et métliode 
américaine de prophy'laxie, 

.143. 

Péritonite tuberculeuse, 72. 

PÉROL, 209. 

Perrigault (Jean). — Quel¬ 
ques réflexions sur l’évolu¬ 
tion de l’influence française 
en Macédoine, 20. 

Perrin (M.). — Hommage 
au corjis médical, 272. 

— D’internat des hôpitaux et 
l’après-guerre, 129, 179. 

PERRIN (M.), 54. 

Perrin (M.) et Malot (P.), 
— Cadre improvisé pour 
radioscopie et ortliodia- 
graphie, 108. 

Perrin de la 'foudie (nécro¬ 
logie), 229. 

Peytel. — Des experts teduii- 
ques en matière d’accidents 
du travail, 75. 

Peytel. — Responsabilité 
médicale, 19S. 

Pharmaciens aides-majors, 98. 

Photothérapie, 226. 

Phtisie (traitement de la), 175. 

Pied (plaies du), par projec¬ 
tiles, 203. 

— tordus, 190. 

PiERON, 156. 

Plaies (cicatrisation des), 234. 

— (dermo-épidermite des), 

234. 

— de guerre, 225. 


Plaies de guerre (causes du 
retard de cicatrisation des), 

— de guerre (évolution de la), 
258. 

— de gueiTc (flore bacté- 

— du pied et du cou-dc-pied 
par projectiles, 203. 

— de la plèvre et du poumon 

15. 

— septiques (traitement des) 
par la méthode de Carrel, 

— (sutures musculaires dans 
la), 234. 

Plantes médicinales (culture 
des), 28, 202. 

Plantler. — Mathurin Ré¬ 
gnier était-il tabétique? 103. 

Platon, 252. 

Pleurésie hémorragique tuber¬ 
culeuse, 156. 

Pleurite apicale (syndrome de 
la) dans la tuberculose pul¬ 
monaire, 72. 

Plèvre (Plaies de la), 15. 

POLICARD, 258. 

Porteu de la Morandière, 

Poste cliimrgical de l’cxlrêmc- 

POSUEL DE VERNE.AUX, 225. 

Poumon (Plaies du), 15. 

Pozzi (assassinat et nécrolo¬ 
gie), 271, 273- 

Préparation nmrtiale, la ferro- 
phytine, 91. 

Pression artérielle et iusufli- 
saucc surrénale dans le 
tyqihus exantliéiuatique. 

Prisonniers appartenant au 
service sanitaire, 89. 

Prix Chatcauvillard, 202. 

— Osiris, 66. 

Professeurs de la faculté (nou¬ 
veaux), 270, 274. 

Projectiles llocalisaliou et 
extraction des), 48. 

Pron, 258. 

Prophylaxie des maladies 
vénériennes dans l’année. 

Protection des enfants du pre¬ 
mier âge, 100. 

ProUièse et chirurgie cranio- 
maxillo-faciale, 203. 

— (Concours de), 67. 

— crânienne, 135. 

— du membre inférieur, 149 

Pseudarthrose de l’huménis 

— du radius, 156. 

Pyohémies symbiotiques par 

vaccination antitoxique, 71. 

Quénu, 203. 

Radiation des cadres des offi¬ 
ciers de complément, 269. 

Radiodiagnostic des affections 
plcuro-pulmonaires, 120. 

Radiologie clinique du cœur et 
de l’aorte, 239. 

Radioscopie (cadre improvisé 
pour), 108. 

Rastoüil, 170. 

Ravadt, 156. 

Rayons X (spectres des), iio 












IV 

Kd-action de Bordet-Wasser- 
mann chez les paralytiques 
génd-raux, 135. 

— méningées au cours de 
l’intoxication gravidique, 

— de Wassermann et conduite 
du traitement antisyphi¬ 
litique, 54. 

— de Wassermann (réactiva¬ 
tion biologique de la), 54. 

Récalcification (traitement de 
la péritonite tuberculeuse | 
parla),y2. 

Rectum (rétrécissements val¬ 
vulaires congénitaux du), 

Rééducation oculaire. 259. 

Régimes alimentaires, 80. 

Réglementation de l’usage des 
substances vénéneuses dans 
l’année, 158. 

Régnier (Mathurin) était-il 
tabétique? 103. 

Relève des médecins des 
classes anciennes, 89. 

Rkmy, 28. 

Renaut (nécrologie), ig. 

Renseignements pratiques sur 
l’assistance aux anciens mi¬ 
litaires tuberculeux, 8. 

Responsabilité médicale, 198. 

Retraite des officiels, 99. 

Rétrécissements de l’œsophage, 
254- 

— valvulaires congénitaux du 

Réunion médico-cliirurgicalc 
de la 15” Région, 156, 190. 

— médico-cliirurgicale de la 
ifio Région, 135, 156, 233. 

— médico-chirurgicale de la 
XX» Région, 126, 135, 170. 

Rüutter de Rosemont, 39. 

Revendications d’un frater en 

1715, 176. 

Revue des revues, 72, 210, 
226, 254, 262. 

— des sociétés médicales, 126, 
135, 156, 170, 190, 227, 233, 

— des thèses, 45, 54, 71, 84, 
115, 146, i6y, 200, 208, 209, 
225, 234. 

Rhumatisme articulaire aigu 
(traitement du), par les in¬ 
jections intraveineuses de 
salicylate de soude, 84. 

— chronique par insuffisance 
thyroïdienne, 84. 

Rimbaud, 135, 156, 190. 

Rimetz, 56. 

Riol, 225. 

Roger, 135, 156, 170, 190, 

Rosiiem. — I,e départ, 186. 

— I,es fausses nouvelles de 
la grande guerre, 250. 

— I,es revendications d’ 
frater en 1715, 176. 

Rouni, 226. 

Ruptures du tjmlpan par 
commotion, 72. 

Sabourin, 175. 

Sages-femmes (indemnités 

Sanatoria dans l’Afrique oed- 
dentale, loo. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Sanatorimu marin et lutte 
contre la tuberculose cliez 
l’enfant, 72. 

Sanouinetxi, 146. 

Santé publique et séjour dans 
les caves et abris souterrains, 

Santoni, 200. 


S.ARRADON, 135, 190. ■ 

Satre. — Iv’art culinaire chez 
les anciens, 223. 

Sauvage (Be D') (nécrologie), 
87. 

Savini, 210. 

Sciatiques médicales (acquisi¬ 
tions récentes de la sympto¬ 
matologie des), 169. 

Science cliimique (influence 
allemande sur la), 119. 

Scolarité des étudiants mobi¬ 
lisés, 128. 

- des étudiants sous les dra¬ 
peaux, 191. 

SÉBALD, 225, 

Sentis (M““),- 135. 

Septicémies pneumo-bacil- 

Sérodiagnostic de la syphilis, 

54. 

Sérum (propriétés du), chez la 

Service de santé militaire, 211, 
257- 

— de santé militaire (direc- 

— de santé de la marine, 78, 

— de santé des troupes colo¬ 
niales, 98. 

SiC/UtD, 135, 156, 190. 

Signe de l’irritation trigémino- 
occipitale, 156. 

SiMici, 210. 

Sincérité des blessés (méthodes 
pour reconnaître la), 233. 

:x, 84. 

Société de médecine légale, 88, 

— de médecine de Paris, 138. 

— médicale des hôpitaux, 15. 

— médico-diirurgicale du 

Cher, 227, 252. ' 

— royale de Londres, 46. 

vSouRDnxE, 28. 

Sous-secrétariat d’état du ser¬ 
vice de santé, 79, 88, 98. 

Spasme du moignon, 190. 

— de l’oesophage, leurs rela¬ 
tions avec les dyspepsies 
hyiicracides, 84. 

Spectres des rayons X, 11 

Spirochétose ictéro-hém 
gique, 84. 

Staphylocoque (infection par 
le), 262. 

Stock-vaccin polyvalent, 234. 

Stomacal (contenu), 258. 

Substances vénéneuses (régle¬ 
mentation de l’usage des), 
dmis l’armée, 158. 

Suppurations pelviennes (hys¬ 
térectomie abdominale dans 


les), ; 

Surdités de guerre, 28. 

Sutures musailaires dans les 
plaies de guerre, 234. 
Syndicats médicaux (assem¬ 
blée générale de l’uniondes). 


Syndrome de paralysie des 
trois dernières paires crâ¬ 
niennes, 227. 

- de la pleuritc apicale dans 
la tuberculose pulmonaire, 
72. 

Syphilis acquise cliez l’enfant, 
56. 

— (allures cliniques de la) et 
formes de paralysie générale 
consécutive, 146. 

- et cancer cliez les Bassou- 
tos, 79. 

- (douleuis morales delà),68. 

- (lutte contre la), 89. 

- (organisation de la lutte 
contre la), 8g. 

— prénatale, 226. 

— (réaction de Wassermann 
et conduite du traitemeut de 

la), 54. 

— (sérodiagnostic de la), 54- 
Syphilitique (dispensaire auti-) 

— (états psychopatliiques 
cliez les), 55. 

— (ostéite), 56. 

(zona), 56 

.Syringomyélic cervicale, 227. 

Tabétique (Matliurin Rcgnîer 
lit-il), 103. 

Tadiycardie par hypertension, 
72. 

Tarneaud, 209. 

TaiEREPOEE, i6g. 

Tcclinique chiiurgicalc (ma¬ 
nuel de), 175. 

- pratique, 108, 181. 
Télégouie, 169. 

'Témoignage des atisfaction, 88. 
'Tétanos céphalique, 252. 

— localisés, 84. 

'Tedi.ieres, 234. 
'Thérapeutique appliquée, 16. 
Thrombophlébite cancéreuse 

de la sous-clavière, 170. 
'Tissier, 72. 

Tracliée (transplantation de 
la), 254. 

Traumatismes du Uiorax (tu¬ 
berculose puhnouairé et), 
234- 

'Travail intellectuel (méthodes 

'Travaux pratiques de méde¬ 
cine légale, 194. 

'Troncliin (consultation de), 195. 
'Troubles laryngés moteurs 
dans le paludisme, 209. 

— mentaux de guerre, 162. 

— visuels par tumeur de l’hy¬ 
pophyse, 227. 

'Tuberculeux diirurgicaux 
(assistance aux), 81. 

— (Comité Central d’assis¬ 
tance aux militaires) aux 
États-Unis, 13. 

— (conseils au malade), 37. 

— (renseignements pratiques 
sur l’assistance aux anciens 
militaires), 8, 

'Tuberculose (appendicite et). 


Tuberculose (lutte contre la) 
dans Tannée italieime, 1. 

— (lutte contre la) devant le 


- pulmonaire (rapports de la) 
et des traumatismes du 
tliorax, 234. 

- pulmonaire (syndrome de 
la pleurite apicale dans la), 

'Tuberculose (sanatorium 
rin et lutte contre la), 72. 
umeur de l’hypophyse (trou¬ 
bles visuels par), 227. 

'Typhus exantliéraatique, 2; 

— exanthématique (inti 
■mo-réaction du), 263. 

— exanthématique (pression 
artérielle et insuffisance 
surrénale dans le), 210, 

UixMANN, 55. 

Union hospitalière du Sud- 
Kst, 148. 

Université d’Alger, 201. 

—■ de Genève, 136. 

Usines de guerre et fcmnies 
enceintes, 225. 


Vaisseaux profonds (décou¬ 
verte des), 149. 

Vai.by, 28. 

Van LintV''258. 

Vapeurs eu médecine et chi- 
nirgic (utilisation des), 200. 

VAjJUEZ, 239. 

Variétés, 3, 20, 29, 40, 49, 69, 
8i, 93, 103, 121, 129, 141, 
150, 163, 176, 186, 195, 
204, 223, 231, 240, 250, 259, 
268, 272. 

Végétations adénoïdes des 
nourrissons, 209, 263. 

Vénérien (péril) et méthode 
américaine de prophylaxie, 
143- 

Vénériennes (association .Suisse 
pour la lutte contre les ma¬ 
ladies), 148. 

Ventriculaire (éclat d’obus), 

Veyiuer, 135. 

Vibert (nécrologie), 180. 

Victime du devoir, 171. 

VlLLARET (M.), 135. 

ViRENQUE, 203. 

Voltaire (mort de), 200. 
oies digestives fclassification 
clinique des affections des) 
dans la première enfance. 


— (association métallurgique 
et minière contre la), 12. 

— chirurgicales, 156. 

— (ferrugineux dans le traite¬ 
ment de la), 202 

— (lutte contre la), loi, 221. 


rciblcs de 


Vomisscm 
la grossesse (kystes du coriis 
jaune et), 115. 

VORIAUX (M'i»), 234. 

Vue (troubles de la), par 
tumeur de l’hypophyse, 227. 

WAGNTîR, 126, 170. 

Wurtz (centenaire d’Adol- 
phe), s- 

Zona syphilitique, 56. 
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HYGIENE SOCIALE (Suite) 


Ils ne tiemieul, bien entendu, compte que des 
ns de foyer, les seules qui aient quelque valeur 
ut de vue diagnostique (i). Cautani iusi.stc .sur le 
e ces réactions de foyer doivent être reclierehée.s 
iilement par l'examen stéthacoustique, mais aussi 
; des rayons X, et rappelle (jne les bacilles peuvent 
ur apparition dans les crachats seulement pendant 
tion tuberculinique. 

(ploi de la tubercidiue n’eSt pas admise par tous 
cialistes. Sforza, qui dirige le centre de triage de 
la considère comme dangereuse, et n’y a jamais 


n Italie présentent 
celles qui ont été 
la fréquence des 
tion, et, en-parti- 
en étudiées, chez 


es sèches, des pleurites à répétition, et, en-parti- 
des pleurites a'pexiennes, si bien étudiées, chez 
par M. Sergent. Ronzoni a, d'autre part, très 
t observé, chez les soldats évacués des premières 
des tuberculoses broncho-pneumoniques diffuses, 
ition rapide, et de pronostic très sombre, 
onnexiou avec les centres de triage fonctionnent 
.'ices spéciaux où sont adressés ensuite les malades. 

rofesscur JlAiiioi.iAXO, Rcs épreuves tuberculiniques 
diagnostic des affections tuberculeuses. — Professeur 
I, Sur l’euipUji des réactions tuberculiniques dans les 
de triage pour tuberculeux. 

ous publierons très prochainement up fort intéressant 
lu Professeur SroRZA sur la prophylaxie antitubercu- 
insl’année italienne. (N. de la R.) 


On hospitalise dans des établissements séparés les 
malailes graves ; les sujets légèrement atteints, mais 
en poussée évolutive ; enfin les ttdjcrculcux chirurgi¬ 
caux justiciables d'un traitement héliothérapique. 

l'hi outre de cette répartition, les services de triage 
ont comme fonction essentielle, une fois le diagnostic 
établi, de prendre des décisions médico-légales à l’égard 
des sujets .soumis à leur examen. Il ne paraît pas exister, 
eu Italie, une doctrine univoque sur la conduite à tenir 
vis-à-vis des tubcnculeux fermés. Certains médecins 
con.sidèreut, comme nous le faisons en b'rauce, que les 
sujets porteurs de lésions tuberculeuses anciennes, 
inactives et bien sclérosées, sont utilisables, tout au 
moins dans des armes ou des services spéciaux. D’autres, 
au contraire, excluent radicalement de l’armée tout 
sujet présentant une tuberculose, même complètement 
guérie. C’est l’opinion que défend Sforza : quel que soit 
l’état actuel d’un soldat, il convient, d’après lui, de le 
réformer s’il a présenté, à un moment quelconque de 
son existence, des manifestations cliniques de tuberculose. 

Des centres de triage signalent les réformés conta¬ 
gieux aux autorités civiles, qui auront à prendre à leur 
égard les mesures nécessaires de prophylaxie et d’assis¬ 
tance. l’areille disposition existe en France : par contre, 
il en est une que nous pourrions utilement emprunter à 
nos alliés : c’est celle qui institue la collaboration des 
dispensaires antitubercnleux civils avec le Service de 
santé. I<es dispensaires signalent à l’autorité militaire 
les malades qu’ils traitent, et l’on évite ainsi de les incor¬ 
porer après la visite, souvent trop hiitivc, des conseils de 
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PRODUIT-SYNTHÉTIQUE 

agréable au gcût — bien-tolérô 

Efjlcacité remarquable 
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Aîcaîin»Tÿpej spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE ^ 
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-^- g 


J'En. 


HUNT 

= GRANULÉ FRIABLE = 

** Pansement calmant 
de la M aqueuse stomacale " 
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Le Sel de Hunt réalise l’Alcalln- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne contient ni opium, ni co¬ 
déine, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloïdique quel¬ 
conque : dans les crises doulou¬ 
reuses de l'hyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup¬ 
primant la cause mime. Pas d’ac¬ 
coutumance : le Sel de Hunt pro¬ 
duit toujours les mimes effets aux 
mimes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph'«. 


EnVoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

HUNT 


MM. les Docteurs 
pour leurs Essais, 
. ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 


INNOCUITÉ ABSOLUE QJ 


Le Sel de Hunt est “friable”, 
c’est-à-dire qu’il se délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l'action uniforme [pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 


ABSORPTION AGRÉABLE {Yl 


GÉNÉRAL 


SEL DE HUNT = 










VARIETES 


MARC-AURELE SEVERINl 
ET L’HÉLIOTHÉRAPIE D’AUTREFOIS 

Né en 1580 à Tarsia, dans la Calabre, professeur d'ana¬ 
tomie et de chirurgie à Naples, décédé dans cette ville 
en 1656, Marc-Aurèle Severini fut proprement un homme 
redoutable. Parmi les nombreux volumc.s que nous avons 
de lui, il s'en trouve un qui est intitulé -.de la Médecine 
efficace, et dont le titre logique serait : Par le fer et par le 
jeu. J aurais praticien ne fut si féru d'incisions et de cau¬ 
tères. Il les varie à l'infini et les emploie avec une univer¬ 
salité d'indications qui les rend, en réalité, boas à tout. 
Le fer, passe encore; il met une fliscrétion relative à en 
préconiser l’emploi ; mais pour le feu, il ne connaît pas 
de limites. La « pyrotechnie ehirnrgiquc », comme il 
l’appelle, est vraiment sa panacée. 11 soigne, tout par elle, 
depuis les hémorragies, les angines et la migraine jus¬ 
qu’aux diarrhées et aux pertes de mémoire. Sur 654 pages 
qui composent le volume, il y en a ;S40 consacrées à la 
thérapeutique ignée ! 

Au milieu de cette pyrotechnie, on trouve cinq tout 
petits chapitres qui traitent de l’héliothérapie ou, pour 
parler comme notre auteur, de l’insolation. A vrai dire, 
c’est moins sa pratique eu la matière que nous donne 
5everini que celle de ses plus illustres devanciers, liais 
1 ne manque pas de nous fournir là-dessus sa propre 
opinion dès les lignes préliminaires, dont voici la copie 


fidèle : « Les Anciens se sont fréquemmi 
l’insolation : mais je m’estonnerois cornu 
[ce] remède a cessé en nôtre temps, si je 11 
plusieurs autres sont abolis, ce qui a fait 
rial, liv. 3, de la Composition des médicam 
des Sinapismes, que les affaires de médecine 
jours de mal en pis ; or je ne veux pas ami 
le malheur des temps, mais plutost travail 
l’usage de ceux dont on ne parle plus, autant 
possible. » 

Moins ambitieux que le chirurgien nap 
présente pas à mes confrères comme des 
méthodes qu’il décrit et les applications qu’ 
J 'ai lu pour eux un vieux bouquin, ils en t 

I,cs Anciens utilisaient donc les rayons sc 
sieurs façons, les unes directes, les autres il 
premières consistaient à exposer simpleme 
an soleil. Ainsi en usait AuréUau, qui ap] 
thérapeutique aux maux les plus divers, à 1’ 
polysarcie « ou superfluité de chair », à l 
phtiriase, à bien d’autres encore ; Galier 
veines pour les faire gonfler avant la saig 
Chauliac, « homme très judicieux, duquel 
qu’il sçavoit plus que la chirurgie », recomim 
thérapie (la chose, sinon le mot) dans l’hyd 
il introduisait dans la technique une variante 
si nos malades actuels se soucieraient ; il end 


DIGITALINE 

CRISTÉf PETIT- 



administration prolongée 

, GAÏACOL INOD ORE 


hautes doses . sans aucun inconvénient 


THIOCOL"ROCHE* 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ROCHE” 
COMPRIMES " ROCHE ” 
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VARIÉTÉS (Suite) 


blement le malade de fiente de bueuf, ce qui fait qu’il 
a créé l'hélio-copro-tbérapie. 

Cette insolation si simple avait de nombreuses rivales. 
Il y avait d'abord la méthode qui consistait à chauffer 
au soleil un corps quelconque, que l’on appliquait ensuite 
sur la peau du patient. C’étaient tantôt des emplâtres secs 
et plats, qui s’appelaient, d’après Aurélian, des « cérômes i>, 
tantôt des « cuirs de bête à quatre piés » que l’on traitait 
de la même manière, avant d’en envelopper le malade. 
C’était là une pratique connue des premiers successeurs 
d’Hippocrate, de qui ils avaient appris également à verser 
du vinaigre sur les sujets que l’on exposait eu plein soleil, 
pour les guérir de l’impétigo. 

■Voici maintenant la cure de Berck, le bain dans le sable 
chauffé au soleil, firibase le recommandait à ceux « qui 
sont travaillés de courte haleine, à ceux cpii ont des 
fluxions sur la poitrine, aux cœliaques,, goutteux, para¬ 
lytiques, hydropiques et finalement à ceux qui sont 
travaillés de maladies longues, si ou en excepte les 
enfants ». Ces derniers mots démontrent que nous ne 
suivons plus aveuglément les préceptes antiques ; de 
toute cette théorie de malades, il n’y a plus guère, juste¬ 
ment, que les enfants frappés d’affections chroniques à qui 
nous appliquions ce traitement. Peut-être siérait-il encore 
de l’employer contre les flueurs blanches, comme fit 
ôalien pour la femme de Boëthius. Sans doute aussi 
convient-il de s'arrêter dans cette technique plus tôt que 
le terrible Aurélian, qui attendait, pour retirer ses para¬ 
lytiques du sable, que « le corps fût presque rôti ». Cela 
peut s’appeler de la saburration intensive, saburralion 
étant le nom que Severini donne à la méthode. 

Il n’y a pas que le sable, il y a le sel pilé, le blé, le 
imllet, longuement exposés au soleil et dont on recouvrait 


entièrement le patient. «Je ne veux pas, dit notre auteur, 
raconter des choses que je sçaehe par ouï-dire, mais que 
j’ay veu de mes yeux ; un certain fut attaqué de la goutte 
en temps de moisson, lequel mit les piés dans nn monceau 
de blé qui estoit auprès et fut délivré de sa douleur par ce 
remède fortuit. » Au reste les « Podagrics » ne sont pas 
seuls à profiter de ce traitement. Forestus assure que, de 
cette façon, on fait facilement désenfler le ventre des 
hydropiques. 

Dernière méthode enfin, qui a tous les suffrages de 
Severini, car elle est énergique à son gré. File consiste à 
interijoser entre le soleil et le patient « quelque corps 
diaphane comme est le verre, soit qu’il soit solide ou 
lîlein d’eau, pourveu qu’il soit eu forme de boule... 
Baptiste Porta fait mention de petits corps de verre, 
comme sont ceux de chrystal, faits en forme de lentille, 
ou des bordes de chrystal, oud’uiiinstrumeut fait en cylin¬ 
dre ». A la bonne heure, la peau, au foyer, sera cautérisée 
comme il faut. Si le remède est appliqué, ainsi que le 
propose Matthiole, « à ceux qui ne verdent pas souffrir le 
fer chaud par appréhension », on peut être assuré qu’ils 
n’y perdront rien. La chalem- est bonne, le feu est meüleur. 
Ainsi pense Severini qui, à l’exemple de son compatriote 
Bernardin Telessus, admet que le feu possède mie « cha¬ 
leur ignée ». C'est une opinion à laquelle ou peut se rallier 

I.aissous le chirurgien de Naples pour aujourd’hui. Pro¬ 
chainement, nous rouvrirons son curieux livre. Nous 
verrons comment la chirurgie efficace peut convenir à 
tous les maux et notamment comment il convient de 
guérir les goutteux en les soignant « par le fer et par 
le feu ». 

_Pr Henri Bouquet. 
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VARIÉTÉS 

LE CENTENAIRE D’ADOLPHE WURTZ «ne tombe à juste titre vénérée, ce que fut le chimiste 

■181 7-1884 éminent dont l’œuvre brille aujourd’hui en pleine lu- 


En des temps moins troublés, c’eût été un der-oir 
pour la France de célébrer solemiellemeiit le centenaire 
d’Adolphe Wurtz, im de ses plus glorieux enfants, un 



Adolphe Wuktz. 


des savants dont les travaux et renseignement ont jeté 
le plus d’éclat sur notre pays. 

Si l’heure n’est pas aux fêtes — fussent-elles exclusive¬ 
ment scientifiques, — rappelons du moins en quelques 
mots, fleurs modestes déposées par une main pieuse sur 


Cet hommage est d’autant plus à sa place eu ce journal, 
qi)e, médecins, nous avons le droit de réclamer Wurtz 
comme un des nôtres. 

S’il fit ses premières expériences de chimie dans la 
buanderie maternelle, à la grande contrariété de son 
père, mode.ste pasteur protestant, qui rêvait pour lui la 
carrière ecclésiastique, c’est à la Faculté de médecine de 
vStrasbourg qu’il s’initia véritablement à la science. 

Docteur en médecine eu 1843, api-ès un séjour au labo¬ 
ratoire de Eiebig à Giessen, il débarqua eu 184411 l’aris, 
et devint l’élève, puis en 1845 le préparateur du grand 
Dumas à la Faculté de médecine : il devait y poursuivre 
toute sa carrière. 

Agrégé en 1847, professeur en 1853, doyen de 1866 
à 1874, la mort l’y frappa en pleine activité scientifique, 
le 12 mai 1884. • 

Sans doute, au cours de près de quarante années passées 
à la Faculté, il s’occupa peu de médecine, et orienta son 
activité presque exclusivement sur les recherches de 
chimie pure, et surtout sur les problèmes passionnants de 
la constitution des corps ; mais, si nous pouvons — 
égoïstement — regretter qu’il n’ait pas mis au service de 
la physiologie et de la pathologie expérimentale ses mer¬ 
veilleuses qualités d’imagination et d’expérimentation, 
au moins devons-nous lui être reconnaissants de la gloire 
qu’il a procurée à notre école, de l’éclat de son enseigne¬ 
ment, et du dévouement avec lequel, comme doyen, il 
s’efforça d’améliorer le fonctionnement de la Faculté, et 
de hâter la construction de bâtiments plus dignes d’elle. 
Je rappelle qu’à son initiative est due la création des 
laboratoires de clinique. 




Histo^énique, Hypet*phajtocytali*e et Remlnèraliaatrice 


Combinaison Orgafio-Minërâlô 
F*hosplio - G-aïacolée 
Médication des Affections 


Mode d’EmpIo! 8 Une cuillerée malin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lalboratoire H. BHILLY, 16, Rue de Rome, PARIS 
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VARIÉTÉS (Suite) 

Ce u’est pas ici le lieu d’analyser l'œuvre cliiniique de de polémique, par sou eiiseigneinent, il hâta le triomphe 
Wurtz. Les découvertes des ammoniaques composées, de la vérité. 

des glycols, de l'hydrate d’amylène, de l'aldol en mar- Eu même temps qu’mi grand savant, Wurtz fut un 
quent les glorieuses étapes. Mais, quelle q>ie soit l’impor- merveilleux eiiseigneur. J e n'eus le plaisir de l’entendre 
tance des faits nouveaux introduits par elle dans la qu’une fois. C'était en 1883, à la Sorbonne, où il enseignait 
science, ils ne prennent toute leur valeur que par leur la chimie organique. Je me rappelle encore l’impression 
harmonieux groupement dans une œuvre capitale, à profonde qu’il me produisit. Il parlait de la benzine. Je ne 
laquelle le nom de Wurtz restera indissolublement croyais pas que l’on pùt apporter à l’exirosé d’une telle 
attaché, l’élaboration de la théorie atomique. question autant de verve, de chaleur, d’enthousiasme. 

Certes on ne saurait attribuer à un seul chimiste la révo- Pierre l'Ermite prêchant la première croisade ne devait 
lution apportée dans la science par les conceptions qui pas, me semble-t-il, s’exprimer avec plus de flamme que 
' projetèrent, sur la constitution des composés organiques, Wurtz, exposant la disposition hexagonale des atomes de 
une lumière merveilleusement féconde. Quand en 1879, carbone dans le noyau benzénique. A la fin du cours, 
dans son admirable ouvrage la Théorie -atomique, Wurtz la salle, pleine comme une salle de spectacle un jour de 
lui-même étudia l’évolution qui avait abouti aux idées représentation gratuite, était ébranlée par les applau- 
actuelles, il eut à citer de nombreux savants, qui tous dissemeuts enthousiastes de tous les auditeurs. Pas un 
avaient apporté à l’œuvre une contribution plus ou moins d’entre eux n’eùt hésité à se battre, s’il eût été utile, 
importante. Ce qui lui assure dans cet historique une pour la réalité de la conception de Kékulé 1 
place prépondérante, c’est que, plus que tout autre, Wurtz était de plus nu homme aimable et bon, et un 
il a concentré sur le problème de la constitution atomique homme de bien dont ses élèves ont gardé un souvenir 
des composés chimiques tout l’effort de sa vie, c’est que ému et reconnaissant. 

chacune de ses découvertes, en dehors de sa valeur intriu- C'est avec fierté que. Français, nous pouvons évoquer 
sèque, a la valeur d’un argument propre à la consoli- cette belle figure de savant. EUe est bien nôtre, celle de 
dation, au développement de la doctrine; c’est que, de cet enfant de l’Alsace, — terre allemande, ne cessent 
cette doctrine, à laquelle il se donna comme à une religion, de répéter nos ennemis, — qui aima la France avec 
il fut l’apôtre convaincu et convaincant ; c’est qu’il sut passion, et qui, en tête de son Dictionnaire de chimie, 
découvrir et grouper, d’où qu’ils vinssent, tous les docu- œuvre considérable, dont l’influence fut immense, jeta 
ments propres à faire triompher sa cause, qu’il sut prévoir comme un défi aux savants d’outre-Rhin, déjà imbus en 
les objections, les réfuter, et au besoin imaginer et réa- 1868 de leur prétendue supéribrité, cette fière déclaration, 
liser les expériences propres à en démontrer l’inanité ; appuyée d’une documentation irréfutable : « La ehimie 
c’est que par ses publications originales, par ses œuvres est une science française. » G. LiNOSSlER. 

TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.> 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le 

“STANNOXYL” 

== (DÉPOSÉ) =—-: 

Comprimés à base ^oxyde d'étain et d'étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUÏN 

i Académie des Sciences. S 
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tritie française vient de faire coup sur coup 
es cruelles. A lajinort de Fieux, le si distingué 
;hique professeur agrégé de Bordeaux, succède 
otre collègue Lepage, qui a succombé le 32 dé- 
ernier aux suites d’une hémorragie cérébrale, 
s avant, il présidait encore notre dernière réu- 
Accoucheurs des Hôpitaux, et la veille de sa 
rien ne permettait de prévoir aussi proche, il 
t encore les devoirs de sa profession, 
venait d’avoir cinquante-huit ans. Reçu interne 
aux en 1884, il devient l’élève du professeur 
ans le service duquel il remplit successivement 
)ns de chef de laboratoire et de chef de clinique, 
ihié accoucheur des hôpitaux en 1894, devient 
du professeur Ribemont-Dessaignes à l’hôpital 
et est enfin nommé professeur agrégé à la Pa- 
aédecine eu 1898. Comme chef de service, il a 
ment dirigé les maternités de la Pitié et de 
Soucicaut. 

té de Lepage a été considérable, et nous ne 
ci faire l'énumération de toutes les questions 
:é pour lui le sujet de mémoires, d’articles ou 


de communications. Il a publié, en collaboration ave 
les De» P. Le Gendre et Barette, un Traité pratique d'Ai 
tisepsie appliquée à la thérapeutique et à l’hygiène, 01 
vrage qui a été couronné par l'Académie de médecim 
et tout le monde connaît son beau Traité d’Obstétriqu 
écrit eu collaboration avec le professeur Ribemon 
Dessaignes, dont la huitième édition a paru en 1914. C 
traité, dont chaque édition nouvelle était revue dans s< 
moindres détails et soigneusement mise au couran 
est une œuvre d’une importance capitale qui a .servi 
l’éducation obstétricale de toute une génération d’éti 

Nature généreuse et dévouée, aucune question profei 
sionnelle ne le laissait indifférent, et on l’a vu, sans m< 
nager ni son temps ni sa peine, assumer les fonctions d 
secrétaire général de l’Association générale des Médecii 
de France et de la Société d’Obstétrique, de Gynéc( 
logie et de Pédiatrie. Il était toujours le champion de 1 
bonne cause, le défenseur de l’intérêt général et de l’hoi 
neur professionnel. 

Ses élèves et ses amis, au nombre desquels nous étioi 
si heureu.x d’appartenir, et qui avaient pour lui tar 
d’attachement et d’affection, ne l’oublieront pas. So 
souvenir les guidera toujours dans le chemin du devo: 
et de la bonté. 
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PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Sel ferrugineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’ll était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Comme l’a démontré H. Robin dans son 
Étude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique,, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptonatB de Fer. le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Huchard , Dujabdin-Beaumetz, Raymond , 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé lés conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a lait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®* ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

( SXT'ieA.I'V) Tamataee, S7 Septembre 1890. 

“X,* FSJPTONATIll DE FER ROBIN 
' ' '■ puissante 


exprimé^ de la manière suivante par le 

Professeur G. POUCHET : i 


état particulier le rend éminemment 
propre à l’assizaHation". 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes¬ 
seur de pharmacologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l'Académie de Méde- 


donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa vaieur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® le Fer ROBIN augmente te 
nombre des globules rouges et 
leur rScbesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l'Anémie et la 
Chlorose. 

2® le Fer ROBIN favorise Fhy~ 
pergenése des hématoblastes et 
augmente fa fibrine du sang. Il sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sang. On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active la 
nutrïtionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines 6 un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute saveur 
styptique. se prend é la dose de 10 ù 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
-“le quel lir • .. .-■- 












RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
SUR L’ASSISTANCE AUX ANCIENS 
. MILITAIRES TUBERCULEUX 

hes anciens militaires tnbercnleux sont secourus par un 
ensemble d’œuvres au premier rang desquelles le Comité 
d’assistance aux anciens militaires tuberculeiyc et la 
Protection du réformé n” 2, dont l’action se précise chaque 
jour. A ces œuvres s’en joignent d’autres dont nous 
croyons utile de donner la liste. 

Paris 

Comité central d’assistance aux anciens militaires 
tuberculeux. 5, rue Las Cases. Tél. ; Fleurus 12-94. 

Comité départemental d’assistance aux anciens mili¬ 
taires tuberculeux de la Seine 5, rue La^ Cases. 

Protection du rélormé n“ 2 (P. R. 2). Siège : 31, rue 
Boissy-d’Anglas (8»), — Cette œuvre fonctionne par 
l’entremise de diverses commissions dont les deux plus 
importantes sont la Commission d'assistance médicale et 
de secours, présidée par M"'’ Cliaptal, et la Commission 
d’apprentissage et de placement, présidée par M. G. Sciama. 

I,e Comité départemental de la Seine et la Protection 
du réfonné 11“ 2 ont d’ailleurs mêmes permanences et 
mêmes déléguées dans chaque arrondissement de Paris 


et dans les communes de la banlieue. A ces permanences 
sont fournis tous les renseignements utiles au sujet, des 
tuberculeux militaires. 

En voici la liste : 

Permanences dans des arrondissements de Paris. 
i" Permanence Mairie : Vendredi de 9 à 11 heures. 
Déléguée : M''"-' VoiGT. 

2“ Permanence Mairie: Mercredi de lo à 12 heures. 
Déléguée : M"'» Viaeard, 

3® Permanence. 325, rue Saint-Martin : Mardi, jeudi et 
samedi de lo à 12 heures. Déléguée : M"'® BAR'tHEZ. 

4® Permanence Mairie : Mardi et vendredi de 10 à 
12 heures. Déléguée ; M'"® CaeeL. 

5® Permanence Mairie ; Mardi de 10 à 12 heures, Délé¬ 
guée : M™® Rouen. 

6® Permanence Mairie : Lundi et vendredi de 4 à 
6 heures. Déléguée ; M'"® DaeEIES. 

7“ Permanence Mairie : Vendredi de 2 à 4 heures., 
Déléguée ; M ''® M igadieu. . 

8® Permanence Mairie ; Mercredi de 2 à 4 heures. 
Déléguée ; M"'® .Alfred PerEIRE. 

9® Permanence Mairie : Lundi et vendredi de 3 h. 30 à 
5 h; 30. Déléguée : M"*® Dreyfous. 

10® Permanence Mairie : Mardi de 2 h. 30 à 4 heures. 
Déléguée : M "® Bouffé. 

n® Permanence Mairie : Lundi et vendredi de 2 à 
4 heures. Déléguée : M ■’® ProppER. 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES (Suite) 


120 Permanence Mairie : Mercredi et samedi de lo à 
12 heures. Déléguée : M"'® Pierre Goujon. 

13“ Permanence Mairie : Mercredi et samedi de 2 à 
4 heures. Déléguée : M™*^ Riviûrk. 

14“ Permanence 23, rue Guilleininot ; Mercredi et 
samedi de 4 à 6 heures. Déléguée : M''“ ChapTai,. 

15“ Permanence Mairie : Mardi et vendredi de 4 à 
6 heures. Déléguée : M™” Fournier. 

16“ Pennanence Mairie : Vendredi de 2 à 4 heures. 
Déléguée : M™'' Bergson. 

17“ Permanence 141 his, rue Saussure : Dundi et ven¬ 
dredi de 10 à 12 heures. Déléguée : M"'“ G. Kohn. ’ ^ 

18“ Permanence Mairie : Lundi et jeudi de 9 h. 30 à 
Il h. 30. Déléguée : M™'-' Lemasson. 

190 Permanence Mairie ; Mercredi et samedi de 2 à 
4 heures. Déléguée : M"»'’ Abrami. 

20'' Permanence Mairie : Lundi de 2 à 4 heures. Délé¬ 
guée : M"<' Person. 

L’Aide immédiate aux invalides et réformés de la 
guerre. Siège : 325, rue Saint-Martin (3<!), 

Secours de guerre. Siège : Place Saint-Sulpice {ôf). 

Bureau de secours aux réformés n°3 des réglons 
envahies, 31, rue I.ainarck. Permanence mardi et vendre¬ 


di de 2 à 4 heures. Déléguée : M”® Déjardin-Werkinder. 

Œuvre Orancher, 4. rue de Lille (7). 

Société France et Russie, 40, rue Laffitte. Tous les 
jours, sauf le samedi, de 3 à 6 heures. Déléguée : 
M"'" Ostrowski. 

Assistance aux convalescents militaires, 30, rue Louis- 
le-Grand (2'’). 

Office départemental de placement, 50. rue de Rivoli. 

Association nationale des jardins et ateliers sanitaires. 
Ateliers : 12, rue du Regard {6'). 

La maison et le travail aux champs : 5, rue Édouard- 
VII. 

Les blessés au travail, 154, avenue des Champs- 
lîlysées. 

Office de placement du Matin, boulevard Poissoii- 

Le travail. Siège ; 95, rue Sedaine (iP'). 

Province 

Chaque département possède un Comité d’assistance 
aux militaires tuberculeux siégeant à la Préfecture. 

Quelques-uns de ces Comités se sont accordés avec 
la Protection du réformé n" 2 pour unir leur action. 
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lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
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Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de ATarftiolcontiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d’intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 
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Expérimenté avéc succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucicaut, Pitié, 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 
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NOUVELLES 

Nécrologie. — I,e Rey-Roize, médecin-clief de grièvement atteint, le 26 septembre 1917, en courant, sous 


riiopital bénévole 68 bis à Marseille, décédé à l’âge de 
72 ans. — Le D' Charles Capdepont, niédecin-in,ajor 
de 2® classe, chevalier de la légion d’honneur. — Le 
Dr Arluisou (d’Ozoir-la-Ferrière). — Le Dr Jacques 
Dresch, aide-major au 2° Malgaches, décoré de la Croix 
de guerre, décédé des suites d’une affection contractée 
au front. — M. Ivan Lapaine, ancien directeur de l’asile 
de la Maison-Blanche, à Neuilly-sur-Marne, et de l’asile 
de Bron. — Mine Hirn, veuve du physicien, membre 
de l’Institut. — Le Dr Renaut, professeur honoraire 
d’histologie à la Faculté de médecine de Lyon, membre 
correspondant de l’Institut, associé national de l’Aca¬ 
démie de médecine, médecin des hôpitaux de Lyon. — 
I<e Dr Arnaud Denoix, sénateur de la Dordogne, décédé 
à l’âge de soixante-neuf ans. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier: 

Adadie (François), médecin aide-major de ir® classe 
(active) au rég. de marche de la légion étrangère ; 
médecin d’une valeur professionnelle et militaire hors de 
pair, qui s’est distingué dans tous les combats auxquels il 
a pris part depuis le début de la campagne. A parfaite¬ 
ment organisé son service au cours des combats des 20 et 
21 août 1917, se dépensant avec un courage, un dévouement 
et un mépris du danger admirables, pour panser les blessés 
qu’il allait relever jusque sur la ligne de feu. 

MoTHES (Raoul-Paul), médecin aide-major de P® classe 
(réserve) au service de santé d’une division d’mfanterie 
coloniale : médecin d’un dévouement, d’un courage et d’un 


un violent bombardement, au secours des blessés. 

La mission américaine pour la lutte antituberculeuse 
en France. — I/hiver dernier, le Dr Biggs, commissaire 
du département de la Santé publique de l’État de New- 
York, avait été envoyé en France pour se rendre compte 
des ravages causés par la ' tuberculose et des meilleurs 
moyens à employer par l’.Amérique pour nous aider à 
combattre le fléau. Cette mission fut écourtée par suite 
de circonstances diverses, mais eut cependant des 
résultats intéressants. Le Dr Biggs rapporta à la Rocke- 
feller’s Fundation des impressions entièrement favora¬ 
bles aux intentions, que cette puissante et généreuse 
institution avait manifestées, d'accorder un concours 
actif et important aux efforts entrepris déjà par les pou¬ 
voirs publics de notre pays. 

Pour donner une suite pratique à ces intentions et 
formuler rin programme d’action, la Rockefeller’s Fun- 
dation, associée à la Croix-Rouge américaine, a envoyé 
en France, avec l’assentiment du gouvernement des 
États-Unis, une nouvelle mission, dirigée par IcDr Living¬ 
stone F'arrand, président de l’Université du Colorado, 
ancien secrétaire de l’Association nationale des États- 
Unis pour l’étude et la prévention de la tuberculose, et 
composée avec lui de ; MM. le Dr J.-A. Miller, profes¬ 
seur de clinique médicale à l’Université Columbia de 
New-York, spécialiste émérite en phtisiologie ; M. H, Folks, 
qui représente dans la mission l'a Croix-Rouge améri¬ 
caine; le professeur Gunn, de l’Institut technologique 
de Boston, .secrétaire de l’Association pour l'hygiène 
publique américaine. 


is pareils, toujours le premier s\ 


s hautes personnalités, qui désirent collaborer a 


DE L’ESTOMAC 


ÎYALS-SAINTvJEANl 


PILAZYMES 


(aux Sels lûDO-LACTO Ferreux et Amers) 

DEUX à QUATRE par jour _ 


D’IODOMINÉRALINE 




Paul CARRE 

Pharmacien de l’École de Paris 1886 

— 84, Rue SainULouis-en-l’IIe (IV=) — 


Le TONIQUE AMER des DÉPRIMÉS 

Des NEURASTHÉNIQUES, des CONVALESCENTS de tous les GENRES 
Des AFFAIBLIS et DÉBILITÉS ™ Anémie - CHLOROSE 
== ■ NE CONSTI PE PAS . = 

^ÉPOf TOUTES PH 


- 10 — 













ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[Cil H'* 0'3 Az2 U Bo] 

tTel défini, découvert 
PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Soluhilisaiion et l'Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, ete.), 
potir l'Antisepsie Vésicale et Rénale et^ pour favoriser la Diurèse. 

0 TRÈS EFTiCACÈ 0 
ABSOLUMENT INOFFEMSlt f 
Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


2 Dotea par jour, dans un Verre d’Eau --- 
DANS LES ÉTATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16. Rue de Bo ulaln vi 1 li ers, 16 — PARIS 


Dialyl 

JmtmbI» tmm r£aa : 

•’ CmrtÊ rêum éUlglIt " 

0 0 

TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “ Dialyl** 
h MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Mlliimires 
et, Indtoiiuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du "Dialyl*’ 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 









— ix — 


NOUVELLES (Suüe) 


IfS pouvoirs publics et travailler dans le plan de l’orga¬ 
nisation antituberculeuse, telle qu’elle a déjà été conçue 
et engagée eu France, ont-, accompagnées par le D'' I,éoii 
Bernard, secrétaire général du Comité national, effectué 
un voyage qui leur a perniis d’étudier sur place l’œuvre 
du ministère de l’Intérieur et des comités départementaux 
du Comité national ; ils ont visité les stations sanitaires 
de Pignelin, de Saint-Jodard, d’Alix, et constaté les 
efforts et les résultats des Comités départementaux de 
la Nièvre, de la I,oire et du Rhône ; le voyage s’est ter- 

F'rancc, saluer nos compatriotes rapatriés d’Allemagne. 
Elle a rendu hommage à l'organisation, en même temps 
méthodique et fraternelle, créée à Évian par l’adminis¬ 
tration de l’Intérieur ; elle s’est de même déclarée très 
satisfaite de la conception et du fonctionnement des 
stations sanitaires et des comités départementaux. 

L’Amérique s’était, un peu vivement peut-être, émue 
des ravages de la tuberculose en France et des dangers 
qui pouvaient en résulter pour les troupes américaines 
en P'rance ; on avait présenté aux États-Unis la mission 
du Df Farrand comme une campagne destinée à lutter 
contre « cette terrible peste qui est là-bas la cause d’une 
mort sur cinq» et on y ajoutait que la France est un 
foyer de phtisie, que « si elle est la patrie de la bactério¬ 
logie, elle est aussi celle des bactéries ». Sans entrer dans 
ces exagérations, le Dr Farrand, dès son arrivée, rappelait 
que ce n’est pas sans une grande inquiétude qu’aux 
F;tats-Unis on avait appris les ravages sans cesse grandis¬ 
sants que la tuberculose est en train de causer parmi le 
peuple français, au moment où ses ressources et son 

~æ 
æ 
æ 
© 

© 
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énergie sont, par nécessité, absorbées par la guerre. 

<1 La foiidutiou Rockefeller a donc' .songé, ajoutait-il, 
qu’un concours dans la lutte contre la tuberculose ne 
serait pas inopportun à l’heure actuelle, et elle nous a 
demandé de venir en France pour la représenter et pour 
mettre à votre disposition l’aide que l’expérience des 
États-Unis pourrait vous offrir. Nous ne sommes pas 
venus pour vous enseigner, mais bien pour lutter avec 
vous contre l’ennemi commun. » 

Après avoir visité les epuvres antituberculeuses récem¬ 
ment organisées, il s’est plu à rccoimaître les exagé¬ 
rations manifestes de certains organes de la presse amé¬ 
ricaine et a ajouté que « si l’étendue de la tuberculose 
en France, comme dans tout autre pays civilisé, constitue 
un problème de la plus grande importance et demande 
les efforts les plus sérieux pour la combattre, il serait 
injuste de croire qu’il puisse exister un danger exception¬ 
nel pour les troupes américaines qui viennent prendre 
leur place parmi les Alliés dans la lutte commune. 

« En tout cas, continue le Dr Farrand dans sa lettre 
récente à M. J. (Jodart, aucun danger ne pourrait Se 
présenter si les précautions nécessaires sont prises par 
les soldats américains en France pour les préserver de la 
tuberculose, et il y a de sérieuses raisons de croire que 
le danger actuel est moindre que celui qui pourrait 
régner dans d’autres conditions. J e me base sur les mesures 
actives qui ont été prises et sur celles qui sont projetées 
par les autorités françaises militaires et civiles pour 
combattre la tuberculose. La création d’hôpitaux sani¬ 
taires par le ministère de la Guerre et de stations sani¬ 
taires par celui de l’Intérieur, ainsi que l’installation 
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NOUVELLES (Suite) 


- rapide de dispensaires, hôpitaux et saiiatoria dans 
différentes régions du pays, montre que le nouvel intérêt 
qui prend place parmi le peuple français promet de 
diminuer rapidement l'extension et les ravages du mal. 

« Au nom de la commission américaine pour la préser¬ 
vation de la tuberculose en France, je suis heureux 
de trouver l’occasion d’exprimer notre satisfaction pour 
tout l’intérêt qui commence à se répandre dans le pays 
et pour les mesures qui ont déjà été prises pour faire face 
à la situation. Ces mesures s’accordent avec les idées 
scientifiques les plus modernes et sont d’autant pins 
remarquables qu’elles sont exécutées au moment où la 
France a besoin de toutes ses énergies pour la lutte qu’elle 
soutient. Il reste évidemment beaucoup à faire et les 
autorités ne l’ignorent pas ; nous avons la certitude que, 
dans un avenir prochain, la France sera tout aussi bien 
armée que n’importe quel pays dans la lutte contre la 
tuberculose. 

<1 Je regrette sincèrement que les idées alarmistes dont 
j’ai parlé plus haut aient été répandues et prises en consi¬ 
dération aux Ütats-Uuis d’Amérique. Je doute, malgré 
tout, qu’elles aient pu influencer l’opinion publique, et 
j’espèr.e que vous et les autres autorités françaises, qui 
avez déjà accompli un si admirable travail en affrontant 
le danger de la tuberculose, ne vous laisserez pas influen¬ 
cer par de tels propos. » 

Cet hommage rendu par le chef de la mission amé¬ 
ricaine à l’œuvre poursuivie eu France, méritait d’être 
reproduit. 

L’Association métallurgique et minière contre la 


tuberculose. — Un des résultats les plus importants- 
de l’action engagée contre la tuberculose, à l’instigation 
du Comité central d’assistance aux militaires tubercu¬ 
leux, est la participation apportée par les groupements 
industriels et particulièrement par l’Union' des industries 
métallurgiques et minières. Ce groupement corporatif, 
l’un des plus puissants de France, a ouvert une sous¬ 
cription qui a donné des résultats magnifiques, puisque 
la dernière liste publiée annonçait un total de 3 518 195 
francs ; d’autre part il a constitué une commission mixte, 
composée de certains de ses membres et de quelques 
membres du Comité national, qui a poursuivi et mis au 
point une étude approfondie des mesures à prendre pour 
lutter contre la tuberculose dans les milieux industriels. 

Cette étude s’est traduite par quelques rapports, qui 
sont publiés par les soins de l’Union. Récemment un 
rapport, dû à M. le Dr Guinon, a exposé de manière 
remarquable- et dans un sens tout à fait pratique la 
question des dispensaires antituberculeux ; on peut y 
trouver tous les renseignements qui permettent de créer 
et d’installer de manière satisfaisante de tels établis¬ 
sements ; dès maintenant, dans un quartier de Paris, le 
groupement industriel va utilement collaborer avec les 
œuvres déjà existantes. t. 

Quant à la souscription, elle a été réunie eu vue de 
fonder des sanatoriums, qui seraient, pendant la durée 
de la guerre, des stations sanitaires, et qui, pins tard, 
seraient affectés aux besoins des ouvriers de l'industrie. 

Ces établissements seront édifiés et aménagés suivant 
les principes émanant de la Commission d’étude. Pour 
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NOUVELLES (Suite) 


k‘S créer et les gérer, l’Union a constitué une Association 
spéciale, composée des industriels qui auront pris part 
à ce mouvement : c’est VAssociation mélallurgiijue et 
minière contre la tuberculose. Placée sous la présidence 
d'honneur de M. héon Bourgeois, elle a clipisi pour pré¬ 
sident effectif M. Charles Baurent ; pour vice-présidents : 
MM. Jules Charles Roux, H. Darcy, lî. Dollfus, Béon 
Bévy, A. Sartiaux, Eug. Schneider ; pour secrétaire 
général, M. A. Silhol ; pour directeur, M. Raymond 
Senly ; pour trésorier, M. R. Pinot. Ces noms indiquent 
assez la valeur et la portée de l'œuvre entreprise ; confiée 
aux mains d'hommes de réalisation, qui tous ont fait 
la preuve de qualités éminentes, elle est destinée à fournir 
un appoint capital à la lutte antituberculeu.se en Prance. 

Le Comité central d'assistance aux militaires tuber¬ 
culeux aux États-Unis. - Un Comité a été constitué aux 
États-Unis, qui représentera officiellement le Comité 
central d’assistance aux anciens militaires tuberculeux 
dans la grande nation amie et alliée d'outre-mer. 

Cet heureux événement est rabouti.ssement logique 
des efforts persévérants du duc de Richelieu, qui, depuis 


de longs mois, ne cesse de faire là-bas une propagande 
fructueuse en faveur de l’oeuvre fraui;aise. M""' la duchesse 
de Itjchelieu s'est associée à cette tâche avec un dévoue¬ 
ment inlassable, en mettant à la disposition du Comité 
central son. magnifique talent de cantatrice. IClle a 
parcouru les grandes villes des États-Unis en donnant 
des concerts au bénéfice dn Comité central, et les sommes 
recueillies ont jusqu’ici atteint un total de 163 833 francs. 

Mais le duc et la duchesse de Richelieu ne se sont pas 
contentés de leur contribution personnelle ; ils ont voulu 
grouper autour d’eux des personnalités américaines dont 
l'autorité apportât au Comité central un concours des 
plus précieux. C'est ainsi que ' s’est formé le Comité 
américain, sous le nom <le <■ Prench Tuberculous Soldiers 
Relief Committee », qui siège à New-York et compte 
parmi ses membres le cardinal C.ibbons, M. Robert 
Bacon, M. Myron Ilerrick, M. Henry Taft, M. W.-K. Van- 
derbilt. Ce Comité est appelé à résoudre d’une manière 
fort efficace les efforts de n xs compatriotes dans l’orga¬ 
nisation de la lutte antituberculeuse. 

La lutte contre la tuberculose devant le Sénat. — 
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NOUVELLES (Suite) 


],e 14 décembre dernier, le Sénat a consacré tonte une 
séance’ à la discussion de la lutte antituberculeuse dans 
l’armée. Nous faisons ailleurs allusion aux paroles qui y 
furent prononcées par l'interpellateur M. I^ouis Martin, 
P ar le Sous-secrétaire d'Etat du Service de santé M. Justin 
Godart, par M. Léon Bourgeois. M. Justin Godart a 
exposé, en s’appuyant sur des statistiques précises, l’état 
actuel de la tuberculose dans l’armée et les mesures prises 
pour y remédier. M. Léon Bourgeois, dans un important 
et magistral discours, a rappelé les b.-iureuses initiatives 
de M. Brisac, directeur de l’Assistance et de l’hygiène 
publiques au ministère, et a décrit l’organisation actuel¬ 
lement réalisée, en hisistant sur les services que rendent 
les stations sanitaires et les Comités départemen¬ 
taux. 11 a abordé ensuite l’exposé de ce que doivent 
être le dispensaire, le sanatorium, le quartier d’isolement 
dans les hôpitaux proprement dits. Il a anisi tracé tout 
le programme de la lutte antituberculeuse telle qu’on 
essaie de l’organiser, avec le concours tout à la fois des pou ■ 
voirs publics et des'oeuvres privées. II a terminé en mon 
trant l’importance de l’éducation du public : éducation 
des malades, des familles, des administrations, voire 
même du corps médical, qui toutefois a quelques raisons de 
n’être pas toujours convaincu de l’efficacité de certaines 
mesures prophylactiques. M. Eéon Bourgeois a fait allu¬ 
sion aux résistances rencontrées chez qnelques médecins, 
quand on a voulu réaliser l’isolement des tuberculeux 
dans les hôpitaux parisiens; il est certain, malheureu¬ 


sement, que cet isolement s’est heurté et se heurtera 
longtemps encore à de multiples difficultés, qui le rendent 
difficilement applicable. Il n’en est pas moins évident 
que l’œuvre d’organisation et d’administration exposée 
par M. Léon Bourgeois, jointe à l’œuvre permanente de 
propagande définie par lui, mérite de justes éloges et est 
appelée à rendre au pays un grand service. M. J enouvrier 
est venu ensuite apporter le témoignage d’un Breton, 
qui voit sa province devenir le champ d’expérience de la 
tuberculose et qui proclanie à juste titre que rien ne 
sera obtenu, rien, tant qu’on n’aura pas sapé par sa base 
la cause du mal, l’alcool, tant qu’on n’aura pas aussi 
lutté activement contre les bouges de nos grandes villes. 
M. Goy a rappelé que, dans l’organisation de certaines 
stations sanitaires, on perdait un peu de vue les condi¬ 
tions climatiques nécessaires pour qu’un sanatorium soit 
opérant, mais elles sont difficiles à réaliser partout où la 
néces.sité comniaude la création de stations sanitaires. 
Enfin, après quelques mots de M. Louis Martin, rappelai), 
lui aussi, l'urgence de la lutte contre l’alcoolisme et de 
la guerre aux taudis, un ordre du jour a été voté qui 
constate que, malgré les causes d’aggravation de la tuber¬ 
culose qu’a entraînées le traitement infligé par les Alle¬ 
mands à nos prisonniers et à nos populations envahies, 
les mesures prises en ont arrêté le développement, et 
affirme la confiance du Sénat dans le Gouvernement pour 
continuer à veiller à ce qu'aucune mesure ne soit négligée 
contre la tuberculose et l’alcoolisme. 


lodéine 1 


;0. Boulevard de Port-Royal, PARIS. 


Broméîner 


fBl-Bromure dé CodéineJ 

SIROP i0.03) ITOUXnerveuaea 
PILULE^ (0.011 11N SO M NI ES 


HMPOVLES (0.0S) I N ÈV Ri'tES^ 


■TANNÜR0ŸL1 

















- XIII - 


NOUVELLES (Suite) , 

Société médicale des hôpitaux. — Dans sa dernière Clinique médicale de i’Hôtel-Dieu. — Samedi X2 janvier 
séance de 1917, la Société médicale des hôpitaux a élu à 10 h. 3I4. — Siur un malade atteint d'insuffisance 
vice-président : M. le Pr Gilbert. M. le Df NET'rER, aortique, d'aiigine de poitrine et de tabès, d’origine 
vice-président en 1917, devient président pour 1918. syphilitique. 


CHRONIQUE DES LIVRES 


Plaies de la plèvre et du poumon, par R. Gré¬ 
goire et A. CouRCOux, 1917, I vol. petit in-8” de 
212 pages, collection Horizon, 4 fr. {Masson et de, édit. 

Voici un excellent petit volume qui vient à son heure 
et qui constitue un heureux exemple des bienfaits de 
la collaboration médico-chirurgicale. Iv’importante ques¬ 
tion des plaies de poitrine est à l’ordre du jour et on sait 
combien a été discutée, ces temps derniers, l’interven- 
tion ; le plaidoyer de l'ierre Duval en faveur de la thora¬ 
cotomie faite hardiment pour arrêter l’hémorragie de la 
plaie pulmonaire a provoqué nombre de travaux sur 
le sujet. L’opinion d’un chirurgien et d’un médecin 
qui, côte à côte, ont vécu leur travail est précieux et 
on ne saurait trop recommander la lecture de ce volume 
à tous et surtout à ceux que leurs occupations actuelles 
amènent à soigner des blessés de poitrine. I/es plaies de 
la plèvre et du poumon sans infection, les plaies com¬ 
pliquées d’infection, les suites éloignées des plaies de la 
plèvre et du poumon, telles sont les trois grandes divi¬ 
sions dé l'ouvrage où l’on trouvera, outre un exposé 
précis des lésions, illustré de belles planches Iristolo- 
giques, une analyse très claire des signes cliniques'et une 
étude thérapeutique détaillée donnant pour chaque cas 
une ligne de conduite logique et une technique exacte. 
Ce livre vécu est appelé ù rendre de réels services. 

P. LereboueeE’x. 

Les plaies de guerre du poumon. Notes sur leur trai¬ 
tement chirurgical dans la zone des armées, par 
Pierre Düvae, professeur agrégé à la faculté de 
médecine de Paris, 1917. i vol. in-8 de 140 pages 
avec planches (Masson et de, édit, à Paris. 


L’extrême gravité et la mortalité effrayante des plaies 
du poumon ont frappé tous ceux qui ont vécu au front ; 
leur bénignité jadis affirmée venait de ce qu’on envisageait 
surtout les cas évacués à l’arrière, de ce qu’aussi on avait 
autrefois plus 'affaire aux plaies par balle qu’aux plaies 
par projectiles d’artillerie qui sont actuellement l’énorme 
majorité. Le grand mérite de Pierre Duval a été, en 
insistant sur cette gravité, de montrer qu’elle peut être 
atténuéeparl’interventionrapide. Il faut, selonlui, traiter 
les plaies du poumon suivant les règles générales de la 
chirurgie des plaies de guerre, et les résultats obtenus sont 
supérieurs à ceux de l’inaction opératoire. Avec l’aide de 
ses collaborateurs de l’ambulance chirurgicale automo¬ 
bile n" 21, il a amassé une série de documents du plus haut 
intérêt qu’il a groupés dans son ouvrage. Il y montre que 
la plaie du poumon a les niêmes caractères anatomiques 
que la plaie de guerre, contient les mêmes corps étrangers, 
présente'les mêmes zones de mortification et d’infiltration 
hémorragique, est justiciable du même traitement 
chirurgical, que l’hémorragie menaçante peut et doit être 
traitée chirurgicalement : 17 interventions lui ont donné 
70,6 p. 100 de succès. Pour lui, la thoracotomie avec hémo¬ 
stase directe du poumon est le procédé de choix. L’étude 
fort intéressante de l’infection dans les plaies du poumon, 
poursuivie avec E. Vaucher, le mène à des conclusions 
analogues. Il expose donc comment il comprend le traite¬ 
ment opératoire des plaies du poumon, décrit sa techni¬ 
que, publie ses faits. Son livre est une œuvre vraiment 
personnelle, d’un très vif intérêt, dontjlaforce de démons¬ 
tration commande l’attention, et qui montre bien la révo¬ 
lution opérée dansla chirurgie des poumons depuis cette 
guerre. P. Lereboueeet. 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-i6 de gfi pages avec figures, cartonné... 2 fr 
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THERAPEUTIQUE APPLIQUEE 


h’Arum maculutiim, qu’on appelle comnninéiuent 
gouet ou pied-de-veau, est une plante de la faniilld‘^e\ 
Aroïdées, très répandue dans les lieux ouibragé^i^et 
humides. Son rhizome arrondi et charnu, garni de noiq^ 
breuses racines, donne naissance à une tige qu'engainent 
à sa base les pétioles des feuilles : ces dernières, en forme 
de fer de lance, sont vertes et luisantes, sillonnées de 
veines et mouchetées de taches noires comme la peau 
d’un reptile. Au sommet de la tige s’épanouit au prin¬ 
temps une fleur bizarrement cocasse : un cornet verdâtre 
d’une seule pièce (spathe), très ample et terminé en 
oreille d’âne, enveloppe une baguette cylindrique (spa- 
dice) le long de laquelle s’étagent de bas en haut un groupe 
serré de fleurs femelles formées d’un ovaire vmiloculaire, 
un manchon de fleurs mâles constituées chacune par une 
seule étamine, enfin, après un court intervalle, une touffe 
de filaments : au-dessus, la baguette se rétrécit, puis 
s’évase en une massue dont la teinte varie du blanc 
jaunâtre au pourpre livide des carnations malades. Vers 
la fin de l’été, il ne reste plus qu’un épi de baies charnues 
d’un beau rouge écarlate. 

Le rhizome, seule partie de la^ plante qu’on trouve dans 
les drogueries, a une saveur âcre et brûlante, lorsqu’il est 
frais : l’analyse chimique, faite à la fin de la période de 
végétation, y a révéle l’existence de saponine dans la 
proportion de i p. loo et d’une base signalée par Bird, 
comme ayant tous les caractères d’un alcaloïde volatil 


et rapprochée par Chauliaguet de la conicine ; 

certains auteurs ont affirmé qu’il renfermait aussi de 
l’acidè'Yyanhydrique : mais, d’après M, Briens, ce corps 
n’exii^^iit que dans les parties aériennes de la plante et 
en J;rèi^^bles quantités (i milligramme qjar kilogramme). 
‘■J SoUÿ»' à la dessiccation, le rhizome d’arum perd 
.XjconBÎ^^blenient de son acrimonie, car il ne contient 
ÿy^^^que des proportions infimes de gluco-saponine 
par kilogramme) et des traces de l’alcaloïde, qui 
^ y reste à l’état de sel ou de combinaison (Briens). Iv’ébul- 
lition le débarrasse complètement de ses principes : 
c’est alors que, par suite de sa richesse en fécule, il peut 
être utilisé, connue nous le verrons plus loin, dans l’ali¬ 
mentation. 

L’étymologie du nom grec de l’arum (zfov) nous est 
inconnue, car il faut considérer comme puériles l’opinion 
de Lobel qui le faisait dériver du grand prêtre Aron et 
celle de Morison qui lui donnait pour origine le mot poa 
(grenade), mais nous possédons sur son emploi en méde¬ 
cine de très anciens témoignages : c’est ainsi qu’Hippo- 
crate conseillait, pour mondifier les plaies, de les saupou¬ 
drer d’arum sec, qu’il faisait panser les brûlures avec du 
vin ou de l’huile où avaient cuit de ses feuilles ; la racine, 
écrasée avec de la fariiic, combattait les prolapsus du 
rectum compliqués d’héiviorragies ; elle entrait avec le 
daucus, l’ortie, la moutarde et la rue dans la composition 
d'un nxyglyky, utile contre la péripneumonie (i). Pline 
lui attribuait de nombreuses vertus ; celles de faire ce.sser 
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THERAPEUTIQUE APPLIQUEE (Suite) 


la toux, (le guérir la phtisie et autres maladies du iroumoii, 
de consolider les fractures, de calmer les maux d'oreille, 
de faire disparaître les taches des yeux, de provotiuer la 
menstruation, de dissiper l’ivresse. 

Les médecins arabes l'appelaient luuj ou sarrdklui, 
prétendant c|u’il jette un cri (sarkha) que l’on entend 
le jour du Mshidjan (Pentecôte) et qui fait mourir celui 
qui l’a perçu : Massih conseillait de l’administrer aux 
personnes alTectées de toux, à celles qui ont un chyme 
grossier ayant besoin d’être fortement excité ; Abd lîr- 
Rezzaq l’Algérien l’employait en frictions pour guérir les 
myrmécies, le vitiligo, la lèpre tuberculeuse ( i ). 

Au moyen âge, l’arum eut un assez mauvais renom, 
pour que les imagiers le fissent figurer dans leurs dia¬ 
bleries comme un attribut de la malice du Très-Bas : on 
peut voir sur un des chapiteaux de l’église romane de 
Saint-Nectaire une très curieu.se figure du Démon: dressant 
les oreilles comme un chat aux aguets, il exhibe un visage 
grimaçant où l’on retrouve à la fois de l’honiinc, du lion et 
[lu dogue ; de sa gueule sortent deux épis très reconnais¬ 
sables de baies d’arum. La plante fut, cependant, recoiii- 
nandée par sainte Hildegarde contre la paralysie des 
uembres et de la langue et contre la mélancolie qui 
mgeiidre la fureur et la tristesse (2) ; elle servait aussi 
i perpétrer une de ces bonnes et grosses farces dont nos 
mcétres étaient si friands ; « Quelques-uns, dit Matthiole, 
'ayant mis en poudre, en meslent luirmy les viandes 
lélieates pour se deflaire de ces friands et flagourneurs 
pii suivent toujours les bons morceaux ; car si une fois 
Is en avallent, cela leur picquera si fort le gosier qu’ils 
leront contraiucts, vueillent-ils ou non, se retiret. * Heü- 
eusement pour la réputation de l’arum, le simpliste 
îiennois lui reconnaît des vertus plus sérieuses : il chasse 
e phlegme de l’estomac, soulage les asthmatiques, guérit 


et sert d’auxiliaire à la coquetterie fémin: 
dames font de l’eau des racines d’aron dont 
grand estât pour se dérider la face et nettoyer 
la peau. » De même, le suc qu’on en extrait 
blanc que fine céruse ou blanc d’Lspagne et rei 
fort blanche et luisante (3). » D’autres auteurs 
c<nnmc purgatif : Constantin estime qu’il < 
pituite tant crasse que subtile sans aucune im 
et il donne la formule d’im opiat qui « en la q 
3 dragmes ou demy once purgera fort biei: 
humeurs tant de l’espomach et de la poitrine 
teste et des jointures et de toutes les parties du 
Avec les médecins occultistes, l’arum, par si 
multiples signatures, devient une panacée répo: 
multiples indications ; _ses feuilles, qui ont la f 
dragon, guérissent les morsures de serpents ; 
de noir, elles font disparaître les taches de la p 
yeux ; les fleurs, étant rouges, provoquent 
remédient aux polypes ; le pistil enveloppé d’ 
brane est la parfaite image du fœtus dans 
aussi hâte-t-il l’accouchement et la délivrance ; 
renflée en tubercule, dissipe les tumeurs ; en 
évident que les nombreuses fibres qui la gar 
font un médicament cher à Vénus, ap[)etcnti(i 
co„ril<U{s). 

Ce panégyrique devait être l’oraison funèbre 
car la postérité, impressionnée par des cas d’ 
nement auxquels donna lieu son ingestion, ne 
à l’exclure de la pharmacopée (6). Toutefois, 

(3) V.-A. Matihiole, Commentaires sur üioscorie 

(4) Constantin, lirief imité de la pharmacie pi 
familière, I5(j7. 

(■;) l.-B. Porta, Phvtounomunica. ifiso. 
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THÉRAPEUTIQUE APPLIQUÉE (SuiU) 


encore, au xix“ siècle, im partisan dans Cazin qui dit 
l’avoir employé avec succès comme expectorant dans la 
bronchorrhée et dans la coqueluche et qui vante son 
action rubéfiante et résolutive. De nos jours, il a été étudié 
par Chauliaguet et par M. Briens. Chauliaguet 
a établi que la saponine de l’arum exerçait les mêmes 
effets que les sapotoxines (anesthésie locale, phéno¬ 
mènes toxiques du côté de la moelle caractérisés 
par une phase d’excitation suivie d’une période de dépres¬ 
sion) et que son alcaloïde agissait comme la conicine, 
déterminant la mort par paralysie musculaire et action 
sur le bulbe (i). Des recherches de M. Briens l’ont amené, 
au contraire, à conclure qu’en dehors d’une action hypo- 
tensive passagère, suivie d’Une action cardiotonique secon¬ 
daire, le rhizome d’arunni’exerçait pas d’effets toxiques 
et que rien ne s’opposait à l’emploi de ce tubercule qui 
est un féculent de valeur'(2). Cette façon de voir confirme 
le témoignage des anciens qui se sont tous accordés à 
classer l’arum parmi les végétaux comestibles. Théo¬ 
phraste dit qu’on peut en manger la racine et Galien nous 
apprend que, de son temps, 011 la consommait comme les 

(1) CiiAULiAGinn', Ktude médicale sur les genres Arum et 
Actæa, Thèse de. Paris, 1897. 

(2) Brihns, ICtude pharmacoguosique des Aroïdées et eu 
particulier de VAritin maculaium, Thèse de Paris, 1916. 


raves après l’avoir soumise à une double élrullition (3). 
Au xvill>^ siècle, Parmentier proposait d’en extraire une 
fécule très utile dans les temps de disette (4) et Bosc 
raconte qu’il en fit usage pendant la Révolution lorsqu’il 
était réfugié dans les solitudes de la forêt de Montmo¬ 
rency : « Cette plante est si abondante dans cette forêt 
et dans beaucoup d’autres lieux qu’elle pouvait à cette 
époque assurer la subsistance de plusieurs milliers 
d’hommes si on eût connu sa propriété alimentaire. 
J’avais sérieusement compté sur les ressources qu’elle 
pouvait me procurer, lorsque la mort de Robespierre mit 
fin à mes peines. » Notre époque pourrait peut-être 
demander à l’arum une substance comestible analogue 
à celle que les Indiens tirent du manhioc : ainsi se confir¬ 
merait, une fois de plus, que l’économie domestique 
de même que la thérapeutique ont tout intérêt à prêter 
l’ouïe aux enseignements de l’histoire. 

(3) .Sans doute Boilœus de Stuppel avait-il négligé cette 
précaution lorsqu’il écrivait : « Grand'Dieu ! qui donc pourrait 
se nourrir d’armn? Il est âcre au point d’emporter la langue, le 
palais et la gorge. Des ours s’eu délectent, parait-il : ce n’est 
pas moi qui les imiterais. » 

(4) Paumkntihk, Recherches sur les vci>èfaux nourrisants 
qui, dans les temps de disette, peuvent remplacer les aliments 
ordinaires, 1781. 
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IV 


NÉCROLOGIE 


LE PROFESSEUR J. RENAUT 

Le professeur J. Reiiaut, qui vient de mourir, était 
une des physionomies les plus intéressantes du corps 
médical contemporain. 

Elève de Ranvier au Collège de France, il avait acquis, 
comme histologiste, une notoriété déjà grande, quand, à 
la création de la Faculté de médecine de Lyon, en 1877, 
il fut nommé professeur d’anatomie générale. Il n’avait 


étendu. Quand il quitta son laboratoire, pour enlever bril¬ 
lamment au concours une place de médecin des hôpitaux, 
ou put craindre que s(i nouvelle orientation ne le détour¬ 
nât de la voie où il s’était si brillamment engagé. Il n’en 
fut rien. Il se servit, pour la solution des problèmes 
cliniques, de l’instrumenlj anatomique qu’il maniait avec 
une incomparable virtuosité, et, les examinant d’un point 
de'vue très spécial, il sut p^us d’une fojs orienter la science 
dans un sens imprévu et dans une voie féconde. Une 


que trente-deux ans. 

Professeur extraordinairement brillant, technicien 
remarquable, il sut vite grouper autour de lui un noyau 
d’élèves dont les travaux ont contribué largement aux 
progrès de l’histologie. Lui-même a publié sur les cha¬ 
pitres les plus divers de l’anatomie des recherches im¬ 
portantes, qu’il a groupées dans un ouvrage de haute 
valeur, le Traité d'histologie pratique, œuvre considérable, 
essentiellement originale, dans laquelle les documents 
d’ordre bibliographique ne servent que de fond à l’exposé 
des observations personnelles du maître. 

Ce qui fait l’intérêt de cet ouvrage, c’est, plus encore 
que l'exactitude et la richesse des descriptions anato¬ 
miques, l’ingéniosité des déductions, que l’étude mor¬ 
phologique fournit à l’auteur relativement au fonc¬ 
tionnement physiologique ou pathologique des cellules, 
tissus et organes. D’une science de mort, il a su faire 
essentiellement une science de vie. Renaut était en effet 
un biologiste, en prenant ce terme dans son sens le plus 


énumération de ses multiples publications serait fasti¬ 
dieuse. Elles attestent toutes d’une riche imagination, 
tempérée et réglée par les sévérités d’une irréprochable 
technique et d’une consciencieuse critique. 

Si nombreuses, si importantes qu’aient été les recherches 
de Renaut, si absorbante qu’ait été sa clientèle, il trou¬ 
vait encore le temps d’épanc^i^e dans d’autres champs 
le trop-plein de sa vive intelligence. Sous le pseudonyme 
de Sylvain de Saulnay, il a publjé des poésies fort remar¬ 
quées, dont certaines eurent l’hojmeur d’être couronnées 
par l’Académie française. 

Il était très dévoué à ses élèves, et conservait à ceux 
qui avaient travaillé dans son laboratoire une amitié 
fidèle. Il laissera à Lyon nn sonvenir ineffaçable, et son 
nom restera parmi ceux qui ontjeté sur la Faculté le plus 
d’éclat. 

Renaut était membre associé de l'Académie de méde¬ 
cine, et correspondant de l’Académie des sciences. 

G. Linossier. 
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VARIÉTÉS 


QUELQUES REFLEXIONS SUR L’EVOLUTION 
DE L’INFLUENCE FRANÇAISE EN MACÉDOINE 

Par Jean PERRIGAULT 

Médecin .i\ic-major. 

I 

Ce journal a publié à diverses reprises des courriers 

Ï ife je lui envoyais du front d’Orient, au sujet du déve- 
ppeinent de l'influence frar.çaise aux Balkans, dans les 
liiiiieux serbes, en particulier. Je prie mes lecteurs de 
me pardonner, si, me trouvant eu permission à Paris, je 
reviens à l’assaut de leurs convictions. Ils comprendront, 
coiiime je le sens, l'impoi-tance et l’étendue du problème, 
pour la discussion et l'a solntioü rapide duquel nous 
po,ssédons des chiffres précieux. 

II 

Depuis la réconciliation des deux Grâces, sous l’auto¬ 
rité du grand francophile Venizelos, la France a repris le 
premier rang dans la considération et l’affection de la 
partie de la nation hellénique que les menées du roi 
Constantin avaient déviée vers nos ennemis. 

La réaction fut aussi prompte que sincère, dès que les 
fantoches austro-boches eurent mis les pieds sur le 
liateau. Eux partis, on ne leur garda aucune reconnais- 
sarice des millions de drachmes jetés au vent d’une pro¬ 
pagande pourtant serrée. La versatilité orientale s’ajou¬ 
tant au fatalisme qui pousse ici le moins fort aux genoux 
de qui sut être son maître, cette étonnante faculté 


d’acceptation du moment nous ramena nos anciens amis 
comme des enfants prodigues. 

Si nous ne groupons pas encore sous les drapeaux 
alliés les plus farouches des épistrates, nous avons vu 
venir d’euxdnêmes les hésitants, les neutres, et ceux-tfi 
entraînant ceux-là, l’armée de la renaissance grecque, 
déjà considérable aujourd’hui, comprendra prochaine¬ 
ment des divisions dont le nombre et la valeur étonne- 

Actuellement, l’armée hellénique mobilisée par le 
gouvernement de la- Défense nationale tient plusiènfs 
points contre le front bulgare. Il ne m’appartient pas dé 
révéler son effectif, mais je puis dire que 261 médecins 
sont inscrits sur ses éôrttrôles du front de Macédoine et 
que 460 autres sont mobilisés à l’intérieur du pa}’s ou 
dans les camps d’instniction de l’armée cpi’on prépare. 

J’ai, parmi ces médecins, quelques amis qui firent 
leurs études en France et parlent notre langue avec une 
pureté et une distinction rares. Ils ont bien voulu me 
dire ce qu’ils doivent à la France, et dans leur fiérfé 
d’avoir puisé à scs écoles le meilleur de leur éducation, 
ils s’apitoient sur le sort de leurs compatriotes élevés 
ailleurs. 

Sait-on que la Faculté de médecine grecque d’Athènes 
instruisait environ les trois quarts des médecins hellènes ? 
ITn huitième allaient en France ; les autres chez nos 
ennemis ou chez les neutres. L’école d’Athènes n’a jamais 
cherché à posséder ses méthodes propres, préférant 
prendre à chaque Université étrangère ce qu’elle lui trou- 


^ La pins forte prodnet ion de C hloroforme de France 

Chloroforme 

LAMBlOtTE Frères 

LE PLUS PUR, LE MEILLEUR, LE MOINS COUTEUX, LE PLUS RÉPUTÉ 

MM''^ les Docteurs qui en feront lu demande, il sera gracieusement envoyé en i 
même temps qu’un échantillon de Chloroforme, la technique de la chloroformisation. 5 
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Bromothérapie Physiologique i 

Remplace la Médication bromurée 
(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES 


Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, <ic. 


BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et absoioment stable de Brome et de Peptone 

découverte en 1902 par M. Maurice ROBIN, l’aulturdes CombiBaisoiu lélallo-Peploiiiqotsde Peploneeide Ptr (irl881 
(Voir Communication à l’Académie des Sciences^ par Berthelot en i885.} 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 

Cette thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable d l’Académie de Médecine par le Professeur Blache, 


I 11 n'existe aucune autre véritable solution titrée de Brome ef | 
de Peptone trypsique que le BROMONE. 


Ne pas confondre celle préparalion avec les nombreuses imilalions a 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins ™ 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de ■ 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique^ H 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 9 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie ■ 

sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLOREi I 

Rmphce les Bromutes alcalins sans aucun accident de Bromisme, ® 

Deux forme» do préparation GO UTTES conce ntrée» ot AMPOUIES Injectable». M 

I Gouttes. XX gouttes avant chacun deè principaux repas.- H 

DOSE : ADULTES < Inieotablea | 2 OU 3 cc. toutes tes 24 heures. — Peut se continuer sans ^ 

I xnjeoiaoies j jncgnyénipnt plusieurs semaines.. A 

40 Ûouttes corrâspODdcHt cOfflfflô effèt thérapeutigue à î gr&jpfSB de bromure de potassitiOle 

Dépôt GéDéral et Vente en Gros : 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS I 
détail dans Toutes les pharmacies Æ 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


LhcompTE (Maurice), médecin aide-major de classe, 
329“ rég. d’infanterie : médecin d'une conscience et d'un 
dévouement sans bornes. Au front depuis le début de la 
campagne, a fait preuve, notamment au cours des combats 
de mai et juillet 1917, du plus courageux sang-froid, en 
dirigeant la relève des blessés sur le champ de bataille, 
n'hésitant jamais à se porter de sa personne sur la ligne de 
feu, sans aucun souci du danger. A été frappé mortellement, 
le 26 juillet 1917, dans l’exercice de ses fonctions. 

Patriakciie (Pierre), médecin aide-major de a"-' classe 
au 213'-' rég. d'infanterie; médecin admirable, dont le 
courage et l'esprit de sacrifice étaient et demeureront légen¬ 
daires. Au front depuis le début de la campagne, a pris 
part à tous les engagements du régiment : toujours au milieu 
des vagues d'assaut, prodiguant partout ses soins et bravant 
la mort. A été tué, le 24 juillet 1917, au moment où 
U pansait un blessé en terrain découvert. Déjà titulaire de la 
médaille militaire et de trois citations. 

WISSEMANS, médecin inspecteur, chef supériem- du 
service de santé d’une armée : est depuis trente mois à la 
tête du service de santé d’une armée, qui, pendant cette 
période, a pris part presque sans interruption à des opé¬ 
rations actives. S’est montré en toutes circonstances à hau¬ 
teur de la très lourde tâche qui lui incombait. En particulier, 
a su organiser, dans des conditions exceptionnelles de rapi¬ 
dité, les services nécessaires aux attaques d’août 1917, 
devant Verdun : a obtenu ce résultat malgré les difficultés 
résultant de très violents bombardements sur ses hôpitaux : 
au cours de ceux-ci, a donné le plus bel exemple en se ren¬ 
dant immédiatement sur les points dangereux. 

Chevassu (Maurice), médecin-major, médecin-chef, 
de l’ambulance chirurgicale automobile n» 20 ; belle • 
attitude lors du bombardement du centre hospitalier auquel 
était rattachée sa formation. A coopéré activement au sau¬ 
vetage des blessés. 


Idrac (Jean), médecin-major de pü classe du service- 
de santé d’un corirs d’armée : médecin militaire d'une 
débordante activité, d’un dévouement sans limite; n'a pas 
hésité à opérer, lui-même, dans des circonstances parfois 
difficiles, des reconnaissances souvent périlleuses dans le 
secteur de Louvemont, au nord de Verdun, afin d'apporter 
des perfectionnements à la marche de son service: a ainsi 
fait preuve de mépris du danger, d’esprit de sacrifice. Comme 
médecin-chef du groupe de brancardiers divisionnaires, a 
montré de réelles qualités d'organisation et a pris, notam¬ 
ment pendant les journées du 20 et du 26 aox\t, une part pré¬ 
pondérante à l’évacuation rapide des blessés. 

Leroy (Prançoi^j-Marie-Joseph), médecin auxiliaire 
à la compagnie 13/3 du 4“ rég. du génie : médecin d’un 
dévouement inlassable et au-dessus de tout éloge. A fait 
preuve de son mépris du danger en installant son poste de 
secours, pendant trois nuits consécutives et malgré le bom¬ 
bardement, dans la parallèle d’assaut que construisaient les 
sapeurs de la compagnie 13/3. Accompagné de ses brancar- 
■ diers, s’est mis à la recherche des blessés sur le terrain con¬ 
quis pendant les journées des 24 ci 25 août et a montré 
son calme et son sang-froid habituels. 

Vincent (Clovis), médecin-major de 2« classe, chef de 
service au 98® rég. d’infanterie : le 20 août 1917, a donné, 
toute la journée, sur le champ de bataille, des preuves d’un 
dévouement remarquable en se portant successivement à 
tous les postes de secours de première ligne en recherchant 
hii-même des postes plus avancés, en surveillant le 
service du transport des blessés, tout cela malgré les tirs de 
barrageset les feux de mitrailleuses ennemies. Par son attitude 
exceptionnellement brave, a mérité l’admiration de tout 
son régiment. 

Cachet (Georges),médecin-major de 2*; classe, médecin 
chef de service au 155e rég. d’infanterie: toujours sur 
. la brèche. Stimulant tout son personnel dont il obtient un 
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Préparation à 6ase île Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


V^i£eroinentÂo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfectionS nerOBUSBS: 

Neanx^thénle, Hystêi is, Insomnie, Excitabilité nerueuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux. Vomissements spasmottiqaes, Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par Jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Cb. LOREAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 ^/*, RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 4I-8E 


Les Maladies gastro-intestinales 
des Nourrissons 

Par le Docteur A. COMBE 


ie 703 pages avec 53 fig. noire 


— 21 — 







CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 

rendement exceptionnel, grâce à son exemple. Du i 7 au fier pour accomplir ses jonctions. Tué à son poste, au cours . 
28 août II)ty, dans un secteur d'attaque soumis à de violents d'un violent bombardement, le 27 août 1917. 
bombardements, s’est porté en avant pour assurer aux blés- Dupont (Jean-josepli-René-Marc), médecin aide- 
scs des soins plus rapides et plus complets et a assuré l’éva- major de 2‘= classe au 4“ groupe du. 90“ rég. d'artillerie 

citation de tous les blessés du régiment. lourde : du 31 juillet au 2 août 1917, dans la jorêt de H..., 

Baumeuou (Marie-Henri-Guillauine). médecin-major s’est dépensé sans compter, allant la nuil dans les groupes 

de DO classe à la D'i division d’infanterie ; ojficier supé- voisins dépourvus de médecins, alors que toute la région 

rieur de haute valeur. Vient.de se distinguer au cours des était bombardée par des obus toxiques et des obus explosijs, 
combats d’août 1917, en organisant de jaçon parjaite le soignant tes blessés cl les intoxiqués et réussissant à les 
service des évacuations de l'a division et de l’assainissement évacuer. A jait preuve d’initiative, d’énergie et du plus 
du champ de bataille. S'est multiplié pour s’assurer persan- grand courage. 

nellement, par des visites de jour et de nuit, du bon jonc- MONTEES (Louis-Marie-Jcan-limmanuel), sous-aide- 
tionnement du service de santé et maintenir l’hygiène des major au 8‘' rég. . d'infanterie : sous-aide-major qui joint 

troupes. à une grande valeur technique, des qualités morales et mili- 

Martinaud (Georges-J eau-Emile), médecin sous-aide- taires remarquables. Au combat, suit toujours les vagues 
major du bataillon du 382“ rég. d’infanterie: a de d’assaut pour porter secours aux blessés.-Le 16 août 1917, 
nouveau ajfirmé ses qualitésprojessionnelles it militaires au a entraîné une jois de plus son personnel sur les traces 
cours de la dernièreojjensive, en pansant de nombreux blés- des troupes d’attaque, pour créer des postes de secours 
sés dans un poste de secours avancé, malgré un bombarde- avancés et hâter T évacuation des blessés. Jouit de l’estime 
ment des plus violents, et après avoir subi deux jois une et de l’admiration de tous, chejs et soldats, 
intoxication par les gaz asphyxiants. Cocaign (Yves), médecin aide-major de réserve de 

Mendelssohn (Emile), médecin-major de 2» classe, à 2‘' classe au 8^' rég. de zouaves: s’est distingué les 16, 17 
la C. H. R. du 287'-' rég. d’infanterie : pendant les com- et 18 juin par son courage et son dévouement. N’a pas 
bals des 20 et 26 août igiy, a parjaitement assuré le service hésité à se porter jusque sur la première ligne pour panser 
médical malgré de violents bombardements et a assuré l’éva- les blessés et assurer leur évacuation. 

citation des blessés d’une manière remarquable. . SouBlES (Jacques-René-Émile), médecin-major de 

ArsoeeiER (Henri), médecin aide-major de 2» classe 2“ classe au 173® rég. d’infanterie : médecin de la plus 
au 155® rég. d’infanterie : parti le 20 août 1917, avec les grande valeur, actij et courageux. A, dès le début, parcouru 
vagues d’assaut, a montré un entrain et une énergie remar- les premières lignes conquises et, au cours des combats des 
quables.' .S’est dépensé sans compter, du 20 au 26 août, 20, 2i et 22 août iÇ)iy, a continué à assurer dans les mcil- 
dans l’organisation des postes de secours et a jaij prettvc lettres conditions le service sanilaire, donnant des preuves 
de sang-jroid et d’un dévouement inlassable. de bravoure remarquables. 

RouST.an (Emile), médecin aide-major de ir® classe, du CilANDEnois (Georges-Henri-Charles), médecin aide- 
29® rég. d’artillerie de campagne: médecin de haute cons- major de 2® classe du 145® rég. territorial d'infanterie : 
cience. H donné toute la mesure de sa valeur, du 12 au 20 médecin d’un courage, d’un sang-jroid et d'un dévouement 
août 1917, 0! prodiguant ses soins aux blessés, malgré les absolus. Le 23 août igiy, au cours d’un violent bombarde- 
nombreux bombardements d’obus à gaz ou explosijs. ment et d’une jorle émission de gaz, s’esi porté au secours 

MARCHAT (Paul), médecin aide-major de 2® classe au d’hommes ensevelis, Iravaillcatl sans relâche la pelle à la 
161® rég. d'infanterie : médecin de bataillon, d’un courage main, bien que blessé, réussissant à sauver deux hommes à 
et d’un dévouement remarquables, toujours prêt-à se sacri- moitié asphyxiés. 
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L’Eaj^^dc Mer 

VOIE GA STRO-INTE STINALE 

ANÉMIE. TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONV ALESCENC E, etc. 

MARINOL 

Reconstituant Marin inaltérable 

de Goût Agréable 


Î Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Marinai contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 

pnoprtiÊTÉs , RECONSTITUAN T, TON IQUE, DÉPURATEÜR 

Expérimenté avôc succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucicaut, Pitié, 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT iDOur un Flacon “MARINOL” | 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. | 
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VARIÉTÉS (Suite) 


Viiit de bien. C'est ainsi que les luanuels de Dieulafoy, 
traduits en grec, étaient les seuls en usage pour l’étude de 
la pathologie interne. 

Ne comptons-nous pas parmi nos grands amis, les doc¬ 
teurs Cuwadias, médecin de l’hôpital « Evaughelismos i> 
d’.\thènes, Beusis, professeur de clinique médicale, 
Kaliontzis, professeur de chirurgie, Portocalis, etc., qui 
eurent tous à souffrir des dernières persécutions ? Avec 
de tels maîtres les doctrines françaises avaient le pas sur 
les idées allemandes a.ssurémcnt. liais ils ne furent pas 
les seuls à professer. 

Une constatation navrante fut faite par nous à notre 
débarquement en Grèce,- au retour des Ilardanelles, il y 
a deux ans. Il était à peu près impossible d’y trouver des 
spécialités pharmaceutiques françaises... Les i‘ai,sons de 
cette absence étaient nombreuses. 

Il nous faut d’abord déplorer le peu de souci manifesté 
par la France pour l'entretien et le développement de sa 
propagande à l'étranger. Deux journaux médicaux s'im¬ 
priment à Athènes ; VHippocrate et le latrihi' Prodos 
(Progrès médical), sans que nos fabricants de spécialités 
aient jamais songé <à devenir leur annonciers. 

En revanche, les maisons allemandes inondaient la 
Grèce de réclames. Des agents nombreux et habiles 
s'insinuaient auprès des médecins, leur offrant médica¬ 
ments et instruments avec des facilités de paiement telles 
qu'ils réu.ssissaient toujours. Mon camarade, le 
D'' Ath. L,..., allant s’établir à Mitylène, après avoir 
achevé son doctorat en France, se proposait d’acheter ses 
instruinerits chez nous. Il demanda à diverses maisons 


leurs catalogues et prix courants, sans réussir à pouvoir 
s’entendre avec elles par correspondance, car il n'y avait 
dans l'île ancnn agent commercial français. 

Comment les représentants allemands furent-ils 
avertis des pourparlers de notre confrère? Toujours est- 
il qu’ils s’empre.s.sèrent de lui offrir ce qu’il cherchait, 
et cela à des conditions telles que le Dr Ath. L..., 
malgré sa francophilie, traita’ son affaire avec eux. 

III 

I,a situation s’est modifiée depuis un au dans la partie 
de la Grèce occupée par les Alliés. Une propagande fran¬ 
çaise éclairée s'est faite à Saloniqne, sous les auspices 
des dirigeants du Bureau commercial de l’armée d'Orient, 
institution que nos lecteurs connaissent déjà (Voy. 
Paris médical du 24 février 1917). 

Il est intéressant de produire ici quelques chiffres pour 
montrer nettement les résultats obtenus, après une 
année de propagande. 

Les importations de Saloniqne^ avec tous les pays 
atteignaient, pour les douze mois de l’année 1911, un 
total de 173500000 francs, dans lesquels la France 
entrait seulement pour 10 500000 francs. 

En 1917, nous trouvons pour le mois de février, par 
exemple, une somme d’importation mensuelle de 
21 857 500 francs, dans laquelle la France est compri-se 
avec 15 956963 francs. Cette somme constituant à peu 
jrrès la moyenne mensuelle, on peut en conclure que les 
exportations de la France sur Salonique auront passé 
de 10500000 francs en 1911, à 180000000 en 1917. 


lOSORBOL F. L. 

(Teinture d’iode solidifiée) 

L’IOSORBOL F. L. dans la pratique chirurgicale 

.... Armée ... Groupement des Bataillons d’instruction 

Service de Santé. . ie i3/ii 1917. 

Monsieur SANTONl, 

J'ai l'honneur de vous accuser réceplion de voire enuoi réc. d’IOSOnOOL lu L. 
rSuÊ Les essais que j’en ai l'ails m’ont donné pleine salisfaclion. 

f 7 /H Des deux malades que J’ai soignés l’un est guéri et l’autre est en bonne voie 

Veuillez agréer. Monsieur, mes confraternelles salutations. ' 

JP __ Signé ; D^ P., Médecin-cltef de service. 

.. le 20/11 ,19.17. , ' 

Monsieur SANTONl, '■[ 

J’ai très bien reçu les éclianlitlons d’IOSOltJiOL F. L. que vous avez eu l’amabilité de m’envoyer et je vous 
en remercie beaucoup. Je fais en ce moment les essais de ce médicament et les résultats déjà obtenus sont 


.. . d’Ariilleric . Bat. “ S.. P.j ^.^.y le 23 mars 1917. 

Monsieur SANTONl, ...; 

J’ai bien reçu votre colis arrivé en bon étal; et j’at,déjà employé votre produit gui parait devoir do/iner de 
bons résultats. L’idée de la boile-soufftel est très INGENlEUSli et très PltATIQUÈ. Quand ma provision sera 
épuisée, je vous en deimùdeéai d’autre, ■■ éfjZj'fZ ff-' 

liecevez. Monsieur, avec MBS reUibVcîements, 1‘assurance de mes meilleurs senl'vbenls'jrftopeclueux. Signé%D’ G. 


FABBRICA LOMBARDA DI PRODOTTI CHIIVMÇI - MILANO 

Capital social entièremeni versé Fr. 3.000.000 à porter - 

Section des Produits spécialisés 

Reprétentant général pour la France et lei Cnloniet : M' M.-A. SA'NTONI, 4, rue Boucicaut, PARIS (XV^) 
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VARIETES (Smte) 

Pendant le même mois de février 1917, Salonique IV 


importait i 47g 537 francs de produits chimiques et 
phamaceutiques. Voici quelle est la part des divers 
pays dans ces importations : 

France. t 045 498 fr. 

Angleterre. 218 383 — 

Italie . 210 450 — 

Hollande. i 000 — 

Ces chiffres s'e passent de commentaires. L’importance 
de leur total donne une grande satisfaction à ceux’qui se 
sont faits les artisans du rapprochement commercial 
franco-grec. 

Les médecins et pharmaciens doivent y trouver égale¬ 
ment une indication très nette de l’évolution qui s’est 
produite dans les milieux scientifiques macédoniens. Les 
I 045 498 francs de produits chimiques et pharmaceu¬ 
tiques importés de France ne comprennent certes pas 
seulement l’achat de nombreuses spécialités pharmaceu¬ 
tiques, les produits tinctoriaux et autres trouvant un 
large emploi dans l’industrie locale. 

Cependant, je ne puis pas laisser dans l’ombre les 
résultats obtenus par lâ distribution de journaux médi¬ 
caux et d’échantillons aux médecins civils grecs, à qui le 
Bureau commercial de l'armée d'Orient fait un service 
régulier. On ne peut pas s’imaginer en France avec quel 
empressement cette manière de propagande a été 
accueillie. 

J’ai été témoin des visites des confrères grecs qui 
venaient dire au Bureau leur reconnaissance, et je sais 
que la Caisse de l’œuvre d’Assistance médicale de guerre 
n’a pas été oubliée par eux dans l’expression de celle-là. 

Aujourd’hui, chez tous les pharmaciens saloniciens, les 
produits français sont à la place d’honneur et le public 
leur donne la préférence. 

Il en serait de même dans la Vieille-Grèce si notre pro¬ 
pagande avait en le temps de s’y exercer. L’œuvre du 
Bureau commercial d’Athènes complétera celle accom¬ 
plie à Salonique. 

Mais on ne doit pas oublier que près de 700 médecins 
grecs sont ou vont être mobilisés. Parmi eux, 200 lisent 
couramment le français. 

Pourquoi ne procurerait-on pas à ces médecins les 
lectures françaises qui les raviraient en les instruisant ? Les 
dirigeants du Service de santé de la Mission française de 
l’armée grecque m’ont dit combien ils seraient heureux 
de distribuer ce qu’on leur enverrait à Salonique, de 
journaux, revues et médicaments. Ils voudraient consti¬ 
tuer une petite bibliothèque médicale de propagande 
dans chaque ambulance et hôpital du front. Heureuse 
idée dont je connais les. résultats, pour l’avoir réalisée 
moi-même quand j’étais à l’armée serbe. 


Les considérations qui précèdent, sur l’évolution de 
l’influence française en Macédoine, nous permettent les 
plus beaux espoirs pour le prochain développement de 
notre commerce avec la Serbie reconquise. 

Nul n’ignore, qu'avant la guerre actuelle, la Serbie se 
trouvait sous la dépendance économique de l’Autriche- 
Hongrie. Les efforts que nos alliés firent pour s’y sous¬ 
traire n’obtinrent guère de succès, puisque de 1905 à 
1910, sur le chiffre total-du commerce serbe, 60 p. 100 
pour les importations (35 millions) et 90 p. 100 pour les 
exportations (65 millions) étaient absorbés par le com¬ 
merce austro-hongrois. 

A l'heure actuelle, aucun commerce français n’est 
possible avec ce malheureux pays qui doit subir la loi 
de conquête allemande. Mais dès que nos armées en au¬ 
ront chassé l’ennemi, nous aurons à nous consacrer à 
l’œuvre de sa reconstitution. Les officiers serbes qui 
sont à nos côtés sur le front d'Orient, comprennent un 
grand nombre de commerçants et d’industriels soucieux 
de se procurer rapidement en France tout ce qu’il leur 
faudra pour alimenter leurs maisons. Les médecins, qui 
veulent oublier même les noms de leurs anciens maîtres 
allemands, sont déjà devenus les fidèles et les clients de 
la science et de la thérapeutique françaises. 

On voit donc que notre œuvre de vulgarisation mérite 
d'être soutenue avec la plus grande persévérance. Dans 
toute la péninsule balkanique, où tant d’influences et 
d'intrigues se sont toujours développées, dn a pris 
peu à peu l’habitude orientale d’écouter l’inter¬ 
médiaire qui parle le mieux et offre les meilleures choses, 
sans se croire obligé de lui donner son cœur. Le comitadji 
— membre d’un comité — a surtout été l’agent de pro¬ 
pagande de son pays dans une zone de territoire étranger 
qu’il s’agissait d’acquérir à son influence et à sa langue. 
L’action des Comités serbes, grecs et bulgares, dans les 
régions contestées de l'ancien territoire turc, a obtenu 
un succès, en grande partie proportionnel à l’énergie, 
l’habileté et l’argent qp’on y a mis. 

Les résultats de la propagande du comitadji sont donc 
l’établissement d’une sorte de droit de conquête, que 
les peuples balkaniques admettent volontiers, estimant 
qu’il est tout juste de récolter lè fruit dont on a semé 
la graine. Partant du même principe, les agents commer- 
'■'ciaux allemands se faisaient de véritables fiefs des régioris 
où on les tolérait. La tradition orientale voulait qu’ils 
réussissent, comme elle nous donnèra leur place quand- 
nous prendrons la peine de nous y rendre. Car il n’y a 
jamais eu dans les Balkans de .vrai sympathie populaire 
que pour la France. 


lodéine i 


Broméine* 


(BLIodure de Codéine) 

SIROP (Ofii) S ... 

piLVLES%m) ) Emphysème 


fBl-Bromure dé CodéIneJ 

SIROP {0.03) ITOUXnervemei 

pilulbsiom) (Insomnies 


AMPOULES (0.05, { “5^ 


49, Boulevard de Port-Royal, PARIS. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — veuve Gaujot, veuve du médecin 
inspecteur de l’armée, mère et belle-mère de M. le D' et 
M. Paul Claisse, à qui nous adressons l'expression de 
notre doulouieuse sympathie. — Le Dr Pierre Forret, 
décédé subitemeut à Paris, où il était de passage. — Le 
Dr Germain Puecli, conseiller général de l'Aveyron, 
médecin-major de l'c classe. •— Le D' Gidon, directeur 
de l’École de médecine et de pharmacie de Caen, adjoint 
au maire de Caen, décédé dans sa soixante-treizième 
année. ■— A. Okinczyc, mère de M. le Dr Okinczyc, 

professenr agrégé à la faculté de médecine de Paris, à 
qui nous adressons l’expression de notre douloureuse 
sympathie. 

Mariages. — Le IJr lîdmond L. Solal et M'*': Catherine 
de Coligny. — Le Dr Georges Pouehet, médecin-chef du 
9“ tiraillenrs, et M""' Odette Beaufrère. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour commandeur : 

GOSSLT (Antonin-Louis-Charles-Sébastien), médecin 
principal de 2“ classe (territorial), médecin-chef de l’am¬ 
bulance E 13/18. 

MervEii,i.EUX, médecin inspecteur des troupes colo¬ 
niales, directeur du service de santé en Indo-Chine. 

Paueëau, pharmacien principal de D» classe (jéserve), 
gestionnaire de la pharmacie centrale de l’armée. 

Pour officier : 

Tuubert (Joseph-Henri-Raymond), médecin inspec¬ 
teur, chef du service de santé d'une armée. 

Jacob (Jean-Aurélien), médecin inspecteur, directeur 
du Val-de-Grâce. 

Pour chevalier : 


PouGEX (Jules-Jeau-Baptiste), médecin aide-major de 
irc classe (réserve) au 3“ bataillon du i^rrég. d’infanterie : 
médecin d'un grand courage et d'une haute conscience, se 
prodiguant dans les circonstances difficiles pour secourir 
et panser les blessés. Le 31 fuillet 1917, dirigeant pendant 
l'attaque un poste de secours de deuxième ligne et apprenant 
que les deux médecins qui suivaient les vagues d'dskaut 
avaient été grièvement atteints, s’est porté spontanéthènt 
en avant dans un terrain difficile et très bombardé pour 
les remplacer, assurant pendant la durée du- combat le 
service en toute première ligne. Deux fois cité à l’ordre, '■ 

LaeeemENT (Henri-Gaston), médecin aide-major de 
classe (active) au 190 rég. d’artillerie, état-major: 
excellent médecin de corps de troupes : s’est distingué par¬ 
tout par son sang-froid, son courage et son dévouement, au 
début de la campagne, dans un régiment d’infanterie, puis 
dans un régiment d’artillerie. Blessé par des éclats d’obus, 
le 8 septembre 1917. Perte de la vision d’un œil. 

MieeET (Auguste-Henri), medéecin-major de 2“ classe 
(active) au rég. de marche de spahis marocains : d’un 
inlassable dévouement et d’une énergie extrême, n’a cessé 
pendant quatre fours de rudes combats de prodiguer, 
fours et nuits, des soins aux blessés aussi bien sous le 
feu qu’à l’ambulance. 

VlGNERAS (Pierre-Charles-Marcel-Robert) médecin 
aide-major de ir® classe (réserve), au 2”groupe du281' rég, 
d’artillerie lourde : médecin-major ayant fait preuve, en 
toutes circonstances, de beaucoup de courage et de dévoue¬ 
ment. Grièvement atteint par éclats d’obus, le 17 octobre 1917 
a, avant de penser à lui, donné ses soins à un blessé qui se 
trouvait à ses côtés. Déjà cité à l’ordre. 


CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel - PARIS 


FONDÉ 

En 1886 


Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 


Antiasthme Bengalais 

" POUDRE FUMIÛATOIRE MENTHOLÉE " 


traitement RA TIONNBL 

CONSTIPATION 


Dose : 1 ou 2 avant ou au 
du repas du soir. 


Chronique ou AcciüenteUe 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
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NOUVELLES (Suite) 


KouSSIGNül (Marins-J eaii-Rcné-lîdouard), médeciii- 
aide-major de 2“ classe à titre temporaire (réserve) au 
401“ rég. d'infauterie : mcdecin très dévoué, d’un courage 
remarquable. A été blessé grièvement, le 14 octobre 1917, 
au cours d’une relève. Déjà cité à l’ordre. 

Médaille militaire. — Rouyer (René), sous-aide- 
luajor (active) au 2« bataillon du 412“ rég. d’infanterie : 
médecin d'un dévouement absolu et d’un grand courage. A 
été blessé très grièvement, le 30 septembre 1917, en diri¬ 
geant les travail.^ d’aménagement d’un poste de secours dans 
■un secteur soumis à de violents bombardements. Déjà cité 
à l’ordre. 

CaToir (Maurice-Jules-Bertin), médecin sous-aide- 
major (active) au 3» bataillon du i 54“ rég. d'infanterie : 
médecin auxiliaire du plus absolu dévouement. Dans les 
combats de la Somme, de l’Aisne, n’a jamais hésité, de 
jour comme de nuit, à exercer ses jonctions sous les bom-. 
bardements les plus violents. Le 20 août 1917, a donné de 
■nouveau à tous le plus bel exemple de son esprit de sacri¬ 
fice pendant le combat.,Deu.x fois cité à l’ordre, 

AurfrEï (Joseph), médecin auxiliaire à la 27“ batterie 
du 37c rég. d’artillerie de campagne : soldat dévoué, a^yant 
toujours pqrjaitement rempli son devoir. A contracté une 
grave maladie aux tranchées dans l’exercice de ses fonc¬ 
tions de brancardier qu’il accomplissait avec un zèle et un 
dévouement i-nlassahles. 

JIivVSAN (Panl), médecin sous-aide-major (active), à 
la 7<’ batterie du 2“ rég. d’artillerie coloniale : n’a cessé, 
depuis le commencement de la guerre, de donner les plus 
belles preuves de dévouement et d’abnégation, toujours 


prêt à secourir les blessés dans les circonslances les plus 
difficiles. Blessé très grièvement, le 20 septembre 1917, à 
son poste, après avoir rendu de très grands services dans 
un groupe très éprouvé. Déjà deux, fois cité à l’ordre. ' 

SiRUANGllA Kharis, médecin auxiliaire (active), au 
3“ bataillon du rég. de marclie de la légion étrangère : 
modèle àe dévouement et d’abnégation. Ayant le mépris le 
plus absolu du danger, relève et soigne les blessés sotts les 
jeux les plus violents. Très grièvement atteint, pour la 
deuxième fois, le 17 avril 1917. Déjà'cité à Tordre. 

Durand (Paul-Marcel-xVaron), médecin auxiliaire 
(active), à la pi-’ compagnie du 164*’ rég. d’infanterie ; 
médecin auxiliaire plein d’entrain et d’un dévouement 
absolu. A été très grièvement blessé le 31 mai 1917 au cours 
d’un violent bombardement. 

Riou (Jacc|ue.s), médecin auxiliaire (réserve) au 
4^’ bataillon du 338" rég. d’infanterie : médecin auxiliaire 
plein de bravoure et de dévouement. A été très grièvement 
blessé pour la seconde fois, le 20 juin 1917, pendant qu’il 
prodiguait des soins aux blessés. 

BerGEAud (Guy-Jean-Fernand), médecin auxiliaire 
(active) au 146“ rég. d’infanterie, détaché à un groupe de 
brancardiers divisionnaire, 37 : attaché depuis le début 
des opérations au groupe de brancardiers d’une division, 
a constamment pris une part active au fonctionnement du 
service d’évacuation des blessés, notamment le 6 juin 1915, 
sur le plateau de Quennevières, où il s’est trouvé exposé à 
un feu d’artillerie très violent. Grièvement blessé le 20 sep¬ 
tembre 1915 en accomplissant courageusement son devoir 
professionnel, sous le bombardement ennemi. 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

w 



BOUTEILLES ET DEMHBOUTEILLES 


TUBES et MAILLOTS EXTENSIBLES 

poui’ la confection des APPAREILS PLÂTRÉS 


R ET Fils 

y9i11,.i5'ébaatQp.ol, PÂRIS (1^0 

ORTHOPÉDIE - PROTHÈSE 

Les premierseconstructeuns .de la jambeTaménioaine 

JAMBES ET BRAS ART!EteHLS:EXTRA-LteS 
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NOUVELLES (Suite) 


La mélothérapie. — Les Archives médicales belges donnent 
sur l’emploi de la musique coinnio méthode thérapeutique 
ait cours des temps, quelques indications intéressantes. 

Une vieille chronique de la fin du xv" siècle de Gaspard 
Ophuys rappelle la mélancolie du peintre Hugues von 
der Goës ; « I^endant que Hugues revenait de voyage, 
il fut frappé d'une maladie mentale. Il ne cessait de se 
dire damné et voué à la damnation éternelle et aurait 
voulu se nuire corporellement et cruellement, s'il n’en 
avait été empêché de force... Le prieur soupçonna Hugues 
d’être frappé de l’affection qui avait tourmenté le roi 
Saül et, se rappelant connue il s'apaisait lorsque llavid 
jouait de la cithare, il permit de faire de la musiciue en 
présence du père Hugues, et d’y joindre d'autres varia¬ 
tions de nature à diminuer le trouble mental du peintre. » 


celui qui parvint à arrêter le flot de sang de la blessure 
d'Uly.sse, grâce aux chants des fils d’Autolycos ! ou celui 
qui réussit à Aristo.xènc, arrêtant aux rythmes du péan 
une véritable épidémie de démence qui s’était emparée 
des femmes de Locrieus !! 

Si Thaletas a délivré Sparte de la peste par une har¬ 
monie composite, si chez les Grecs la coxalgie, la scia¬ 
tique guérissaient sous l’influence des chants d’Isinènc 
de 'riicbes et de 'l'héophraste, si la flûte enchantée de 
Chrysipe apaisait les convulsions épileptiques, doit-on 
s’étonner que la croyance au pouvoir médicateur de la 
musique se soit perpétuée à travers les premiers siècles 
de notre ère et trouve encore une fibre sensible dans 
l’ârae de nos foules? 

De nos jours, la valeur thérapeutique de la musique a 


Ce n’était donc qu’une reprise déjà bien tardive de 
l’ancienne vertu curative qu’on attribuait à la musique. 
I,es illuminés du moyen âge, magiciens qui erraient dans 
les nuits peuplées d’ombres autour des châteaux féo¬ 
daux, les jongleurs cjui autour des chênes sacrés des 
forêts médéviales composaient leurs rhapsodies ou les 
incantations, ne faisaient que rajeunir une tradition aussi 
vieille que l’humanité, la traduction du charme qui à 
l’origine était représenté par une mélodie capable d’ar¬ 
rêter un phénomène naturel ou de mettre celui qui s’eu 
servait à l'abri d’un malheur. Quel charme en effet que 


l'organisme à l’état sain et à l’état pathologique. 

Il résulterait de toutes les expériences faites que des 
effets de la musique sont purement d'ordre psychique. 

Le son musical n’agit pas comme un agent physique. 
L’effet que produit ce son ne se transmet que par voie 
réflexe, mais par nu mécanisme supérieur. 

Clinique médicale de l'Hôtel-Dicu. — l’Ror. Gii.uKK'i'. 
Leçon du samedi ly janvier à lo h. 3/4. Aortite chronique 
ectasiante, angine de poitrine et tabes. Présentation de 
4 malade 5. 


Le LABORATOIRE de la PANBILINE 

Sur le désir exprimé par quelques membres du corps médical, prépare, outre la forme liquide bien connue 
et dont la réputation est aujourd’hui consacrée, une " forme pùulaire” de la Panbiline. 

Chaque tube, contenu dans une boîte, se vend 5 fn 50 net et renferme 50 pilules qui se prescrivent à 
la dose moyenne c/e I à 8 par jour, chaque pilule équivalant à une cuillerée à café de Panbiline liquide. 

Envoi gratuit d'échantillon à MM. les Docteurs sur demande adressée au Laboratoire de la PANBILINE, ANNONAY (Ardèche). 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Le diploscope, par le D'' A. Remy (avec la collaboration 
des Dr® A. CanTonnet, Vaeby et Beum), 71 figures 
dans le texte, 6 fr. (Maloine, à Paris). 

Le diploscope, très ingénieux instrument imaginé par 
le Dr Remy depuis quinze ans déjà, est aujourd’hui 
connu de tous les oculistes. C’est un appareil destiné à 
étudier la vision binoculaire aussi bien dans son fonction¬ 
nement normal que dans les altérations de son fonctionne- 

L’auteur et ses collaborateurs ont réuni dans cet ouvrage 
et présenté d’une manière didactique toutes ses idées sur 
le dijjloscope. 

Celui-ci est à la fois un appareil de recherches pour 
l’étude de la physiologie de la vision binocqlaire ; un appa¬ 
reil de diagnostic pour la mise en évidence de ses altéra¬ 
tions, et de traitement ; enfin un appareil d’expertise 
démontrant l’existence de la vision binoculaire et destiné 
à dépister la simulation. 

Déjà nous avions réuni en un volume (i) une série de 
leçons faites à l’hôpital des Enfants malades sur le mode 
d’emploi de l’instrument dans le strabisme et sur les 
excellents résultats qu’on peut en attendre dans certaines 
variétés, en particulier dans le strabisme divergent. 

Il faut féliciter les auteurs de présenter ces résultats 
dans un travail d’ensemble. 

Après avoir rappelé ce qu’est la vision binoculaire et 
décrit le diploscope, ils étudient successivement et d’une 
façon très complète toutes ses applications. 

D’autres questions intéressantes, connexes de la vision 
binoculaire, la triplopie, l’influence des taies cornéennes 
sur la vision, l’expérience de Cantonnet, dite du «trou de 
la mam », qui permet de faire du diploscope sans instru¬ 
ment, sont également traitées. 

Elles sont très clairement exposées et seront lues avec 
un grand intérêt par tous ceux à même d’utiliser cet 
excellent instrimient, dont la valeur théorique et pratique 
est universellement reconnue. F. TERRIEN. 

(i) F. Terrien et Hubert, Le traitement adjuvant du stra¬ 
bisme. Un vol. de 300 pages. Paris, 1910, Steinheil, éditeur. 


Culture et industrie des plantes aromatiques 
et des plantes médicinales de montagne, par 
MM. R.-M. GattefossÉ et L. LamoTTë. 4'' édition, 
revue et complétée, illustrée de 64 gravures (Editions 
scientifiques françaises, 45, rue Lauriston, Paris, 1917). 

Cette étude, couronnée par la Société des agriculteurs 
de France, concèrue, à un point de vue essentiellement 
pratiqué, les meilleures conditions de culture de la 
lavande, du thym, de l'aspic, de la sauge, d\i romarin^ 
de Vhysope, de la cUmomtUe. du tilleul, de l'angélique. 

Ce travail est intéressant en soi ainsi que par son aspira¬ 
tion patriotique. Il est dédié en « hommage au Touring- 
Club de France, ami et protecteur de nos montagnes ». 
On y découvre facilement la compétence enthousiaste 
d’alpinistes éclairés, qui souhaitent que l’après-guerre 
donne « un essor grandissant aux cultures françaises des 
plantes aromatiques et aux distilleries agricoles ». 

Les pharmaciens liront utilement cette étude, et les 
médecins ne dédaigneront pas de consulter parfois ne 
fût-ce que le calendrier des plantes médicinales que 
MM. Gattefossé et Lamotte ont fort utilement annexé 
à leur travail. 

H. 

Otites et surdités de guerre, par les D” Bourgeois, 
oto-rhino-laryngologiste des hôpitaux de Paris, et 
_ SourdieEE, ancien interne des hôpitaux de Paris. 
Un vol. in-8 écu. de 190 pages, avec 78 figures. 
Prix : 4 fr. (Masson et C‘L éditeurs). 

La nécessité d’incorporer des effectifs de plus en 
plus nombreux a conduit à reviser les conditions d'apti¬ 
tude au service militaire au point de vue otologique. 
D’autre part, une nouvelle pathologie, née del’otologie 
de guerre, comporte des chapitres nouveaux qu’ignorait 
l’otologie du temps de paix. 

Ce sont les besoins de cette situation nouvelle qui 
se prolongera longtemps qu’ont envisagés MM. Bour¬ 
geois et Sourdille. 


O.JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, 1 volume in-i6 de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr. 


ALIMENTS DE REGIMES 

BIGNON-PARIANI » ® -f CATÂLOBUE FRâHCO SUR DEMÀIIDE 



Dépôt dans toutos las phsfmaolas 


MIERS - SÀLMIERE 

(LOT) 

SOURCE SULFATÉE SODIQUE FROIDE 

Eau laxative diurétique,, — Eau de régime des 
CONSTIPÉS et des OBÈSES. — Traitement des 
Entéro-CoUtes et Appendicites chroniques. 

EAU D’EXPORTATION. - CONSERVATION ASSURÉE. 
Saison thermale Je Mat i Octohre 













VARIETES 

LA SYPHILIS ET LE CANCER dire,les gens du crocodile, descendâieut du Haiit-Zambèze 

CHEZ LES BASSOUTOS e|,'^puisquelques années seulement, s'étaient établis dans 

Histoire naturelle et médicale d’une septentrionales du Drachensberg, ^ 

de l'Afrique du Sud ^\ T!" , f • r < n , , 

^ SOUS l egide d un chef eiiergique et cajpable, le grand 

Par le D' O.-A. CASALIS DE PURY , Sf^hesh, ils avaient fait souche et s’étaient développés 

Mcdecin.=hcJ'TOtÆ:‘Ri4^Æs,àCanne::'';;^^<i-^^^^ -<^q^érant en peu de temps force richesses 
et territoires. 


de l’Afrique du Sud 

Par le D' O.-A. CASALIS DE PURY 

Lieutenant-colonel S. A. M. Corps 
Médecin-chef de l'hôpital Beau-Rivage n» i56 bis, à 


La syphilis et le cancer sont-ils proches parents et des Mos( 

maladies également parasitaires et inoculables? Et sinon, l’établi 

peut-on tout au moius parler, comme d’aucuns le pré- desbla 

tendent, d’une diathèse hérédo-syphilitique cancéreuse? pour h 
Certains faits sembleraient presque le faire croire. Ceux Les 
que je vais relater ici sont peut-être uniques dans les Uisme i 
annales médicales et méritent d’être signalés. en rec: 

Il y a près d’un siècle, en 1830, mon grand-père, un pour le 

Béarnais de la vallée d’Oloron, huguenot de vieille roche, La 1 

émigrait au sud de l’Afrique comme missionnaire. C’était , dont ; 
l’époque de la grande épopée du prosélytisme protestant. patrim 
Moffat et Livingstone s’y étaient acquis une réputation augme 
d’apôtre. Ce dernier, surtout, devait éveiller dans l’âme cpnséc 


Moschesh reçut fort bien sou premier missionnaire. Il 
l’établit à côté de lui et aimait’à s’entretenir des coutumes 
des blancs et surtout de la France, dont il entendait parler 
pour la première fois. 

Les Bassoutos pratiquaient à cette époque un commu¬ 
nisme admirable. La terre appartenait à la tribu ; chacun 
en recevait une parcelle, qu’il cultivait de son mieux 
pour le bien de tous. 

La femme s’acquérait par bétail et tout Mossouto, 
dont le pouvoir administratif savait faire valoir le 
patrimoine tribal, pouvait eu acheter plus d’une, d’où une 
augmentation rapide de famille et un accroissement 
consécutif de richesses. En effet, chaque fille nouvelle 


> d’ardents émules. Mon grand- voulait dire r 


père le rencontra dans les plaines arides du Beschuana- 
land. Du haut de son chariot primitif, traîné par dix- 
huit paires de bœufs, le docteur, tel un Jean-Baptiste 
moderne, promenait d’un bout de l’Afrique du Sud à 
l’autre sa personnalité géniale et affecteueuse, prêchant 
la bonne nouvelle et guérissant les malades. Il conseilla 
à son jeune condisciple de s’établir parmi les Bassoutos. 
Il y avait là, disait-il, une tribu de noirs extraordinaire¬ 
ment intéressants. Les Ba-Soutos on Ba-Kuena, c’est-à- 


2 dot prospective de plus 


l’autre, celle d’une main-d’œuvre toujours fort recherchée 
Une grande famille voulait donc dire une fortune placéi 
à intérêts composés, et l’était en effet. 

'• Ce régime patriarcal avait heureusement solutionné li 
fnajorité des problèmes sociaux dont l’Europe a tan 
souffert et souffre encore. La femme, bien dotal, d’un 
■Valeur intrinsèque, était protégée rigoureusement par 1; 
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VARIETES (Smte) 


loi. Ses enfants encore plus. Elle ne pouvait être répu¬ 
diée sans rentier chez elle, traînant à sa suite toute sa 
progéniture et les têtes de bétail, qui lui étaient rede¬ 
vables à elle et à ses enfants. Ea question de divorce ne 
se posait donc jamais et n’aurait pu être abordée quépar 
un millionnaire. Ce dernier faisait alors totalement 
défaut. 

Bien plus, les Bassoutotes, grâce à la polygamie, se 
mariant toutes, la uiultiplicii^ des femmes rendait la 
prostitution inopérante. Dù reste, la loi était inexorable : 
elle décrétait que la femme n’était pas uniquement un 
objet de plaisir, mais bien le dépositaire fondamental de 
la richesse familiale et de l’avenir de la tribu. E’adidtère 
et la prostitution se trouvaient donc sévèrement puni.?. 
On lapidait sans pitié les coupables et si, par grand hasard, 
une jeune fille devenait fautive, sou comparse était forcé de 
l’épouser immédiatement, contractant par ce seul fait une 
dette à l’égard du père, dont il devait se libérer à brève 
échéance. E’absence d’adultère créait forcément une situa¬ 
tion heureuse à l’enfance. Il n’y avait en effet pas d’avor¬ 
tement, pas d’infanticide, pas d’enfauts abandoimés, par¬ 
tant pas de miséreux, pas de femme sans mari, pas de 
veuves délaissées, une absence presque totale de crimes, 
mais au contraire l’abondance pour tous, juste retour 
d’une répartition heureuse des richesses et de la division 
du travail. Cet âge d’or ne devait malheureusement pas 
durer toujours. Les Boers, fuyant devant la vague coloni¬ 
satrice anglo-saxonne, envahissaient de plus en plus les 
frontières nord et ouest du pays. Moscliesh dut plus d’une 
fois repousser les envahisseurs. Avec la guerre, la misère 
lit aussi son entrée chez lui. Du reste, le contact avec nne 


civilisation nouvelle créait de. force a. sou peuple des 
besoins nouveaux. .Les plus pressants étaient la posses¬ 
sion de moyens de défense inconnus jusqu’alors : l’achat 
du fusü, dont les fermiers hollandais faisaient nn si ter¬ 
rible usage. Justement, à ce moment des découvertes 
extraordinaires convulsionnaient le .sous-continent. En 
plein désert, ou découvrait une nouvelle Golconde. Les 
mines de diamant de Kimberley s’ouvraient et commen¬ 
çaient à attirer une population hétéroclite venue de toutes 
les parties du monde. La main-d’œuvre noire ne tarda 
pas à se payer des prix considérés alors comme fabuleux. 
Les Bassoutos suivirent le courant et s’embauchèrent en 
masse pour le nouvel eldorado. Mon père', ancien interne 
des hôpitaux de Paris, enfant du pays, y était retourné, 
.succédant comme médecin au premier missionnaire. 
C’est alors qu’il assista, frappé d’épouvante, à la première 
invasion d’im mal nouveau, que les indigènes appelaient 
macaola et qu’ils rapportaient de Kimberley. Tout 
d’abord, il ne devina pas tout à fait son origine, ni son 
vrai caractère. L'avarie, car c’était elle, se présentait avec 
des dehors anodins. La lésion primitive faisait presque 
toujours défaut ou, si elle existait, et j’en ai rarement vu, 
elle était si bénigne qu’elle n’attirait pas l’attention du 
malade. Ce dernier vous montrait, au contraire, de larges 
plaques muqueuses tapissant la cavité buccale, ou quel¬ 
quefois des éruptions fugitives qu’il traitait avec le mépris 
le plus absolu, certaines dermatoses parasitaires étant fré¬ 
quentes dans le pays. Mais voici que tout d’un coup le 
tréponème brêdait les étapes. En quelques mois les os 
se ramollissaient et s’incurvaient. Des gommes phénomé¬ 
nales surgissaient à vue d’œil un peu partout. L'arc 
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VARIETES (Suite) 

du palais s’effondrait et, avec lui, toute l’arête nasale, champignons sur le veld immense, l’argent se gagnait à 
produisant un prognathisme repoussant, mais typique. Des pleines mains pour qui voulait se vendre, 

suppurations sanieuses interminables s^ ffécjaraient, Da prostitution entrait, toutes voiles dehors, dans la vie 
creusant des cavernes, détachant la peau des surfaces intime de la nation. Avec elle s’établissait côte à côte, 

sous-jacentes et produisant une cachexie rapide, une dans une cohabitation funeste, l’avortement, l’infanti- 

déchéance physique si terrible que tout le corps, la peau, eide, la misère physiologique des faibles et tous les maux 

les muscles, les os semblaient fondre sur place, les malades importés d’Europe. Car la pathologie ne perdait pas ses 

perdant en quelques semaines presque le tiers de leur droits. Elle les revendiquait au contraire, grâce au 

poids et de leur stature, Seul le système nerveux sem- relâchement général des mœurs, avec une férocité qui 

blait intact et jamais on n’avait constaté d’affections devait mettre la tribu à deux doigts de sa perte, 

tertiaires des centres médullaires. Eu effet, la syphilisation du pays marchait de pair avec 

Lorsque j’arrivai à mon tour dans le pays, cinquante son évolution sociale. La contagion faisait tache d’huile, 

ans après mou grand-père, vingt-cinq après mou père et L’bérédo-syphilitique devenait un objet d’observation 

médecin comme lui, je trouvai les conditions de vie cornante, les stigmates de dégénérescence se montraient 

des Bassoutos en pleine révolution sociale. nombreux chez les enfants comme chez les adultes. I,a 

Le communisme d’autrefois faisait place petit'à petit au natalité diminuait I... C’est alors que le gouvernement 
particularisme européen. L’institution du mariage par anglais, ému, se résolut d'agir énergiquement. Des dispeil 
bétail, clef de voûte de l’ancien système, s’effritait gra- saires s’ouvrirent dans plusieurs centres. Ordre fut domU 
duellement devant les de lutter sans trêve contre 


assauts consécutifs que lui 
portaient à la fois l’ensei¬ 
gnement du christianisme 
et la civilisation moderne. 
Ni l’un ni l’autre ne pou¬ 
vaient tolérer la polyga¬ 
mie ni le régime dotal de 
la tribu. Ce dernier sur- 
toutétait considéré comme 
dégradant pour la femme 
et flairant l’esclavage. Le 
Mossouto devint donc libre 


"va 







péenue. Sans doute U-'- : 

retardataires, les enragés l ■Vv'IEiPi 

du passé exigeaient encore 1 
l’échange d’un certain 
nombre de bœufs ou de ■ 

moutons avant d’accepter Group 

un prétendant, mais cela 

devenait l’exception. La vieille coutume tombait 
désuétude. 



erésolut d'agir énergiquement. Desdispeil- 
mt dans plusieurs centres. Ordre fut donné 
de lutter sans trêve contre 
■ j le fléau dévastateur. Itieu 

I du reste n’était plus facile. 

J, . Le Mossouto a toujours 

/ adoré les médicaments, et 

^ il ne se fit pas faute d’en 

absorber une quantité no- 
table. L’iodure de potas- 
ÏSj sium surtout faisait florès 

tal ou le distribuait liirgii 
«!««« et cela tenait presque 
, ; IBÏ miracle que d’observer 

E des lé.sions tertiaires d’uue 

gravité exceptionnelle fon- 
- dre' sous son influence 

rff' comme la neige au soleil. 

Le crayon de nitrate d’ar¬ 
gent était aussi fort estimé 
On en badigeonnait les 
■ muqueuses, les plaques de 
.•oissances ectliymateuses. Dans les clapiers 
bomrait de la gaze iodoformée ou au 


Les jeunes gens retour de Kimberloy, habillés de neuf cyanure de mercure. Bref, petit à petit, à force de persé- 

ie la tête aux pieds, vrais dandys aussi ridicules dans vérance et de dévouement, grâce surtout à l’inlassable 


leur costume à la mode que leurs pères présentaient u 


générosité des autorités britanniques et à l’influence des 


t fière, drapés dans leurs. vêtements de missionnaires, le mal se trouva enrayé. 


peau, ne cherchaient qu’à s’affranchir de tout 
trainte. A quoi bon, en effet, palabrer pendant des se 
lorsqu’une courte cérémonie suffisait pour aplanir 


les difficultés? Les instigateurs du nouvel état social, ■ pressenti fut catégorique : 
profondément honnêtes, mais idéalistes, comme les mis- Bassoutüs. Voici vingl-cin 


Dans mon dispensaire où je voyais pourtant plusieurs 
milliers de malades par an, une chose cependant m’éton¬ 
nait. J e n’avais dépisté le cancer nulle part ! Mou père 


c cancer n'exisic pas chez les 
s que je le cherche en vain. >? 


mple, n’avaient oublié que deux Pourtant on le reucoutràit chez les Européens. Même dans 


vérités, c’est qu’il est plus aisé de détruire que de cous- la 
truire et qu’im objet obtenu sans fmis perd souvent toute j’a 
sa valeur. La Mossoutote devait en faire la dure expé- je 
rience. Épousée sans dot, divprcée sans peine, elle se trouva se: 


colonie restreinte de blancs qui habitaient le pays, 
vais vu un missionnaire niomir du cancer de l’estomac, 
connaissais une vieille dame avec im épithélioma dii 
n, un autre de mes malades était mort d’un adéno- 


du jour au lendemain une déclassée sans défense devant carcinome de la glande parotide. Du reste, à deux pas de 
l’égoïsme et la cupidité de l’homme. Ses enfants du la frontière, chez les Boers de l’État libre d'Orange, 


même coup perdirent avec elle la protection tutélaire 
des lois tribales. Les filles surtout n’étaient plus qu’une 
valeur vénale à la merci du premier venu. Que faire? 
Comment subvenir à une existenee de plus en plus pré¬ 
caire? Autour des villes minières poussant comme des 


tout le long de la rivière du Calédou, il existait. Sa fré¬ 
quence s’accentuait mênic chaque année davantage. 

Quant aux Bassoutos, après le désarroi causé par les 
guerres avec les Boers et par l’entrée brutale de la civi- 
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choses s’étaient, comme l’on dit vidgairement, « tassées ». atteindre des sujets jeunes et, fait encore plus curieux. 
Le pays, sous l’égide paternelle du gouvernement anglais des hérédo on des syphilitiques avérés ! 
et l’influence bienfaisante des missionnaires, maintenant J’aidéjàdit que, chezles Bassoutos, la syphilis est près- 
tout à l’effort de reconstruire ce qu’ils avaient incons- que d’emblée secondo-tertiaire. Elle était rarement 

ciemment aidé à détruire au début, se développait rapide- sclérosante, sa marche étant trop rapide. On ne trouvait 

ment. Des écoles se fondaient partout, on y enseignait à donc chez eux aucune de ces lésions spécifiques chro- 

lire, à écrire, ou y apprenait des métiers. Il y eut des niques, comme la leucoplasie buccale, l'endopériartérite, 

maçons, des charpentiers, des imprimeurs, voire des édi- les indurations tantôt superficielles, tantôt profondes, delà 

teurs ; deux journaux se fondèrent. En quelques années, peau ou des muqueuses, qui donnent lieu aux crevasses 

le Mossouto avait passé de l’état de sauvage à celui ou aux fissures de L’ulcération spécifique. Elle n’affectait 

d’un demi-civilisé. Au lieu d’habiter mie hutte basse jamais non plus les centres nerveux. Le tabes, la para- 

couverte de chaume et de pisé, il avait une jolie maison lysie générale, les myélites et toutes les scléroses sem- 

nette bâtie en pierres de taille, parfois avec un plancher blaient donc appartenir aux vieilles races européennes, 

et presque toujours meublée de quelques pièces simples syphilisées depuis des siècles, comme le sont encore, à 

et pratiques. Il portait des vêtements à l’européenne. Sa l’heure actuelle, les populations blanches du Sud de 

nourriture seule ne s’était que peu modifiée. Comme l’Afrique, toutes issues des stocks hollando-franco- 

autrefois, la base en demeurait la céréale-et consistait anglo-saxons émigrés d’Europe. 

surtout en une bouillie de sorgho indigène et du pain de Comment donc ne pas voir un rapport de cause à effet 
maïs, trempé dans du lait caillé. Ce dernier, sorte de entre cette syphilis glandulo-osseuse et cette forme 

yougourth, était conservé, soit dans de vastes amphores cancéreuse également glandulaire et osseuse, toutes deux 

en terre cuite, soit dans des outres eh peau de chèvre. se développant avec une hardiesse extraordinaire chez 

L’alcoolisme n’avait heureusement'jamais fait de grands des sujets jeunes et sur un terrain encore tout dernière- 

ravages. D’une façon générale, la race est sobre. Néan- ment vierge de toute diathèse néoplasique ? 
moins, dans ce pays admirablement sain, situé à Mais le champ de mes observations était trop étroit 
ô’ooo pieds d’altitude, avec un climat merveilleux, une pour permettre aucune conclusion pratique ; du reste, 

population laborieuse et foncièrement honnête, l’ombre j’allais quitter le pays pour m’établir au Cap même. J’eus 

du tableau ■ restait l’avarie, qu’il fallait toujours com- alors l’occasion d’y compléter mes observations (l). 

battre. Il devait s’en ajouter deux autres, l’entrée du La population de la colonie du Cap, « the Cape Penin- 
cancer et plus lard celle de la tuberculose I ' sula», comme la désignent les Anglais, est des plus variée. 

Comment se faisait-il qu’une tribu si longtemps réfrac- On y rencontre des races de tout le reste du sous-conti- 

taire au néoplasme malin en fût, après un nombre d’années nent. Si on y ajoute les émigrations successives de Malais, 

relativement court, victime à son tour? d’indiens, de Chinois, de Portugais, de Grecs et d’Euro- 

'felle était la question que je me posais du jour oh, péens, on devine le mélange extraordinaire que peut 

croyant opérer un kyste hydatique du foie, maladie fré- donner ce cosmopolitisme à outrance. Les métis du plus 

quente au sud de l’Afrique, je rencontrais, sous la pointe beau noir, du chocolat, du café au lait jusqu’au blanc le 

de mon bistouri, un adéno-carcinome volumineux. plus pur s’y coudoient à chaque coin de rue. Cependant 

Le malade n’avait que trente ans, il avait travaillé l’élément anglo-saxon et hollandais y domine encore, 

pendant deux hivers aux mines d’or, il était syphilitique. La vie y est large, aisée et, la beauté du climat aidant, la 

Son autopsie leva tous mes doutes : il s’agissait bien d’un majorité des entités morbides fréquentes en Europe 

néoplasme primitif de la tête du pancréas, et non d’un y perdent leur caractère d’acuité et évoluent sans com- 

syphilome. plications. Toutes les fièvres éruptives de l’erifahce sont 

Plus tard, je vis une tumeur du foie incontestablement bénignes, la pneumonie est rare, le rhumatisme aigu 

cancéreuse, puis d’autres du sein, de l’utérus, des glandes presque inconnu. Trois affections seules gagnent du ter- 

du cou et plusieurs ostéo-sarcomes. Je ne trouvai jamais rain, la tuberculose d’abord, la syphilis ensuite, puis le 

d’épithéliomas proprement dits. Donc, à l’encontre des cancer. Ce dernier est très fréquent chezles Hollandais, un 

Boers mvant de l’autre côté de 'la frontière, atteints de peu moins chez l’Anglo-Saxon, il diminue encore davau- 

formes cancéreuses à développement lent, telles que le tage chez les représentants des races de l’Europe méri- 

cancer des fumeurs, le,squirre du sein, celni du pylore, dionale et n’existe presque plus chez l’Asiatique, Par 

l’ulcère malin de la région auriculo-temporale, oh contre, parmi les métis, il abonde surtout cher le métis 

commençait à découvrir chez les Bassoutos l’adéno- : 

carcinome, l’ostéo-sarcome et ces formes néoplasiques -| (ij i^e pays s’appelle le Lessouto, l’individu, le Mossouto, 
à développement rapide semblaient de préférence ' ' la tribu, les Bassoutos. 
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l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
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sure l’action uniforme {pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
I la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 
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issu de Hollandais et en particulier chez le Hottentot, 
croisé avec le Boer. On y retrouve les formes glandulaires 
virulentes déjà décrites. Or précisément c’est le métis 
hottentot-hollandais qui de toutes les races sud- 
africaines est le plus syphilisé. Chez lui, l’avarie a des 
effets désastreux. Petit, jaune, la figure et le nez épatés, il 
est malingre et souffreteux. Presque tous sont syphili¬ 
tiques et tuberculeux, beaucoup deviennent cancéreux. 

J ’ai publié à ce sujet dans les journaux sud-africains 
une statistique établie d’après les registres des certificats 
de décès de la ville du Cap et des environs. 

Elle est probante autant que peut l’être une statistique 
de ce genre, lorsqu’elle est limitée à une aglomération de 
350 000 âmes. 

Je ne puis malheureu.sement ici en donner qu’un aperçu, 
toute littérature spéciale nie faisant défaut à l’heure 
actuelle. Mais elle démontrait qut de tous les habitants 
de la Péninsule du Cap les Franco-Hollandais présen¬ 
taient la plus forte proportion de cancéreux, et malgré 
le fait que la majorité ne faisait pas partie des aglomé- 
rations urbaines mais vivait sur leurs fermes et à la 
campagne. 

Ees formes de cancer les plus nombreuses étaient 
l’épithéliome de la lèvre inférieure et celui de la langue. 

J’ai déjà décrit la fréquence remarquable chez les 
Boers de la leucoplasie ainsi que leurs habitudes effrénées 
de grands fumeurs. Si l’on ajoute que la syphilis est chez 
eux héréditaire, qu’elle a été pendant longtemps fort 
mal soignée, on ne s’étonnera plus que les accideirts 
secondaires et tertiaires se fussent cantonnés dans leur 
région de prédilection, c’est-à-dire dans la cavité buccale, 
et aient subi ainsi la dégénérescence cancéreuse. 

■ En effet, la triologie syphüis-leiicoplasie-épithélioma 
est depuis longtemps reconnue comme un fait indéniable : 
85 p. 100 des cancéreux de la langue, d’après Fournier, 
présentent des antécédents syphilitiques. D’après Gau-, 
cher, le chiffre exact serait de 95 p. 100 . 

Mais ce qui était plus intéressant encore, c’est que, 
après le Hollandais pur sang, l’individu le plus fréquem¬ 
ment atteint était son métis hottentot, et non pas, ce à 
quoi on aurait pu naturellement s’attendre, un autre 
rameau de la race blanche, infiniment plus prédisposée, on 
le sait, au cancer que les races de couleur. 

Or, qui dit métis hottentot-hollandais, veut dire, au 
sud de l’Afrique, syphilis ! l’our n’en donner que quelques 
exemples pris au- hasard de mes souvenirs, je dirai que, 
cpielques mois avant de quitter le Cap pour la France, 
j’ai opéré d’un carcinome végétant du col une jeune 
femme de couleur hottentot-hollandaise âgée de vingt- 
six ans seulement et présentant tous les stigmates d’un 
hérédo ! J ’ai vu à plusieurs reprises, aux hôpitaux de 
Woodstock et de Johannesburg, des métis toujours de 
même race, âgés de trente à quarante ans, porteùrs de 
gros,ses tumeurs malignes du foie et d’autres glandes 
abdominales. Enfin j’ai opéré, à l’hôpital Victoria de 
Wynberg, trois ou quatre jeunes femmes de couleur 
entre vingt-huit et trente-cinq ans atteintes d’adéno¬ 
carcinomes du sein et de l’utérus, greffés incontesta¬ 
blement sur un terrain syphilitique. 

Du reste, en France, le fait de jeunes syphilitiques 
devenant cancéreux n’est pas inconnu et a déjà été 
noté par le professeur Jaboulay. Ainsi il déclare qu’un 


individu qid devient cancéreux avant vingt-huit ans est 
vraisemblablement im syphilitique et que, si ceci est vrai 
pour le cancer en général, ce l’est encore plus pour cer¬ 
taines localisations du cancer. Pour lui, le cancer du foie 
avant trente ans fait songer à la syphilis et le cancer du 
sein chez une femme âgée de moins de vingt-huit ans est 
très vraisemblablement greffé sur un terrain syphilitique. 

Da généalogie suivante d’un officier français en traite¬ 
ment dans ma formation souligne encore une fois de plus 
les rapports étroits qui existent entre le cancer et la 
syphilis. Son arrière-gfrand-père, ancien officier du pre¬ 
mier Empire, mort en 1823 à l’âge de cinquante-huit ans, 
était syphilitique et succomba à un cancer de l’estomac. 

Sa femme, probablement infectée par lui-même, 
meurt aussi au même âge d’mie infection cancéreuse. 

Son grand-père, syphilitique avéré, meurt, toujours à 
cinquante-huit ans, d’un cancer de la langue. Sa femme le 
suit à peu près à la mêine époque de la -vie, atteinte d’un 
cancer du sein. D’âge de cinquante-huit ans semble être 
pour cette famille l’âge critique et le nombre de cinquante- 
huit un chiffre fatidique. 

Cependant son père, que je connais personnellement, a 
déjà atteint la soixantaine. Il est^néanmoins syphilitique 
aussi; en plus, il est obèse, pèse iio kilogrammes et est 
diabétique. 

Enfin mon malade lui-même est aussi malheureuse¬ 
ment un syphilitique, souffre de cholécysite probable¬ 
ment calculeuse, d’une hépatite chronique ‘et est déjà 
entièrement chauve quoiqu’il n’ait encore que trente- 
trois ans. Son père, de qui je tiens la plus grande partie 
des détails généalogiques de la famille, m’assure que 
d’autres membres sont morts de cancer, car, dit-il, chez 
nous tout le monde est « ou cancéreux ou syphilitique ». 

Pour en revenir aux Bassoutos, je visitai de nou¬ 
veau leur pays quelques mois après la guerre anglo-boer 
et je fis alors une enquête sérieuse sur place, feuilletant 
les registres des dispensaires-hôpitaux tenus par mes 
collègues et questionnant à fond ces derniers. 

Leurs réponses furent unanimes. La syphilis diminuait 
d’intensité, probablement par suite de la civilisation 
totale de la race ; en effet, les hérédos ne_, se comptaient 
plus, mais le cancer à son tour devenait de plus eu plus 
fréquent. Il semblait atteindre surtout les individus entre 
trente et quarante ans et affectait rarement le Bassouto 
au delà de cinquante ans. Les formes les plus fréquentes 
étaient, comme autrefois, le type glandulaire, l’adéno¬ 
carcinome du foie, du sein et des grandes glandes lympha¬ 
tiques. Le cancer de la langue et de la lèvre, malgré que 
le noir fût un aussi grand fumeur que le Boer, était encore 
presque inconnu. Ils ajoutèrent que la tuberculose deve¬ 
nait de plus en plus évidente, surtout la forme pulmonaire. 

Ainsi eu moins d’un demi-siècle, une tribu admirable¬ 
ment saine, d’un physique magnifique, avec des mœürs 
presque patriarcales, avait acquis, grâce à l’influeuce 
européenne, la syphilis d’abord, le cancer ensuite et 
finalement la tuberculose. C’était un bel exemple de 
civilisation à outrance. 

Plus heureux que le Polynésien, surtout plus résistant, 
le noir du f5ud de l’Afrique survivra aux doses succes¬ 
sives du virus européen dont il fut victime. 

De la connaissance de ces faits cependant et des 
rapports apparents qu’il semble y avoir entre eux. 
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une conclusion à mon avis s’impose. C’est du reste pour¬ 
quoi cet article brossé à grandes lignes a été écrit. La 
voici ; le nombre des syphilitiques est déjà grand, il 
ira, hélas, grandissant d’une façon sérieuse pendant cette 
guerre ; le nombre des cancéreux semble augmenter pro¬ 
portionnellement. Est-ce simple coïncidence, ou la 
syphilis n’est-elle pas la cause appelant le cancer? Ne 
serait-elle pas la cause cachectisante par excellence, la 
cause générale et prédi.sposante dont il faut toujours tenir 
compte dans l’étiologie du cancer? 

Je le crois fermement et je crois non seulement que la 
syphilis favorise spécialement l’éclosion du cancer, mais 
que l’hérédo-syphilitique est le terrain propice, admira¬ 
blement préparé et pour ainsi dire prédestiné à une dégé¬ 
nérescence cancéreuse fatale. Il y a donc une diathèse 
hérédo-syphilitique cancéreuse incontestable. 

Y a-t-il plus? Le cancer serait-il une maladie conta¬ 
gieuse héréditaire et parasitaire comme est la syphilis? 
y aurait-il symbiose, peut-être même liybridité entre 
les deux affections? Rien.ne le prouve encore. Le seul fait 
positif, qui, pour nous, chirurgiens, crève les yeux à l’évi¬ 
dence, c’est que la syphilis est un facteur de première 
importance dans les localisations cancéreuses. Un autre 
me semble devenir de plus en plus évident, c’est qu’il 
est parasitaire. C’est, à défaut d’une preuve absolue, une 
quasi-certitude morale pour tout observateur impartial. 
Quoi qu'il en soit, il serait curieux que des trois grandes 
diathèses qui depuis le xvi“ siècle semblent en Europe se 


suivre, se compléter et se servir d'amorce rime à l’autre, 
deux soient parasitaires et contagieuses, comme la syphilis 
et la tuberculose, et l’autre, le cancer, ne le fût pas. 

' N’est-ce pas Audry qui a déjà décrit que s’il y a épithé- 
lioma sur syphilis, il y a également épithélioma juxta- 
lupique et qu’une affection découle l’une de l’autre? 

Devant un .degré de parenté ou d’a.ssociation si évident, 
devant, hélas, l’accroissement de la .syphilis d’une part et 
du cancer de l'autre, un devoir s'impose, plus impératif 
que jamais, c’est la lutte à outrance contre l’avarie et 
toutes ses conséquences. La loi fait-elle tout ce qu’il faut 
pour préserver, par exemple, le grand nombre de jeunes 
gens qui subissent, hélas, à l’heme attuelle, une contagion 
intensive au front ou ailleurs? Et, une fois infectés, 
sont-ils aussi rigoureusement soignés qu’ils devraient 
l’être? Il est permis d’avoir des doutes à cet égard et 
d’espérer que la vigilance que les autorités françaises et du 
monde civilisé exercent sur la tuberculose s’exercera 
aussi à son tour sur la syphilis. 

Le danger est aussi grand, quoique moins apparent, 
pour l’une que pour l'autre. 

Quant à ceux déjà « avariés », nous ne pouvons suivre 
que le sage conseil donné par Hallopeau, « c'est les pré¬ 
venir du danger qu’ils courent en conservant des lésions 
syphilitiques récidivantes, en ne s’opposant pas, par 
exemple, à l’apparition de cette deutéropathie syphili¬ 
tique », la leucoplasie ou accident parasyphilitique qui se 
termine si souvent par le cancer. 
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Nécrologie. — Le Dr Ludger Cruet, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, ancien directeur de l'Ecole française 
de stomatologie, chevalier de la Légion d’honneur. — 
M™» Henry Desantière, femme de M. le D' Henry Desau- 
tière. — Mm» Bèrlioz, femme de M. le Dr A. Berlioz. — 
Le Dr Sabarthes (de Perpignan). — Le Dr Heidé, profes¬ 
seur à l’Ecole dentaire, chevalier de la Légion d’honneur. 
_ jiiie Marcelle Servais, faisant fonctions d’interne à 
l’hôpital Claude Bernard, morte victime du devoir, en 
soignant un enfant atteint de diphtérie. — Le Dr L. Hiri- 
goyen (de Bordeaux). — Le Dr Duffau-Lagarosse (de 
Saint-Emilion). — Le Dr Peïron (de Bordeaux). — Le 
Dr Bossuet (de Bordeaux).— Le Dr Mareschal, médecin- 
inspecteur de l’armée, commandeur de la Légion d’hon¬ 
neur. — Le Dr Alexander Reid Urguhart, médecin alié¬ 
niste d’Eastbourne. — Le Dr A. Laurent, ancien méde¬ 
cin en chef des asiles d’aliénés. 

Mariage. — M. Albert de Vadder, étudiant en 
médecine, et M"® Jeanne Delmas, fille du chanteur de 
l’Opéra. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

JAULMES (Louis-Sully), médecin-major de ir® classe 
(active), médecin-chef d’un groupe de brancardiers divi¬ 
sionnaires. 

IvERSENC (Jean-Joseph-Edmond-Marcellin), médecin 
principal de 2® classe (active), chef du service de santé 
d’une division d’infanterie. 

Vezes (Jean), médecin-major de ir® classe (active), 
médecin-chef d’rme gare régulatrice. 

Tardos (Jean-Alfred), médecin-major de ir® classe 
(active), médecin-chef d’tme ambulance. ; 

MenOT (Jean-René-Adhémar), médecin-major de ir® 
classe (active), médecin-chef d’un groupe de brancar- . 
diers de corps. 

Mare (Léon), médecin principal de 2® classe à titre 
temporaire (active), médecin divisionnaire. 

Darbour (Pierre-Julien-Alexandre), pharmacien- 

major de ir« classe (active) à l’hôpital militaire de Gama, 


de II® classe (territorial), médecin-chef à 1 hôpital complé¬ 
mentaire n® 10, 3® région. 

Lésions (Arthur-Armand-Octave), médecin-major de 
iro classe (territorial), médecin-chef à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® I, 3® région. 

Buot (Paul-Charles-Emile), médecin principal de 
2® classe (territorial), sous-directeur du service de santé 
(9® région). 

Bonnet (Jean-Baptiste), médecin-major (territorial), 
médecin-chef à la place d’Angoulême, 12® région. 

Rigodon (Jean-Baptiste), médecin-major de 2® classe 
(territorial), médecin-chef des hôpitaux d’Yssingeaux, 
13® région. 

Beau (Jean-Claude), médecin-major de U® classe 
(territorial), service de santé de la place de Lyon, 
14® région. 

LepieEIATRE (Gustave-Clément), médecin-major de 
U® classe (territorial) au gouvernement militaire de 
Paris. 

Broca (Benjamin-Auguste), médecin-major de 
iro classe (territorial) à l’hôpital militaire Villemin, gou¬ 
vernement militaire de Paris. 

Perret (Lucien-Hippolyte-Maxime), médecin-major 
de U® classe (territorial), médecin-chef à la place de Bel¬ 
fort (7® région). 

Couvreur (Achille), médecin-major de i^® classe 
(territorial), au gouvernement militaire de Paris. 

MOUREU (François-Charles-Léon), pharmacien-major 
de II® classe (territorial), à l’inspection des études et 
expériences chimiques. 

. Perrot (Emile-Constant), pharmacien-major de 
ir® classe (territorial), chef du laboratoire de bactério¬ 
logie de Neufchâteau (20® région). 

Pour chevalier : 

Landoet (Fernand), médecin-major de 2® classe 
(réserve) au 167® rég. d’infanterie: médecin chef de service, 
d'un grand courage, d'une remarquable habileté profession¬ 
nelle et d’un dévouement à toute épreuve. Etant d’une classe 


Spire (Camille-Joseph), médecin-major de ir® classe 
des troupes coloniales (active), médecin-chef d’un groupe, 
de brancardiers divisionnaires. 

Abbatucci (Jacques-Pierre-Louis-Séverin), médecin- 
major de U® classe (active) à l’hôpital de Fez. 

Birard (Léopold), pharmacien-major de P® classe 
(active) en Indo-Chine. 

Keim (Maurice-Désiré-Victor), médecin principal de 
2® classe (réserve), médecin-chef d’un hôpital d’armée. 

BÉclÈRE (Louis-Antoine-Gustave), médecin-major de 
ir® classe (territorial) à l’hôpital militaire duVal-de-Grâce, 
gouvernement militaire de Paris. 

Goudae (Antoine), médecin principal de 2® classe 
(territorial), médecin-chef à l’hôpital Dominique Larrey, 
gouvernement militaire de Paris. 

Heeme (François-Victor), médecin-major de i'® classe 
(territorial) à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce. 

Vaeeon (Antoine-Charles), médecin-major de V® classe 
(territorial) à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce. 

Moueonguet (Jean-Joseph-Justin-Albert), médecin- 
major de i™ classe (territorial), médecin-chef à la clinique 
Perdu, à Amiens. 

• DÉ N1COEA8 du Peantier (Emilien), médecin-major 


..^ancienne et sujet étranger, s’est fait naturaliser français 
^pour servir dans nos rangs. A demandé avec instance son 
.| affectation à une unité dé prerhière ligne, y a rendu les.plus 
'Xgrands services, en particulier dans les affaires d’août et 
I septembre 1917. A été blessé 'grièvement le 20 octobre 1917 
dans Vaccomplissement de son devoir. Deux citations. 

Médaille militaire. — Faure (Marc-Louis), médecin 
auxiliaire (active) au 169® d’infanterie : médecin 
auxiliaire dans une formation de l’arrière, fut affecté 
sur sa demande à un régiment d’infanterie où, dès son 
arrivée, il se fit remarquer par son moral élevé. A fait 
preuve d’un dévouement allant jusqu’à l’abnégation, 
d’un courage qui fut presque de la témérité sous le jeu. 
Grièvement blessé, le 8 septembre 1917, au moment où 
pendant un tir de barrage des plus violents, il se portait au 
, secours d’un officier. 

’’’ Chauppardet (René-Louis-Delphin), médecin auxi- 
. liaire (active) au 283®'rég. d’infanterie: médecin d’une 
'' grande bravoure, ayant une haute idée du devoir. Le 
21 octobre 1917, a donné un magnifique exemple de dévoue¬ 
ment et d’abnégation, en prodiguant ses soins aux blessés 
iisous-un feu d’artillerie d’une extrême violence. A été griè¬ 
vement blessé, dans l’accomplissement de son devoir. Déjà 
'ÿçitéàV ordres 
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citations B l’ordre de l’armée. — Renard (François), 
médecin aide-major de 2® classe au 158® rég. d’infan¬ 
terie ; chef de service médical d’une autorité et d'un 
dévouement remarquables, organisateur de premier ordre. 
Vient de déployer, au cours des attaques des 23 et 
25 octobre 1917, une activité inlassable qui a permis, 
notamment le 23 octobre, une rapidité exceptionnelle dans 
les évacuations, qui mérite tous les éloges. 

Bertrand (John-Philippe), médecin-major de 2“ classe 
au 75“ rég. d’infanterie : a fait preuve depuis le début de la 
campagne de qualités exceptionnelles de courage et de dévoue¬ 
ment. Toufours en première ligne. Blessé le 21 octobre, 
intoxiqué le 22, a refusé de se faire évacuer pour prendre 
part à l'attaque du 23. A montré, au cours de l’attaque, les 
qualités qui lui étaient coutumières. Le 24, a été glorieu¬ 
sement tué en cherchant 'à déplacer le poste de secours du 
bataillon. 

Lacharme (Pierre), médecin aide-major de 2® classe 
au 1“ bataillon du 414“ rég. d’infanterie : médecin de 
haute valeur morale et animé du plus beau sentiment du 
devoir, a toujours fait preuve, en toutes circonstances, 
d'activité, de dévouement, de sang-froid et de bravoure. A 
trouvé la mort, le 23 juin 1917, au cours d’un violent bom¬ 
bardement alors qu’il venait de prodiguer ses soins et d’éva¬ 
cuer de nombreux blessés, les préservant d’une mort cer¬ 
taine. 

Les étudiants du P. C. N. — M. Laurent Eynac, 
député, demande àM. leministredel’Instructionpublique 
s’il serait possible d’autoriser les jeunes gens pourvus du 


certificat de P. C. N. qui ont fait un stage dans les hôpi¬ 
taux, et qui possèdent une inscription de doctorat en 
médecine non validée, à prendre cumulativement la 
2“ inscription de doctorat, en accordant d’office la vali¬ 
dation. 

Réponse. — La première inscription de médecine n’a 
été accordée aux jeunes gens mobilisés pourvus du certi¬ 
ficat de P. C. N. qu’à titre d’indication d’études et avec 
la réserve expresse qu’ils ne pourraient prendre la seconde 
qu’après qu’ils auraient régulièrement accompli les stages 
et travaux pratiques qui correspondent à la première. Il 
n’est pas possible de tenir compte du stage volontaire, 
et sans contrôle régulier, qu’un certain nombre d’entre 
eux ont fait dans les hôpitaux, pendant qu’ils étaient en 
cours d’études, à la Faculté des sciences, en vue du certi¬ 
ficat de P. C. N. D’autre part, ces jeunes gens, étant mobi¬ 
lisés, n’ont pas pu participer aux travaux pratiques 
d’anatomie qui accompagnent la première inscription. 
Dans ces conditions, le ministre de l’Instruction publique 
ne croit pas devoir prendre la responsabilité de valider 
d’office, ainsi que le demande l’honorable député, une 
inscription qui n’a été suivie d’aucune scolarité médi- 

M. Paulin Dupuy (Tarn-et-Garonne), député, demande 
à M. le ministre de l’Instruction publique s’il ne lui sem¬ 
blerait pas juste d’autoriser les jeunes étudiants en méde¬ 
cine de la classe 1918, mobilisés, pourvus du P. C. N; 
et possédant ime inscription de doctorat en médecine, 
à prendre la deuxième inscription, avec validation d’office' 
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pour permettre à ces jeunes gens d'être affectés à une 
section d'infirmiers. 

Réponse. — Les étudiants de toutes catégories de la 
classe 1918 ont déjà bénéficié d’ime faveur spéciale : ils 
ont pu, quoique incorporés en avril, prendre la dernière 
inscription de l’année scolaire et subir l’examen de fin 
d’année sans en avoir accompli toute la scolarité. Les 
étudiants des classes antérieures n’ont pas bénéficié de 
cette mesure exceptionnelle et bienveillante. La faveur 
réclamée par l’honorable député constituerait donc pour 
les étudiants d’une seule catégorie et d’une seule classe un 
deuxième privilège. Les étudiants dont il s’agit possèdent, 
.avec le P. C. N., une inscription de médecine qui leur a 
été accordée à titre d’indication d’études ; en réalité, ils 
n’ont commencé aucune scolarité médicale. Si on les 
autorisait à prendre actuellement la deuxième inscrip¬ 
tion avec validation d’office de la première, on Jeur concé¬ 
derait une inscription de pure forme, puisqu’ils n’ont pas 
pu accomplir la scolarité qui correspond à leur première 
Dans ces conditions, le ministre de l’Instruction publique 
ne croit pas pouvoir déférer au désir exprimé par l’hono¬ 
rable député. Il appartient, d’ailleurs, à M. le ministre de 
la Guerre d’examiner si le certificat de P. C. N. et une 
inscription d’attache ne suffiraient pas pour assimiler, au 
point de vue militaire, les étudiants qui les possèdent aux 
étudiants en médecine titulaires de deux inscriptions. 

Médecins rapatriés. — M. Milliaux, député, de:nande 

M. le ministre de la Guerre s’il existe nu régime spécial 
pour les médecins rapatriés, considérant que, pour leur 
tenir compte de la longue captivité qu’ils ont subie, il 
paraîtrait équitable de les laisser dans les formations de 
l’arrière pendant une période suffisante à déterminer. 

Réponse. — Les médecins rapatriés sont envoyés en 
permission d’un mois avant de reprendre leur service. A 
l’issue de cette permission ils rejoignent leur région 
d’origine, où ils reprennent leur tour de départ aux 
armées, compte tenu de leur âge et de leurs charges de 
famille. 

Médecins des classes anciennes. — M. le marquis de 
la Ferronnays, député, rappelle à M. le ministre de la 
Guerre que, d’après une dépêche ministérielle (sous- 
secrétariat d’Etat du service de sauté, du 21 octobre 1917,’' 
11“ 33763 1/7),les médecins de complément des classes 1887: 
et antérieures peuvent être mis en congé sans sqlde, et : 
lui demande si par analogie avec les dispositions de la 
circulaire du décembre 1916, n» 344 C. I./7, complétant 
la'circulaire du 17 octobre 1916, n“ 290 C. I./7, 'lcs pères 
de six enfants des classes 1893 et antérieures assimilés 
à la classe 1887 parleur nombre d’enfants et les pères de 
sept enfants, quelle que, soit leur classe, doivent bénéficier 
des dispositions'de la dépêche du 21 octobre 1917 précitée. 

Réponse. — Il ne tant comprendre, dans les classes 1887 
et antérieures, que les officiers du service de santé appar- 
' tenant ; actuellement à ces classes ou qui s’y trouvent,,;; 


ramenés par six enfants vivants. La mise en congé sans 
solde ne saurait donc être accordée ni aux officiers rame¬ 
nés à la classe 1887 par moins de six enfants, ni aux offi¬ 
ciers pères de six enfants vivants qui ne seraient pas, de 
ce fait ramenés à la classe 1887. 

M. Paulin Dupuy (Tarn-et-Garonue), député, demande. 
à M. le ministre de la Guerre s’il est exact que la solde et 
les prérogatives afférentes à leur grade doivent être 
maintenues aux médecins des plus vieilles classes, ou 
assimilés, relevés de Ip, zone des armées ou de l’intérieur, 
et renvoyés, sur leur demande, dans leur domicile d’avant- 
guerre, alors que ces mêmes médecins ont repris, chez 
eux, leur ancienne clientèle civile et payante, accrue de 
clientèles de confrères restés mobilisés, alors surtout que, 
dans leur ré.sidence, ou même dans tout leur arrondisse¬ 
ment, ne se trouve plus vm seul hôpital, avec blc,ssés ou 
malades militaires, et que, dans leur résidence propre, 
il n’existe d’autre garnison qu’une brigade de gendar¬ 
merie à effectifs réduits, soignés gratuitement par un 
médecin civil. 

"Réponse. — Les médecins mobilisés appartenant aux 
classes 1888 et plus anciennes ne peuvent être affectés à 
leur résidence du temps de paix, en application des dis¬ 
positions en vigueur, quand cette localité ne possède pas 
une garnison ou une formation sanitaire susceptible de 
justifier la présence de médecins militaires du grade des 
intéressés. 

Éducation spéciale, mentale et physique des enfants 
retardés pour faiblesse, anémie, fatigue, inattention, 
apathie, etc. — Pension familiale, hydrothérapie, sur¬ 
veillance médicale. Renseignements spéciaux envoyés 
aux médecins. Institut pédologique, 17, rue Bourgneuf, 
à Vendôme. 

Conseils au malade tuberculeux. — Parmi les nom¬ 
breux tracts' répandus pour vulgariser l’hygiène anti¬ 
tuberculeuse, celui que publie le Comité départemental 
d’assistance aux tuberculeux du Lot mérite d’être repro¬ 
duit comme le type de ceux qu’on peut remettre dans les 
dispensaires. Le voici: 

Crachats. —• Il ne faut 'jamais cracher par terre, 
dans la maison ou dehors. 

Cracher dans le crachoir, qui contiendra la solution 
désinfectante. 

Dehors, employer le crachoir de poche : le faire bouillir 
chaque jour dans la solution de carbonate de soude (un 
paquet de 30 grammes pour i litre). 

Ne jamais avaler les crachats. 

Après avoir craché, s’essuyer la bouche, non avec la 
main, mais avec le mouchoir. 

Vider le crachoir désinfecté dans les cabinets. 

Habitation. — L® malade doit avoir mm lit pour lui 
seul (si possible une chambre, au midi). Il doit s’habi¬ 
tuer progressivement à coucher la fenêtre ouverte. 

• Nettoyage. ■— LaJchambreTdu malade ne doit pas être 
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NOUVELLES (Suite) 


balayée â sec ; se servir d’un linge mouillé pour enlever 
les poussières. 

Brûler les balayures. 

Prévenir le dispensaire à chaque changeiuent de loge- 

PlNGE. — Le linge sale sera Irempé vingl-qualre heures 
dans un récipient contenant la solution désinfectante 
(2 cuillerées à soupe de crésylol pour 10 litres d’eau), avant 
d’être mis dans le sac spécial et porté au dispensaire. 

Si le linge est lavé à domicile, il sera bouilli à part, 
dans la solution de carbonate de .soude. 

Les mouchoirs seront mis, au fur et à mesure, dans le 
pot de grès contenant la solution désinfectante (crésylol). 
Les laisser tremper au moins vingt-quatre heures avaut 
lessivage. 

Alimentation. — Manger régulièrement aux mêmes 
heures — et lentement. 

Manger trop est mauvais et ce n’est pas la « surali¬ 
mentation » qui amènera la guérison. 

Se reposer, étendu, la fenêtre ouverte, après le déjeuner. 

Pas d’alcool. Peu de vin. — Le vin doit être coupé et 
pris en petite quantité. Le vin n’est pas un fortifiant 
pour le malade. 

Éviter les aliments acides, vinaigrettes, etc. 

Couvert. — Le malade doit avoir sou couvert per¬ 
sonnel, qui sera bouilli pendant dix minutes après 
chaque repas (solution de carbonate de soude). La 
serviette sera lavée avec le linge du malade et trempée 
dans la même solution. 

Hygiène générale. — Éviter de fumer, surtout à jeun. 
Chaque cigarette retarde la guérison en faisant tousser. 


Ne pas sortir le soir — se coucher tôt. 

La plus grande propreté corporelle est recommandée' 
au malade. Matin et soir se brosser les dents ; avaut 
chaque repas, lavage des mains. 

Température. — Prendre la .température rectale, au 
réveil et avant le dîner, l’inscrire sur la feuille. Se reposer 
si la température atteint 38“ ; garder le lit complètement 
si elle continue à monter. 


Médicaments. — Ne prendre aucun niédicamenl, sans 
prescription médicale ; se méfier surtout des réclames 
de journaux — médicaments chers — souvent dange¬ 
reux ou ineffi.caces. 

Crachements DE SANG (hémoptysie), — Le malade ne 
doit pas s’en effrayer : faire prévenir de suite son méde¬ 
cin. Rester étendu sur le lit, sans parler, retenir la toux, 
ne pas boire chaud. 

Consultation au dispensaire. — Tenir régulièrement 
au dispensaire, aux heures et jours indiqués, pour s’y 
faire peser et ausculter. 

Le Comité départemental d’assistance 
aux tuberculeux du Lot. 

Faculté de médecine de Paris. — Par arrêté eu date 
du 19 décembre 1917 et par dérogation à l’article 2 de 
l’arrêté du 15 mars 1907, les étudiants mobilisés de la 
Faculté de médecine de l’Université de Paris, qui auront 
obtenu, depuis leur mobilisation, le titre de docteur ei: 
médecine, seront autorisés à se présenter aux différentf 
concours pour l’adjuvat qui seront organisés après la 
cessation des hostilités. 


Faculté de médecine et de pharmacie de Bordeaux 
— Par arrêté ministériel eu date du 19 décembre 1917, il 
est créé à la Faculté mixte de médecine et de pharmacie 
de l’Université de Bordeaux, pour l’année scolaire 1917- 
191S, un cours complémentaire de puériculture. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médical) 
de l’Hôtel-Dieu. — M. le professeur Gilbert. — IjCçon 
samedi 19 janvier, à 10 h. 3/4 ; Leçon clinique sin 
Un cas d’aortite chronique ectasiante, angine de poitrim 

Cours d'anatomie topographique. — M. le professeu 
Aug, Broca commencera le cours d’anatomie chirurgical) 
appliquée à la médecine opératoire, le lundi 2 1 janvie: 
1918 à 4 heines (amphithéâtre de physique de la F'aculté 
et le continuera les mercredis, vendredis et lundis suivant 
à la même heure. 

Sujet: Anatomie chirurgicale des membres et opéra 
tiens correspondantes (avec projections cinématogra 
phiques). 
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CHRONIQUE DES LIVRES 

Traité de chimie médico-pharmaceutique et ce qui concerne la préparation des produits pharmaceu- 

toxicologique avec cohimentaires du Codex, par tiques... En groupant par ordre tous les dérivés, officinaux 

Rëutter de Rosemont. 1917, un vol. in-i8, 384 p. ou non_, d.e la plénitude ou de l’acide salicylique, on par- 

{Doin et fils, éàit. à. Faxis). vient à se rendre compte de la manière dont les Allemands 

ont jusqu’ici travaillé pour accaparer la grande place 
M. Reutter de Rosemont, privat-docent de cliimie à qu'ils occupaient au point de vue de la chimie pharma- 
l’Université de Genève, vient de publier un Traité de ceutique dans le monde, avant l’horrible guerre qu’ils ont 
chimie médico-pharmaceutique, dans lequel ,il étudie déchaînée et provoquée... » 

avec méthode les divers composés chimiques utilisés en Puisse cet ouvrage contribuer à ressusciter en France 
thérapeutique, et qui sont souvent dotés de noms conven- l’essort des applications cliimîques où nous nous sommes 

tionnels voilant leurs affinités ; par exemple, parmi les fait si complètement distancer ; car « en chimie, il ne faut 

dérivés de l'acide urique, il étudie successivement la , pas seulement chercher à préparer de nouveaux corps 
théobromine, avec la description de la drogue, ses réac- en vue de la grandeur de la science française, mais aussi 

tions, les essais, l’usage thérapeutique, l’action physio- en vue de leur utilité thérapeutique et pratique ». Nous 

logique ; puis il passe à la diurétine, à l’agural, à', ’uro- avons beaucoup à travailler pour regagner l’avance des 

citral, àTanisol théobromine, à la barutine, à la théolac- Boches, en chimie thérapeutique comme dans les autres 

tine, à la théophorine, à la théobromose, à l’urophérine, domaines de la chimie appliquée : mais la science chimi- 

à la théophylline, à la théocine. On a ainsi l’ensemble des que française a brillé de trop d’éclat pour ne pas être cer- 

drogues immédiatement dérivées de la drogue fondamen- taine, ici encore, de la victoire lorsque sera réalisée, sur 

taie et dont on a quelque peine, souvent, à trouver la coin- ce domaine, l'union féconde des industriels, des chimistes, 

position et l’étude. . des physiologistes et des médecins. 

De même, après l’acide salicylique, étudié complète- p. Carnot. 

ment, est indiquée la série des sels (salicylate de soude, ■ . 

d’ammoniaque, de lithine, de zinc, de mercure, de bis- L'orthopédie indispensable aux praticiens, par 
muth, alkasol, dymal) ; puis de ses éthers (salicylate de F. Caeot. Un fort volume de i 122 pages avec i 160 fig. 

méthyle, salamide, iodiline, acide propion-salicyUque, dans le texte et 8 photographies en couleur, y» édit. 

dithione, thioforme,mésotane,novaspirine, diplosal, rheu- {Maloine, à Paris). 

mâtine, iodoforme, résaldol, glycosal, aspirine, apyrone, ' Ici même en igjo, nous avons eu l’occasion de dire le 
acétopyrine, pyrosol, etc.). Cette énumération montre ' bien que nous pensions de la première édition de cet 
combien il peut être utile de trouver condensés ces . ouvrage si pratique et si clairement conçu, 
renseignements, généralement épars et souvent indis- '. Le plus bel éloge qu’on puisse faire du livre de M. Calot 
pensables. est de rappeler qu’en neuf ans, il arrive à sa 7“ édition. 

Mais ce livre n’est pas une simple description des' _ Peu d'additions, sauf celles qui se rapportent à- la 
principales drogues chimiques, et il en dérive une ( coxa vara, à l’héliothérapie. 

série de règles, malheureusement parcellaires, sur l’ih-' A. M. 

fluence des divers groupements chimiques quant à l’action ' 

thérapeutique des corps : celles-ci sont particulièrement Orthopédie et chirurgie de guerre, par F. Caeot, 
détaillées dans l’introduction. 30 édit. {Maloine, à Paris). 

Dans cette introduction aussi se trouvent des pensées En deux ans, cet ouvrage, très clair, illustré de figures 
qui nous vont droit au cœur ; « En préparant cet ou- précises, est arrivé à sa 3“ édition ; il constitue un monu- 

vrage je n’ai eu, en ces horribles jours de la guerre, qu’un ment élevé à la gloire de l’appareil plâtré, dont l’auteur 
but : la libération de la France, ma seconde patrie, et de montre habilement les infinies ressources, 
la Suisse, ma chère Helvétie, de l’influence allemande en' A. M. 
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1914, I volume in-16 de 96 pages avec figures, cartonné.. 2 fr. 
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VAiVIËTES 

LA PROPHYLAXIE DES MALADIES VÉNÊRI^lJuiks ■çŸier la pénétration féminine dans les cantonueincnts, et 
DANS L’ARMÉE . 'f police hygiémqUe de ces localités ' ' ' ^ ' 

' il lie suffit pas de préserver le soldat de relations 


, T^a i^ropliylaxie des maladies vénériennes daiVs^J-af^ 
niée doit être envisagée sons deux angles différents, 
vaut qu’il l’agit du front ou du territoire. 

I. Front. — De tout temps le .soldat a attiré les ribau- 
des. Ce qui s’est produit dans le passé s’est renouvelé dans 
les années modernes. Dors de la guerre russo-japonaise, 


jO hjjj/^’^iSsaines lors de ses heures de liberté ; il faut, i 
/^Ift/i^iettre à même de passer ailleurs qu’au a 
laili^^-af^ ^?tiips où il est livré à lui-même. A cela nous ù' 
cju’uu moyen : fai: 


^éilips ou U est livre a lui-meme. A cela nous ne voyons 
eju’un moyen : faire pont les hommes, ce que les officiers 
font pour eux. Des officiers — et il faut les cii louer — dèà 


les camps japonais ont été a; 
au point de nécessiter des n 


anglaises ont suivi leur premier 
depuis la mobilisation, les canton- 
sont envahis par des femmes de 


nements de nos troupes sont envahis par des femmes de 
mœurs légères, et trop souvent atteintes de maladies 
vénériennes. D’où contaminations nombreuses de nos 
soldats, malgré les mesures prescrites par l’autorité 
militaire. Il y a donc urgence à chercher à enrayer le mai. 
Tout, d’abord on doit reconnaître que le commande¬ 
ment, réduit à ses propres ressourcés, est impuissant à 


font pour eux. Des officiers — et il faut les cii louer — dès 
> ribau- qu’ils sont quelques-uns, que ce soit dans un petit poste 
lé dans d’Algérie ou dans un cantonnement, se réunissent dans 
lonaise, un local, qui prend le nom de « Cercle », si modeste soit-il. 
éminïn. De même il est indispensable de créer dans chaque cant'on- 
u à été nemcn't de repos une « liaison du soldat », c’est-à-dirë un 
premier local, plus ou moins primitif, où le troupier pourra passer 

canton- ses mqments de liberté, écrire à sa famille, faire une par- 

nies de tie de cartes avec ses amis, prendre le café ou con.sommer 
laladics des boissons hygiéniques. Cette « liaison du soldat », à 
de nos défaut; de gens du pays acceptant de l’organiser, pourc 
.utorité l'ait être gérée par' les Coopératives régimentaires, 
le mai, puisque leur but est de se substituer aux cantines mili- 
inande- taires et aux marchands de vhi civils, 
ssant à I,a création de * liaisons du soldat » dans les cantoiF 


;e infiltration féminine, parce, qu’elle se fait nements de repos e: 


avec la complicité — le mot n’est pas trop fort — de s’impose, car elle 
l’élément civil, représenté par des bistros, ou des logeurs; nioralé du poilu j 
ou des particuliers, non justiciables de l’autorité militaire^ 11 y, a un autri 
De cette constatation se dégagé une première donuéci exposiis les soldi 

qui s’impose à l’esprit : il est nécessaire, il est iiidispen- celui-ci pour ven 

sable que s'établisse daiis chaque cantonnement une ils sont assaillis'j 


s’impose, car elle constitue la préservation physique et 
nioralé du poilu pendant scs heures de liberté. 

11 y , a un autre danger de contamination auquel sont 
exposiis les soldats dit front ; c’est quand ils quittent 
celui-ci pour venir en jiermission. Dans certaines gares 
ils sont assaillis'par des femmes qui les entraînent dans 
des bouges, oii leur santé et leur mentalité sont fortement 


civile, en vue de prendre des mesures efficaces pour empê- exposées. Da chose avait pris à Paris de telles propor- 
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VARIÉTÉS (Suite) 

tiens que la Société de prophylaxie sanitaire et morale même cette morbidité de la garnison du Havre était bien 


a délégué son bureau auprès du Préfet de police pour lui 
exposer la situation et lui demander d’enrayer le mal. Sa' 
voix a été entendue ; des instructions ont été données, et 
les gares assainies. 

Le fait porte en lui-même un grand enseignement. 
Ce qui a été réalisé à Paris peut et doit s’exécuter sur 
tout le territoire. Il est inadmissible que le soldat qui 
rentre des années soit, pendant son trajet, l’objet des 
pires sollicitations. Aussi est-on en droit de réclamer que 
la police des gares soit effective. 

H. Territoire. ~ On peut dire que les troupes, à l’heure 
actuelle, dans les dépôts, sont composées de deux éléments 
tout à fait différents : d’iiiie part, les blessés ou malades 
revenant du front et momentanément inaptes on. en ins¬ 
tance de réforme ; d’autre part, les jeunes, soldats dont 
on fait l’instruction militaire. Ces deux catégories pré¬ 
sentent des indications différentes. 

Vis-à-vis des premiers, qui ont déjà payé de leur santé 
la dette nationale, on a le devoir étroit de s’efforcer de les 
mettre à l’abri des tentations malsaines, grâce à de nom¬ 
breux « Foyers du soldat », c’est-à-dire de ces maisons 
où ils se sentent bien chez eux, étant reçus par des femmes 
au cœur maternel, qui ont toutes les délicates attentions 
pour ces vaillants enfants de la France. Là ils écrivent à 
leurs familles ; là ou les occupe et on les distrait ; là ils 
peuvent jouer entre camarades, et ils trouvent pour des 
prix minimes boissons et aliments sains. 

Iles « Foyers du soldat » l’éloge n’est plus à faire ; leur 
utilité prophylactique est bien connue. Mais j’ai plaisir 
à répéter la constatation suivante; avant la guerre, la mor¬ 
bidité vénérienne était moins grande dans la population 
militaire du Havre que dans la population civile. De 


. inférieure à celle des autres garnisons du corps d’armée. 
Et cela, grâce aux deux Foyers du soldat organisés dans 
cette ville par des dames, dont on ne saurait assez louer 
le dévouement. . 

Il convient de rappeler que dans les villes de garnison 
l’entente entre les autorités civiles et militaires sont né¬ 
cessaires, sont indispensables pour assurer le bon fonc¬ 
tionnement de la‘Surveillance hygiénique de la prosti¬ 
tution. La chose est, du reste, si nettement établie, que 
M. le Dr Faivre, inspecteur général des services adminis¬ 
tratifs, a été chargé par le ministre de l’Intérieur d’une 
inission dans ce sens, à la suite de laquelle il a fait sur la 
question une importante communication à la Société de 
médecine publique. 

Les précautions que nous venons d’indiquer exerce¬ 
ront, bien entendu, leur action prophylactique sur les 
jeunes soldats ; mais pour eux il y a plus encore à faire. 
Il y a lieu de leur faciliter le contact si moralisateur de 
la famille lorsqu’ils jouissent de permissions, rersonnellc- 
ment j’ai pu me rendre compte de l’efficacité de ce 
moyen. Etant chargé de la surveillance d’une section 
d’infirmiers, j’ai fait savoir que tout homme qui n’aurait 
pas eu de punition dans la semaine, et ne serait pas de 
service, pourrait partir en permission du samedi soir au 
lundi matin. Résultat ; plus de punition 1 et l’expérience 
a duré plus de trois années, confirmant notre conviction 
ciue dans l’armée actuelle c’est par les récompenses, et non 
par les punitions, que l’on a ses honmies dans la main. 

Mais des jeunes soldats un certain nombre ne peut, 
pour des raisons multiples, notamment l’éloignement, 
retourner au pays de temps à autre, et se trouve ainsi 
tout à fait privé du réconfort et do la protection morale 
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I HÉPATIQUEetBILIAIRE II une à 4-cuiHeréesà entremetspdrjour L CHOLÊIVIIE FAMILIALE 
Prudu flacon 6 Trs. toutes pharmacies | IMSUFFISAI \ICE H ÉPATIQUEI 
r UTTÉRATUR£r Vk^OmjmUe\a PANBILINE Annonay(Ardèche)! 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, GDNVALESCENTS, VIEILLARDS 

^ ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


FARINES MALTEES JAMMET 


ARISTOSE - GÉRÉMALTINE - ORGÉQSE - RIZIHE - GRAMENOSE ■ AVENOSE, ne. 

CÉRÉALES JAMIBÏT pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

iroebure et échantillons sur demande, IW" JAIVIIVIET, 47, Roe de IMlPOtnesnll, PARIS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 


GRAVELLE 


Dîaly1 

[C«» HAz 2 Li Bo] 

Sel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRÜNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Élimination 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour VAniisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurise. 

0 TRÈS EFriC ACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF » 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doaei par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16. Rue de Boulaiavillier^. 16 — PAE 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
it Flacons de “Dialyl" 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militmires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du "Dialyl" 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 




— III — 


VARIÉTÉS (SuÜe) 


qui suivent les visites familiales. Pour venir en aide,à ces 
« sans-famille », M. le sénateur Strauss a énris, à la séance 
du 30 mars 1917, une proposition Pieu séduisante ; voici 
ses propres paroles : 

« l'„st-ce que dans les villes de garnison on aurait de 
la peine à trouver, comme on le fait pour les lycéens et 
les collégiens, des correspondants qui s’intéressent aux 
jeunes dépaysés, et veillent sur eux, d’accord avec l’au¬ 
torité militaire et avec les parents des jeunes gens? 
L’admirable élan de solidarité nationale qui ne s’est 
aucun jour ralenti en faveur des soldats au 'front, des 
blessés, des victimes de la guerre, a un champ d’action 
plus circonscrit où le patrioti.sme le plus ardent trouve¬ 
rait son compte pour un patronage moral et familial 
des plus utiles et des plus fructueux. » 

On ne saurait mieux dire, et il y a là une idée qui mérite 
d'être réalisée, car elle répond aux intérêts des famille.s, 
de l’armée, de la race. 

En outre, il y a un devoir à remplir à l’égard des jeunes 
soldats, c’est de faire leur éducation antivénérienne. En 
écrir ant <■ Pour nos fds quand ils auront dix-huit ans », le 
regretté professeur I''ournier a tracé la voie. Elle ^^doit 
être suivie dans les dépôts par les médecins militaires, qui 
n’ont garde d’y manquer, quand ils .sont autori.sés à 
conférencier. Certaines personnes tournent eu plaisan¬ 
terie ces causeries, qualifiées volontiers de verba et voces. 
C'est une erreur. Mon expérience de médecin de régiment 
m'a toujours montré qu’on était écouté et suivi des hom¬ 
mes, quand on sait leur parler, 'l'out est là. Voici, du 
reste, un exemple suggestif de ce que peut faire une parole 

Dans une garnison, à la suite de conférences faites par 
M. l’ourézy qui a la foi et l’éloquence d’un apôtre, le 
tenancier de la maison publique a adressé au commandant 
d’armes deux réclamations disant que ses clients l’avaient 
abandonné, et que s'il devait continuer à en être ainsi, il 
n’aurait plus qu’à fermer son établissement. Ces lettres 
ont été publiées dans le Itelùvenienl social. 

En résumé, telle doit être, .suivant nous, la prophylaxie 
morale et administrative à suivre pour protéger l’année 
contre les maladies vénériennes. Mais il y a un troisième 
mode de défense, dans lequel les armes sont fournies par 
la science médicale. 

III. Prophylaxie thérapeutique. — Comme l’a dit le 
médecin-major ('.ougerot, dans son remarquable article 
« La lutte antivénérienne : les perfectionnements dési¬ 
rables » (i), auquel il faut se reporter pour voir où en est 
la question maintenant, « de grands efforts sont actuel¬ 
lement tentés par les ministères de l’Intérieur et de la 
Guerre pour lutter contre les maladies vénériennes i>. 

Dans chaque région de corps d’armée on a créé un 
centre dermato-yénéréologique, dont le chef est chargé 

(l) Paris médical, 22 sept.- 1917, 11“ 38. 


de la lutte en milieu militaire et civil. « Il doit être, dit le 
Dr Gougerot, un adjoint techniqué aiitivénérien auprès 
du Préfet. * Il met en pratique la prophylaxie thérapeu¬ 
tique, qui consiste dans le traitement des syphilitiques, 
dans leur neutralisation qui en fait des non-coutagion- 
nants. Le traitement doit viser, non seulement les mili¬ 
taires et les prostituées, mais aussi les vénériens civils 
et les vénériennes non prostituées. Dans ce but on a créé 
des services amidxes qui doivent comprendre : consul¬ 
tations et traitements ambulatoires en dehors des heures 
de travail, laboratoire et hospitalisation. 

De leur côté les syndicats médicaux préconisent, pour 
l’après-guerre, la création de dispensaires antisyphi¬ 
litiques dont le but et l’organisation sont sensiblement 
les mêmes que ceux des « services annexes ». La principale, 
différence réside dans le mode de nomination du chef. 
M. Gougerot préconise la nomination par « concours sur 
titres » et les syndicats demandent au moins d’établir la 
liste de présentation. En tout cas, nous le répétons, l’idée 
directrice est la même, et a le mérite de réaliser la théra¬ 
peutique prophylactique. 

IV. Conclusions. — Les idées qui viennent d’être expo¬ 
sées seront, je crois, approuvées par la Société de prophy¬ 
laxie sanitaire et morale, et par d’autres groupements tels 
que la Société de médecine publique et de génie sanitaire 
qui s’occupe actuellement de la question, et la Ligufe 
antialcoolique, car nous avons comme ennemi commun 
le comptoir devant lequel 011 s’alcoolise et derrière lequel 
on se syphilise. Aussi il me semble qu’il y aurait intérêt 
à demander à ces groupements, et à d’autres similaires, 
s’ils ne voudraient pas s’associer à nous pour tenter eh 
commun, auprès des Pouvoirs publics et du Parlement 
ainsi que dans la presse, une campagne de défense anti- 
vénérienne dans l’année, basée sur les principes exposés 
ci-dessus, et que l’on peut résumer schéniatiquement dans 
CCS propositions, qui nous serviraient de programme : 

I" Dans la zone des années, il est indispensable que 
s’établisse dans chaque cantonnement une entente entre 
le commandant militaire et l’autorité civile, en vue de 
prendre des mesures efficaces pour empêcher la péné¬ 
tration féminine dans les cantonnements, et assurer la 
police hygiénique de ces localités. 

2» 'l'out cantonnement de repos doit comprendre une 
« Maison du soldat ». 

3“ Sur le territoire, la police des gares doit être effec¬ 
tive, et toute garnison doit comporter au moins un 
« Foyer du soldat ». 

4" Il est désirable que: les sociétés ayant pour but 
l’hygiène physique et morale du soldat se groupent pour 
mener en commun auprès.dcs Pouvoirs publics, du Parle¬ 
ment, et dans la presse, une campagne commune pour 
la réalisation du programriie que nous venons d’exposer 
pour la protection des enfants de France pendant leur 
passage .sous le? drapeaux. 


lodéine i 


Broméine 
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loulevird de Porl-Roy»), PARIS. 
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piLULESto.oi} (Insomnies 
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), Boulevsrd de Porl-Roysl, PARIS. 
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MÉDICA.TION NOUVELLE 

des 

Troubles Iropbiques sulfurés 


SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


' Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
I des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé- I 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne uarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


I browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 


JDICATIONS : S’emploie H 

dansl ARTHRITISME CHRONIQUE, 1 

dans l’ANËHIIE REBELLE, " 
la DEBILITE, H 

en DERMATOLOGIE, h 

dans la FURONCULOSE, ■ 

l’ACNEduTRONCetduVISAGE, ■ 
les PHARYNGITES, " 
BRO^MSHITESfVAGINITESi % 
URÉTRO-VAGINITES, m 
dans les INTOXICATIONS ■ 

METALLIQUES, ■ 

SATURNISME, ■ 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1“ Injactable (ampoules de 2 c. cubes) ; 

2» Capsulas glutinisées (dosées k 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(l® doséeàl/lS® pourfrictions; 

30 Pommatle\^° dosée à 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

40 Ovules k base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginiies); 


Laboratoires ROBIN, 13,15, si^Rue de Poissy, PARIS 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Baii,i,y (Aiulré), ïnôdccin aide-major de iff classe au 
I" bataillon du 30*' rég. d’infanterie : médecin de bataillon 
d’une bravoure et d'un dévouement légendaires. Le 23 octo¬ 
bre 1917, est parti à l'attaque avec les vagues d’assaut. A 
eu le bras gauche traversé en arrivant sur la position con¬ 
quise ; a continué, malgré la douleur qu’il ressentait, à 
soigner les blessés pendant toute la journée et ne s’est laissé 
évacuer que le lendemain. 

Audoij (bonis), médecin uide-niajor au 162» rég, 
d’infanterie : malgré un bombardement continuel et intense, 
a organisé parjaitement son service, et s’est employé avec un 
dévouement inlassable à soigner les blessés. A contribué 
par ses soins éclairés et sa haute conception de son devoir 
projessionnel d la conservation des B(lcctijs. A été sérieu¬ 
sement blessé le soir du i” septembre 1917, en venant 
rendre compte de l’état des blessés. 

RBCoubY (Jean-Baptiste-Maufice), médecin aide- 
major de i'" classe au 2“ rég. de tirailleurs de marche 
(l'f bataillon) : le 4 octobre 1917, a donné une preuve écla¬ 
tante de ses belles qualités en traversant un tir de barrage 
extrêmement violent pour secourir des blessés. Atteinl 
grièvement et porté au poste de secours, a ordonné à son 
médecin auxiliaire de panser tous les tirailleurs avant lui. 

Ros.siCï (Pierre-béon), médecin aide-major de 2" classe, 
l'f groupe du 2'’ rég. d’artillerie coloniale: médecin très 
dévoué. A assuré pendant un mois de bataille (août- 
septembre 1917) un service des plus pénibles et des plus 
chargés sous de violents bombardements, remplaçant plu¬ 
sieurs médecins du régiment très éprouvés. Pris sous les 
décombres d'un abri détruit par un obus de gros calibre, qui 
tua auprès de lui son brigadier brancardier et blessa griè¬ 
vement un infirmier, a donné sans retard, bien que jorle- 


rage, des soins très éclairés à de nombreux blessés et a refusé 
de se laisser évacuer. 

Campi.AN (Rugéne), médecin auxiliaire, pilote à l’esca¬ 
drille N. 65 : excellent pilote de chasse, d’une audace 
extrême. A remporté, le 30 septembre 1917, sa troisième 
victoire en mettant en flammes un avion allemand. 

Bouchard (René-bouis-Constant), médecin aide-major 
de 1™ classe, au 412“ rég. d’infanterie : médecin d’une 
grande valeur militaire et morale, Lors de l’attaque du 
20 août, a rapidement porté son poste de secours en avant 
et durant cinq jours, y a prodigué ses soins aux blessés de 
trois régiments sans abri, sous un bombardement violent, 
imposant l’ordre et.le calme par son sang-froid et son acti- 

PBbblî (Augustin), médecin de classe du Requin : 
médecin d'un dévouement inlassable qui, maigri de très 
dures conditions climatériques et des travaux pénibles, 
a sauvegardé la santé et l’entrain du personnel. Lors de 
l’engagement du novembre 1917, se trouvant en présence 
de 38 mourants ou blessés, a déployé un talent chirurgical 
et un dévouement au-dessus de ioxU éloge et qui permirent 
au bâtiment de continuer sa mission. 

l’rrAUD (Paul), médecin aide-major de i’’" classe nu 
5» bataillon du 319“ rég. d’infanterie : médecin du plus 
grand courage et du plus beau dévouement. Est mort poxir 
la Prance, le 21 octobre 1917, victime de son devoir, se 
dépensant pour soigner ses malades daxis un moment cri¬ 
tique, alors qu’il était lui-mcine intoxiqué par les gaz. 

Mazioi, (Gustave), médecin aide-major de la- classe, 
du 2" groupe du 283” rég. d'artillerie lourde ; le 
10 avril 1917, au sud de Moronvilliers, s’est porté sponta¬ 
nément au secours d’un groupe voisin, qui n'avall 'pas de 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à Case de Suc frais de Valériane combiné au Validpl. 




Odeur et Saveur agréables, agit sûrèment et rapidement dans toutes les Affections neroeuses: 

Nearuethénio, Hystêi'le, Insomnie, ExcitaMltô neroeuse, Migraines, 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


resti deux heures, sans abri, sons le jeu ennemi, à soigner 
les blessés avec le plus extrême dévouement et bien qu’il 
eût été lui-même blessé à la main. 

Ryckkk (René-Eugèiie-Marie), médecin-major de 
2“ classe, du 130" rég. d’infanterie : le 28 mai 1917, 
a passé un jour et une nuit sur la position violemment 
bombardée pour y rechercher les blessés et les tués. Le 
28 octobre 1917, a établi son poste de sccotirs dans la 
tranchée de surveillance pour encourager, par sa présence, 
tous les grenadiers prêts à l’attaque et a soigné ensuite, 
dans ce poste violemment bombardé, tous tes blessés. Très 
brave soldat dont l'influence morale rayonne sur tout le 
régiment. 

Cauw (Charles), médecin aide-mnjor de 2“ classe au 
247“ rég. d'artillerie (état-major du ii'r groupe) : a affirmé 
toutes ses brillantes qualités comme chef de service dans un 
groupe d’artillerie, notamment aux attaques à l’ouest de 
Reims, en avril 1917. Tombé glorieusement pour la France 
sur les positions de batterie, le 14 octobre 1917. 

PhATEAU (Georges), aide-major de cla.sse au 
102° rég. d'artillerie lourde, ii‘' groupe E. M. : officier d’un 
dévouement absolu et de la plus belle intrépidité. Dans la 
nuit du 21 au 22 septembre 1917, est resté jusqu’au bout 
au milieutd’un parc d’artillerie en flammes, dont les muni¬ 
tions sautaient. La plupart de .ses infirmiers et brancardiers 
ayant été tués ou blessés, sa voiture médicale étant atteinte 
par l’incendie, a donné un magnifique exemple de sang- 
froid et de bravoure, relevant et pansant les blessés au 
milieu des explosions. 

n.ANRioT (René), médecin aide-major de i”' classe. 


au service de santé de la place de... ; pendant le bombar¬ 
dement du lO octobre 1917, a fait preuve de courage en 
procédant à la. recherche et au sauvetage de plusieurs 
victimes ensevelies sous les décombres de maisons dé¬ 
truites. 

DUBUJADgux (Paul), médecin principal de i™ classe, 
médecin-chef de la place de... ; d’un dévouement inlassable, 
toujours des premiers sur les points dangereux. Le 
i6 octobre 1917, a dirigé sous le bombardement le service 
de secours; en faisant preuve de calme, de méthode et d’un 
complet mépris du danger. 

Gueugnon (Emile-Edmond-André), médecin s'j.is- 
aide major au 3“ bataillon du 142“ rég. d'infanterie : 
a assuré seul, pendant vingt-cinq jours (septembre 1917), 
le service médical de son bataillon, dans un secteur très 
agité... Dans la nuit du 23 au 24 septembre 1917, a pro¬ 
cédé, dans un secteur voisin, à l’évacuation d’un poste de 
secours encombré et dirigé lui-même le transport des 
blessés sous les tirs de barrage de l’ennemi. A fait preuve 
de courage et de mépris du danger. 

DtiVHiR (Maurice-Edouard), médecin aide-major de 
irr classe, médecin-chef d\i centre médico-légal du G. A. 
C. : s’est occupé avec une compétence remarquable de la 
luile contre les gaz asphyxiants et, par ses travaux, a rendu 
de grands services. Lors des bombardements allemands 
par obus asphyxiants, s’esl livré, sur te terrain même, à de 
nombreuses enquêtes. Sans souci du danger, s’est rendu 
jusque dans tes premières lignes pour étudier sur place 
les mestiros à prendre en vue de tendre ràoccupahlcs des 
positions de batterie évacuées. .4 été deux fois intoxiqué. 
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L*Eau de Mer 

VOIE GA STRO-INTE STINALE 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONV ALESCENC E, etc. 

MARINOL 

Reconstituant Marin Inaltérable 

de Goût Agréable 

Î Eaa de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Marinai contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 

PROPRIÉTÉS, RECONSTITÜANT, TONIQUE, DÉPURATEÜR 

Expérimenté avec succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boûcicaut, Pitié, 

' Enfants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT ! 30 ur un Flacon “iWARINOL*’ | 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. | 






REVUE DES THESES 


Le rôle de l’erreur (J. Riachi, ïh. Paris, 1917). 

Il n’y a pas une vérité médicale qui n’ait commencé par 
une erreur féconde. C’est Siegel qui, en 1905, déclare avoir 
découvert le tréponème, et les recherches de Schaudinn 
pour infirmer cette affirmation font trouver le parasite 
de la syphilis. La découverte de la syphilis pulmonaire 
ne fut que le résultat d’une erreur grossière : l’erreur de 
Laus. Tait a montré qu’un kyste de l'ovaire était une 
ascite d’origine bacillaire et l’intervention erronée fut 
suivie de la guérison de la malade. Et l'on pourrait 
multiplier de tels exemples où l’erreur a joué un rôle 
salutaire. 

Les mitochondries dans le cancer (Et. Eb. Ciiakei, 
Th. Paris, 1917). 

Les mitochondries portent encore le nom de bioblastes, 
d’ergastoplasma, de mitomes, de sphérules, etc., et 
désignent des organites observés par Benda dans le 
protoplasma sous forme de grains en chaînettes. Dans 
l'épithélioma lobulé de la langue, de la peau et tubulé du 
col utérin, l’appareil mitochondrial est réduit presque à 
rien. L’épithélioma du tube digestif, au contraire, contient 
des cellules riches eu mitochondries. Les cellules épithé¬ 
liales des affections chroniques et bénignes des tumeurs 
du sein renferment des mitochondries en assez grande 
quantité ; an moment où le kyste devient végétant, un grand 
nombre de cellules perdent les grains mitochondriaux'et 
la cellule cancéreuse possède un protoplasma homogène 
sans grains mitochondriaux. 

Troubles de la nutrition des tissus et lésions de 
sphacèle en rapport avec i’hypotension artérielle 
(K. Marescuai,, Th. Paris, 1917). 

Les angines ulcéreuses de la scarlatine, les escarres 


sacrées ou fessières de la fièvre typhoïde, le decubitus 
acutus des névropathies s’accompagnent très souvent 
d’une hypotension artérielle parfois très marquée : des 
causes extérieures, infectieuses ou mécaniques ren¬ 
contrent une moindre résistance et aboutissent à des 
processus d’ulcération et de. sphacèle, lorsque les tissus 
sont insuifisammeut irrigués et mal nourris. 

Contre l’hypotension artérielle, cause profonde de ces 
lésions sphacéliques, l’adrénaline n’est pas infaillible, 
mais assez souvent efficace si elle est administrée suivant 
les règles que Josué a formulées dans ce journal (Voy. 
Paris médical, 6 janvier 1916). « Quant au decubitus 
acutus, nous avons vu à la Salpêtrière le IP André- 
Thomas administrer à ses malades des toni-cardiaques 
(sérum artificiel, huile camphrée,' spartéine). » 
Traitement des gangrènes massives des membres 
par les injections interstitielles de créosote 
(momification créosotée). (M. Gaumet, Th. l’aris, 

1917)- 

La forme sèche des gangrènes périphériques, si elle 
demeure aseptique, peut guérir par momification du 
membre atteint. De la créosote sous forme d’injections 
interstitielles est antiputride et anticoagulante. Cette 
méthode, inaugurée par Bouchard et reprise par M, Le 
Gendre, pciit sécher les gangrènes humides, à condition 
d’éviter d'une part la douleur et la nécro.se et, d'autre part, 
l’intoxication par injection en tissu sain, h chaque 
séance on injecte une dizaine de gouttes de créosote qu’on 
di.ssémine de place en place à intervalles de 3 à ^ centi¬ 
mètres environ dans les tissus spliacélés. Bar acquit de 
conscience, on devra examiner de temps en temps les 
urines et observer l’haleine des malades. 


TaUettes de Catillon ! 


Oianules de Catillon 

K 0,001 EXTRAIT HTBÉ si 

CfCBt avec cas granules qu'ont été laites les. observations discutées (t fAoadëmie en 1889;_ elles prouvent 
que 3 h f par jourddonnent une dlsrèae raptaOf relèvent vite le coenr affaibli, dissipent 

A$rST0LIE, DrsniÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MURALES, CARDIOPATHIES in ENFANTS et VIEILIAROS, Iti. 


nnaaiiia BA 1 ya T ST IL ' J l ' T I " Jl TONIQUE ou cceuii «. 

<W10M Kl ■ ÎTN 1 U I F * U I ■ I V I ^ par ixCELLENOE;: 

DE CATILLON irlBIlL JiilnaUjIlItn nos DroRÉTau» 

Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques ; tes teintures sont inddèles, erigor la Signature CimUIN 

Srtx da réesiiait da pour ••itiepiaaUu at itnpbsBtiat", éfédsUte i’fir JSxpet. aalv. 1900, 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CËLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 


45 
















NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D' Paul Champenier (du Châtelet), 
aide-major de classe, décoré de la Croix de guerre, — 
Mme Dagonet-Gougéon, veuve du D' Henri Dagonet, 
professeur agrégé à la faculté française de Strasbourg, 
ancien médecin de l'asile Sainte-Anne, mère du Dr J. Da¬ 
gonet, médecin en chef de l’asile Sainte-Anne. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier: 

PELhE (Augustin), médecin de P" classe du Requin : 
médecin d'un dévouement inlassable qui, malgré de très 
dures conditions climatériques et des travaux pénibles, a 
sauvegardé la santé et l'entrain du personnel. Dans des 
circonstances graves, a déployé un talent chirurgical et un 
dévouement qui ont permis au bâtiment de continuer sa 
mission. {Cité à l’ordre de l'armée pour le même motif.) 

■ Valéry (Charles), médecin aide-major de p'‘‘ classe 
(territorial) au groupe du 107'’ rég. d’artillerie lourde : 
médecin d'une haute conscience cl d'une grande habileté 
professionnelle. A fait preuve dans son service des plus 
remarquables qualités de courage et de dévouement, notam¬ 
ment en Champagne, en .septembre et octobre 1915, où il 
s'exposa fournellement au feu de l'ennemi, se portant 
toujours aux points les plus dangereux pour relever et soi¬ 
gner les blessés. A déjà été cité. 

Boulan (Pierre-Henri-Baptiste), médecin aide-major 
de l'r classe (réserve) à l’hôpital militaire du Val-de- 
Grâce, gouvernement militaire de Paris : médecin très 
brave ayant fait preuve, en toutes circonstances, du plus 
grand dévouement. 

Carrière (Georges-Léon), médecin-major de ir« classe 
(territorial), chef du centre de neurologie de la 12“ région : 
s'est signalé par son labeur et son dévouement depuis la 
mobilisation. 

SuQüET (Arsène-J eau-Léon-Joseph-Emile), médecin- 
major de 2“ cla.sse (territorial) au laboratoire central de 
radiographie de la région ; a contracté, dans le service, 
une affection grave. 

BÀRDiER (Êmile-Désiré), médecin-major de P” classe 
(réserve) à l’hôpital complémentaire n‘> 52, 17® région : 
médecin remarquable tant par ses hautes qualités morales 
que par sa grande valeur professionnelle. 

LoEI’ER (Maric-René-Maurice), médecin-major de 
2» classe (réserve), chef de secteur médical, 20“ région : 
professeur agrégé à la Faculté de Paris. A rendu les plus 
grands services Comme chef d'iin secteur médical. 

Monier (Léon-François-Victor), médecin aide-major 
de pc classe (territorial) à l'hôpital militaire de Val- 
de-Grâce : a rendu les plus signalés services aux mutilés 
de la face, leur consacrant tous ses instants ati point de com¬ 
promettre sa santé. 

Espinasse (Georges-Paul-Barthélejny), méçlecin- 
major de 2° classe (active) au 37“ rég. d’infanterie.- 

Guillat (Etienne-Pierre-Fernand), médecin-major 
de po classe (active) à titre temporaire, médecin-chef, 
ambulance 3/22. 

PridiER (Henry-Augustin), luédeeiii-inajor (active) de 
2® classe au 327" rég. d’infanterie. 

Delange (Noël-Adrien-Ftançois), médecin-major de 
2'= classe (active), médecin-chef d’un groupe de brancar¬ 
diers divisionnaire G. B. D. 

Collin (Léon-Philibert), médecin-major de 2^ classe 
(active) aii go“' rég. territorial d’infanterie. • ‘ ^ 


PezeT (Odilon-Charles-Eugènc-Marie), médecin-major 
de 2C classe (active) en service en Guinée. 

REGNAUL'f (Michel-Louis), médecin-major de 2» classe 
(active) au Maroc. 

Rousseau (Louis), médecin-major de 2“ classe (active) 
au Cameroun. 

.dRAïHOON (Charles-J can), médecin-major de a” classe 
(active) au Tonkin.' 

Lambert (Gabriel-Jérôme), pliarmacicii-major de 
2“ classe (activ'e) à la Nouvelle-Calédonie. 

Vielle (Émile-.4ntoine), médecin-major de 2“ classe 
(active) au rég. d’infanterie coloniale du Maroc. 

Moisseney (Pierre-Antoine-Maurice), médecin-major 
(active) au 6>-' rég. de cuirassiers. 

RoualET (Ferdinand-Adrien-François), médecin-major 
de 2‘' classe (active) au 8 P rég. d’infanterie. 

M.-irïin (Paul-Honoré-Alphonse), médecin-major de 
2“ cla.sse (active) au S*-' bataillon de chasseurs à pied. 

Mar'iTn (Etienne-Marie-Paul-Beniard-Justin), méde¬ 
cin-major de 2“ classe (active), médecin-chef d’une ambu¬ 
lance. 

Roques (François-Jules-Louis-Zabulon), médecin-ma¬ 
jor de po classe au 305“ rég. d’infanterie. 

Orïiconi (Julien-Barthélemy-Alésius), médecin-major 
de 2S classe au87“ rég. d’infanterie (active). 

Yvernault (Pierre-Amour-Albert), médecin-major de 
2“ classe (active) au 22e rég, de dragons. 

. Géniaux (Hippolyte-Auguste-.41exandre-Marie), mé¬ 
decin-major de 2® classe (active) au 34 P rég. d’infanterie. 

Vielle (Jean-Raymond-George.s), médecin-major de 
2“ cla.sse (active) au 114'= rég. d’infanterie. 

Dizac (Pierre), médecin-major de 2" classe (active) au 
pr rég. mixte de zouaves-tirailleurs. 

Pasteur (Edmond-François-Joseph-Félix), médecin,- 
major de 2>’ classe au 23“ rég. de dragons (active). 

NoTin (Georges-Paul-Octave), médecin-major de 
ir® classe (active) au 124»’ rég. d’infanterie. 

Capdevielle (André), médecin-major de 2“ classe 
(active) au 2221^ rég. d’infanterie. 

GtTÈRIN (Léonard-Marie-René), ' médecin-major de 
2''. classe (active) au 68<’ rég. d’infanterie. 

Berton (Jean-Camille-Ehgène), médecin-major de 
2» classe (active) au 311“ rég. d’infanterie. 

Bouderies (Gérard-Marie-Joseph), médecin-major de 
2'’ classe (active), médecin-chef d’une ambulance. 

JOLY (Louis-Simon-Josephj, médecin-major de 2“ classe 
(active) au iiS” rég. d’infanterie. 

Martin (Paul-Honoré-Alphonse), médecin-major de 
2>^ classe (active), réserve de personnel sanitaire, 

École pratique des Hautes Études. — M. le Dr Serge 
Voronoff est nommé directeur adjoint du laboratoire 
de biologie générale. 

Société Royale de Londres. — Dans sa séance annuelle, 
la fioyal Society a décerné la médaille Copley à M. Émile 
Itoux, membre de l’Académie des sciences, directeur 
de l’Institut Pasteur de Paris ; la médaille Davy à 
M. I-Iallcr, membre de l’Académie des sciences, profes¬ 
seur a la Sorbonne ; la médaille Buchanan à Sir Almo- 
roth Wright : la médaille Hugher à M. C.-G. Barkla, 
'professeur ail king’s Cbllege dé Londres. ’ 
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MÉDECINE 

LA MÉDICATION PHOSPHATÉE CHEZ L’ENFANT 
L’ANHYDRO-OXYMÉTHYLÈNE-DIPHOSPHATE 
DE SOUDE 

Par leD'R. MOLINÉRY 

Médecin consultant à Barèges 

rrenaiit texte de l’idée maîtresse de l’ouvrage du jrro- 
fesseur Sanarelli : Tuberculose à évolution sociale : « Il n’y 
a pas hcredo-prédisposilion à la tuberculose, mais hcrèdo- 
immunüé au moins relative {P. Heluie), l’auteur (i) 
arrive à cette conclusion que, quelle que soit notre 
opinion à l’égard dé la thèse du savant italien, une chose 
cependant est certaine : c’est qu’un processus de démi¬ 
néralisation SC retrouve chez tous les petits débiles, les 
athrepsiques, les dystrophiques, tous ces diminués de 
la vitalité que frappe si lourdement l’hérédité tubercu¬ 
leuse, syphilitique ou alcoolique, et chez lesquels vient 
trop souvent se greffer l’infection bacillaire, pour réa¬ 
liser le type clinique de la scrofulo-tuberculose infantile. 
Ce qui explique la vogue des médicanrents phosphatés, 
de quelque nature qu’ils soient, en médecine infan¬ 
tile. Mais si l’opportunité de la médication phos¬ 
phatée n’a jamais donné lieu à contestation, le choix 
du médicament a été le sujet de nombreux travaux et 
de maintes controverses, telles que celles de l’assimila- 
bilité des phosphates minéraux, fortement mise en doute 
depuis quelques années. « Les phosphates minéraux, 
ont écrit A. Gilbert et S. Posternak, sont incapables 
de remplacer les composés phospho-organiques contenus 
dans les aliments et par conséquent de contribuer à la 
constitution des tissus, ou à couvrir les pertes jourua- 

(i) Concours médical, i'”' décembre igi6. 


PRATIQUE 

hères en phosphore de l’organisme (2). » L'auteur, par¬ 
tageant ces vues, et convaincu, de plus, que les composés 
organiques du phosphore aident à la production d’anti¬ 
corps et ont sur les sécrétions internes et les cellules 
elles-mêmes une action excitante exaltant la leucocytose 
et favorisant le barrage ganglionnaire, a utilisé l’oxymé- 
thyléne-diphosphate de soude (fortossan), sel neutre 
de l’acide anhydro-oxyméthylène diphosphorique, dont 
le sel double de chdux et de magnésie (phytine) a été 
introduit depuis plusieurs années dans la thérapeutique 
où il a donné les plus remarquables résultats. La phytine 
cependant, chez les nourrissons, a l’inconvénient d’en¬ 
traver quelque peu la digestion du lait, par formation 
d’un coagulum à gros fragments, d’où la préférence de 
l’auteur pour le sel sodique neutre associé à la lactose. 
Chez tous les enfants soumis à cette médication, combinée 
à la cure sulfurée thermale, l’amélioration a été constante 
et s’est manifestée par un gain de poids de i 000 à i 800 
grammes (en vingt-cinq ou trente jours), la régression 
et généralement la guérison des lésions bacillaires ou 
rachitiques, le relèvement de la tension artérielle et du 
taux de l’héinoglobine. Cette amélioration, dans certains 
cas, aboutit à une véritable métamorphose, aussi bien 
au physique qu’au moral, et permet le réveil de l'in¬ 
telligence chez des enfants jusque-là paresseux, indolents, 
inattentifs (3). 

(2) (Havre nüdico-chirurÿical, décembre 1903. I,;i médi¬ 
cation phü3i>liorce cuvisagée au point de vue des échanges 
nutritifs de l’organisme. 

(3) La fortossan est fabriqué par les Laboratoires Çiba, 
I, place Morand, à Lyon, qui eu tiennent gracieusement des 
échantillons à la disposition du corps médical. 
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CHRONIQUE 

Diagnostic _et traitement de la méningite céré- 
' bro-spinàle, par le D' DopTUk, professeur au Vâl-de- 
: Grfice, lyiS,. 1. vol. ih-.l6, 2 fr. (Actuniités médicales). 

J.-B. Baillière cl fils, édif , à Paris). 

Dans ce petit volume d’actualités médicales, D,opter 
met au point la question si importante du diagnostic 
<;t du 'traitement, de la méningite cérébro-spiiude: Il 
rappelle brièvement ses symptômes et le diagj.iostic 
■cliniq.ue et bactériologique des diverses formes; "mais 
■le' traitement occupe la presque totalité de l’ouvrage : 
•technique d’injection du sérum ; conditions essentielles 
du succès de la sérothérapie ; doses, répétition des doses ; 
ïègle de Netter (première série systématique) ; règles 
concernant les injections ultérieures (à poursuivre-tant 
que le méningocoque persiste ou, tout au moins, tant 
.que le liquide céphalo-rachidien reste tnnible). 'i 

Puis sont étudiés les résultats généraux de là séro¬ 
thérapie et les causes d’insuccès (technique défectueuse ; 
injections associées, paraméningocoques ; cloisonnement 
des méninges,. blo(piage des ventricules). A ce propos est 
détaillée la technique de la ponction et de rinjection 
ventriculaires. linfin sont étudiés les accidents sériques 
(méningites séricpies, anaphylaxie) et leur prophylaxie. 

Ce petit livre, conçu dans un. sens es.sentiellement 
pratique (et qui ne fait que de modestes allusions aux 
travaux si importants de l’auteur), rendra de grands 
services ijour préciser et diriger le traitement des ménin- 
gitiques. P. Carnot. 

Localisation et extraction des projectiles, par 

Ombr]';banniî et R. IvEdouX-Dicbari) (Précis de méde¬ 
cine et de chirurgie de guerre). 1917, i vol. in-i8, 4 fr; 

(Masson et C'“, éditeurs, à Paris). 

Plus la guerre se prolonge, plus le petit livre qu’ont 
écrit MM. Ombrédanne et Ledoux-I.ebard répond à 
un véritable besoin. 

On a beaucou]) écrit sur la localisation des projectiles, 
et infiniment nombreux sont les procédés de localisa¬ 
tion ou les variantes de technique qui ont été proposés ; 
un novice en radiologie s’y perd et, dans le grand nombre 
de publications, il ne sait trouver de directives. 

Ce sont ces directives que leur apporte le liv're de 
MM. Onibrédanne et bedoux-Debard, car il est complet 
et infiniment clair. 

11 se divise en trois parties. I(a première comprend des 
notions pratiques de physique radiologique, sur la pro- 
ductio;i des.rayons X, les, lois des projections, les notions 
d’interprétation radiologique, le matériel radiologique 
indispensable et les moyens de protection, ba deuxième 
a trait à la reeherche et à la localisation des projectiles ; 
elle renferme la théorie générale des procédés de locali- 
.Sation et l’exposé de ceux qui sont les plus précis et les 
plus pratiques ; un chapitre spécial est consacré à la 
radiostéréoscopie, cette méthode si utile souvent'pour 

PRODUITS DE RÉGIME 
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DES LIVRES 

bien se rendre compte si un projectile est au-depus ou 
au-dessous d’un plan osseux, et un- autre- est réservé iV 
la localisation anatomique. 

ba troisième partie ^a.t. “ nion sens, la plus impor¬ 
tante, car elle a trait-à l’extraction des projectiles et elle 
renferme un long et minutieux exposé des procédés 
d'extraction et en particulier de. la méthode d’extrac¬ 
tion .sous le contrôle intermittent de.l'écran radiosco¬ 
pique (pie SOI. Ombrédanne et I,cdoux-J/ebard ont si 
parfaitement systématisée et qui d’ailleurs rencontre de 
jour en jour plus d’adeptes. 

Je ne puis donc que féliciter MM. Ombrédaiiuc et 
I,edoux-I,ebard de leur excellent ouvrage ; et je ne doute 
pas de sou très rapide succès. K. A. W. 

Électricité médicale, par le D‘' lî. CasT]';.k, édition; 

1917. I vol. in-18 (Lamarre, éditeur, à Paris). 

be livre de M. Castex est arrivé à sa 3'-' édition ; et 
cela démontre sa valeur. 

Il se présente sous uue forme très compacte, car il 
comprend à la fois l’électrologie et la radiologie. Il est 
formé de sHx parties. 

ba première est l’exposé de la technique et des notions 
fondamentales sur les divers courants électriques utilisés 
en médecine et leur mesure. 

ba deuxième est consacrée à l’électro-physiologic, aux 
efiets des diverses formes de courant, aux mesures de 
la résistance et de la capacité électrique des tissus et 
du corps humain, aux dangers des courants électriipies.. 

ba troisième est consacrée aux diverses .sortes d’électro¬ 
diagnostic : élech-odiagnostic basé sur les réactions des 
nerfs moteurs et des muscles, électrodiagnostic basé sur 
les réactions des nerfs sensitifs et des nerfs seiisoriels, 
électrodiagnostic basé sur les variations de la résistance 
électrique. 

I/a quatrième est consacrée à l'électrothérapie propre¬ 
ment dite, aux maladies des divers organes et aux appli¬ 
cations électriciucs qui peuvent les guérir ou les amé- 

I/a cinquième est entièrement consacrée à la radiologie, 
au radiodiagnostic et à la radiothérapie : cette partie est 
un peu courte pour l’ensemble des connaissances qui 
doivent y être exposées. 

ba sixième est réservée à la photothérapie. Et enfin, 
dans un chapitre complémentaire est traitée la question, 
si importante depuis trois ans, des recherches et de la 
localisation des projectiles. 

Ce plan montre toute la clarté et l’esi)rit de méthode 
de cet ouvrage appelé à rendre les plus grands services 
aux praticiens qui actuellement ne peuvent plus ignorer 
le rôle considérable que sont appelées à jouer les moda¬ 
lités de- l’énergie électrique aussi bien pour le diagnostic 
que pour la thérapeuticpie. E. A. tV. 
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Par le D' UACAPÈRE. 


VARIETES 

UN DISPENSAIRE ANTISYPHILITIQUE A FEZ affection est inconnu des médecins indigènes, si l’on peut 

donner ce noni aux sorciers ou aux barbiers que les 
Arabes consultent quelquefois, et le seul médicament 
Parmi les grands fléaux qui dévastent les pays arabes, connu des malades est ordinairement Tiodure de potas- 
la syphilis est l’un des plus importants, aussi bien p^.là<.i,^sium, dont les effets sur les lésions tertiaires ont été 
gravité et la fréquence deà accidents qu’elle déj;®;mine depuis longtemps mis à profit par les médecins de l’Assis- 
que par ses conséquences lointaines et en particillîer jgar-<- '"taiiçy indigène ou par les médecins militaires chargés de 
la terrible mortalité infantile qu’elle entraîne. |'v^- iî^Iiù^^uerie des postes avancés. 

Depuis près de deux ans, la lutte contre cette in^tiojy Oiil pouvait craindre que l’apathie natürcllc aux 
a été entreprise de façon systématique et des dw'lJcm- J^clîgènes, leur indifférence eoniplète pour les maladies 
saires de prophylaxie se créent dans les grandes S^il,!^" atteints et dont ils ne prennent souci qu’au 


du Maroc. 

A Casablanca, où fut i^allé par Leredde le premier 
de ces dispensaires, la population était déjà suffisamment 
européanisée pour que l’essai donnât rapidement des 
résultats probants au point de vue de la valeur des 
méthodes modernes de traitement. Des malades européens 
connaissaient suffisamment l’effet rapide et durable des 
traitements arsenicaux pour s’y soumettre sans hésita¬ 
tion, etlapopulation indigène suivait bientôt son exemple. 

Presque eu même temps, j’étais chargé d’organiser 
un second dispensaire dans une des villes de l’intérieur 
du Maroc, où le nombre des Pluropéens est encore très 
restreint, et je m’installais à Fez, dans les locaux désaf¬ 
fectés de l’ancien consulat de France. 

Fez est une grande ville de plus de loo ooo habitants, 
où les Arabes ont conservé intactes leur civilisation, leurs 
coutumes. Da médecine arabe y est encore à l’état 
embryonnaire et la syphilis n’est pas considérée par les 
malades comme une entité morbide, mais comme une 
série d’accidents indépendants. De traitement de cette 


t la douleur dussent 
lie suite d’injections 


impossible, leur pusillanimité devai 
les empêcher de se soumettre à u 
plus ou moins longue. 

Mais les résultats si rapides et si surprenants qu’ob¬ 
tiennent les préparations arsenicales les déterminaient 
vite à surmonter leur répugnance naturelle pour toute 
innovation. Aussi le nombre des consultations augmen¬ 
tait dans des proportions inattendues au dispensaire de 
Fez. 

Outre leur efficacité incontestablement supérieure à 
celle des préparations mercurielles, les injections arse¬ 
nicales avaient l’avantage de permettre de pousser le 
traitement à fond, taudis que les injections de sels 
mercuriels déterminaient régulièrement l’apparition pré¬ 
coce de la stomatite et parfois de l’entérite toxique. Des 
Arabes, eu particulier les habitants de la campagne, ont 
en effet.les dents dans un tel état de malpropreté qu’au 
bout de quatre à ciiicj injections de sels mercuriels solubles 
on est presque obligé de suspendre le traitement. Noni- 
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_ I.ABOHATOIRE8 OUHÊMEi à COUBBBVOIB-PAXUS 


breux sout les malades chez lesquels on observe de la 
stomatite ulcéro-membraneuse qui coïncide avec les 
lésions spécifiques et qui empêche l’administration du 
traitement mercuriel, tandis 
que les lésions de stomatite, 
comme les lésions spécifiques, 
guérissent rapidement par 
l'emploi des injections arse¬ 
nicales. 

Une fois les métliodes nou¬ 
velles de traitement de la 
syphilis acceptées par les indi¬ 
gènes, l’efficacité de nos pro¬ 
cédés nous faisait bientôt 
connaître de tous les habi¬ 
tants de la ville et, chaque 
fois que nous passions dans 
les souks, qui forment le bazar 
des villes marocaines, nous 
étions à chaque pas arrêtés 
par les marchands, par les 
proiueueurs qui demandaient 
un avis ou sollicitaient un 
rendez-vous leur permettant 
de venir se faire traiter. 

La syphilis n’est pas con¬ 
sidérée dans les pays arabes 
comme une maladie dont on 
ait à rougir, et le nom dont 
on la décore le plus souvent 
{en nouar, les fleurs) montre que les Arabes n’ont aucune 
honte à venir consulter le spécialiste. 

La diffusion extrême de l’affection qui, dans Pez, 
atteint 73 p. loo de la population musulmane d’après 


nos recherches récentes, la négligence que montrent les 
indigènes vis-à-vis des lésions contagieuses, expliquent, 
la fréquence de la contamination des tout jeunes enfants. 

Aussi n’est-il pas rare dé voir 
toute une famille se présen¬ 
ter ensemble au dispensaire, 
les parents porteurs de vieilles 
lésions tertiaires, les enfants 
couverts de plaques muqueu¬ 
ses ou de lésions secondaires 
cutanées. La régularité des 
succès et leur promptitude 
étonnent à tel point les indi¬ 
gènes que la plupart d’entre 
eux considèrent la guérison 
de leurs accidents comme duc 
à l’intervention du 'l'out- 
Puissant. 

Ils ne s’en souviennent pas 
moins de ceux qui les ont 
traites et, les jours de mar¬ 
ché arabe qui amènent aux 
portes de P'ez toute la popu¬ 
lation des campagnes envi¬ 
ronnantes, le dispensaire anti¬ 
syphilitique voit revenir toute 
une théorie de vieux clients 
qui ramènent avec eux quinze 
ou vingt malades nouveaux. 
L’organisation même du 
di.spensaire, notre installation dans une belle maison arabe 
dont le patio dallé de faïence polychrome ouvre sur un 
jardin d’orangers, ne les surprend pas comme les 
hôpitaux militaires. 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 


Les jours de consultation, ils s’accroupissent avec pla¬ 
cidité sous les arcades qui bordent le patio et attendent 
patiemment leur tour pour venir se faire examiner ou 
recevoir leur traitement. 

La connaissance delà langue arabe, ou du moins de ses 
rudiments, s’acquiert vite dans ce milieu presque exclu¬ 
sivement indigène, et l’Arabe se confie avec moins de 
méfiance à celui qui l'interroge patiemment dans sa 
langue et qui, pour obtenir un renseignement utile, ne se 
lasse pas de répéter indéfiniment les mêmes interro¬ 
gations. 

Dans bien des cas, les renseignements les plus élémen¬ 
taires manquent, parce que l’Arabe n’attaclie aucune 
importance aux choses que nous considérons souvent 
comme capitales. C’est ainsi qu’il ignore toujours son 
âge ; il ignore presque toujours également la date de sa 
contamination, etcette ignorance tient aussi au fait que je 
signalais plus haut, à la croyance que l’accident primitif 
n’a aucun rapport avec les accidents secondaires ou les 
lésions tardives de la syphilis. 

L’interrogatoire cependant révèle dans la majorité des 
cas la précocité de la contamination. L’Arabe déclare 
qu’il a eu des accidents depuis les premières années de sa ' 
vie, et cette déclaration se confirme du fait que nous obser¬ 
vons chez beaucoup d’enfants des accidents secondaires 
ou tertiaires. 

La syphilis héréditaire est fréquente, mais elle est sou¬ 


vent difficile à affirmer, car les syphilis contractées dans 
les premières années déterminent des déformations qui 
eu imposent bien souvent pour des stigmates de syphilis 
héréditaire. C’est seulement sur des signes d’infection 
embryonnaire, en particulier sur les malformations den¬ 
taires, que l’on peut baser l’affirmation qu’il s’agit 
d’hérédo-syphilis, et ces déformations sont, moins fré¬ 
quentes qu’on ne pourrait le croire. 

Dans un grand noîmbre de cas, les malformations 
osseuses présentées par les enfants sont les reliquats 
d’ostéites syphilitiques dues à une contagion très pré¬ 
coce, et les malades qui présentent ces accidents les 
laissent évoluer pendant si longtemps qu’ils arrivent à 
présenter de véritables déformations sur lesquelles je 
reviendrai dans un prochain mémoire. 

Cette absence de traitement des syphilis indigènes est 
encore générale au Maroc et, eu dehors de la terrible 
diffusion qu’elle entraîne, c’est elle qui donne à la syphilis 
des indigènes son aspect tout particulier. 

Pour nous, qui sommes habitués à voir évoluer la 
syphilis comme une maladie présentant des périodes 
d’activité séparées presque toujours par de longues 
périodes de repos, nous ne pouvons manquer d’être 
frappés par la fréquence des syphilis qui, chez les indi¬ 
gènes, occasionnent pendant toute leur évolution des 
accidents .subintrants. 

Depuis la période primaire, les lésions so multiplient. 
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VARIÉTÉS (Suite) 


empiétant les imes sur les autres, et la distinction, si 
facile dans nos pays, entre la période secondaire et la 
période tertiaire est ici tout à fait artificielle. 

Le chancre est encore en pleine évolution quand les 
accidents secondaires se généralisent. Les accidents 
secondaires se reproduisent indéfiniment avant de céder 
la place aux lésions plus localisées de la période tertiaire, 
et on voit pour ainsi dire ces syphilides cutanées secon¬ 
daires se modifier peu à peu sous les yeux de l’observa¬ 
teur, se transformer et prendre successivement la forme 
secondo-tertiaire et plus tard la forme tertiaire sans 
jamais laisser au malade de véritable période de repos. 

Ces transformations successives des lésions spécifiques 
sont des plus faciles à étudier chez l’Arabe, à cause de la 
coloration souvent foncée de son épiderme, eoloration qui 
favorise l’apparition de cicatrices pigmentées laissant , 
pendant plusieurs semaines et souvent plusieurs mois la 
trace visible des accidents qui ont spontanément guéri. 

L'étude de 'la syphilis indigène présente donc autre 
chose qu’un intérêt purement ethnographique. C’est eu 
réalité l’étude de la syphilis telle qu’elle évolue quand le 
traitement n’intervient pas pour en modifier la marche, 
et il est probable que nous constaterions eu Kurope des 
dévastations identiques à celles que l’on observe chez les 
Arabes si l’applieation du traitement ne les arrêtait nu 
moment où elles débutent, 

Pour que l’indigène se décide à consulter, il faut que les 
lésions dont il est porteur lui rendent réellement la vie 
impossible, et les mutilations stupéfiantes que l’indigène 
dissimule quelquefois sous un simple voile nous prouvent 
comme celui-ci peut supporter, sans essayer d’intervenir, 
des lésions qui lui permettent à peine de vivre. 


Cette apathie de l’Arabe explique la proportion des 
lésions que nous observons au Maroc. Au lieu d’avoir 
à traiter, comme dans nos pays, une majorité d’accidents 
primitifs ou secondaires, ce sont presque uniquement des 
lésions tertiaires que nous observons ici. 

Presque toujours ces lésions tertiaires évoluent elles- 
mêmes depuis des années, et ceux qui ont pensé que la 
syphilis de l’Arabe était ordinairement ime syphilis à 
tendances cutanées malignes n’ont pas tenu compte de ce 
fait que les graves lésions qu’ils rencontraient chez les 
indigènes n’avaient pris cette gravité qu’après s’être pro¬ 
gressivement accrnes pendant des années, sans que le 
malade fît rien pour entraver leur extension. 

Dans les villes cependant, les indigènes, plus intelli¬ 
gents et mieux surveillés que dans les campagnes, com¬ 
mencent à comprendre l’identité des accidents précoces 
et des accidents tardifs de la syphilis. Les succès constatés 
par eux chez leurs compatriotes les décident à venir 
consulter pour des accidents spécifiques plus jeunes et je 
vois se modifier lentement à Fez la proportion des syphi¬ 
litiques que je suis appelé à traiter ; le nombre des lésions 
secondaires qui sont soumises à mon examen augmente 
progressivement par rapport au nombre des accidents 
tertiaires. Nous commençons même à recevoir des 
femmes dont la syphilis marque seulement sa virulence 
par la polymortalité infantile qu’elle entraîne, et les pre¬ 
miers succès obtenus chez des syphilitiques enceintes nous 
a aussitôt amené une grande quantité de femmes désirant 
se prémunir contre des avortements répétés. 

Il est probable qu’on verra l)eu à peu l’allure de la 
syphilis se modifier chez l’indigène et tout porte à croire 
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VARIÉTÉS (Suite) 


que la vérole arabe se rapprochera de plus en plus de la 
.syphilis européenne avec ses longues périodes silencieuses, 
à mesure que les malades accepteront le traitement que 
leur apporte notre civilisation. 

liais peut-être cette .syphilis ainsi modifiée subira- 
t-elle une autre évolution. Il est po.ssible que la diminu¬ 
tion des accidents cutanés se trouve peu il peu compensée 
par l'augmentation, des accidents nerveux de la syphilis, 
qui sont jusqu’à présent à peu ])rés inconnus au ilaroc. 

Cette rareté des syphilis nerveuses dans la population 
arabe est eu effet une des questions les plus troublantes 
et les plus difficiles à résoudre. Si l’on admet que l’absence 
de la paralysie générale s’explique par le manque de sur¬ 
menage intellectuel, il est impossible d’invoquer, comme 
cause de la rareté du tabes, l’absence du surmenage 
vénérien. I/activité génitale des Arabes est extrême, 
la polygamie est courante, les concubines et les prosti¬ 
tuées sont nombreuses et dès l’enfance l’indigène se livre 
à un véritable surmenage génital. Or, bien que je m’oc¬ 
cupe de syphiligraphie au llaroc depuis dix-huit mois, je 
n’ai encore jamais constaté un cas de paralysie générale 
et je n’ai observé que deux cas de tabes, tous deux chez 
des Algériens implantés au Jlaroc. 

J’ai l’impre.ssion que l’influence du traitement et la 
façon dont il est appliqué dans nos pays ne sont pas étran¬ 
gères à la fréquence du tabes et de la paralysie générale ; je 
reviendrai tou.t à l’heure sur ce point. Ce n’est pas, bien 
entendu, la seule cause à mes yeux, et la fatigue cérébrale, 


les prédispositions nerveuses dues à l’hérédité, les conta- 
minations tardives .sont les facteurs les plus importants 
de la méningo-cncéphalite, cela va sans dire. Cependant, 
si on réfléchit, on se rend compte que le traitement, 
appliqué jusqu’à présent dans nos pays chaque fois qu’un 
accident cutané 'fait son apparition, a pour résultat 
immédiat de rejeter le virus syphilitique des territoires 
les plus accessibles vers ceux que la médication atteint 
plus difficilement. I,e fait est flagrant avec les nouvelles 
méthodes. L’attaque' brutale du tréponème par les 
injections ar.senicales intraveineuses rejette le tréponème 
loin de la circulation et des territoires cutanés en le 
repoussant pour ainsi dire vers les centres nerveux où 
l’on a beaucoup plus de peine à l’atteindre. C’est la raison 
des récidives à forme nerveuse, si fréqtientes avec les 
nouveaux traitements quand ils ne sont pas poussés 
assez à fond. C’est ce qui explique encore la persistance 
de troubles du liquide céphalo-rachidien chez des malades 
débarrassés de leurs accidents cutanés et présentant une 
séro-réaction négative dans le sang. 

Chez les individus non traités au contraire, comme la 
majorité des indigènes, le tréponème, disséminé en masse 
dans la peau au moment de l’explosion des accidents 
secondaires, continue à y évoluer et à s’y multiplier 
librement, et il ne parvient que plus difficilement dans 
les centres nerveux où nulle prédispo.sition héréditaire 
ne l’attire. Et c’est peut-être ainsi que se crée une affi¬ 
nité spéciale à nos races pour les syphilis nerveusesi 
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REVUE DES THESES (Suite) 


peut être obtenue par des injections intramusculaires de 
soufre-hydrarg3’re {Bergeron et Jouffraj). «En premier 
lieu, injection d'un quart de milligramme de soufre 
et d’un quart de milligramme Hg colloïdaux dans un centi¬ 
mètre cube de liquide ; cette injection est répétée trois 
jours plus tard. Puis, ensuite, on fait trois injections 
d'une dose double de soufre et de Hg, eu gardant tou¬ 
jours, entre chaque piqûre, un intervalle de trois jours 
francs. >> Quinze jours après, ou pratique la réaction de 
Wassermann. Toute réactivation qui n’a pas été obtenue 
au bout de six semaines ne se produira plus. 

Nouveau mode de traitement des placards circons¬ 
crits de leucoplasie buccale (J. Avezou, Th. Paris, 

1917)- 

Une anesthésie locale, pratiquée en vue d’une biop¬ 
sie (Tzanck), a été le point de départ de ce nouveau 
mode de traitement par injection interstitielle : celle-ci 
provoque une dislocation des travées dermiques et une 
escarrification de l'épithélium de la muqueuse. Il suffit 
d’instiller un demi-centimètre cube d’une solution de 
cocaïne ou de stovaïne adrénaUnée dans l’épaisseur du 
derme suivant la technique de l’anesthésie locale. « Plu¬ 
sieurs cas ont été guéris par ce procédé, lequel est d’une 
grande simplicité et totalement inolïensif. Il doit être 
en particulier appliqué aux placards circonscrits jroiir 
lesquels il devient alors une méthode de choix. » 

Les états psychopathiques chez les syphilitiques 

(M. Ullmann, Th. Paris, 1917). 

Le traitement spécifique n’a pas d’action sur les psy¬ 
chopathies de la première oériode (seul le traitement 
moral convient) ; il donne d’excellents résultats dans les 
'troubles syphilo-psychopathiques de lasj-philis secondaire. 
Dans ceux de la syphilis tertiaire, c’est-à-dire relevant de 
la syphilis cérébrale, il agit souvent favorablement, mais 
produit rarement une guéri.son complète, des lésions des¬ 


tructives étant déjà constituées. Son action sur la para¬ 
lysie générale pure est nuisible. « Quant aux troubles qui 
n’ont avec la syphilis que des rapports de coïncidence, 
le traitement spécifique ne peut avoir sur eux qu’une 
action nocive, d 

Diagnostic précoce de la paralysie générale et son 
traitement (H.-P. Litaudon, Th. Paris, 1917). 

Nous ne croyons pas qu’on puisse assurer avec l’au¬ 
teur « (lu’aucun traitement n’est capable d’assurer ni la 
guérison, ni l’amélioration >>. 

J.-L. Alibert, fondateur de la dermatologie en 
France (A. Alfaric, Th. Paris, 1917). 

Par un véritable acte de, dévotion régionaliste, M. A. 
Alfaric a retracé le cycle parcouru par Alibert de 1768 à 
1837. L’œuvre du dermatologiste « s’impose au respect 
dp la postérité, par des descriptions, aussi réussies qüe 
celles de la chéloïde, de la teigne amiantàcée, du prurigo, 
de l’ichtyose"nacrée, etc. ; par des observations — les pre¬ 
mières qui aient été dressées — du mycosis fongoïde, 
de l’acromégalie, de la sclérodermie ; par l’apport de 
mots nouveaux couramment employés depuis dans le 
langage médical, tels que dermatose, syphilis, mycosis 
fongoïde, chéloïde, etc.... Loin de présenter les maladies 
de la peau comme autant d’entités morbides, elle les 
donne comme n’étant pour la plupart que les manifes¬ 
tations superficielles d’altérations organiques ou humo¬ 
rales préexistantes ». 

Dermatoses professionnelles provoquées par le sul- 
foricinate de soude (M“» R. Klein, TK. Paris, 1917), 
La manipulation d’un liquide protecteur contre les gaz 
asphyxiants et contenant du snljoricinate de soude peut 
provoquer une dermite qui se rapproche beaucoup de 
l’eczéma rubruni aigu à petites vésicules : médication cal¬ 
mante et antiphlogistique. 
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Contribution à l’étude de la syphilis acquise chez 
l’enfant (P. Rimetz, Th. Paris, 1917). 

Sur 23 cas de syphilis acquise chez l’enfant, 9 ont une 
origine vénérienne et 14 (plus des deux tiers) ont une 
origine non vénérienne (aUaitenient, baiser, objets de toi¬ 
lette, etc.). Ce sont les syphilis imméritées. La siège du 
chancre est, dans la majorité des cas, extra-génital. 
Ostéite syphilitique héréditaire tardive : traitement 
parle novarsénobenzol (M.Deromps, Th.Paris, 1917). 
En présence de douleurs, si vagues soient-elles, iqais 
persistantes, qui sont accusées au niveau d’un membre, 
chez des sujets présentant ou non des stigmates de 
syphilis ou d’hérédo-syphilis, il faut penser à la spécificité 
et ne pas oublier les erreurs auxquelles a donné lieu « la 
mauvaise interprétation de lésions trop souvent mises à 
tort sur le compte de la tuberculose >>. 


Le chancre en couronne du limbe préputial 

(R. Qrunkrant, Th. Paris, 1917). 

Chancre qui. se complique généralement d’un phi¬ 
mosis et fréquemment de balano-posthite. « En présence 
de tout phimosis inflammatoire chez un adulte, on devra 
rechercher systématiquement la syphilis. » 

Du zona syphilitique (L. Boner, Th. Paris, 1917). 

Survenant précocement, le zona constitue le « signe 
d’alarme d’une méningite précoce latente de la période 
secondaire ». Beaucoup plus tard, il apparaît comme 
annonciateur d’un tabes iucipiens ou d’une paralysie 
générale. Au cours de ces affections diagnostiquées, il 
indique une extension des lésions médullaires. Ou devra 
donc surveiller le névraxe de tout syphilitique présentant 
du zona. 


NÉCROLOGIE 


LUGDER CRUET (1850-1918) 

Il y a quelques mois, nous déplorions la perte cruelle 
du fils, le SI distingué prosecteur Pierre Cruet.ravi trop tôt 
à la chirurgie. Aujourd’hui c’est le père, le savant stoma¬ 
tologiste, qu’il nous faut pleurer. 

Affligé par une série de deuils, Ludger Cruet n’a pas 
pu résister au dernier assaut du destin : la mort de ce fils 
’ sur lequel il avait, à juste titre, fondé les plus grandes 
espérances I 

Néà Vouvrayle27 août 1850, Cruet subit debonneheure 
l’influence de ses oncles, Baillarger etLunier, qui devaient 
laisser dans la médecine neurologique un nom réputé. 


Interne de l’Hospice général de Tours eu 1870, puis 
attaché à l’ambulance de Beaiimont-les-Tours pendant 
la guerre, il devint interne des hôpitaux de Paris eu T875 
Sa thèse de doctorat de 1879, sur les Caries dentaires 
compliquées, considérées principalement au point de vue 
de leur traitement, fut une véritable révolution. Un 
interne des hôpitaux se spécialisant dans l’art dentaire 1 
Comme le dit fort bien un de ses biographes (le 
D'' Dubreuil-Chambardel), « apportant dans l’art den¬ 
taire des connaissances générales et un esprit scienti¬ 
fique, il sut le tirer de l’ornière où il .se trouvait embourbé 
aux mains des empiriques et contribuer au premier 
rang à créer une spécialité nouvelle : la stomatologie ». 


0 PARU 


Produits Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

PARIS, 3, Rue Paul-Dubois — MARIUS SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 




CRYOGENINE LUMIERE 


Antipyrétique et Analgésique. Pas 


PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 

^ 1^ P Q III RA I ET D C Préparations organothérapiques à tous organes con- 

lY EL 9 LLJIVII mil t tenant la totalité des principes actifs des organes frais 

■■■■ Il I ■■1 M Évite l’adhérence des pansements 

TULLE GRAS LUMIERE 

Whéantine lumière 

Vaccinothérapie par voie gastro-intestinale des urétrites aiguës et chroniques 
et des divers états blennorragiques 
POSOLOGIE : Quatre sphérules par jour, une heure avant les repas 


CONTRE LA FIEVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 


Antitypho-colique Polyvalent. — Sans contre-indication' sans danger, sans réaction 
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Pipérazine 


Pipérazine 

_ MIDY 


ûp£ué 

le plus sûi* ^ 
eUéâoi^mtitde £'(lcide llH.(fue 

Stimule l’activité hêpatiqiié 


bilHes comoarées de 1 
ide Urique c/ani ■. \ 


NECROLOGIE (Smte) 


point CrUet de donner libre 
•ours à son activité scienti- 

'gn 1898 il publia un Traité d'hygiàns 
iaiie des maladies de la bouche auciuel son 


En 1900, ilestnomméche 
valier de la Légion d'hon¬ 
neur, juste récompense d'ui: 
labeur si fécond. 

En 1910, ü fonde VEcoU 
française de stomatologie 
Cette création, qui lui fail 
hormeur et dont la gloire re- 
- jaillira sur notre pays. Cruel 
s’efforce de la perfectionne! 

sa faute si elle n’a peut-être 
pas rendu, soit avant la 
guerre, soit pendant cette 
guerre, tous les services 
qu’on était en droit d’at¬ 
tendre d’elle. Cruet a tout 
fait pour la stomatologie, 
comme il a tout fait pour 
son pays. 

Patriote ardent, il suivait 
d’un œil anxieux toutes les 
péripéties de cette çuerre 
titanique qu’il n’avait que 
trop ptédite ; il applaudis¬ 
sait à la belle conduite aux 
armées de son gendre Cade- 
nat, le prosecteur, et de ses 
neveux Brunet et Cruet ; il 
n’a pas eu la joie de saluer 
la victoire, pas même celle 
d’apprendre la troisième 
citation et la décoration de 
la Légion d’honneur de 
Maurice Cruet. 

Ludger Cruet laissera à 






PEPTO-KOLA ROBIN 


Médicament aliment 
à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraiche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 
système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


I 


GLYKOLAINE 


(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


I 


3 d’Extraits de JSTois: de BHola fraîche 


I 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromine. Or, nous savons que la Kola 
fraiche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glUOOSides 
qu’elle contient avec le rouge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Koia fraîche 
StaMisée, comme base de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Kola 
étant exclusivement stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 


Telle est la composition de la 
Glykolaîne granulée. 


Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures, par repas dans un peu d’eau. 


s: Laboratoires ROBIN* 13,15, 31, Rue de Poissy, PARIS 

DÉTAJIt : TOXTTES I»IIA.Iï3VIA.CIES 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


Mll,i,OT (Jacques-Henri-Marie), médecin auxiliaire au 
4“ bataillon du 225“ rég. d’infanterie : le 9 novembre 1917, 
an, cours d'une attaque ennemie et sous un violent bombar¬ 
dement, a réussi avec l'aide d'un brancardier, à déblayer 
'entrée d'un abri eÿondré par un obus et à dégager cinq 
hommes ensevelis; a assuré ensuite leur évacuation dans 
es conditions les plus pénibles et les plus périlleuses. 

DEMANCHE (Robert-André-Maurice), médecin aide- 
major de i™ classe au G. B. D. 20i : au cours des opé¬ 
rations des 26 et 27 octobre 1917, a, de nouveau, affirmé 
ses qualités professionnelles, son ardeur et son dévouement 
exemplaires, conduisant, sous le feu, ses équipes de bran¬ 
cardiers jusqu'aux postes les plus avancés, malgré les diffi¬ 
cultés du terrain. 

Dère (Michel-François), médecin-major de i« classe 
à la compagnie hors rang du 42“ rég. d’infanterie : a, devant 
Verdun, en secteur, dans un poste de secours précaire, 
soumis à de violents bombardements par obus explosifs et 
toxiques, assuré le service d'évacuation des blessés du régi¬ 
ment avec un dévouement inlassable. Après avoir subi 
lui-même un commencement d'intoxication par les gaz, 
n'en a pas moins continué son service pendant dix jours, 
jusqu’à la relève, donnant ainsi un bel exemple de courage 
et de ténacité. 

Duciiamp jl>e ea Gjcneste (Roger), médecin aide-major 
de 2“ classe au 4” rég. de marche de zouaves : médecin 
aide-major de haute valeur professionnelle et d'uné bra¬ 
voure exceptionnelle. A u front depuis le début de là guerre, 
sept fois- cité à l'ordre, s’est de nouveau distingué le 
23 octobre 1917, a installé son service, malgré un bom¬ 
bardement intense, sur la -position qui venait d’être con¬ 


quise e is’y est prodigué les jours suivants, faisant l’admi¬ 
ration de tous. 

Groupe de brancardiers divisionnaires : unité 
d'élite qui, sous’, es ordres de son chef, le médecin-major de 
2“ classe FonvieieeE, assisté du médecin aide-major de 
1^“ classe Mazauber’I, a assuré, dans le minimum de 
temps, les 22, 23, 24 octobre 1917, 'des évacuations extrê¬ 
mement difficiles dans un terrain bouleversé, détrempé et 
accidenté, sous des bombardements incessants. Malgré la 
longueur des trajets et les obus asphyxiants, a poussé le 
lu t du dévouement jusqu'à la plus haute abnégation. 

Groupe de brancardiers divisionnaires : unité 
d'élite qui, sous les ordres de son chef le médecin aide-major 
de I™ classe PEl'i'l, a assuré, dans le minimum de temps, 
les 22, 23 et 24 octobre 1917, des évacuations extrêmement 
difficiles dans un terrain bouleversé, détrempé et accidenté, 
sous des bombardements incessants. Malgré la longueur 
des trajets et les obus asphyxiants, a -poussé le se-nliment 
-du dévouement jusqu'à la -plus haute abnégation. 

Meyer (Jean-Ducien-IIippolyte), médecin sous-aide- 
major au 4“ bataillon du 4“ rég. de marche de zouaves: 
le 23 octobre 1917, suivant au plus près les vagues d'assaut, 
a relevé et prodigué ses soins aux blessés sous u-n violent 
tir d'artillerie et de mitrailleuses. A établi son -poste de 
secours en première ligoie et s'y est dépensé sans compter 
nuit et jour, faisant l'admiration de tous par son courage 
et son dévouement. 

Boucher (Maurice-Marie-Joséph), médecin aide-major 
de 2“ classe au 4“ rég. de marche de zouaves: médecin 
aide-major de haute valcur\ professionnelle et d’une bra- 
e,oure qui fait l’admiration de tous. Le 23 octobre 1917, 



RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 



|la recalcification 

|r\ ne peut être ASSURÉE dune façon CERTAINE 

II) d PRATIQUE 

ij QUE PAR LA TT R I O /\ L. C I N E 


EN POUDRE - COMPRIMES - GR AMULES - CACHETS 

LA TRICALCINE EST VENDUE 

tricalcine pure 
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TRICALCINE ADRÉNALINÉE ' .LSSf'&ŒÏÏ 

TRICALCINE FLUORÉE 


CARIE D 


- 68 - 






CITATIONS A L'ORDRE DE L’ARMÉE (Suüe) 


s'est dépense sans compter, mtii et jour, sous un jeu d’artille¬ 
rie et de mitrailleuses des plus violents. A assuré les jours 
suivants le service de son bataillon, puis celui d'une autre 
unité dont le personnel médical avait été mis hors de 
combat. 

ODir,E (Eugène-Victor-Tjéon), médecin inspecteur, chef 
du service de santé du “ corps d’armée : par l'habile 
organisation qu’il a donnée au service de santé, par l'acti¬ 
vité inlassable avec laquelle il conseille ses subordonnés, 
par la bravoure constante avec laquelle il visite les postes 
de secours les plus avancés sans souci du danger, notam¬ 
ment les jours de combat {'-3-2S octobre 1917), donne -jour¬ 
nellement à tous les médecins le plus bel exemple, et arrive 
à conserver les effectifs dans le meilleur état de validité. 

Roy (Jean-Paul), médecin principal de 2“ classe, 
chef du service de sauté de la “ division : médecin divi¬ 
sionnaire d'une grande distinction, a su dminer au service 
de santé de la division, dans les affaires . des 23 cl 
25 octobre 1917, une direction telle, que l’évacuation des 
blessés s’est faite dans les meilleures conditions. Donne 
à tous un exemple remarquable d’activité et de bravoure, 
payant sans cesse de sa personne veillant à tous les détails, 
allan jusqu'aux premières lignes contrôler le fonction¬ 
nement des postes de secours, sans souci des fatigues ni 
du danger. 


Bazin (André-Paul), médecin aide-major de 2“ classe 
du 10» groupe du 103“ rég. d'artillerie lourde : le 
18 août 1917, prévenu qu’un officier observateur était 
blessé, s'est précipité près de lui pour le secourir et a été 
blessé par un obus qui tuait l’officier qu’il achevait de 
panser. Malgré sa blessure, a repris aussitôt son service 
pour donner des soins à des canonniers intoxiqués par les gaz. 

Groupe de brancardiers de ea 38» diiusion : sous 
la brillante conduite de son chef, le médecin-major de 
2® classe PONVIEILLE, a, en toutes circonstances, donné des 
marques de courage poussées jusqu’à l’abnégation. A assuré, 
en particulier, dans la période du 24 au 31 octobre 1916, 
avec une bravoure provoquant l’admiration, l'évacuation 
des blessés d'une position très avancée, surmontant les 
difficultés d'un long trajet à découvert dans un terrain 
détrempé et bouleversé, sous un incessant bombardement. 

Caraes (Jean-Rouis), sous^aide-major (réserve) au 
1“ bataillon du rég. d’infanterie coloniale du Maroc ; 
excellent médecin, très brave et d'un grand sang-froid. Le 
23 octobre 1917, a accompagné les vagues d'assaut du 
bataillon et a assuré, en terrain découvert, sous de violents 
feux de mitrailleuses, les premiers soins aux blessés. Blessé 
lui-même, a refusé d'être évacué pour assurer- le service 
médical du bataillon, son chef de service ayant été grave¬ 
ment atteint au début de l'action. Quatre fois cité à l’ordre. 



CURE DE 



GOUTTE GRAVELLE 

ARTERIO-SCLÉROSE 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 



Dépôt dans toutes tes pharmacies 


Cb. LOREAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
M É DICO-CHI RU RGIC A UX 

3 "*, RUE ABEL — PARIS 

T«l. Roq. 4I-8E 







L’Eau de Mer 

VOIE GA STRO-INTE STINALE 

ANÉMIE. TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONV ALESCENC E. ETC. 

IHARINOL 

Reconstituant Marin Inaitérabio 

de Goût Agréable 


i Eaa de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Martnol contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d’intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 

PROPRIÉTÉS ! RECONSTITUANT, TONIQUE, DÊPURATEUR 

Expérimenté avec succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boticioaut, Pitié, 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT pour un Flacon “IWARINOL” 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. 





ISULFHYDRARGYRE DAUSSEl 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 


GRAVELLE 


Dialy1 

[CH O” Az2 Li Bo] 

J'el défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et rÉliminaiion 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urate», Oxalates, etc.), 
pour rAntisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurise. 

J0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIP f 
Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 

— 2 Dotes par jour, dans un Verre d’Eau — 

DANS LES ÉTATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Diàly1 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma- 
ttens sanitaires Militaires , 
et, indioiJuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse' sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl" 


Dialy1 


TOUTES 

PHARMACIES 






NOUVELLES (SuUe) 

Gustave). Blanchez (Emile-Auguste). Pliiquepal d’Arus- SlBll<l,E (Victor-Pr6déric-Georges), médecin-major de 


mont (Eouis-Marie-Ernest-Joseph). Reginensi (Jean). 
Rossi (André-Victor-Sylvain-AIarie). 

Les médecins de l’Uruguay. — Le professeur Henri 
PouEY, de Montévidéo, vient de renouveler son geste 
généreux, en adressant au regretté professeur Gaucher, 
président de VAssociation générale des médecins de France, 
le montant de son traitement de professeur à la Faculté 
de médecine de Montévidéo, pour le second semestre 
de 1917 : ce qui porte, actuellement, l’offrande indivi¬ 
duelle de cet éminent confrère à la somme de 6 698 francs. 

On sait, d’autre part, que le professeur Henri PouEY 
fut l’initiateur de la-souscription ouverte parmi les méde¬ 
cins de l’Uruguay en faveur de la Caisse de guerre, sous¬ 
cription qui produisit 34 000 francs. 

Paris médical s’associe cordialement à la gratitude 
exprimée pour cette nouvelle marque de solidarité sud- 
américaine en faveur des médecins français éprouvés 
par la guerre. 

Légion d'honneur. — Est promu au grade de com¬ 
mandeur : 

M. TdffïER (Théodore-Marin), professeur agrégé libre 
à la Faculté de médecine de Paris (Titres exceptionels) : 
Chirurgien de très haute valeur. A rendu depuis le début 
des hostilités, tant par son enseignement que comme chirur¬ 
gien consultant aux armées, les services les plus éminents 
et contribué, par son activité inlassable et sa science, aux 
progrès du service chirurgical. 

Sont inscrits au tableau spécial pour chevalier : 

Cathala (Camille), médecin-major de à® classe (active) 


2“ classe (active) à la mission militaire française en Grèce. 

Domage (Jean-Achille-Louis), médecin-major de 
26 classe (active) à l’hôpital militaire de Marseille, 
156 région. 

Dumas (Jean-Marie-Joseph), médecin-major de 26 classe 
(active) à l’infirmerie d’Agadir (Maroc). 

Vannier (Louis-Léon-Adolphe), pharmacien-major de 
2“ classe (active) à une gare régulatrice. 

CiiA'IENEY (Arsène-Etienne), pharmacien-major de 
2= classe (active), gestionnaire de la pharmacie régionale 
de Clermont-Ferrand, 13® région. 

Tueelier (Ifrançois-Louis-Edmond), médecin-major 
de 2» classe (active), médecin-chef d’un groupe de bran¬ 
cardiers divisionnaires : médecin d'un grand mérite, au 
jront sans interruption depuis le début des hostilités. S'est 
fait remarquer dans les situations les plus périlleuses par 
son dévouement aux blessés, son courage et son sang-froid 
sous les plus violents bombardements et son abnégation en 
toutes circonstances. Trois citations. (Croix de guerre.) 

' Chanae ((René-Emile-François), médecin aide-major 
de 2» classe (active) au 16“ bataillon de chasseurs : méde¬ 
cin militaire d'un dévouement et d'un courage remarqxtables, 
toujours dans les postes les plus exposés où il se dépense 
sans compter pour soigner les blessés; fait l'admiration 
de la troupe, de ses camarades et de ses chefs par son sang- 
froid et sa belle humeur dans les situations difficiles. Sept 
citations. Une blessure. (Croix de guerre.) 

LESTRAde (Albérix-Louis-Bertraud), médecin-major de 
2» classe (territorial), médecin-chef d’une ambulance ; 



PiftRY (Antoinc-Marius), n 


n-major de 2“ classe (ter- 


CURE RESPIRATOIRE 


Histo^énique, Hyper phagocytaire et Reminéralisatrice 


Combinaison Organo-Minérale 
F*liosplio - C3r£tïa.oolée 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi i Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande. 

Lalboratoire H. BAILLY» 15, Rue de Rome, PARIS 
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NOUVELLES (SuUe) 


ritorial) au service de sauté d’une division d’infanterie ; 
Richon (I,ouis), médecin-major de classe (territorial) 
à un centre hospitalier; Jui.i.liiK (Joseph-Victor), médecin 
aide-major de V» classe (territorial) au 14“ bataillon de 
tirailleurs malgaches ; Feuii,i,ade (Henri), médecin- 
major de 2» classe (territorial), médecin-chef d’une ambu¬ 
lance ; HE Peay (Albert-Camille-Emile), médecin aide- 
major de H" classe (territorial) à un hôpital d’évacua¬ 
tion ; Baieuaut (Alfred-Marie-Paul), luédecin-major 
de 2‘' classe (réserve), médecin-chef d’une ambulance ; 
Cruet (Maurice-Eotiis-Imdger), médecin-major de 
a*-’ classe (territorial) au 135'^ rég. d’infanterie; Turcan 
( bonis-Joseph), médecin-major de 2“ classe (réserve), au 
146'' d’infanterie ; Rouvière (Marie-Joseph-béon-Henri), 
médecin-major de 2‘' classe (territorial) à une ambulance; 
Miciieueau (Paul-Etienne), médecin-major de vo classe 
(réserve), médecin-chef d’un hôpital ; Guillaume (bonis), 
médecin aide-major de iu‘ classe (réserve) à l’ambulance 
automobile chirurgicale 11“ 12 ; MERCIER (Autonin- 
bouis-Joseph), médecin-major de pf classe (territorial) 
à un hôpital temporaire ; Vaieeanï (Jacques), médecin- 
major de 2“ classe (territorial) au 4» rég. de chasseurs 
d’Afrique ; Franchi (Paul-Vincent), médecin-major de 
2“ classe (territorial) à un hôpital temporaire ; Kerrien 
(É mile-Pierre), médecin-major de a® classe (territorial) 
au 148'' rég. d’infanterie ; Petit (Auguste), médecin- 
major de 2>‘ classe (territorial) à l’hôpital militaire du 
Val-de-Grâce ; SiBUT (bonis), médecin-major de 20 classe . 
(territorial) au centre de réforme de Versailles, gouver¬ 
nement militaire de Paris; Beaumè (bucien-Jules), 
médecin-major de 2»^ classe (territorial) fl l’hôpital mili¬ 


taire Villemin, gouvernement (militaire de Paris ; Van 
Peteghem (Êmile-bouis-François-Gaston), médecin-ma¬ 
jor de 2“ classe (territorial), centre de réforme des Tou¬ 
relles, gouvernement militaire de Paris ; bESIEUR (Mau¬ 
rice-Georges-Jean-Baptiste), médecin aide-major de 
I™ classe (territorial), hôpital Saint-Nicolas d’Issy-les- 
Moulineaux, gouvernement militaire de Paris ; Giroud 
(Marie-Albert-Henri), médecin-major de 2» classe (ter¬ 
ritorial) au centre de réforme des Tourelles, gouverne¬ 
ment inilitaire de Paris ; bEGRix (Auguste-Valère), 
médecin-major de iro classe (territorial), médecin-chef 
à l’infirmerie de garnison de Vincennes, gouvernement 
militaire de Paris ; Bossan (Émile-Adolphe), médecin- 
major de 2« classe (territorial) détaché à l’Institut 
Pasteur, gouvernement militaire de Paris ; Goetiiaes 
(Evariste-Heuri-Joseph), médecin-major de P'’ classe 
(territorial), médecin à l’hôpital temporaire 37, région 
du Nord; DouRiEz (Henri-Joseph-bouis-Pierre), méde¬ 
cin-major de P» classe (territorial), médecin-chef à 
l’hôpital militaire 108, région du Nord ; HaeipRÈ (André- 
Jean-Marie), médecin-major de 2" classe (territorial), 
chef du centre neurologique de Caen (3“région) ; bEMlERRE 
(André-Alfred), médecin-major de 2» classe (territorial), 
chef du centre de prothèse maxillo-faciale (3“ région) ; 
CiiEVALUER (Augustin - J oseph - Marie - J ean - François), 
médecin-major de classe (territorial) commandant 
le centre d’instruction physique d’Evreux (3“ région) ; 
Bourgeois (Victor - Eugène - Camille - Louis - Georges), 
médecin-major de 2» classe (territorial), médecin consul¬ 
tant médico-légal, 3" région ; Gandy (Charles), médecin- 
major de P<^ classe (territorial), médecin-chef d’un secteur 


MÉDAILLE D’OR aux ExpoûÜonx de GAND 1913 
et PALMA-DE-MAJORQUE 1914 
DIPLOME D’HONNEUR à CASABLANCA 1915 


\ . INSUFFISANCES 

\ HEPATIQUE & BILIAIRE : 

> HÉPATISME :: ARTHRITISME 

\ CHOLÉMIE FAMILIALE 

1 DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 
I TUBEHGULOSB et SCROFULE 
) iuUciablei de l’UuHe de Foie de Momé 
V DYSPEPSIES 

hyperchlorhydrie :: PITUITE 
' MIGRAINE !i ENTÉRITES 

1 COLITE MUCO-MEMBRANEUSE \ 

1 CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES |> 
I ENTÈROPTOSE, GYNALGIES S 
I Nivroie» et Peychoseï Drilidpatiqiiei' 2 
EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE X 
MALADIES INFECTIEUSES \ 
' ANGIOCHOLÊCYSTITES 1? 

I FIÈVRE typhoïde Ù 

I INTOXIOATIONS 2 
TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 
DERMATOSES par DYSHÉPATIE : T 
(CUouma, Epbdlides. Xanthomei. etc.) (F 

DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
(Acné, FuroncuIoH, Pyodermitei, etc.) (S 
Maladies des pays chauds Lj 

CONGESTIONS DU FOIE 
HÉPATITES ET CIRRHOSES 
(Alcoolique, 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE et BILIAIRE 

associées à la médication CHOLAGOGUE 



PANBILINE 


Prix du FLACON en France : 6 fr. 60 
Prix de la boîte de PILULES : S fr. 50 
EN vente dans toutes LES PHARMACIES 


Dépôt Générel, Échanlilloni, Littérature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France 

lanctionnée par des milliers d’observations ou même d’auto-observations de 
tonfréres, est la seule qui, agissant A la fois sur la lécrétion et sur l’exoré- 
;lon de laglande hépatique, combine l’opothérapie et les cholagogues, utilisant 
sar surcroît les propriétés hydragogues de la glycérine. Elle constitue une 
impiété, en quelque sorte apéclSque des maladies du FOIE 
•I.IAIRES et des syndromes énumérés plus haut qui en 
a PANBILINE permet d’affii 


thérapeutique 

- ^és VOIES __ 

_cnt. Un traitement d’épr 

titre que son échec, après un te; 
perméabilité des voies biliaires 


.a PANBILINE, traitement total ) 
ea maladiea du FOIE et dea VOIES V 
)) BILIAIRES, combine synergique- H 
me association qui exalte V 


t! 


EXTRAIT HÉPATIQUE 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHYLLIN 
GLYCÉRINE PURE NEUTRE 
NI SUCRE NI ALCOOL 
Solation d'absorption fac 
r inaltérable, non toxiaue, bien 
fi Têrêe, légèrement amère mais soi 
r arrière-goût, 

)) Se prépare aussi en PILULES, 


POSOLOGIE 
Une à quatre cuilleréea k de 
de dix grammes ou 2 à 8 PILULES \ 
le matin k ieun, ou au début du j( 
repas, soit pure, soit dans une boiaaol 
froide oii tiède.— Demi-dose pour le 
EnfanU. 

DÉPÔT chexleaDROGUISTESet J 
COMMISSIONNAIRES en FRANCE, A 
Y ALGÉRIE et COLONIES. BELGI- Y 
¥ QUE, SUISSE. ESPAGNE. ITALIE, ¥ 
» PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE. « 
^ CUBA. CHILI, etc. ^ 


’Intervcntion chirurgicale, l’obstacle à 
fdecine. 

Igiasant sur le tractus digestif, avant tout par le rétablissement de la biligenése normale, la médication c.xerce, en outre, bien que ne renfermant aucune drogue A dose 
rgativeou même laxative, une action directe sur la motricité et la sécrétion de l’intcsllnqu’elle ramène ft l'état physiologique dans les expériences de perfusion intestinale, 
pépourvue d’cITct toxique ou nocif, ne réunissant que des produits bien connus et n’exposant à aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance de plusieurs 
.'Ciahtés excellentes qu’elle complète et dont elle accroît l’cfflcacitè par association synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d’emblée, sans tâtonnement et sans 
ms successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

V la dose moyèqqp d'une cull|erèp 4 dusseri de dix grammes par lour, ou de z PILULES équivalentes,elle ne constitue une dépense quotidiennu que de 0,3S environ,' 


: au-dessus des ressources d( 
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NOUVELLES (Suite) 


médical, 4C région; HommEY (Frauçois-Marie-Josepli), 
médccin-iuajor de 2“ classe (territorial), direction du ser¬ 
vice de santé, 4'' région ; Bkion (Panl-Angnstc), médecin- 
major de 2» classe (territorial), médecin-clief, hôpital 
complémentaire 33, région; JoiXY (Jnstin-Marie- 
Jules), médecin-major de 2'' classe (territorial), médecin- 
chef de l’hôpital complémentaire 83, 5<’ région; OuiifCRE.s 
(Jacques-Marie-Émile), médecin-major de P" classe (ter¬ 
ritorial), médecin-chef à l’hôpital temporaire 37, région ; 
JANIN (François-lîrncst), médecin-major de 2'' classe 
(territorial), médecin-chef à l’hôpital temporaire 32, 
6'‘ région; ])iî Kauun (Jnlcs-Marie), niédecin aide- 
major de lO' classe (territorial) à l’hôpital militaire de 
Belfort, 7'-' région; Hen'rikt (Joseph-Jiilcs-Iîngéne-Nar- 
cisse). médecin-major de 2“ classe (territorial) médecin- 
chef du centre hospitalier de Rciniremont, 7'' région ; 
BiJcue (nustave-I,éon-I’aul), médecin-major de 2*' classe 
(territorial), service de santé de la 81' région; Boukeau 
(René-Marie-houis), médecin-major de 2''classe (réserve), 
chef du centre de rééducation physique, ge région ; 
Bourcatx (Marins-I,ouis-I\Iichel), médecin-major de 
2<‘ classe (réserve), médecin-chef de la place de Hesdin, 
région du Nord ; De (îraii.ey (François-Amélien), méde¬ 
cin-major de 2'’ classe (réserve), médecin-chef de la 
place de Farthenay, g'‘ région ; CERISE (Lanrent-Guil- 
lannie), médecin aide-major de pi' classe (territorial) 
à un centre ophtalmologitjnc de la g’’ région ; CtntY (Flenri- 
Gustave-Alfred), médecin-major de 2'' classe (réserve), 
chef de service an dépôt dn 25'' rég. d’infanterie, 10'' ré¬ 
gion ; Besson (Charlcs-Albert-François), médecin-major 
de classe (territorial), médecin-chef à l'hôpital com¬ 


plémentaire 25, no région; MaugaR» .(Pierre-Henri- 
Joseph), méde.'in-major de 2“ classe (territorial) à la 
direction dn service de santé, i 1'' région ; ('■ajuiard 
(lîmmanuel), médecin-major de 20 classe (territorial) 
adjoint au directeur du service de santé, i2‘‘ région ; 
Deeay (Maurice-François), médecin-major de 2‘‘ classe 
(territorial), chef.de secteur chirurgical, 120 région; 
Mai.i.y (Pierre-François), médecin-major de p'' classe 
(territorial), médecin-chef à l’hôpital complémentaire 78, 
13“ région; IjiosïE (Pierre-Paul-Adolphe), niédeciu- 
inajor de 2<' classe (territorial), à l’hôpital temporaire 
U» 50, 130 région; Sondaz (Joseph-Marie-Barthélemy- 
Panl), médecin-major de 2<' classe (territorial), médecin- 
chef à l’hôpital complémentaire 38, 14'' région ; 'I'kr- 
MIER (Joseph-Pierre-Marie), médecin-major de 2',' classe 
(territorial), service de santé de la place de Greuolile, 
I4‘' région ; .GuiNE’f (Pierre-Marie-René), médecin-major 
de 2<' classe (réserve), médecin chef de la place de \'ienne, 
H'’ région ; Magnan (Alphonse-Désiré), médecin-major 
de ’e classe (territorial), médecin-chef de l’hôpital com¬ 
plémentaire n" 3, 15'“ région; Mariai' (Frnest JIargue- 
ritc), médecin-major de P'' classe (territorial), formations 
sanitaires de Nice, 15<' région ; CassopTE (Émile-F,dinond- 
Dauiel), médecin-major de P‘’ classe (territorial) au ser¬ 
vice de santé, 13'' région; Rev (Étienne-Adolphe-Jules- 
Fnlcran-Indnn), médecin-major de er classe (territorial) 
à un centre spécial de réforme de Montpellier, lô'’ région ; 
DEECASsE (Antoine-Amédée), médecin-major de 2'' classe 
(territorial) an centre s]iécial de réforme de Montau- 
,han, 171’ région ; SeeeiER (Jean), médecin-major de 
pr classe (territorial), inspection des hôpitaux ther- 


A rtêrio=Scîérose 
Presclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclêrose, Goutte 
Saturnisme _ 


ÜÜINERALOeENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; ViaL, 4 , Place de la Crolx-Ronsae, LYON 


BV8ÉDÏCÂTBON ANTIDIARRHEIQUE 

PAR LE 

GÉLOTANIN 

(TAN N AT E DE GÉLATINE) 

AVANTAGES RÉUNIS DU TANIN ET DE LA GÉLATINE 

a ai n ItSATiONS ■ Oelles du Tanin et de ses Dérivés s 
" — Tannigène, Tannalbine, etc. — 

g FORMULER pour s 

adultes ! cachets de GELOTANIN CHOAY : Une boîte. 

” ^ ' Ifc O ) j Qm,. ue 4 à 8 cachets de 0 gr. 50, à prendre au début, au milieu et à la lin des repas. < 


ENFANTS 


^ PAQUETS DE GELOTANIN CHOAY : Une boîte. 


f Par jour: De 3 à, 6 paquets de 0 gr. 25, à divisi 


raliment habituel. ] 


Laboratoire CHOAY, 44, Avenue du Maine, PARIS TÉL. : FLEURUS. 13-07. ' 
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maux, 188 région ; Cadiergues (Georges-Êtieune-Marie- 
Joseph-Léon), médecin-major de 2» classe (territorial), 
hôpital militaire dù Belvédère, Afrique du Nord ; TER¬ 
RASSE (Pierre-Gustave), médecin-major de ir® classe 
(territorial), au dépôt du 4“ rég. de chasseurs d’Afrique, 
Afrique du Nord ; Bertrand (Paul-Augustin-Clément), 
médecin-major de s® classe (territorial), médecin-chef 
à l’hôpital (mixte de Troyes, 20® région ; Dor (Louis- 
Édouard-Henri), médecin-major de ir® classe (territo¬ 
rial), chef du centre ophtalmologique, 20® région ; 
Ceerc (Pierre-Antonin), médecin-major de 2® classe 
(territorial), adjoint technique au directeur du service 
de santé, 21® région ; Leroy (Louis), médecin-major de 
2® classe (territorial), à l’hôpital militaire de Bourbonrie, 
21® région ; I'hieux (Léonce-Alexandre-Pierre), médecih- 
inajor de 2® classe (réserve), mission militaire française 
en Roumanie ; SëSquès (Félix-Daniel-Gabriel), médecin- 
major de ir« classe (territorial), délégué de la commis¬ 
sion consultative médicale pour la 15® région ; Sauvage 
(Camille), médecin-major de 2® classe (territorial), ser¬ 
vice médical du ministère de la Guerre ; Cavee (Georges- 
Louis-Joseph), médecin-major de U® classe' (territorial) 
au dépôt du i»® rég. de tirailleurs malgaches, Afrique 
orientale française ; LESIEUR (Charles-Léonard), méde¬ 
cin-major de I®® classe (territorial), adjoint technique au 
directeur du service de santé de la 8® région ; FeneSTRE 
(Henri-Eugène), médecin aide-major de i®® classe (ter¬ 
ritorial), chef de secteur médical, 21® région; De BER¬ 
NARD DE TeyssiEU- (Eugène-Joseph-Marie-Jules), méde¬ 
cin-major de 2® classe (territorial) à l’hôpital militaire 


de Taza (Maroc) ; Sangeier-Lamark (Henry), médecin 
aide-major de i®® classe (territorial) à une mission fran¬ 
çaise en Albanie ; Goueden (Louis-Paul-Jean), médecin- 
major de 2® classe (territorial) à la mission antipalu¬ 
dique, armée d’Orient ; Quentin (Arthur-Marie), méde¬ 
cin aide-major de i®“ classe (territorial), secrétaire au 
conseil technique chirurgical; SainT-Pé (Jean-Baptiste), 
médecin-major de 2® classe (territorial) à l'ambulance 
2/12; Grenier (Gabriel-Jean-Joseph), médecin-major 
de 2® classe (territotial), médecin-chef de la place de 
Mirande, lyi région; Pous (Léon-Jean), médecin-major 
de 2® classe (territorial), médecin-chef de la place de 
Perpignan, 16® région; Gavasse (Abel-François-Alfred), 
médecin-major de i®® classe (territorial) au service médi¬ 
cal de la place de Paris ; Besson (Adrien), médecin- 
major de 2® classe (territorial), hôpital temporaire 14, 
à Beauvais; BERTIN (Émile-Louis-Joseph), médecin- 
major de I®® classe (territorial) à la région du Nord ; 
Labrousse (Pierre-Étienne-Françoi.s), médecin-major de 
2® classe (territorial) à la 12® région; BeeoT (Joseph- 
Antoine-Charles), médecin aide-major de i®® classe de 
l’armée territoriale, chef du service de physiothérapie de 
la 13® région; Beanc (François-Louis-Ferdinand), phar¬ 
macien-major de 2® classe (territorial) à un groupe de 
brancardiers divisionnaires; Francëschi (Jean-Noël), 
pharmacien aide-major de i®®niasse (réserve) à un hôpi¬ 
tal d’évacuation ; QuLriauet (Henri-Armand), phar¬ 
macien-major de 2® classe (réserve) au sous-secrétariat 
d’État du service de santé militaire ; Goris (Albert- 
Ernest), pharmacien-major de i®® classe (territorial) à 


Antisepsie des voies biliaires et urinaires 



GOBEY 

Comprimés d’hexaméthylènetétramine chimiquement pure 

Dosés à 0 gr. 50 (3 à 6 par jour) 

ÉCHANTIULONS> 4, rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (X^) 
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la plianiiacie centrale de l'armée ; ROUSSEAU {Raoul- 
Pol-Joseph), pharmacien-major de 2“ classe (territorial) 
à la légion de la garde républicaine, gouvernement mili¬ 
taire de Paris ; BaieeET (Paul), pharmacien-major de 
2» classe (territorial), hôpital temporaire n° 75, région du 
Nord ; Réonardon (Sylvain-Joseph), pharmacien-major 
de 2“^ classe (territorial), hôpital complémentaire n“ 25, 
9e région: ChEVEUD (Jacques-Maric-Éraile), pharma¬ 
cien aide-major de classe (territorial) à la direction du 
service de sauté, 12“ région; VieeeneuvE (François- 
Joseph-Léopold), pharmacien-major de 2“ classe (ter¬ 
ritorial) à la direction du service de santé, 17“ région; 
LeaGuëT (Bastien), pharmacien-major de 2® classe (ter¬ 
ritorial) au laboratoire de chimie d'Arcachon, 18' région. 

Mercier (Raoul-Gabriel), médecin aide-major .de 
P® classe (active) au quartier général d'un groupe 
d'armée : médecin d'une hante conscience et d’une grande 
habileté professionnelle. Quoique libéré de toute obligation 
militaire, s’est engagé pour la durée de la guerre et s’est 
distingué pas sa bravoure, son activité, ses initiatives tou¬ 
jours heureuses, dans le traitement des blessés de guerre et 
l’organisation des hôpitaux. Une blessure, une citation 
(Croix de guerre). 

Deschand (Louis-René-Marie), médecin aide-major 
de ir® classe (territorial) à une ambulance ; Bernard 
(Théophile-Louis), médecin-major de ir®. classe (R. A. 
T.) à une section de chemins de fer de campagne ; Girard 
(Louis-Isidore), médecin-major de 2® classe (territorial) 


SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 


POUGUES 


•• SÀINT-LÉGER » » ALIOE 
Etablissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 

EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 


Échantillons GRA TUITS aux Docteurs 
C* de POUGUES, 15 & 17, Rue Auber, PARIS 



PURGATIVE, DÉPURATIVE, AMTISEPTIQUE 


à ime ambulance; Darcourt (Albert-Athanase), méde¬ 
cin aide-major de ir® classe (territorial) à une ambulance ; 
LÉO (Gontran-Auguste-Félix), médecin-major de 2® classe 
(territorial) à une ambulance chirurgicale automobile ; 
Brandstetter (Pierre-Marie-Jules-Victor), médecin- 
major de 2® classe (réserve) au centre d'instruction d'une 
division d'infanterie ; Seringe (Henri-Charles), médecin- 
major de 2® classe (territorial), médecin-chef d'une ambu¬ 
lance ; CoTïEï (Jules), médecin-major de 2® classe (ter¬ 
ritorial) à un centre hospitalier ; Céry (Gaston), médecin- 
major de ir® classe (territorial), médecin-chef d'une ambu¬ 
lance ; GuinebERTIÈre (Edmond-Joseph-Bernard), mé¬ 
decin-major de 2® classe à titre temporaire (territorial), 
médecin-chef d'un train sanitaire semi-permanent ; 
Azaebert (Antoine-Martin), médecin-major de 2® classe 
(territorial) à un hôpital d'évacuation ; Gauthier (Louis- 
Arthur), médecin-major de 2® classe (territorial) à un 
hôpital d'évacuation; HurTaud (Georges-Gustave), 
médecin-major de 2® classe (territorial) au 107® rég. 
d'infanterie; TiiielmanS (joseph-YveS:Marie), médecin- 
major de 2“ classe (territorial), médecin-chef d'une ambu¬ 
lance ; Rochëbois (Gaston-Marie-René), médecin-major 
de 2® classe (territorial) à un hôpital d'évacuation ; Roux 
(Jean), médecin-major de 2® classe (territorial) au quar¬ 
tier général d'un corps d'armée ; \^aney (François- 
Auguste), médecin-major de 2® classe (temtorial) à un 
hôpital d'évacuation ; Biscii (Louis), médecin-major 
de 2® cla.sse (territorial) à une ambulance ; Dunac (Jules- 



INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

\accia de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s'ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 £r., 2 fr. et 3 fr. 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

UTTÊHÂTURE ET ECHAHTILLOHS SUR ûEMANDb 
Usine de NANTERRE (Seine). 
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Sévère), médecin-major de classe (réserve), médecin- (territorial), médecin-chef d’une ambulance ; D’Herbe- 


thef d'une ambulance; Sauvan (Josepli-Emmanuel- 
■Frédéric), médecin-major de classe (territorial) au 
•lo" rég. de cuirassiers ; Desoil (Paul-Narcisse), méde- 
cîn-major de classe (territorial) médecin-chef d'une 
ambulance ; Boriiîs (Théodore), médecin-major de 
20 classe (territorial), médecin-chef de l’ambulance 13/6; 
VERNY (Georges-Perdinand-Eugène), mcdccin-major de 
2“ classe (territorial) à un dépôt d’éclopés ; RiGAL (Louis- 
Barthélemy), médecin-major de a" classe (territorial), 
médecin-chef d’une ambulance ; Magnan (Alphoiise- 
r>é.siré), médecin-major de 20 classe (territorial), médecin- 
chef d’une ambulance; Nurdin (Louis-Isidore), méde¬ 
cin-major de 2*’ classe (territorial) au 22'' rég. territorial 
d’infanterie ; BONNEMAISON (Camillc-Edgard-Jean), mé¬ 
decin-major de ao classe (territorial), médecin-chef d’une 
ambulance ; CandelieR (Victor-Louis-Sylvain), médecin- 
major de iro clas.se (territorial), médecin-chef d'un groupe 
de brancardiers divisionnaires ; Mimin (Charles-Louis), 
médecin-major de 20 classe (territorial), médecin-chef d’un 
centre ho.spitalier ; BERChoud (Jcan-Maric-Loui.s-Jo.seph), 
médecin-major de 20 classe (réserve), médecin-chef d’une 
ambiilàncé'; ■ Geoeekov-Saint-Hilaire (Lucien-Alcxan- 


COURÏ' (Jean-Victor-Eugène), médecin-aide-major de 
RC classe (territorial) à une ambulance ; BaeenciE 
(Jacques), médecin-major de 2“ classe (territorial), méde¬ 
cin-chef d’une ambulance ; Marlier (Albert-Louis- 
Clément-Donatieii), médecin-major de 2'-' clas.se (réserve) 
au 5'' rég. d’infanterie territorial. 

Le prix Osiris de 100 000 francs sera décerné en 1918. 
^ I/Institut de France a décidé de décerner, cette 
aimée, le grand prix Osiris de 100 000 francs à l’auteur 
de la découverte ou de l’œuvre la plus remarquable dans 
les sciences, les lettres, les arts, l’industrie, ou généra¬ 
lement dmis iüut ce qui touche, à l'intcrH public. 

Ce prix a déjà été décerné, depuis sa création par M. Osi¬ 
ris, au docteur Roux, pour son admirable découverte du 
vaccin antidiphtéricpie ; à Albert Sorel ; à MM. Blériot 
et \’oi.sin pour leur contribution à l’aviation ; enfin, il 
y a trois ans, aux docteurs Widal, Chantemesse et Vin¬ 
cent, p.our la vaccination antityphoïdique. 

Commission supérieure consultative du service de 
santé. -- - MM. les Df» Gosset et Tnffier sont nommés mem¬ 
bres de cette commission. 


dre-Pierte), médecin-major de 21' classe (territorial) qu Académie des sciences.- 
8<^ groupe du 113' rég. d’artillerie lourde; Goubeau il est créé à 1 ’.Académie de 
(René-Marie-Raymond-Paul), médecin-major de 2‘‘ classe des académiciens libres, u 


lécret du 33 janvier 1918, 
iccs à côté de la division 
■ision de six membres ré- 
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NOUVELLES (Suite) 


pondant au titre suivant : « application de la science 
à l’industrie, Ces membres jouiront des mêmes préro¬ 
gatives que les académiciens libres, sans qu’aucune, con¬ 
dition de résidence leur soit imposée. 

Concours de prothèse. — Préoccupée d’aider à la 
rééducation des mutilés de guerre et à la réadaptation 
professionnelle des ouvriers bonnetiers amputés d’un 
avant-bras, la Chambre de commerce de Troyes ouvre 
un concours à l’eiTet de créer une main-outil spécialement 
appropriée à l’exercice de cette profession. 

Une sous-commission, choisie parmi les membres d’une 
commission ad hoc, nommée par la Chambre de commerce 
de Troyes, a adopté les conclusions suivantes du rapport 
présenté par M. le U'' Bailleul, sur les mouvements pro¬ 
fessionnels fondamentaux de l’ouvrier bonnetier : 

<1 i» Les métiers peuvent conserver leurs grandes lignes 
de construction actuelle. Des modifications de détail, 
suggérées par l’amputé lui-même au cours de son travail, 
seront vraisemblablement à envisager dans la suite ; 

« 2“ La main artificielle devra être une main de tra¬ 
vail, d’un mécanisme robuste et simple, permettant des 
réparations au besoin par l’ouvrier lui-même ; 

« 3“ Quelle que soit la main amputée, la main artifi¬ 
cielle jouera le rôle de main gauche, c’est-à-dire de simple 
main auxiliaire ; 

« 4“ Les mouvements fondamentaux, qu’il est indiijpcn- 
sable de réaliser dans cette main, sont ceux : a. do flexion 
et d’opposition du pouce ; b. de pronation et de supination: 

« a. Flexion et opposition du pouce. ■— La main pourra, 
avec'àvantage, n’avoir qu’un ou deux doigts, opposables 


au pouce et formés de segments mobiles sur le modèle des 
phalanges. Il nous semble que la solidité étant un élément 
indispensable,. // y aurait intérêt à ce que le pouce soit fixé : 
sur son extrémité viendrait, dans les mouvements de 
<1 pince I), s’appuyer le doigt mobile. 

« Jl est nécessaire que l'ensemble des mouvements permet¬ 
tant de saisir un objet soit d'une précision absolue, car il 
s'agit, pour le bonnetier, de prendre des organes aussi fins 
que le sont les aiguilles et le fil. L’énergie de ce mouvement 
de préhension peut être évaluée à 2 kilos environ. 

« b. Pronation et supination. — La position la plus 
avantageuse pour le bonnetier étant la demi-prouation 
avec possibilité de supination complète, les mouvemen' s 
auront une amplitude de gu". 

(I 5" Une main artificielle, douée des mouvements ci- 
dessus, nous paraît suffisante pour permettre à un ouvrier 
de diriger un métier circulaire, Boer, et même rectiligne. » 
Le concours est doté de 4 500 francs de prix qui seront 
répartis par la Commission entre les divers modèles 
d’appareils qui lui seront soumis. Ceux-ci, ainsi que la 
correspondance, devront être adressés à la Chambre 
de commerce de Troyes, 10, place Audiiïred, pour le 
15 mars iyi8, date de rigueur. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l'Hôtel-DIcu. ,— M. le profe.sseur Oii.BiîR'r. — Leçon, 
samedi 2 février, à lo h. 3/4 : Leçon clinique sur Un cas 
d'aortite chronique ectasiante, angine de poitrine et tabes 
Collège de France. — M. le Df NaïXan-LarriKr ouvrira 
son cours le samedi 2 février, à 4 heures, salle 5. I.es 
maladies à protozoaires pendant la guerre. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 

Les douleurs morales de la syphilis, par le Bory. nier. Il n’est pas exact de dire que Fournier a semé la 

1918, I vol in-8, 75 pages, 4 fr. {J.-H. Baillière et fils, terreur chez les syphilitiques et n’en a récolté aucun 

édit, à Paris). bénéfice préventif ni thérapeutique. Si Fournier a écrit 

M. Bory, qui n’est « ni un jeune homme ni un vieillard », Pour nos fils quand ils'auront dix-huit ans, il a auss* 

vient de publier un « essai » qui n’est ni un article ni un enseigné, écrit Syphilis et mariage, En guérit-on ?... qui 

volume, puisqu’il a seulement 75 pages, et qui en deman- font de lui non un pessimiste terrifiant, mais un opti- 

derait bien d’autres encore ; 36 pages seulement se rap- miste consolateur. Nul n’a mieux que lui connu, décrit 

portent au vif de la matière.'On est loin d’y voir traiter par de multiples exemples et apaisé les douleurs morales 

le problème sous toutes ses faces. On peut même dire du syphilitique. Il a donné aux malades la coiifiance 

qu’une seule y est envisagée : celle du suicide du néo- au traitement dont ils redoutaient auparavant les effets ; 

syphilitique. C’est cet accident dont il a été victime, si il les a amenés chez le médecin pour lequel ils professaient, 
je puis dire, qui a poussé M. Bory à réfléchir aux souf- faute de savoir, la plus parfaite indifférence, 

frances morales du syphilitique et à publier le résultat Le néosyphiligraphe contemporain, jugeant les oeuvres 
de ses réflexions. , de Fournier à travers la mentalité des syphilitiques con- 

M. Bory n’a pas eu de chance pour le début de sa temporains, méconnaît forcément leur valeur, les pre- 

carrière. car le suicide du néosyphilitique est si excep^ mières paraissant dès lors en retard sur la seconde, 

tionnel, que M. Fournier, durant toute sa carrière, n’en puisqu’elles ont donné sur celle-ci tout leur effet, 

a observé qu’un cas. Encore ne suis-je pas sûr que celui-ci C’est vraiment oublier la laideur du mot de vérole 
n’ait germé tout entier dans l’imagination de l’auteur ou autres plus vulgaires encore, de trouver terrorisant 
des Morticoles. Cette rareté donne à penser que ceux celui d'avarie, si aimable que les salons les plus frivoles 

qui se produisent surviennent chez des prédisposés, et les plus bourgeois l’ont adopté sans effroi. Que si l’on 

mélancoliques ou autres, pour lesquels la syphilis n’est craint la terreur de quelques-uns, il est bien plus impor- 

quele prétexte du suicide. Toute autre cause, analogue tant de stimuler l’indifférence du plus grand nombre et 

en tristesse ou même beaucoup moins grave et hors de des médecins eux-mêmes qui, comme l’autruche, se 

proportion avec la détermination qu’elle amène, serait cachent la tête dans le sable pour échapper aux visions 

suivie chez ce prédisposé du même résultat. N’ai-je d’avenir et meurent d’hémorragie cérébrale, d’insulR- 

pas vu une jeune fille parler de se tuer parce qu’elle sauce aortique ou paralytiques généraux, faute d'avoir 

avait sur le visage quelques pustules d’acné et se tirer été suffisamment convaincus de la nécessité d’un traite- 

une balle dans la tête quelque ternps après pour un pré- ^ ment prolongé et de l’avoir suffisamment pratiqué, 
texte des plus futiles ?... Mais ce sont là questions plus nombreuses et plus 

C’est dans la prédisposition mentale qu’il faut chercher importantes que ne le comporte l’analyse d’un livre, 
la cause des suicides des néosyphilitiques, plutôt que fût-il plein de sincérité comme celui de M. Bory ! 
dans la campagne éducative du regretté professeur Four- G. Mm.\N. 


O. JOSUÉ 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-16 de 96 pages avec figures, canonné... 2 fr. 

Émulsion MARCHAIS 
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VARIETES 

Enlisant trouvé aucune autour des somces. Je voulus moi-même 

goûter auparavant de ce vin et coimaître sa saveur. J’en 
LA GRENOUILLE, L’ANGUILLE ET l/’à^F^OG^t^^Xliun^^ttai ma bouche, me gardant bien d'en avaler et, 
r’" '.^^quoiqu’il ne m’eût pas dépin, je fus dégoûté du vin pen- 

Ceci n’est pas une fable, c’e.st rassemblâgd(Iîini;J;ii!y.!fïu 'dant deux mois. Im femme de mou fils, qui ne fit que 
nombre de recettes tirées d’auteurs jadis ‘J'jScntir l’odeur du vase où il buvait, ne boit plus de vin 

vanté, en ces temps derniers,'plusieurs rcmèdeliJ^rjiirfo |i|5. depuis ce temps et ne peut tenter de s’y remettre sans 
guérir les ivrognes de leur regrettable lial'ilude/^jgrfofé ressentir une vive douleur d’estomac, .niais rien ne dit 


les résultats qu’ils donnent et plus encore leur composi¬ 
tion. Mais ce que l’on saura, quand on aura lu les lignes 
qui suivent, c’est combien est facile la confection de 
semblables antidotes. 

Ouvrons d’abord les Observutiones nicdicw rai'ion's de 
Johannes Schenckius. Nous y trouverons le passage 
suivant : « Un homme m’a communiqué des lettres à lui 
écrites par un sien ami, liommc bon et connu, touchant 
l’efficacité des grenouilles pour amener le dégoût du vin. 
Ces lettres étaient écrites eu allémand, et ainsi conçues ; 
■ « Comme je demandais conseil pour mon fils, ivrogne 
et de ce fait exposé à divers périls,' d’honnêtes gens m’ont 
donné le .secret d’un remède. Il faut prendre nue grenouille 
verte, de celles que l’on trouve dans les .sources jaillis¬ 
santes,' l’étouffer vivante dans une mesure de vin d’en¬ 
viron 2 livres. Elle laisse au vin une qualité qui fait (|ue 
quiconque en a bu uiie fois restera tempérant pour le 
.reste de sa vie. Craignant qu’il n’en .survînt quelque 
dommage, j’exposai mon projet à mou fils (qui venait 
justement de .souffrir de .son ivrognerie) ; il consentit à 
l’expérience ; je l’invitai donc à boire de ce vin, qu’il 
absorberait en deux lois, le .soir d’abord, puis le matin. 
J’y avais étouffé une grenouille des marais, n’en ayant 


eur coinposi- que celle-ci soit due à cette cause. Chez mon fils, le dégoût 

. lu les lignes ne dura guère que quatorze jours, mais maintenant le vin 

confection de lui monte plus vite à la tête. Nous essaierons de nouveau- 

ce remède, mais cette fois avec une grenouille verte de 

i le passage ' « J'ajouterai à cette recette les remèdes propres à 

1 lettres à lui amener le dégoût du vin d’après les anciens auteurs. Une 

un, touchant '' anguille étouffée dans le vin (deux anguilles, d’après 
'■goût du vin. d’autres) donne de l’aversion pour cette boisson à ceux 

insi conçues; qui boivent de celui-ci (même, disent quelques-uns, eu 

1 fils, ivrogne petite quantité), l’linc et quelques autres affirment que 

CS gens m’ont le rouget, pois.son marin, putréfié dans le vin, donne à 

me grenouille ceux qui boivent ce remède le dégoût de ce liquide. On 

lurces jaillis- ,, dit la même chose du mulet tué de la .sorte et de la vive 
de vin d’en- marine putréfiée. Certains ajoutent que ceux qui boivent 

• qui fait (|ue les eaux du lac Çlitorius ressentent le même dégoût. » 

■rant pour le Sclienckius inet ces faits sous l’autorité de Conrad 
vînt quelque Oesuer, le célèbre eneyclopédi.ste du xvi'' .siècle, qui les a 

s (qui venait rapportés dans le quatrième livre de son llistoria anima- 

1 consentit à linm (1588). C'est du même parrainage, qu’au troisième 

ce vin, qu’il livre de sa Praxis mcdica admiraiida, se prévaut ce cou* 

iiis le matin. teur d’histoires sensationnelles qu’est Zacutus Ensitanus. 

, n’en ayant ■ Après avoir, d’après le « Pline germain », donné les deux 
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VARIETES (SuUe) 


etles lie la groiiouille et do l’ullgUille étoufléeS dans le châtaignier ii 


I qu’il faut faire tjoire à l'ivtogile, il ajoute : 

J’ai expétinienté ce dernier remède (il s’agit de l’an- 
11 e) avec un grand succès, et celui-ci est plus notable 
;ore quand, à trois livres de vin, ou ajoute deux onces 
salig de l’aniiiiah Depuis longtemps j’administrais ce 
dicaiilent lorsque je fis la connaissance de certain 
deciii portugais qui avait soigné des gouverneurs et de 
nds personnages aux Indes orientales. Il me dit qu’il 


e à part) c’étaient là des recettes faciles à 


mettre eu pratique? N’allons pas chercher les motifs de 
l’efficacité dévolue à ces bizarres ingrédients, raisons que 
ces vieux et simples textes latins ne cherchent en aucune 
façon à éclaircir. Si quelqu’un, ne méprisant pas les 
leçons de l’expérience (une expérience pluri-séculaire), 
veut présenter une spécialité contre rivroguerie, il trou¬ 
vera ici des formules toutes faites, l’eut-être, par exemple) 
perdra-t-il uile bonne partie de sa Clientèle le jour où, 
pour obéir aux vœux‘de l’Académie, il se verra forcé de 


•ait en Perse un médicament généreux, qui se porte pour obéir aux vœux‘de l’Académie, il se verra 
le certaine façon au cou ou au bras et qui donne pour le dévoiler la composition intégrale de sou antidote, 


une vive antipathie. C’est, pour les habitants du pays, 
s amateurs de cette boisson, une sorte d’antidote car- 
que qui seul peut la leur faire prendre en liorrcur. Dans 
pays, rapporte lîcllonius, au treizième livre de ses 


l'hi tout cas, il est une occasion qu’il ne faut pas laisser 
perdre. J’ai retrouvé, mentionnée eü d’ailtres endroits 
que dans ces rc.spcctables et savants ouvrages, la vertu si 
particulière du lac de Clitor (que d’autres appellent la 


nervations, les Indiens, 'l'urcs et Maures absorbent de fontaine de Clitoric). Par ce temps de résurrection et de 

ndes quantités d’opium afin de pouvoir ,se livrer Ion- spécialisation des eaux minérales, li’cst-il pas tout indiqué 

ànciit à l’acte .sexuel. Ceci leur fait boire du vin à d’aller fonder là-bas, en Arcadie, à côté des ruines dU 

[été. C’est uourciuoi les mères dont les fils s’enivrent, temnle dédié à Castor et Pollux. une station thermale 


DIGITALINE crist®®^! 

NATIVELLE 



TRAITEMEIIT DIÉTÉTIQUE DES lUAUDES, CDNVALESGENTS, VIEILURDS 

__ET alimentation PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


I-— 



















Mmbh éaitt rsaa 
'^ras é‘èmn élmlgU 


ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[C" H'« 0'5 Az2 Li Bo] 

iJel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRÜNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubiltsatton et/ l'Élimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Ûxalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser^ la Diurise 

^ TRtS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT I N O F F E N S^l V | 

Ni toxicité générale, t 

Ni texicité rénale. 


|| ~ 2 DcMea par jour, dan* un Verre d’Eau — 

DANS LES Etats aigus : 

4 à 6 doaec par joun 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Bio.ulainTilliiei;a, 16 ~ PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

pharmacie» 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de " Dialyl” 
h MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, individuellement, aux 
Soldats rhumatisants dent 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 






REVUE DES THESES 


La médication leucogène (a. Audain, ïli. Paris, 1917). 

La médication leucogène, ou leucothérapie, est l'ensemble 
des moyens ayant pour but d’améliorer en quantité ou en 
qualité la phagocytose organique. 

Parmi les médicaments qui diminuent le nombre 
des leucocytes ou anlileticogènes, il faut citer les opiacés, 
la glycérine, l'antipyrine, le sulfate de quinine. « Nous 
estimons qu’il ne faut sous aucun prétexte les employer 
dans le traitement des infections. i> Lé sérum salé à 7 p. 
1000 ou hypertonique (12 p. 1000) est un leucogène de 
faible intensité ; les colloïdaux sont des leucogènes de 
moyenne ou de faible puissance ; le sérum antidiphtérique 
est plus puissant que les colloïdaux, tandis que le sérum 
antistreptococcique est peu ou pas leucogène. Hématolo- 
.giqueinent et cliniquement, le pouvoir leucogène du 
uucléinate de soude est marqué, mais il provoque de 
réréthi,sme cardiaque (à ne pas employer au cours d’une 
infection lorsque le cœur est touché). L’essence de téré¬ 
benthine est te plus puissant des leucogènes que nous con¬ 
naissions à l’heure actuelle : il serait logique d’appeler 
l’abcès de fixation : « abcès leucogénésique ». 

Des pyohémies symbiotiques par vaccination anti¬ 
toxique (L. Aveline, Th. Paris, 1917). 

Par pyohémie symbiotique, il faut entendre (P'Deibet) 
toute infection microbienne sanguine qui, après une 
période aiguë à symptomatologie classique, persiste, et 
continue à évoluer chez un sujet sans entraîner de 
désordres graves et sans même altérer d’une façon cons¬ 
tante l’état général. Le malade atténue les effets des 


auto-vaccination. Les véritables symbioses de longue 
durée n’existeraient que pour le staphylocoque. 

Les septicémies pneumobacilliaires (J. Colombe, Th. 

Paris, 1917). 

L’étude de M. J. Colombe apporte une contribution 
précieuse à l’étude de la pneumobacillémie, affection fort 
difficile à dépister, car la variété des infections générales 
susceptibles de lui ressembler est pour ainsi àirc illimitée. 
Comme dans toutes les septicémies, l’hémoculture aura 
d’autant plus de chances de donner un résultat positif 
qu’elle sera plus précoce : dans 26 p. 100 des cas, le 
bacille de Fricdlânder se manifeste par les signes géné¬ 
raux d'une septicémie'sans localisation ; dans 10,5 p. 100 
des cas, les métastases viscérales sont multiples ; beau¬ 
coup plus .souvent (58 p. 100), le pneumobacille se loca¬ 
lise sur un seul organe ; très rarement, il s’associe à une 
septicémie d’une autre nature. D’autre part; si quelques 
nuances distinguent cliniqrfement les pneumobacillémies 
des pneuinococcies, les pneumonies et bronehopneiuno- 
nies dues au l'riediânder de celles du pneumocoque, les 
endocardites provoquées par Tun et par l’autre, il n’en 
demeure pas moins que lésions et symptômes, tant 
expérimentaux que cliniques, se ressemblent souvent 
beaucoup dans les deux cas. 

De l’infection générale par le gonocoque (M. Qoy, 

Th. Taris, 1917). _ , 

A noter, dans un cas dç gonococcémie, la terminaison 
de la maladie par un syndrome d’anémie pernicieuse 
(450000 hématies) et .la valeur du procédé indiqué pat 
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t PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien*tolérô 

Efficacité remarquable 


Lymphatisme - Convalescence d’Opérations on de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 cm* : 4 francs. 
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CHALEUR HUMIDE 


Antisepsie =■= Hydrophilie Osmose 

Commodité. Efficacité. Propreté 



Glyceroplasme minéral à chaleur durable 

(Glycérine, Silicate d'alumine, iode, 
acides borique el salicylique, essence). 

= D’une efficacité certaine dans le traitement de toutes les 
formes de congestion interne ou externe ayant ou non, une 
origine infectieuse. Son action est prompte. 

= En raison des propriétés osmotiques de la glycérine 
qu’elle renferme en notables proportions (45 0/0) rAnti= 
phlogistine attire et engloutit dans la pâte, à travers 
les pores de la peau, les liquides chargés de microorga¬ 
nismes dont seraient imprégnés les tissus congestionnés. 
La chaleur aidant, elle provoque une hypéfémie favorable 
au soulagement de la douleur et au rétablissement de la 
circulation physiologique normale. 

= Si elle est appliquée à temps, elle évite la suppuration 
et la destruction des tissus, presque inévitable sans son 
concours. 

= L’Antiphlogistine agit particulièrement bien dans 

la pneumonie, les affections pulmonaires, 
abdominales, la furonculose, les entorses, les 
foulures, les épanchements synoviaux. 

= Inoffensive, antiseptique par sa composition même, à 
base minérale, dépourvue de matières organiques fermen¬ 
tescibles, l’Antiphlogistine est réfractaire au dévelop¬ 
pement des germes d’infection qu’elle engloutit. Avec 
i’Antiphlogistine pas de macération cutanée à craindre. 


En vfinte dans les Pharmacies, 

VENTE EN GROS : B. TILLIER, Pharm. de 1»C1. 
-116, Rue de la Convention PARIS. (15‘)> 

Adresse télégraphique : Antiphlo-Parls Téléphone : Saxe : 40.89 



— Chauffer la boîte au 
Ibain-niarie; remuer avec 
■une spatule ou couteau à 
iboutrond pour répartirla 
■chaleur. Appliquer chaud 
et en couche épaisse d’un 
demi-centimètre, direc¬ 
tement sur la peau ; 
recouvrir d'ouate. Laisser 
en place 24 à 36 heures. 



Quatre formats 
de vente 

1. 250 gr. Prix 3. » 

2. SOOgr. — 4.50 
j.l.OOOgr.— 7.50 
4.2.000gr. — 15. » 


— Boîtes d’essai et 
littérature à MM. les 
Docteurs 




REVUE DES THÈSES (Suite) 


Le syndrome de la pleurite apicale dans la tubercu¬ 
lose pulmonaire (M.-T. Qerman, Th. Paris, 1917). 
Ce syndrome est constitué par l’association d'une 
adénite sus-claviculaire à de l’inégalité pupillaire ; ces 
deux signes étant tout spécialement indicateurs de 
lésions apicales pour des raisons analaniiques (a. les gan¬ 
glions sus-claviculaires recevant les lympliaticiues fin 
dôme pleural ; b. le sympathique [voie pupillaire dilata¬ 
trice] reposant sur l’apex an niveau du ganglion C. I. ) 
(iiuitomo-fxithülogiques (propagation des lésions apicales 
aux ganglion.s), cliniques (corrélation entre ce syndrome 
et les signes pleuraux tirés de l’examen sthétacoustique et 
radiologique). 

Le sanatorium marin et la lutte contre la tubercu¬ 
lose chez l’enfant (J. Bouquier, Th. l’ari.s, 1917). 
Lorsqu’une race se trouve menacée par une maladie 
quelconque, a dit Pasteur, le niieiix est de préserver la 
graine... La preuve de l’efficacité du sanatorium marin 
dans la lutte antituberculeuse de l’enfance n’est plus à faire. 
Or, tandis que le sanatorium d'adultes ne compense pas les 
sacrifices qu’il exige, « il n’en sera pas de même du sana¬ 
torium marin pour enfants, où, par une vie disciplinée, 
par des habitudes d’hygiène individuelle, des conseils et des 
exemples d’hygiène socialej par un traitement utilisant. 


toutes les ressources du climat marin, par un séjour suffi¬ 
sant et une surveillance de tous les instants, on arrivera 
à augmenter la capacité de résistance des enfants, à les 
développer physiquement, à les guérir dans la grande 
majorité des cas ». 

Traitement de la péritonite tuberculeuse par la 

recalcification (M""’ M. Liénart, Th. Pari.s, 1916). 

' Les tubeyculeux pcritouéaux plus que tous les autres sont 
des décalcifiés : le traitement de Ferrier les récalcifie. « Il 
est à souhaiter que la méthode de recalcification devienne 
le traitement de choix », associée à l'héliothérapie et à 

La tachycardie par hypertension (B. Lenormand 

Th. Paris, 1917). 

En présence d’un sujet présentant de l'accélération de 
battements, sans lésions valvulaires ou sans affection 
nettement caractérisée, on ne devra plus se croire obligé 
de l’étiqueter névropathe et de la bromurer à haute 
dose : un prendra sa tension artérielle et l’on pourra, « tout 
en dépistant une néphrite chronique presque latente, 
améliorer le sort de son malade en diminuant son hyper¬ 
tension. Tachycardie permanente et hypertension arté¬ 
rielle associées doivent faire dépister une insuffisance 
ventriculaire gauche au début (lâan). 


REVUE DES REVUES 


Recherches sur la flore bactérienne dos plaies de 
guerre (I-I. Tissier, Annales de l'Institut Pasteur, 
avril 1917, n» 4). 

I,a fermeture primitive des plaies de guerre .semble 
s’imposer si le bactériologiste renseigne assez tôt le chi- 
' rurgien, car deux choses sont nécessaires à la germina¬ 
tion des anaérobies : un tissu privé de circulation sanguine 
et la présence d’aérobies. Une large excision de tous les 
tissus e.tsangucs, l’ablation soigneuse de tout corps étran¬ 
ger gêneront considérablement l’action des bactéries. Il 
restera à déterminer la nature des aérobies pour établir 
■ le pronostic. 

Si l’on n 'isole des exsudais de la plaie fermée que des 
cocci de l’air ou de Ventérocoque, on peut d’emblée porter 
un pronostic rassurant. Si l'on parvient à déterminer du 
staphylocoque, on pourra penser à une forme putride enva¬ 
hissante lente, mais qui peut avorter si l’exérèse est bien 


faite. Si les cultures donnent du streptocoque, il faudra 
prévoir une forme putride envahissante rapide et sans 
tarder désunir. 

Chaque plaie a son évolution propre qui dépend du germe 
qui Vinfecte. 

Les ruptures du tympan par commotion (Deù.^cour , 
Archives de médecfnc et de pharmacie, 11° .|, 
avril 1917)- 

l,es ruptures tynipaniques par commotion ne snr- 
viennent que chez des individus dont les oreilles ont anté¬ 
rieurement souffert et chez lesquels le tympan a perdu 
en partie son élasticité et sa résistance. « Les hommes 
examinés qui, pour expliquer un écoulement d’oreille, 
incriminaient, en toute bonne foi. je le veux bien, le 
vent de l'obus, étaient en réalité atteints d’une vieille otite 
moyenne purulente chronique remontant souvent à 
l’enfance. » 
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RfllNEROLAXiHE 


du docteuf LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie, Troubles digestifs, 
Adÿuamie, Neurasthénie. 

Toutes les propriétés de Tarsenk sans ses 
inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


TRAI- 


Liqüldéi ; 1 ou 2 cuillerées à soupe. 

Confiture : Enfants 1 à2 cuillerées a café. 
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Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurée 


{Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPËCIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rinsomnie nerveuse, Epilepsie, etc 


BROMOME ROBIN 


BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE. ASSIMILABLE ■ 

Première Combinaison hmi et absoiument stabio d> iron « «> pepiM ■ 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l'ailtur dc! CombioaisoDS Mèlallo-Ptplotiques de Peploac el de Fer erüS) S 
(Voir Communication d l'Académie des Sciences, par Berthelot en 1885.1 H 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. _ 

Une thèse intitulée “Les Préparations org;aniques de Brome” a été faite par I 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. jÿ 

Cette thèse et le Bromone ont eu wn rapport favorable d l'Académie de Médecine par le Professeur Blache, 

§ 


utre véritable solution titrée' de Brome et 
trypsiquë que /e BROMONE. 


JVe pas confondre celle préparalion avec les nombreuses imilalions 
créées depuis noire découverle, se donnanl des noms plus ou moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions dc Bromure de H 
sodium ou de Bromhydrale d’ammoniaque, dans un liquide organique. H 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par # 
excellence et la PMJS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie | 


sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLOREi 


Remplace tes Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. 


L. 


Deux formes de préparation : GOUTTES concentrées et AMPOULES injectables. 

-, 1 Gouttes. XX gouttes avant chacun des principaux repas.- 

DOSE : ADULTES | T„Jactahlea ( 2 ou 3 cc. toutes ies 24 heures. — Peut se continuer sans 
I ‘“Jectablea | inconvénient plusieurs semaines. . 

40 Ocuttes correspondent comme effet thérapeutique 4 i gtapiipe de btoaute de potaisiua- 

Dépit Général et Vente en Gros : 13 et 15» Rue de 

DÉTAIL. DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Foiacci (Jean-Pierre), médecin aide-major de classe 
an 6“ bataillon de chasseurs : en campagne depuis le début 
de la mobilisation, a pris pari à toutes les affaires dans les¬ 
quelles le bataillon a été engagé. Deux fois cité, s’est tou¬ 
jours fait remarquer par son absolu dévouement et son 
mépris du danger. Parti à l'attaque le 33 octobre 1917, 
avec les vagues d’assaut, a été grièvement blessé dans la 
première ligne ennemie en organisant sotis m feu violent 
un refuge de blessés. 

Pkudhommi; (Jean-Marie-Joseph), médecin auxiliaire 
au 40 bataillon du 383“ rég. d’infanterie ; médecin de la 
plus haute valeur morale qui, .le 23 octobre 1917, sous %m 
jeu meurtrier d’artillerie, a quitté délibérément son abri 
pour aller secourir des blessés tombés à quelque distance 
et a trouvé ime mort glorieuse dans l’accomplissement de 

Sekvat (Joseph), pharmacien aide-major dp 2» classe 
au 150 bataillon de chasseurs à pied ; le 27 octobre 1917, 
ayant obtenu une permission, n’a pas voulu en profiter tant 
que le bataillon était en première ligne, et a cantiimé à assu¬ 
rer son service avec beaucoup de courage, dans un secteur 
violemment bombardé. Modèle d’entrain, de zèle et de con¬ 
sciente, n’a jamais reculé, ni devant le danger, ni devant 
la peine pour assurer l’assainiss’ement du secteur du batail¬ 
lon et y organiser la défense contre les gaz asphyxiants. 

Le GUOUl’E DE BRANCARDIERS DE EA DIVISION : 
s’est distingué par son dévouement et son mépris du danger 
dans tous Us combats auxquels sa division a participé. 
Pendant la préparation de l'attaque d’octobre 1917 a, sous 
la direction de- son chef, le médecin-major de 2“ classe 
Caisse'!', et grâce à un labeur opiniâtre, remarquablement 
organisé son secteur. Lors des combats des 23,24 ef 25 octobre 
1917, a su, par son esprit de sacrifice, surmonter tous les 
obstacles et'assurer dans les conditions' les plus dtires'fjde 


terrain et de feu, l’évacuation rapide de tous les blessés. 

RouGEUX (Pldouard-Cyrille), médecin-major à l’état- 
major du 3“ de marche de tirailleurs : médecin-major de 
haute valeur, ayant un sentiment élevé de ses devoirs. 
Toujours calme et résolu, inspire à son personnel et à ses 
blessés Une confiance de tous les instants. Blessé grièvement 
d son poste de secours au cours d’tin violent bombardement. 

SëRGEN'i' (Etienne-Marie), médecin aide-major de 
iro classe à l’institut Pasteur d’Algérie, chef du service 
antipaludique algérien, envoyé en mission auprès de 
l’armée d'Orient : chargé de deux m issions à l'armée d’Orient 
en 1916 et en 1917 poeir mettre à son service sa haute 
autorité sicentifque en fait de paludisme, a rendu les plus 
gra-nds services à cette a>niée en contribuant de la façon la 
phis effective à la lutte entreprise contre celte affection. A 
parcouru toutela zone occupée, par l’armée, jusqu’auxpoints 
les plus exposés, pour étudier sur place les -problèmes se 
rapportant à la prophylaxie du paludisme, a aiiisi recueilli 
des observations très précises sur les conditions particulières 
à l’armée d’Orient, et, d’accord avec le commandement et le 
service de santé, a fait constituer une Commission technique 
pour la lutte contre le paludisme, mission dont les efforts 
s’ajoutant à tous les autres ont permis d’obtenir des résul¬ 
tats qu’on xi’aurait osé espérer. 

Sergent (Edmond), médecin aide-major de P'’ classe, 
directeur de l’Imstitut Pasteur d’Algérie, envoyé en 
mission auprès do l’armée d’Orient : xnêmo motif que 
celui ci-dessus, 

Abrami (Pierre), médecin aide-major de P» classe à 
l’hôpital temporaire n» 3 : seize mois d’Orient. Evacué pour 
maladie contractée au c-hevet des malades. Haute valeur 
scientifique. Services exceptionnels dans la -prophylaxie du 
paludisme. Au laboratoire, comme en mission sur le front, 
a toujours marqué profondément son passage. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAIMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Sue frais de Valériane combiné au yalidol. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE (Suite) 


BlondeIv (Maurice), médecin-major de 2“ classe, 
commandant l’ambulance de colonne mobile n» 11: 
médecin-major d’un courage et d’un dévouement absolu 
dans toutes les nombreuses affaires auxquelles il a assisté. 
Au combat du 10 avril, au col de..., a relevé lui-même des 
blessés et leur a donné des soins avec le plus beau sang- 
froid, sous UH feu violent exécuté à courte distance par un 
ennemi des plus mordant. 

Roux UE Badiehac (Jean-Baptiste), médecin-major 
de 2“ classe au 2“ bataillon du 4“ tirailleurs : pendant les 
combats des 4 c/ 8 juillet 1917, dans la région de..., a donné 
de nouvelles preuves de dévouement et de courage en allant, d 
différentes reprises, sc^ls le jeu, panser les blessés. Serré 
de très près par l’ennemi, a pu assurer, grâce à son calme 
et son sang-froid, l’évacuation de tous les blessés. A été 
pour tous d’un bel exemple, 

MuïEE, médecin-major de classe ; a fuit preuve 
pendant la journée du 15 juillet 1917, lors du bombarde¬ 
ment de la gare et de l’hôpital de Tccui^ de la plus grande 
abnégation et d’un parfait mépris du danger. Au milieu de 
l’incendie et sous le feu de l’ennemi, a sauvé la vie à plu¬ 
sieurs blessés restes dans l’hôpital. Blessé à la face, a con¬ 
tinué son auvre de sauvetage sans s’occuper de sa bles¬ 
sure, et n’a consenti à recevoir des soins q%t’après l’évacua¬ 
tion complète des blessés. 

Rocii (Jean), médecin spus-aide-major, au 6" batail¬ 
lon du 287® rég. d’infanterie : d’une bravoure au-dessus 
de tout éloge. Pendant la nuit du 17 au 18 août 1917, sous 
une nappe de gaz asphyxiante et au moment de l’explosion 
d’un dépôt de munitions, s’est porté spontanément ait secours 
des hommes tombés. Le 20 août, est parti avec les vagues 
d’assaut et a installé son poste de secours dans la tranchée 
conquise où, sous le plus violent bombardement, il a procédé 
lui-même à la relève et à l’évacuation des blessés. Fait 
l’admiration des hommes et de ses chefs, 

JiTOMluSKV (Jacques),inédeciii aide-luajpi'de f® classe 
du 3“ bataillon du 131® régiment d’infaiiterie : aide-major 
d’un remarquable dévouement. Le 21 novembre 1917, n tenu 
à marcher avec les compagnies d’attaque. Arrivé sur le ter¬ 
rain avec les vagues d’assaut, a immédiatement organisé un 
poste~de secours qui a permis d’abriter et de soigner les 


blessés dontlc bombardement incessant retardait l’évacuation. 

Nous rappelons à nos lecteurs que le D® Jitomirsky a 
publié, en 1913 et 1914, tme édition russe de Paris médical 
et a ainsi, dès avant la guerre, contribué à la propagande 
scientifique française à l’étranger. 

Canton (Martini-Léon), médecin aide-major de 
U® classe au 7® groupe du 118® rég. d’artillerie lourde: 
médecin d’un dévouement à toute épreuve, témoignant d’un 
. absolu mépris du danger. S’est distingué par une activité 
et itn courage au-dessus de tout éloge pendant la période 
du 26 septembre au 23 octobre 1917, dans une position 
fréquemment bombardée par obus explosifs et toxiques, 
se multipliant pour secourir les bles.sés, les intoxiqués 
dirigeant pcrsonnellemen- l’équipe de désinfec.ion après 
les tirs toxiques. S'est particulièrement distingué, le 20 oc¬ 
tobre, en se portantà découvert sous un bombardement 
de gros calibre aux différents points où des blessés lui 
étaient signalés, donnant un exemple admirable et récon¬ 
fortant de tranquille courage. 

Camors (Maurice-Félix), médecin aide-major de 
I®® classe au 12® rég. d’artillerie: médecin-major d’un 
inlassable dévouement et d’une abnégation complète. Mon¬ 
tre les plus belles qualités d’énergie et de conscience. Par 
l’habileté des mesures qu’il a su prendre, par l’exemple 
personnel qu’il donne, a su éviter aux batteries de son groupe 
les pertes graves subies par les unités voisines soumises 
aux mêmes tirs d’obus vésicants. Se dépense sans compter, 
quelle que soit la violence du bombardement. 

Giacometti (Jean-Luc), médecin aide-major de 
U® classe i\ l’ambulance 9/18: médecin de complément 
hors de pair. Au .front depuis le début de la campagne 
quoique dégagé de toute obligation militaire (réformé). 
S’es distingué en outes circonstances par sa bravoure 
et son dévoument professionnel, en particulier, en mai 
1917, dans le secteur de Laffaux, s’est spontanémenf offert 
pour diriger l’évacuation des blessés dans un village très 
violemment bombardé. Grâce à son sang-froid et à son 
ascendant sur les brancardiers, a pu dégager un poste de 
secours encombré par de nombreux blessés et les diriger 
dans les meilleures conditions sur une formation sariiffitre 
où ils ont reçu les soins que nécessitait leur état. 



- 74 — 













L’Eaji de Mer 

VOIE QAS’mO-lNTESTINALE 


ANÉMIE, TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONVALESCENCE, etc. 


miARINOL 

ReGonstituant Marin tnaltérabie 

de Goût Agréable 


i Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsiuate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Mapinot contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 


PROPRIÉTÉS, RECONSTITÜANT, TONIQUE, DÉPÜRATEÜR 


Expérimenté avec succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucicaut, Pitié, 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT Dour un Flacon ‘‘IMARINOL” | 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPÉCIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. | 





_ V — 


LA MÉDECINE AU PALAIS 


LES EXPERTS TECHNIQUES 
EN MATIÈRE D’ACCIDENT DU TRAVAIL 

Un arrêt de la 7“ Chambre de la cour d’appel de 
Paris a résolu un problème nouveau en matière d’ac¬ 
cidents du travail, en décidant implicitement le 
9 février 1914 {Gasette du Palais, 13 . mars 1914) que 
les tribunaux peuvent nommer, lorsqu’il est nécessaire, 
un expert technique appartenant aux professions en 
cause, à côté des experts médicaux dont le rôle n’a pour 
but que d’apprécier le degré d’incapacité professionnelle 
des accidentés du travail. La cour a admis que lorsqu’à la 
suite d’un rapport d’expertise médicale, la victime d’un 
accident du travail demande, pour déterminer le degré 
d’incapacité, l’adjonction au médecin expert d’un homme 
du métier, cette demande n’est pas irrecevable. Cepen¬ 
dant, en fait, la cour a écarté la demande d’un expert 
technique, estimant qu’il ne ressortait pas des termes du 
■rapport de l’expert médecin que celui-ci n’eût pas tenu 
compte de tous les éléments d’appréciation de la cause. 

Ainsi quand, à côté des questions purement médicales 
qui seront résolues par le médecin, se poseront des pro¬ 
blèmes d’un genre spécial, tels qu’ils ne pourront être 
appréciés avec compétence que par un homme du métier, 
les tribunaux, d’après cet arrêt, pourront adjoindre 
aux médecins un spécialiste de la profession des parties 

M. Martin, maçon, victime d’un accident de travail, 
qui avait entraîné pour lui une fracture irréductible et 


compliquée des deux os de la jambe gauche, avait été 
examiné par le C Reclus, expert, commis lors de la ten¬ 
tative de conciliation et par le tribunal au cours de 
1 ’instauce. 

Le Dr Reclus, tout en constatant que désormais le 
blessé ne pourrait plus s’accroupir et ne monterait plus 
que difficilement aux échelles, avait conclu que son état 
demeurait compatible avec l’exercice de la profession de 
maçon et fixé à 25 p, 100 seulement le taux d’invalidité. 

M. Martin ayant interjeté appel de cette décision, a 
soutenu devant la cour que si le médecin avait compé¬ 
tence exclusive pour déterminer la nature et l’état de la 
blessure, cette compétence ne s’étendait pas nécessai¬ 
rement à la détermmation du degré d’incapacité pro¬ 
fessionnelle résultant de la blessure, alors surtout qu’il 
s’agissait, comme en l’espèce, d’un cas particulièrement 
délicat, lia ajoutéen outre que l’impossibilité de s’accrou¬ 
pir et la difficulté de monter aux échelles, reconnues par 
le médecin expert, étaient incompatibles avec le travail 
du maçon et il a conclu à ce qu’un expert, homme du 
-métier, un entrepreneur de travaux publics par exemple, 
fût commis pour éclairer la cour sur ce point au cas où 
elle aurait des doutes sur les conséquences de l’accident 
en ce qui concerne l’invalidité professionnelle. 

M. Mornet, substitut du Procureur général, sans entrer 
dans l’examen de l’espèce, et en examinant la question 
au point de vue des principes, a demandé à la cour, pour 
le cas Où elle ne croirait pas devoir faire droit à ces con¬ 
clusions, de ne point les déclarer non recevables, attendu 
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LA MEDECINE AU PALAIS (Smte) 


que l'évolution éconojuique et les conditions actuelles du 
travail rendaient légitime et désirable dans certains cas 
l’intervention dans les expertises d'accidents du travail 
de représentants dûment autorisés des professions en 
cause et qu’il serait dangereux d'écarter a priori cette 
intervention. 

La cour a rendu l'arrêt dont la teneur suit : 

La Cour, 

Considérant que Martin a été blessé au cours de son 
travail, le 28 octobre 1910, en tombant d’une échelle sur 
laquelle il était monté ; qu’il en résulte une fracture 
compliquée et irréductible des deux os de la jambe 
gauche ; 

Considérant que le Dr Reclus, expert commis lors de 
la tentative de conciliation, et par le tribunal au cours 
de l’instance, a examiné le blessé avec le plus grand soin 
à différentes reprises ; que ses constatations démontrent 
que la blessure a laissé derrière elle de la raideur tibio- 
tarsienne, avec limitation des divers mouvements, une 
légère désaxation du membre fracturé, ainsi que des 
lésions et des troubles fonctionnels au niveau du coup-de- 
pied ; que dans son dernier rapport, l’expert déclare que 
ces lésions ne se sont pas améliorées ; que la flexion 
atteint à peine l’angle droit, l’extension n’étant que de 
quelques degrés et les mouvements de latéralité restant 
nuis ; que Martin ne peut pas s’accroupir et monterait 
difficilement aux échelles ; 

Considérant que c’est en s’inspirant de ces diverses 
constatations que l’expert a fixé à 25 p. 100 l’invalidité 
du blessé ; que son appréciation apparaît comme exâcte 
et qu’il y a lieu de l’adopter ; ’ _ 


Considérant que l’appelant demande la nomination 
d’un expert, entrèpreneur de travaux publics, à l’effet 
de rechercher si Martin pourra encore exercer la profes¬ 
sion de maçon et d’évaluer la réduction de capacité 
ouvrière du blessé ; 

Mais considérant que si le D' Reclus dit au cours de son 
rapport qu’il croit que l’état de Martin est compatible 
avec la profession de maçon, il ne résulte pas de cette 
observation qu’il ne se soit pas placé à un point de vue 
plus général dans son évaluation de l’invalidité et qu’il 
n’ait pas fait état de tous les éléments de la cause ; que 
par suite, l’utilité de l’expertise sollicitée n’est pas 
démontrée ; 

Adoptant en outre les motifs des premiers juges ; 

Par ces motifs. 

Confirme au fond le jugement entrepris ; 

Dit n’y avoir lieu d’ordonner une nouvelle expertise ; 

Rejette comme mal fondées toutes autres conclusions ; 

Et condamne l’appelant à l'amende et aux dépens 
d’appel. 

Cette décision qui sera certainement bien accueillie 
dans les milieux ouvriers n’est en réalité que la consé¬ 
quence logique des progrès incessants de l’industrie et 
de la spécialisation croissante du travail. 

L’évolution économique entraînera nécessairement des 
compétences de plus en plus spécialisées de telle sorte 
qu’il sera impossible de conclure d’une même infirmité 
à des conclusions semblables dans les diverses professions 
ou même dans les branches d’im même métier. 

Adrien Peytee, 

_ Docteur en droit, avocat à la cour d’appel. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — M"”® Pau Farjas, belle-mère de M. le 
!)'■ Testevuide, médecin consultant à Bourbonne-les- 
Bains. — Le Dr Horaiid (de Lyon). — Le Dr Gaugloff, 
décédé à Contrexéville des suites d’une maladie contrac¬ 
tée au service. — Le Dr A. Tissier (de Vichy). ■— Le 
Dr Albert Germain (de Salins du Jura), chevalier de la 
Légion d’honneur. — Le Dr Henry Mallet (de Genève). — 
Le Dr Léon Bourgeois, conseiller général de l’Ain. — Le 
Dr Balhadère décédé à Pissos. — Notre ami le Dr René 
Cruchet vient d’avoir la douleur de perdre une fille de six 
ans, nous adressons à M. et à M"'“ Cruchet notre bien 
douloureuse sympatliie. — Le Dr César Allemand, ancien 
sénateur républicain des Basses-Alpes, — l’ierre Fer¬ 
ras, femme de M. le Dr Pierre Ferras et mère de M. le 
Dr J ean Ferras. —- Le Dr Salmon, tué dans le raid des 
avions allemands sur Paris le 30 janvier. — M'"« Gaezowska, 
veuve du Dr Galezowski et mère de M. le D' J. Galezowski. 

Mariages. — M. le Dr Paul Froussard, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, médecin consultant à Plombières, aide- 
major de iro classe, et M”»! Régis Delbeuf.— M.le Dr Charles 
Pozzo di Borgo, aide-major, et M"“ Acton. — Sébas- 
tienne Pozzo di Borgo, fille de M. le Dr Pozzo di Borgo, 
médecin principal, et le lieutenant Mortemard de Boisse. 

Légion d'honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

Dei,angi,ade (Joseph-Jeaii-Baptiste-Edouard), méde¬ 
cin aide-major de ir^ classe (territorial), médecin-chef 
d’une ambulance : médecin-major d’une haute conscience, 
chirurgien d’une remarquable habileté professionnelle. A fait 
preuve, depuis le début de la campagne, du plus beau dévoue¬ 
ment, se préoccupant sans cesse d’améliorer le sort des blessés. 

Pour chevalier : 

Reverchon (Honoré-Léon), médecin-major de pe classe 


(active) à la mission militaire française en Roumanie : 
services exceptionnels rendus à la mission française en 
Roumanie. Trois citations. 

Moreau (Noël-Jean-Baptiste), médecin aide-major 
de 2« classe (active) au 8“ rég. de marche de tirailleurs : 
jeune aide-major, en campagne depuis le début des hosti¬ 
lités, s'est toujours fait remarquer par son dévouement et 
son courage admirables. A été grièvement blessé, le 24 oc¬ 
tobre 1917, dans l'exercice de ses fonctions, alors qu'il 
accompagnait un bataillon sur ses positions de combat, 
sous un violent bombardement. Déjà cinq fois cité à l’ordre. 

Rigal (J ean-Marie-J ules-Maurice), médecin aide-major 
de iro cla.sse (réserve) à la compagnie 1/4 du 3“ rég. du 
génie : s'est signalé par sa conscience et son dévouement. 
Grièvement blessé, le 10 octobre 1917, au cours d’un bom¬ 
bardement aérien, a fait montre d'un bel esprit de sacrifice. 

CliOYAU (Eugène-François), médecin-major de 2» classe 
(territorial) à un groupe de brancardiers de corps ; Janin 
(Léon-Edgar), médecin-major de 2' classe (réserve), méde¬ 
cin-chef d’un groupe de brancardiers divisionnaires; Gau- 
QUEI.IN (Lucien-Jean-Joseph), médecin-major de 2“ classe 
(réserve) au 305“ rég. d’infanterie ; Boissii'îre (CJair- 
Ivéon), médecin aide-major de Uc classe (territorial) au 
yS» rég. d’A. L. V. F. ; Laboisne (Adrien-Emile), médecin 
aide-major de U» classe (territorial) à une ambulance ; 
Nons-SEAux (Alfred-Joseph), médecin-major de a” classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambulance ; Monraisse 
(Joseph-Eugène-André), médecin-major de 2“ classe 
(territorial) à un hôpital d’évacuation ; Gachët (Georges- 
Jean-Baptiste), médecin-major de 2' classe (territorial) 
au 155" rég. d’infanterie; BERT (Amédée-Louis), méde¬ 
cin-major de uo classe (territorial), médecin-chef d’uiie 
ambulance ; MoriciiauT- BEAuchanT (Pierre-Ernest- 
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NOUVELLES (Suite) 


René), médecin-major de 2“ classe (territorial) à nne am¬ 
bulance ; Mathieu (Marie-Eugène-Paul), médecin-major 
de 2“ classe (réserve), médecin-chef d'une ambulance ; 
LenobeE (Edmond-Charles-Victor), médecin-major de 
2“ classe (réserve), médecin-chef d’une ambulance ; 
Pioi.EET (Adrien-Eéou-Panl), médecin-major de 2‘' classe 
(territorial), médecin-chef d’une ambidance ; Constans 
(Adrien-lIonoré-Marie), médecin-major de 2‘' classe 
(réserve) au io<-’ rég. de dragons. 

Médaille militaire. — DE Brunee ue Bonnevieee, 
médecin auxiliaire (réserve) au 321“ rcg. d’infanterie : 
très bon médecin auxiliaire. A fait preuve des plus belles 
qualités de bravoure cl d’énergie au cours des récentes opé¬ 
rations offensives sous Verdun ; est tombé très grièvement 
blessé, en accomplissant son devoir. 

BeakciiET (Julien-Henri), médecin auxiliaire au 
3“ bataillon du 1040 rég. d’infanterie : médecin très dévoué 
et tris brave et d'un sang-froid exceptionnel. S’est toujours 
prodigué sans compter pour 'l’accomplissement de son 
devoir médical. Déjà cité à l'ordre. Le 3 novembre i<ji6 a 
accompagné volontairement son' bataillon en première 
i'igiie, alors qu’il n’existait pas de poste de secours, afin de 
pouvoir donner les premiers soins aux blessés, sur le terrain 
meme de l’action. A été très grièvement blesse. 

ViGNON (Henri-Jean-Michel), sous-aide-inajor (active) 
au 8“^ rég. de tirailleurs, ae bataillon : jeutie médecin, d'un 
dévouement et d’un courage hors de pair, qui s’est signalé 
au cours des attaques d’avril. Blessé, le 5 septembre, rejoint 
le régiment aussitôt guéri. A été de nouveau très grièvement 
blessé, le 14 octobre 1917, dans l’accomplissement de son 
devoir. Trois citations. 

PoiRivE (Emile-Pierre-Nicolas), médecin-major de 
pL’ classe au 521' rég. d’infanterie : type accompli du médecin 
militaire en campagne, doué des plus belles qualités profes¬ 
sionnelles et militaires, s'est déjà fait remarquer par sa 
brillante conduite en Champagne et à Verdun. Pendant les • 
combats des 23-25 octobre ujiy, a assuré Vévacuation des 
blessés d'une façon parfaite, prodiguant à tous soins maté¬ 
riels et-réconfort moral; fait preuve en toutes circonstances 
d’un parfait mépris du danger. 

Dampre (François-Marie-Célestin), médecin auxiliaire 
(réserve) à la 5“ compagnie du 83“ rég. d'infanterie : 
médecin très dévoué, se dépensant sans compter en toutes 
circonstances. A été blessé grièvement, le 14 novembre 1917, 
dans' l’accomplissement de son devoir. 

Tock (Georges-Albert), médecin auxiliaire à la com¬ 
pagnie 11/74 du 6* rég. du génie. 

Service de santé de la marine. —• M. le médecin général 
de 2“ classe Girard a été nommé aux fonctions de direc¬ 
teur du sen'ice de santé du arrondissement maritime, 
en remplacement de M. Coute^ud, placé dans la a" section 
{réserve) du cadre des officiers généraux. 

M. Chastaing, médecin cnichef'deji™ classe'en service à' 
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Rochefort, a été désigné pour continuer ses services à Paris, 
en qualité de membre du conseil supérieur de la marine. 

La lutte contre les maladies contagieuses. — Sur la 
proposition de M. Ambroise Rendu, le Consei 1.'général 
de la Seine vient de renvoyer' à sa 7“ commission les 
trois vœux suivants qui lui ont été transmis par l'œuvre 
d’eutr’aide sociale, la « Renaissance des cités ». 

Premier vœu : 

« Considérant les dangers que les maladies contagieuses 
et surtout la tuberculose font courir à la race et qu’il 
importe que les lois et règlements actuellement en vi¬ 
gueur édictent des mesures efficaces’pour lutter contre 
des fléaux aussi redoutables ; 

« Considérant que l’application rationûclle des lois et 
règlements ne peut pas être assurée par les maires, sou¬ 
vent mal instruits des règlcments’et de leur utilité, par¬ 
fois en lutte avec des inlïlueuces électorales ou autres, 

« Émet le vœu ; - 

« Que les règlements A et B édictés eu application de 
la loi du 15 février 1902, dite de la santé publique, soient 
révisés, précisés et complétés ; 

« yue les maires soient déchargés de leurs pouvoirs 
de police sanitaire, qui seront mis entte les mains d’un 
service de protection de la santé publique, composé d’iüs- 
pecteurs d’hygiène dirigés par un inspecteur départe¬ 
mental spécialisé, sous l’autorité du Préfet. » 

Deuxième vœu : 

, « Considérant, d’autre part, que les immenses travaux 
de reconstruction à effectuer sans délai dans les régions 
dévastées par la guerre rendent plus urgentes les mesures 
à prendre pour que ces travaux soient exécutés dans les 
conditions les plus favorables à la salubrité publique 

«Que les Conseils généraux agissent auprès du Parie- 
ment et deS' pouvoirs publics en vue d,’obtenir l’applica¬ 
tion des lois, décrets et règlements susceptibles d’assurer 
les progrès de l’hygiène, dans la défcUàe des populations 
contre les maladies contagieuses et notamment contre 
la tuberculose, eu imposant à tout logement un miuimmu 
dé Salubrité. » 

Troisième vœu : 

«I" Qu’une modification à la loi du 15 février 1902, 
dite de la sauté publique, soit introduite afin que la tuber¬ 
culose soit légalement assimilée , aux autres maladies 
contagieuses et que la déclaration, par le médecin, en 
soit rendue obligatoire ; 

«2» Que-le tuberculeux, qu’il soit civil ou militaire, 
ne soit jamais livré à lui-même, abandonné à l’ignorance 
ou à l’incurie, mais que les sanatoria le recueillent, 
l’isolent, le soignent et le guérissent ; 

« 3® Que les tuberculeux ne soient envoyés à la cam¬ 
pagne qu’autant qu'ils y trouveront les soins éclairés et 
les conditions d’hygiène que ne suppléent ni lé soleil, ni 
le grand air- des champs. » 

Broméine MONTAGU 

(Bl-Bromure dé Codéine^ 

SIROP (D.03) (TOUX nerveuse* 

PiL,ULES(o.m (Insomnies 
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NOUVELLES (Suite) 


Académie de médecine. — L’Académie a adopté les 
propositions suivantes, présentées par le Conseil d'admi¬ 
nistration : 

I" Déclaration de vacances. Les places vacantes actuel¬ 
lement sont les suivantes : 

i places dans la section d’anatomie et physiologie. 

5 places dans la scotion de pathologie médicale. 

3 places dans l’a section de pathologie chirurgicale. 

I place dans la section de médecine opératoire. 

1 place dans la section d’anatomie pathologique. 

2 places dans la section d’hygiène. 

I place dans la section de médecine vétérinaire. 

I place dans la section de pharmacie. 

I place dans la section pour les associés libres. — 
soit 17 places. 

.2“ Quel que soit le nombie des places vacantes dans 
une section, il ne sera procédé dans cette section qu’il 
une élection par séance. 

3“ Les candidats ne seront pas tenus d’adresser une 
nouvelle lettre de candidature pour chacune des places 
actuellement vacante.s, ni de faire de nouvelles comuiu- 
nications, 

4“ Le conseil réglera l’ordre des élections. 

5” Les premières élections auront lieu à dater du 
ig mars prochain. 

Sous-secrétaire d’Etat du service de santé. — M. le 
D"^ Mourier, député du Gard, a été choisi comme sous- 
secrétaire d'État du service de sauté en remplacement de 
M. Justin Godart, démis.sioimaire. 

M. Mourier est'médecin. 11 est entré à laChanihre aux 


élections générales de igiq comme député de la i''<i cir¬ 
conscription d’Alais (Gard). 11 appartient au groupe radi^ 
cal socialiste, ét a été le promoteur de la loi à laquelle il 
a attaché son nom et qui a pour but de compléter la loi 
Dalbiez par la récupération d’hommes enlevés au service 
du front. 

Il .serait injuste de laisser partir l’ancien sous-secré¬ 
taire d’iîtat sans reconnaître le travail con.sidérable qu'il 
a fourni et les services importants qu’il a rendus. M. J us- 
tin Godart secondé par un entourage où se rencontraient 
la compétence et la bonne volonté, a montré un grand 
désir de bien faire II a eu des idées très justes dont il fit 
l’exposé complet, il y a moins d'un an, lors de l’interpel- 
latioji qui sui\ it, au Parlement, l’offensive du i6 avril. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l'Hôtel-Dieu. — M. le professeur Gll.iiERT. — Leçon, 
samedi g février, à 10 h. 3/4 : Leçon clinique sur Vu cas 
d’aorlite chronique cclasianto, anqine de poitrine et tabes. 

Collège de France. — M. Naïtan-Lakriiîk, dont nous 
avons déjà annoncé l'ouverture de .son cours le samedi 
2 févricrà quatre heures,salle 5, le continueles mercredi^ 
et vendredis à la même heure. 

Objet du cours : tes maladies A protozoaires pendant la 

Éducation spéciale, mentale et physique des enfants 
retardés pour faiblc.s.se, anémie, fatigue, inattention, 
apathie, etc. Pension familiale, hydnithérapie, surveillance 
médicale. Ren.seigncments spéciaux envoyés aux médecins. 
Institut pédologique, 17, rue Pour.eneuf, à Vendôme. 


SEULES EAUX | 

ALCALINES RECONSTITUANTES : 

•• SAINT-LÉGER ALICE 

Etablissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 

EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 

Échantillons GRA TUITS aux Docteurs 
C" de FOUGUES, 15 a 17, Rue Auber, PARIS 



REGIMES 

ALIMENTAIRES 

Par le D' Marcel LABBÉ ■ 
Professeur agrégé A l.i Faculté de médecine de Paris, 
Alédecin des Hôpitaux. 

2“ édition, 1918. 1 vol. in-8 do 584 pages avec 41 figures, 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Régimes alimentaires, par le D Marcel Labbi'c, 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 
I vol. iri-8, (Je 660 pages avec fig., cart. 14 fr. (Biblio¬ 
thèque de thérapeutique Gilbert et Carnot, deuxième 
édition (J.-B. Baillière et fils, éditeurs à Paris). 

Je signale avec plaisir aux lecteurs de Paris médical 
[a seconde édition de cet excellent ouvrage. Bes ques¬ 
tions de diététique ont pris, au cours de ces dernières 
innées, une importance prépondérante en thérapeu¬ 
tique, et il n’est permis à aucun médecin d'ignorer les 
règles, encore, hélas, bien incertaines de cette science. 

B'ouvrage de M. Marcel Labbé embrasse la question 
ians son ensemble. Après mie étude fortement docu- 
nentée du rôle et des destinées des aliments dans l’orga- 
lisnie, des besoins de ce dernier, il expose la composition 
:t les propriétés des divers aliments usuels, puis il con- 
iacre d'importants chapitres à l’alimentation des sujets 
lains dans les diverses conditions physiologiques ou sociales, 
tinsi armé, il aborde l’étude de la diète dans les maladies 
rhroniques et aiguës. C’est la partie la plus importante 
le l’ouvrage, celle à laquelle l’auteur apporte la contribu- 
ion de nombreuses expériences personnelles, bien connues 


culinaire des plats de régime. Grâce à lui, le médeci 
pourra lutter contre la mauvaise volonté des cuisinière: 
en indiquant lui-même comment pratiquement ses pré.-: 
criptions peuvent être réalisées, sans trop de donimag 
pour la gourmandise du malade. 

M. Marcel Labbé voudra-t-il me permettre de lui fain 
une légère critique sur un point de détail qui me touch 
personnellement? 

Je trouve dans le chapitre, fort intéressant d’ailleur: 
consacré au régime des diabétiques le fragment de phras 
suivant : « Chez les diabétiques sans dénutrition, il résuit 
des études de Rathery et Biénard, et des nôtres, qiu 
conlrairemcnt à l’ofiiiion de Linossier et Lemoine, l’in 
fluence de la viande sur la glycosurie est modérée, etc... 

Gr, je lis, dans le compte rendu de la Société médical 
des hôpitaux (séance du 27 juin 1913), sous la plume d 
M. Rathery, la phrase suivante (l(is mots soulignés 1 
sont par M. Rathery lui-même) : « Nous nous rangeon 
donc tout à fait, non pas à l’opinion de M. M. Babbi 
mais à celle de MM. Linossier et Lemoine... » 

Je suis un peu surpris de me voir opposerBopinion d’u: 
auteur qui se déclare lui-même tout à fait de mon avi; 
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L’ASSISTANCE AUX TUBERCULEUX ’ÿ feîînS-sé^rétaire d’État au service de sauté a prescrit aux 
CHIRURGICAUX DE LA GUERRE JïTj régionaux, voici près de deux ans, la création 

V.^^®“s 4èur région d’hôpitaux marins qui seraient spécia- 
Pap le Dr L. J AUBERT (d’Hyères) y^- ,-'/H9fc;^aus le traitement de la tuberculose chirurgicale. 

Mcdccin-maiür de 2” classe à Cap-d'Ail. \ -r . , , , , , 

directions régionales sont eiitrees dans cette 

Il ne me semble pas que la tuberculose chirurgicale Ct à l’heure actuelle l’autorité militaire' dispose de 


de guerre ait été l’objet jusqu’ici de la sollicitude de 
l’autorité militaire et des pouvoirs publics au même titre 
que la tuberculose pulmonaire et les autres maladies 
ou infirmités de la guerre. Tandis que des stations sani¬ 
taires pour tuberculeux pulmonaires se sont iiiultipliées, 
tandis que se sont créés de toute part des centres de 
rééducation professionnelle, des écoles pour aveugles, 
des ateliers de mutilés, qui recueillent, traitent, occu¬ 
pent ces malades ou ces infirmes, a-t-on fait un effort 
analogue et suflisant pour les tuberculeux externes? 

Cette question est d’autant plus importante qu’elle 
pose un lourd problème d’après-guerre. Les tuberculeux 
chirurgicaux de la guerre seront pendant longtemps 
des malades d’après-guerre. On sait avec quelle lenteur 
un mal de Pott, mis. dans de bonnes conditions de trai¬ 
tement, évolue chez l’enfant vers la. guérison. Deux, 
trois, parfois quatre ans de traitement sont nécessaires. 
Chez l’adulte, il faut multiplier par deux. On voit donc 
quelle charge ces malades vont constituer pour l’État, 
et il n’est pas oiseux de _ rechercher comment il s’eu 
acquittera. 

Mais avant d’envisager l’avenir, envisageons le pré- 


de 4 000 lits affectés spécialement au traitement de la 
tuberculose externe. Cette initiative a constitué déjà 
un effort très intéressant, d’autant que des circu¬ 
laires conçues eu des termes clairs et précis ont réglé 
fort judicieusement les admissions dans ces hôpitaux 
spéciaux. Pourquoi faut-il regretter mallieureusement 
qu’elles ne soient pas strictement appliquées, ce qui 
permettrait de tirer de ces formations un meilleur parti? 
Pourquoi tant de tuberculeux osseux y arrivent-ils si 
tardivement, déjà aggravés, parfois incurables avec des 
abcès fistulisés, et souvent après un douloureux calvaire 
à travers une série d’hôpitaux successifs? Quoi qu’il 
en soit, les centres spéciaux de tuberculeux chirurgi¬ 
caux représentent déjà un réel progrès parce qu’ils grou¬ 
pent et mettent dans des conditions de traitement géné¬ 
ralement convenables cette catégorie de malades. Eu 
effet, c’est sur ces centres spéciaux que doivent être diri¬ 
gés, après autorisation administrative, les tuberculeux 
externes que le hasard amène dans les diverses forma¬ 
tions de l’intérieur. Une fois dans ces hôpitaux, quel 
va être leur curriculum vitre ? Cela dépend de leurs 
lésions, mais eu moyenne ils vont avoir à subir une hos- 


Quelle est la situation actuelle des tuberculeux 


pitalisation de plusieurs années. C’c.st dire que, ces hôpi¬ 
taux étant pratiquement des formations d’où l’on ne 
soit pas, seront bientôt^ irrévocablement « bloqués » et 
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VARIÉTÉS (Suite) 


deviendront rapidement insuffisants. J'entends qu’on 
peut modifier la situation militaire de ces malades, en 
faisant appel à la réforme, mais on ne modifie pas du 
même fait leur situation médicale qui les laisse à la 
charge de l’État. De sorte qu’on se demande si on doit 
faire appel à cette mesure, comme ou le fait pour les 
tuberculeux pulmonaires, et quels en sont les avantages. 
D’autorité militaire elle-même paraît embarrassée sur 
ce point de doctrine ; les hésitations des commissions 
de réforme en présence de malades de cette catégorie 
le prouvent bien. D’esprit de la loi est qu’il ne faut 
réformer que des individus dont la situation est défi¬ 
nitive. Cependant la réforme temporaire et la réforme 
appliquée aux tuberculeux pulmonaires s’éloignent 
déjà de ce principe. D’esprit de la loi est d’ailleurs aussi 
de réformer tout individu qui n’est pas récupérable, et 
qui ne doit jamais le devenir. Des tuberculeux chirur¬ 
gicaux confirmés, surtout osseux, rentrent au premier 
chef dans cette catégorie. 

D’autre part, qiielle est l’attitude de ces malades en 
face de la réforme? Malgré qu'au point de vue strict on 
n’ait pas à en tenir compte, il n’est pas sans intérêt de 
l’envisager. Da plupart ne désirent pas la réforme, qui 
diminue leur situation matérielle, et qui ne change rien 
à leurs conditions d'existence puisqu’ils demeurent 
généralement dans le même hôpital. Quelques-uns cepen¬ 
dant sollicitent la réforme, soit qu'ils aient les moyens 
de se soigner à leurs frais, soit que, inconscients de la 
gravité de leur état, ils aient le désir de quitter l’hôpital. 
Pour ces derniers, la réforme doit comporter un contrôle 
ultérieur de l'État. Ce sont en effet des malades légers 


et insouciants que l’État a le devoir de mettre dans 
l’obligation de se soigner sous peine de supporter les 
conséquences pécuniaires de leur négligence, toute ré- 
foririe étant sujette à révision pour aggravation. Au total, 
comme on le voit, le statut nrédico-légal militaire des 
tuberculeux chirurgicaux est encore mal déterminé. 

A notre avis, il faut dissocier ici le point de vue mili¬ 
taire du point de vue médical. D’une part,.il faut réfor¬ 
mer les malades atteints de tuberculose externe confirmée 
parce qu’ils sont à jamais irrécupérables pour les effec¬ 
tifs. D’autre part, il faut soigner les réformés de guerre 
atteints de tuberculose externe en évolution. Est-ce 
l’autorité militaire qui doit assurer ces soins? Nous ne 
le croyons pas. En effet, elle n’est pas outillée pour cela, 
ou du moins elle ne l’est que temporairement, car elle 
devra rendre après la guerre les centres spéciaux actuel¬ 
lement installés dans des locaux loués. En outre, l’auto¬ 
rité militaire n’aura plus,, après la guerre, les spécialistes 
de la tuberculose externe que le cadre de complément 
met actuellement à sa disposition. C’est donc à d’autres 
administrations qu’il faut confier le soin de ces malades : 
les grandes administrations d’assistance, les sociétés 
régulières au reconnues d’utilité publique. 

Est-ce à dire qu’on doive supprimer les Centres spé¬ 
ciaux militaires de tuberculeux chirurgicaux? Pas le 
moins du monde ; on devrait plutôt les développer, 
d’une part parce que les administrations auxquelles nous 
faisons allusion ne sont pas encore en état de recevoir 
les malades qu’on pourrait leur adresser, d’autre part 
parce que ces Centres seront toujours nécessaires comme 
Centres de mise en observ'ation, de triage, de rectification 
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VARIÉTÉS (Suite) 


de diagnostics. C’est par eux que passeraient nécessaire¬ 
ment les tuberculeux clûrurgicaux avant leur réforme ; 
ce sont eux qui décideraient de leur situation, tout en 
les traitant temporairement. Les malades seraient dirigés 
ensuite soit sur d’autres formations militaires en cas de 
non confirmation du diagnostic spécial, soit, après avoir 
été mis en situation de réforme, sur les hôpitaux civils 
auxquels incomberait le soin de les soigner d’une manière 
définitive. 

C!est à développer ces hôpitaux spéciaux définitifs que 
les pouvoirs publics doivent s’appliquer dès à présent. 
Il existe en France un certain nombre d’hôpitaux marins 
pour enfants ; il faut leur adjoindre des services d’adul¬ 
tes ou créer auprès d'eux des hôpitaux d’adultes. Les 
conditions climatologiques qui ont fait choisir les empla¬ 
cements de ces hôpitaux, les résultats qui y ont été obte¬ 
nus, l’avantage tant au point de vue administratif que 
médical de grouper des établissements de ce genre sont 
autant de raisons qui militent en faveur de cette manière 
de faire, qui n’exclut pas d’ailleurs d’autres programmes. 
C’est sans doute eu s’inspirant de ces idées que l’auto¬ 
rité militaire a réquisitionné et conserve certains sana¬ 
toriums d’enfants, centres actuels de tuberculose chi¬ 
rurgicale. Mais, au point de vue social, est-ce une poli¬ 
tique heureuse que celle qui consiste à priver des enfants 
malades d’un établissement qui leur était destiné et 


qu’ils occupaient, pour l’affecter à des adultes? Ne serait- 
il pas plus naturel, et au total plus économique, malgré 
les, apparences, d’envisager une solution plus complète, 
qui répondît à tous les besoins, et qui ne consistât pas 
à «déshabiller Pierre pour habiller Paul»? C’est dans 
cette voie plus généreuse et plus large qu’il faut déci¬ 
dément entrer. La, protection de- l’enfance réclame 
actuellement plus que jamais toute notre sollicitude ; 
et l’État doit des soins aux réformés de guerre qui les 
réclament. Ces deux nécessités ne doivent pas s’opposer. 
Il faut donc, avant d’en créer d’autres, développer les 
établissements actuels de. traitement de la tuberculose 
chirurgicale, où les réformés trouveront de bonnes, 
conditions de traitement, tant au point de vue du climat 
et des installations que du personnel spécial. 

En matière de conclusion, nous dirons : 

La question de la tuberculose chirurgicale de guerre 
doit solliciter l’attention de tous. Il faut en particulier 
en rechercher le diagnostic précoce et l’évacuation 
rapide sur les Centres spéciaux. 

Il faut réformer les tuberculeux chirurgicaux confirmés 
qui sont à jamais irrécupérables pour les effectifs. . 

Les administrations d’Assisfance doivent se mettre 
en mesure dès à présent de soigner les tuberculeux chi¬ 
rurgicaux réformés dans des hôpitaux spéciaux, sans 
que ce soit au détrijneut des enfants déjà en traitement. 
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Ne pas conTonare UlODALOSE, produit original, aoec les 
nombreux similaires parus depuis notre communication au Congrès 
International de Médecine de Paris 1900. 

Aucune combinaison directe de ïlode avec la Peptone n'existait avant 1896. 


Laboratoire GALBRUN, 8 &10, Rue du Petit Musc, PARIS 
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REVUE DES THÈSES 

Les spasmes de l’oesophage et leurs relations avec Ce traitement est indiqué quand il 'ést impossible 
les dyspepsies hyperaoides (Ch. Faivre, Th, Paris, d’administrer le remède par voie stomacale. Son action 

1917). , serait plus rapide et plus énergique que celle du traite- 

hes spasmes pourraient être une conséquence de la ment interne, mais offre rincouvéuient de causer « une 

dyspepsie hyperstliénique (A. Robin) chez les névrosés, réaction la plupart du temps anodine, et d’ailleurs incoiis- 

par irritation du vague. tante ». 

Du cardio-spasme; sa conception actuelle (M‘*“ F. Rhumatisme chronique par insuffisance thyroï- 

Laiîdesman, 'fli. Paris, 1917). dienne (L. Papln,-Th. Paris, 1917). 

Il faut eu finir avec la conception classique qui consi- L’hypo ou la dysthyroïdie provoquent : i» des troubles 
dère le cardio-spasme comme une maladie bénigne, une de la calcification, 2» des troubles d’intoxication générale 

manifestation nerveuse, à peine plus importante que la par suppression ou diminution du pouvoir antitoxique 

sensation de boule à la gorge .des hystériques. C'est du corps thyroïde, d’où troubles trophiques .sur les centres 

une afjection très sérieuse. Méconnues, les contractions nerveux articulaires et arthropathies par dénutrition de la 

spasmodiques du cardia évoluent vers une sténose orga- cellule cartilagineuse et des tis.sus conjonctifs périarticu- 

nique et compromettent, la vie du malade .{inanition, laires. 

tuberculose, transformation néoplasique). Diagnostiqué, Le rhumatisme chronique ainsi produit peut repro- 
le cardio-spasme garde un pronostic éloigné réservé, à duire tous les types connus : ses symptômes sont améliorés 

cause dé la possibilité de la greffe cancéreuse. Le cardio- nettement par l’opothérapie thyroïdienne. 

.spasme est une affection pénible et .sérieuse, sinon grave. Les tétanos localisés A. Ohran,'l'h. Taris, 1917)- 
Traitement du rhumatisme articulaire aigu par les Nombre de communications faites pendant cette 
injections intraveineuses de salicylate de soude guerre ont attiré plus complètement l'attention sur les 

(Adnot, Th. Paris, 1916). formes localisées du tétanos, précoces ou tardive.s, et 

La solution injectée est la suivante (P'Follet, de Renne.s) : généralement bénignes. 

( Salicylate de soude.. 8^,75 La spirochétose ictéro-hémorragique en France 

Solution stérilisée | Caféine.(P. Six, Th. Paris, 1917). 

( Eau distillée. 50 grammes. Revue générale assez complète sur cette affection, 

par injection de 2 centimètres cubes quotidienne ou tous dont l’étude pendant la guerre a fait faire « un grand pas à 
les deux jours. la pathogénie des ictères ». 
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Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fn (Étranger). 
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TABÈS,ARTÉRIOSCLÉROSE, Aïïectlons GANGLIONNAIRES,SCROFULE.»u. 

Littérature et Échantillons; A. COQNET & C‘*, 43, Rue do Salntonge, PARIS_ 


... ' RÉGIMES LACTÉS ' 

I AIT I IIVIAQ normal é» VIVANT ASEPTIQUE 

Lh I I Lb I m des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du UACTARIUIVI LIN AS, de Versailles Foumisséar des hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL di ^ * tA 

! AIT MA IR R F I IN A^ préparés au Laboratoire de Oalaotologle appliquée du Laotarlum. 
LH II IfIMIOnL LIIÏHO Notice et échantillons sur demande Timont : 749-17 

MBSHMaimwn E i:,ivraisoi^s pt Bureaux à PARIS, 46, Avepue ^6 SégMf «BWBSSŒH*»*" 

















VACCIN ANTISTAPHYLOCOCCIQUE CURATIF 

TRAITEMENT DES INFECTIONS dues au STAPHYLOCOQUE 
FURONCULOSE. ANTHRAX.ABCÈS.DERMATITES.etc. 

S'EMPLOIE EN INOCULATIONS SOUS-CUTANÉES 
Ne nécessite aucune interruption dans les occupations du malade 
PRIX : Boite de 1 dose : Fî?5 _ Boite de 6 doses ; Pî?15 



TRIDIGESTINE GranuIéeDALLOZ 

Le Plus actif des Polydigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 


PresclérosBj Hypertension MINERALOGENE BOSSON 

Dyspepsie, Entente smcate de sonde titré et Bolable 

Nêphro^Sclêrose. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

ij aturnisme Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Plaoe de la Croix-Rousse, LYON 


PALUDISME 

ot olàroüiQlxx© 

donne des résultats inespéré^: et réussit là, où Varsenic a échoué 

15 gouttes à chacun des 2 repas — Grand flacon ou demi-flacon. 


ECHANTILLONS, LABORATOIRE 6, RUE DE LABORDE 


PARIS 
























V MEniCA,TIOJSr NOUVELZ^E 



Troubles trophiques sulfurés 


I 


Soufre colloïdal chimiquemenl: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOiDOL. sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 


bi'owniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans lARTHRITISAiE chronique, 

dans rANËMIE REBEL.UE, 
la DEBII.ITË, 
en DERIVlATOLOGiE, 
dans la FURONCULOSE, 
mCNEduTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES,VAGINITES, 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYDRARGYRISME 


I 

I 


besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdalreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'il peut toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne oarie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 
l°.#fi/ec#a*#e.(ampoules de 2 c. cubes); 

2“ Capsules glutinisées (dosées à 0,10 do 
soufre colloïdal par capsule); 

( 10 dosée à 1 /1poiirf rictions; 
3° Pommatie]'^° dosée à 2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

. 4® Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urélro-vaginites). 


I 

î 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Sai.omon (Jeiui), médecin aide-major au 264'^ rég. 
d’infanterie : uicdecin de gyatide vedeur, ayant la plus haute 
conception de ses devoirs, a été atteint d'une blessure grave, 
le 16 novembre 1917, alors (jn’il s’occupait activement de 
l'organisation de son poste de secours malgré un jeu violent 
d’artillerie ennemie dans un secteur récemment conquis. 
Trente-trois mois de service dans une unité d'infanterie. 

EACiiEi.ET (Eoiiis), médecin auxiliaire an 3» groupe du 
222C rég, d’artillerie de camiîagne : le 23 octobre ujT/, 
détaché dans une batterie, s'est spontanément porté siir 
• les positions avancées que devait occuper son groupe et v a 
trouvé une mort glorieuse. Déjà blessé en marchant à 
l'assaut avec l’infanterie pendant la bataille de la .Somme. 

Azam (Henri-Joseph), médecin auxiliaire au 21“ batail¬ 
lon de chasseurs à pied ; jeune médecin auxiliaire dont la 
bravoure fait l’admiration du bataillon et dont l’esprit de 
sacrifice contribue à renforcer le moral des combattants. Le 
23 et le 25 octobre 1917. a marché avec les deuxièmes vagues, 
assurant le pansement immédiat de tous les blessés et leur 
transport au poste de secours. A permis ainsi de sauver 
tous les blesses, même ceux gravement atteints. 


DaviîT (Henri), médecin-major de 2'-' classe, chef,de 
service au 2^' rég, de marche de zouaves : chef du service de 
santé du régiment depuis ““le début de la campagne. Le 
2$ novembre 1917, malgré les difficultés du terrain, a 
assuré son service avec une méthode et un dévouement 
admirables, parcourant le terre^in de combat sous un jeu 
violent d’artillerie pour rechercher les blessés et assurer leur 
évacuation. A contribué ainsi à en sauver un grand nombre 
enlisés dans la boue. 

GnftGoiUE (Gustave), niédecin-major de 2^ classe, 
médecin-chef de l'ambulance alpine n" i(5 (territorial)v: 
est parti, quoique dégagé de toute obligation : médecin de 
valeur. Frappé dans un bombardement au milieu de son 
ambulance. A succombé à ses blessures. 

Aksac (Albert), médecin aide-major de 2“ classe au 
n“ rég, du génie, compagnie 27/53 = « toujours fait preuve 
des plus belles qualités professionnelles et morales. Venu 
aux armées sur sa demande,.malgré un état de santé pré¬ 
caire. Blessé grièvement en assurant, en première ligne, le 
service médical de la compagnie 27/53. 


CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicaie de guerre et Secours de 
guerre à la famille médicale réunis, 5, rue de Surène, à 
Paris (Sc), — Le total de la souscription au 15 janvier 1918 
s’élève à 923000 francs. 

SouscRip'rioNS nivvuES nu 16 micE.MBKE 1917 au 
. 15 j.tNViER 1918. 

(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant 
des engagements de versements mensuels.) 

3 403 fr. 65 : !’>■ Henri Poney, Montevideo (Uruguay)- 
(2c vers.). ■ ■ 

,i 000 francs : Pr Legueu, Paris {2« vers.). 


500 francs : I)''» Villar Iglésias et Diaz de Rabago y 
Aymar, Santiago (Espagne) (par l’intermédiaire du 
Pf Legueu). 

200 francs : M"'” Paid Kahn, Paris (3“ vers.). 

150 francs : Ee Syndicat des médecins de l’arrondisse- 
nient de La Rochelle {3“ vers.). 

125 francs : Dr Renaud-Badet, Paris. 

120 francs: IR Bernard (G.), Paris (7“ vers:). 

100 francs : Drs Jacob, Paris (5“ vers.). — Noir (Julien), 
Paris 18“ vers.). — Pascault, Cannes (8® vers.) — Ray¬ 
mond, Nice (3“ vers.). — Saint-Ange. Toulouse (.f“ vers.). 


LE PLUS PUISSANT MÊDISAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^xi£éroiTteniÂo£ 


Odeur et Saveur agréables, eigit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtlons nBroeUSBSê 
NBoru^thÉniB, Hysté: îe, fnsomniB, Excitabilité riBroBUSB, MigralnBS, 

Palpitations, Toux nBroBUSB, AstàmB obcobux, VomlssBmBnts spasmoOiquBS, GastralglBS, été. 
Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 

Cb. LORBAU TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 

INSTRUMENTS ET APPAREILS —_ par le 606 — 

MÉDICO-CHIRURGICAUX Par le MILIAN 

3"*, RUE ABEL - PARIS Médecin des hôpitaux de Paris. 

Tél. Roa. 4I-8B édition, 19/4, / ool. in-16 cartonné . I fr.50 
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CAISSE D^ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE (Stùte) 


6o francs : U''s Courge}', Ivry-Port (24® vers.]. — üich- 
inuller, ïuuis (6“ vers.). — Lamouroux, Montpellier 
(5“ vers.). — Pebruii, Ivry-Port (21'' vers.). 

50 francs : Allard, Duclair (vS.-Inf.) (6° vers.)'. — 

d'Aiigerville, Varzy (NiCvre) (5>-' vers.). — lîazy pi’-re, 
l’aris {18’^ vers.). Billard, Maleslierbes (Poiret) (3'^ vers.). 

— Dalclié, Paris (41; vers.). — (larnier, Paris (riSn vers.). 

— Launois, Lyon (4^ vers.). — Le Oarrec, Lorient 
(3“ vers.). — Leredde, Paris (3*' vers.). — Siredey, Paris 
(9'’ vers.). — M"'» H. M., Dijon. 

23 francs : Dr» Folie-Desjardins, Murét(Hautc-Garonne) 
(31-' vers.). — SaureL.Le Pouget (Hérault) 4>-' vers.). 

20 francs : Dr» Cadre, Pontivy (Morbihan) (2'’ vers.). — 
Coulomb, médecin-major à bord du Latouche-TréviUe, 
armée navale (2'^ vers.). — Le Bleignen, Sourdeval (Man 
elle) (30 vers.). — Ricliou, Paris. — Thomas, Censerey 
(Côte-d’Or) (28» vers.). 

10 francs : Dr Decrop, aide-major, ambiil. 3/44, S. P. 156. 
600 francs ; Dr Duchamp, Saint-Fticnne (Loire) (4^ vers.). 
500 francs : M. Vicario, pharmacien, Paris (3‘' vers.). — 
Dr Boudet, Nicey (Côte-d’Or) (41' vers.). 

200 francs : D'» Arnaud-Routier, Paris (2>' vers.). — 
Maurice Roy, Paris (3» vers.). 

1^0 francs : Dr» Breuil, Troyes (Aube) (4>-' vers.). — 
Vié, Taniatave (Madagascar) (17*! vers.). 

120 francs : Dr Desnos, Paris (5»' vers.). — Dnjarier, 
Rennes (lo»' vers.). — Dumesnil, Courbevoie (Seine) 
(13“ vers.). — Lion, Paris (4" w/s.). 

loo francs : Dr» Hourlier, Erniont (S.-et-O.) (2'' vers.). 

— Jeannin, Versailles (3“ vers.). — Masquin, St-Didier 
(Vaucluse) (5“ vers.). 


yo francs : Dr» Ledoze, Clohars-Carnoct (P'inistère). — 
Groslier, Montmarault (Allier) (q»' vers.). 

60 francs : Boivin, Saumur (M.-et-L.) (4" vers.). - 

Brnnon, Firminy (Loire) (4» vers.). — Fayol, Marseille 
{ô-vers.). 

SO francs: D'» Ayasse, Oran (3» vers.). — Bagou, 
Puybrun (Lot) (3" vers.). - Bazy père, Paris (ly» vers.). 

— Bouquet, 'runis (5»' vers.). — Braine, Paris (3» vers.). — 
Farines, Bcuzeville (linre) (5» vers.). — l’r Frenkel, 
Toulouse (3'‘ vers'.). — Gautier, Paris — Muleur, Grasse 
(Alpes-Maritimes) (3>-' vers.). — Péaii (L.), Paris. — Péan 
(Jacques), aide-major-ir» d., Paris. — Prieur (A.), Châ- 
teau-'l'hierry (Aisne) (a»' vers.). 

40 francs : Dr» Guillemot, Thiers (P.-de-D.) (5»’ vers.). — 
üettiuger, Paris ( i /'■ vers.). — Anonyme, vSt-Martin-de-Ré 
(Charente-Inf.) (lar vers.). 

30 francs : Dr Julliard, Châtillon-de-Michaille (e»' vers.). 

2’^ francs : M""' le Dr K, Delanoë, Mazagan (Maroc) 
(s'’ vers.). — Dr Grasset (R.) Clermont-Ferrand (4» vers.). 

20 francs : Dr» Bagot, père, St-irol-de-Léon (Finistère) 
(5“ vers.). Duprilot, Chevreuse (S.-et-O.) (5“ vers.). 

lü francs : D'» Alvaro Ksquerdo, Barcelone (Espagne). 

— Heydenreich, Ambarès-et-La-Grave (Gironde). — 
Julin, aide-major de !«-■ cl., 63'-' infanterie, S. P. 164 
(a»' vers.). — De Spéville, Paris (4'-' vers.). — Varuier, 
Bessan (Hérault). 

5 francs : Dr Velnet, Le Blanc (Indre). 

Prière d'adresser les souscriplwns à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de VAssociation générale des 
Médecinsldc'J-rance, 5, me de S arène, Paris (8>'). 



LA RECALCIFICATION 


peut être ASSUREE duneFaçonCERTAINE 

et PRATIQUE 

QUE PAR LA T IR I O A L. O I N E 


EN POUDRE -COMPRIMEES - GRANULES - CACHETS 

LA T RJ CALCINE EST VENDUE 

DIIDB POiœaE - COMPRIMÉ? ■ CRANIHÉS ■ ( 

TRICALCINE r'URC iS'XitiTeS’Ta'A^''''" 

TRic/\LCiNE MÉTHYLARSIN'ÉE 

tr.calcine' ■ ADRÉNALINÉE 
TRICA.LCINE FLUORÉE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 








VOIE GASTRO-INTESTINALE 


ANEMIE, TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONVALESCENCE, etc. 


MaHii inaltérable 
de Goût Agréable 


i Eau de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Martnol contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 


Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas dTodisme. Ni alcool. Ni huile. 


PROPRIÉTÉS, RECONSTITOANT, TONIQUE, DÉPURATEUR 


Expérimenté avec succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucicaut, Pitié, 

^ Bnfants-Malades, Laënnec, etc. 


BON GRATUIT pour un Flacon “MARINOL”’ 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. 





ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[CM H'6 O'î Az2 U Bo] 
i^el défini, découTert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et VEliminatton 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Uratei, Oxalates, etc.), 
pour FAntisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurbse 

0 TRÈS EFFICACE 0 


ABSOLUMENT 


MENT INOFFENSIV 
Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d'£.au — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de BoulainTilliers. 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 
à MM. les Docteurs ainsi 
qu'aux Hâpilaux,- Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, inétoiJuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont ' 
l'adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 





NECROLOGIE 


LE DOCTEUR CAMILLE SAUVAGE 

La famille médicale, si fortement frappée ces temps 
derniers, compte une nouvelle perte cruelle. Le Dr Camille 
Sauvage vient de succomber. 

Dès son internat, l’obstétrique l’attira et. celui-ci fini, 
il fut chef de clinique du professeur Pinard. 

Scs premiers succès dans la voie des concours l’enga¬ 
gèrent à la poursuivre. 

Au prix d’une volonté et d’une puissance de travail 
que ses amis n’ont cessé d’admirer, il vainquit lés diffi¬ 
cultés les plus grandes. 

A l’avant-dernier concours, il fut nommé accoucheur 
des hôpitaux : au derniel", professeur agrégé de la Faculté 
de Paris. 

La carrière qu’il avait voulue, s’ouvrait belle devant 


lui. En toute tranquillité d’esprit il allait pouvoir conti¬ 
nuer les travaux personnels qu’il avait entrepris. 

Mais la guerre éclata. Avec sa fougue habituelle il 
partit plein d’entrain et, dans une ambulance du front, 
il travailla sans relâche. 

Ce n’est que tout récemment que, fatigué, il accepta 
de rentrer à l’intérieur, où brusquement la mort vint le 
frapper. 

. Quelques jours auparavant, il avait été décoré de la 
Légion d’honneur. 

Puisse cette croix qui couronne l’œuvre entreprise et 
trop tôt terminée être une consolation pour sa famille. 

Qu’elle sache aussi que son cœur délicieux, bien connu 
de quelques-uns, avait donné à Sauvage des amis sûrs 
qui le pleurent aujourd’hui et qui ne l’oublieront pas. 

Herscheu. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D'' Alfred Suss, ancien interne des 
hôpitaux, chevalier (le la Légion d’honneur. — M™' Bou- 
larau-Doval, femme de M. le Dr Boularan-Deval, médecin 
en chef de l'hôpital Chaptal. — I,e IP ISouis.son, ancien 
interne des hôpitaux de Paris. — Le Dr Fernand Fargeul, 
ancien interne des hôpitaux d<; I,you, pharmacien aide- 
major de ire cla.sse, au début de la guerre, passé sur sa 
demande capitaine au laïc rég. d’infanterie, chevalier de 
la Légion d'iioiiueur, décoré de la Croix de guepre. — 
M""' C. Roques, veuve du Dr Roques, médecin honoraire 
des iKÔpitaux de Paris. — I.e médecin auxiliaire Roger 
Salelicrt, mort pour la France, le 30 janvier igi8, fils 


dû médeein inspecteur Salebert. — M'p Suzanne Trau- 
noy, fille de M. le Dr Albert Trannoy. —• Le Dr Jacques 
Duclaux, médecin aide-major de P» classe, décoré de la 
médaille coloniale, décédé à l’âge de trente-quatre ans, 
de maladie contractée sur le front. — Le Dr Talairach, 
médecin général de la marine, décédé à l’âge de quatre- 
vingts ans, commandeur de la Légion d’honneur. — 
Le Dr Métin, médecin principal de ir(i classe des troupes 
coloniales, officier de la Légion d’honneur, ancien pro¬ 
fesseur de l’École d’application du service de santé des 
troupes coloniales. — Le Dr Aubin, directeur de l’asile 
d’aliénés de Marseille. 


Tablettes de Catillon 


raDO-iHYROÏDINE. 


1 {j 2 p.ontro aVTyxœdème; 2 à 8 ObèKitèi Goitre, Herpètigme» 0»tèog^nèse, etc. ^ Fl. 3 'W 




jF*** 

/ Granules de CatUlon I 

A. 0,001 EXTAAtr TITRÉ di 


STROPHANTUS 


Côst avec ces granules qu'ont ôlé faîtes les^ observations discutées A f Académie en 1889; eljes pro 
que â A 4 par ]our,;donn6nt une diurèse rspide» relèvent vite le coenr alBsll»!!, dissipent 

ASrSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEiLlARQtt Ma 

Ellet Imnuidlat, — Innocuité, — ni lutoléranoe ni vaBoconatrlcclon, — on peut en (airs nn uaaae oontlna. 

En cas urgeut, on peut donner 8,12,16 granules pour forcer la diurèse. 

n? cItpÎim'ow IHb d îi*l jît (TilTn^ ’mb'^XOELI.ENCE/ 

DE CATILLON B Ikùi JI.M A.iLl I i II U non nicaarutos 

Nombre de ^trophantus sont Inertes, d'autres toxiques ; les teintures sont inddèles, eiger la Slgnatiiro GUHLOI J 

^ Srlx d» l'éesdimii de ÿèdieltu pour "itiopbaBtu et fltefiaatiiu", éftdsllli d’gr gxfss. aatr. iSOO, » 

!aLga':i.( 





















AlcalitirnType, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 

G A S TR I Q U E 


J'EL 


HUNT 

= GRANULÉ FRIABLE = 

** Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale " 


Le Sel de Hunt réalise l’AIcalin- 
Type spécialement adapté à la | 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne conlienl ni opium, ni co- | 
déïne, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloTdique quel- ' 
conque : dans les crises doulou¬ 
reuses de l’hyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup~ 
primant la cause même. Pas d'ac¬ 
coutumance : le Sel de Hunt pro¬ 
duit toujours les mêmes effets aux 
mêmes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph'**. 


Envoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

HUNT 


MM. les Docteurs 
pour leurs Essais, 
ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 


INNOCUITÉ ABSOLUE ^ 

Le Sel de Hunt est ” friable", 
c’est-à-dire qu’il se délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme [pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 


' ABSORPTION AGRÉABLE I 


DÉPÔT GÉNÉRAL 


SEL DE HUNT = 
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NOUVELLES (Suite) 


Société de médecine légale. — I,a société de médecine 
légale de France a tenu, le 11 février, une séance soicn- 
nelle à l’occasion de son cinciuantièine anniversaire. Cette 
séance a été présidée par le sons-secrétaire d’État du 

Sous-secrétariat du service de Santé. — M. le médecin 
inspecteur Rouget est chargé de la direction des services 
technicincs et du personnel du service de santé militaire. 

M. d’Anibert, chef de bureau au ministère de la Guerre 
est nommé chef de cabinet ; M. Vidier, inspecteur général 
au ministère de l’Instruction publique, est nommé chef 
adjoint ; M. (.îerband est nommé chef du secrétariat par¬ 
ticulier ; M. Jlorel, agrégé de l’Université, est nommé 
attaché. 

Mariages. — M. le Dr Etienne l’iot, médecin aide- 
major au 213» d’artillerie, décoré de la croix de guerre, et 
M"» Marie-Antoinette L.abrousse. - 

Légion d’honneur. — Sous inscrits au tableau spécial 
pour commandeur : . 

Diivai, (Pierre-Emmanucl-Marie), médecin général de 
2» classe de la marine. 

Durand (Antoine-Auguste-Victor), médecin eu chef de 
U» classe de la marine. — Lacarriêre (Anselme-Achille), 
inédeciix en chef de 2“ classe de la marine. — Bas'MER 
(François-Emile), médecin principal de la marine. —- 
EsceanGon (Firmin-Victor-Toussaint), médecin principal 
de réserve de la marine. — Henry (Baptiste-Joseph), 
pharmacien en chef de uo cla.sse de la marine. 


Pour chevalier : 

Ferrier (Marcel-Armand-Alix), médecin auxiliaire 
(active) au 47" bataillon de tirailleurs sénégalais : déjà 
proposé pour la médaille militaire le y juillet uj\6. Pendant 
le combat du 21 octobre 1917, a fait preuve d'un courage 
et d’un dévouement remarquables en donnant ses soins aux 
blessés sous un feu violent de mitrailleuses. 

Giraud (Jules-Marius-Félix), médecin de classe 
de la-mariue. — Dupin (Isaac-André-Edouard), médecin 
de pc classe de la marine. — CoroeeEUR (Alfred-Joseph- 
Marie), médecin de cl. de la marine. ■— Kagi (Pierre- 
Jules-François), médecin de P*' classe de la marine. — 
Le BerrE (J ean-François-Marie), médecin de pe classe de 
la marine. — Boütiiieeier (Georges-Edouard-Ferdinand), 
médecin de P^ classe de la marine. — PoTEE (René- 
Adolphe), médecin de P» classe de la marine. — Lassi- 
GNARDIE (Henri), médecin de pi-' classe de réserve de-la 
marine. — I,E CouTEUR (Albert-François-Eugène), méde¬ 
cin de ire classe de réserve de la marine. — Bei.EAMY 
(Ernest-Louis-Eugène-Pierre), médecin de P» classe de 
réserve de la marine. — Joyau (Ferdinand-Joseph- 
Anselme), médecin de pe cl. de réserve de la marine. — 
Brousmiciie (Edonard-François-Charles), pharmacien de 
ire classe de réserve de la marine. — CoEiN (Laurent- 
Jean-Joseph), médecin de P» classe de réserve de la 
marine. 

Témoignage de satisfaction. — Un témoignage officiel 
de satisfaction avec inscription au calepin a été accordé 
à M. le médecin principal Lucas (Jean-Alexis), médecin- 


â .. 


eu R E R ES P1R A T O I R E 


Histo^ènique, Hyperpha^ocytaire et Rcminéralisatrice 



Combinaison Orgfano-Minérale 


F*hosplxo - Graïacolée 
Médication des Affections 


BRÔNCHO-PULHONÂIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi: Uiie cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 


Lalboratoire H. BAILLY, 15, Rue de Rome, PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


major de VArmorique, bâtiment-école des apprentis- 
marins : a fait preuve de haute conscience professionnelle 
et de valeur scientifique dans l'élude du développement el de 
l'éducation physiques des élèves, 'et apporté un soin minu¬ 
tieux dans la rédaction des rapports semestriels, très docu¬ 
mentes, établis.à la fin de chaque période d'instruction. 

Organisation de la lutte contre la syphilis en France. — 
Le Conseil d’administration de l’Union des syndicats 
médicaux de France, réuni le lo janvier 1918, 

Informé des projets de l'Assistance publique relatifs 
à l’organisation médicale de la lutte contre la syphilis, 
Approuve, de nouveau, l’institution de dispensaires 
affectés spécialement au traitement d’une maladie epti 
est une des causes principales de la dépopulation de la 
France et, au même degré que l’alcoolisme, la cause des 
dégénérescences et des infirmités ; 

Demande, de nouveau, que la direction de ces dispen¬ 
saires soit confiée à des praticiens désignés d’accord avec 
les Syndicats médicaux, capables d’apprécier les com¬ 
pétences techniques et professionnelles, et non, directe¬ 
ment, aux préfets qui peuvent juger seulement sur des 
titres d’ordre administratif ou même simplement poli- 

Proteste, au nom du Corps médical, contre la volonté 
de l’Administration d’ouvrir les dispensaires à tous les 
malades, quelle que soit leur situation matérielle ; ceci 
parce que l’œuvre de prophylaxie exige l’examen appro¬ 
fondi, par les chefs de service, et le traitement individuel 
des malades, sans aucime exception. Seule, la limitation 
du nombre des syphilitiques admis dans les di.spensaires 
peut assurer aux indigents et aux nécessiteux des soins 


attentifs et particuliers, comparables à ceux qu’un 
malade reçoit de sou médecin per.souuel. L’ouverture des 
consultations, sans contrôle, conduit nécessairement à 
nu traitement aveugle, à un machinisme thérapeutique 
qui constitue le plus grand obstacle à la prophylaxie et 
à la guérison de la syphilis. 

Prisonniers appartenant au service militaire. — Le 
ministre de la Guerre fait connaître ce qui suit ; 

i" Les certificats officiels destinés au personnel sani¬ 
taire retenu en captivité ne sont établis que si une enquête 
faite auprès du corps permet d’affirmer que le prisonnier 
appartenait bien, lors de sa capture, au personnel neu¬ 
tralisé porteur du brassard de la Croix-Rouge ; 

2“ Ces certificats ne sont en aucun cas remis aux familles, 
mais transmis, le cas échéant, aux prisonniers, par la 
voie diplomatique ; 

3" La possession de cette pièce n’est pas indispensable 
aux prisonniers pour obtenir le rapatriement; les gou- 
veruemeuls belligérants procèdent régulièrement à 
l'échange des listes officielles contenant les noms des 
membres du personnel sanitaire reconnu ; 

Bien que le ministère-de la Guerre reçoive des dé¬ 
pôts tous les renseignements qui lui sont nécessaires, les 
familles ont toute latitude pour signaler à l’Inspection 
générale des prisonniers de guerre, q8, avenue de 
Saxe, les iue:nbres du personnel sanitaire se trouvant 

Leurs indications doivent être adressées par écrit. 

Où en est la relève des médecins des classes anciennes? 
— M. le commandant Maurice Bindcr, député, demande, 
à M. le mini.stre delà Guerre si : 1" la circulaire de no- 


Comprimes dosés à 0«'^-50 

hexamèthylène-tètramino chimlquem 

ANTISEPTiaUE IDÉAL 


HÉPÉRENCBIS 

MEDICALES ; 
Baiy, Ch. dos H. Paris. 
Barbier, M. des H. l’aris. 
Chaput, Ch. des II. l’aris. 
ErUbloohofJ, Kx-liit. II. Paris: 
Floeoingor, Ex-liil. II. Paris. 


Prof. Jeannol, de Toulouse. 
Prof. l4oguou. Paris (Noeker). 
Oraison, Chef Cl., lioi'dcaux. 
Potocki, M. des H. Paris. 
Prof. Pousson, do Bordcaut. 
Babère, Ch. dos II., Bordeaux. 
Rlohelot, Ch. des II. Paris. 
Tblrololx, M. des H. Paris. 


Prescrivez 

rUroformine Gobey, produit français, 
dans toutes les affections où vous prescriviez 
rUrotropine : Antisepsie des Voies Biliaires 
et Urinaires, Rhumatisme, Phosphaturie, 
Prophylaxie de la Fièvre typhoïde, etc. 

3 B 6 Comprimés par jour dans un verre d’eau froide. 

ÉCHANTILLONS : 4. FAUBOURG POISSONNIÈRE. PARIS 
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NOUVELLES (Suite) 


vcinbre 1916 sur la relève des vieilles classes des officiers 
du service de santé aux années par les classes plus 
jeunes de l’intérieur est en voie d'application ; 2° dans 
le cas de l’affirmative, cpielle est la classe actuellement 
relevée et cpiel est le temps nécessaire pour effectuer la 
relève d’une classe. 

Réponse. —■ i" Im circulaire du 17 octobre 1916 fixant 
la répartition des officiers du service de santé à l’intérieur 
et aux armées d’après la classe de mobilisation est en 
voie d’application. 2" Par le jeu de cette répartition, 
la classe 1892 est actuellement ramenée à l’intérieur. I^e 
temps nécessaire pour opérer la relève d'une classe varie 
suivant les nécessités du .service (25 à 35 jours environ). 

Faculté de médecine de Paris. — Cours de clinique des 
maiadics cutanées et syphilitiques (Hôpital Saint-bonis). 
— Conférences priitù/iu’.s pour le diaf^nostic et le traitement 
des maladies vénériennes. et cutanées parasitaires dans 
l'année, par le IP Oasïou, médeein-major de p" cla.s.se, 
ancien chef de clinique de la Faculté. 

Ces conférences auront lieu en quatre séries de si.x 
jours chacune, du lundi au samedi de chaque semaine, 
tous les jours à 17 heures à l’hôpital Saint-Louis, 40, rue 
Bichat. Elles ont pour objet de rappeler les notions indis.- 
pensables et s’adre.sseut aux médecins militaires et mili¬ 


tarisés et aitx médecins français ou alliés qui se préoccu¬ 
pent de la santé publique. 

po série (18 an 23 février). — 3" série (25 février au 
2 mars). — 3“ série {4 au 9 mars). — 4‘> série (ii au 
16 mars). 

jo' leçon (lundi). Introduction ; diagno.stic des chancres. 

31' leçon (mardi). — Diagnostic des syphilides cutanées 
et muqueuses. 

3^' leçon (mercredi). — Diagnostic des syphilides 
gommeuses et des syphilis nerveuses et viscérales. 

4<' leçon (jeudi). — Diagnostic de la lèpre, des tuber¬ 
culoses cutanées et des maladies simulées. 

5'' leçon (vendredi). — Traitement dé la syphilis. 

6‘' leçon (samedi)..— Diagnostic et traitement de la 
gale, de la phtiriase, des teignes et de la blennorragie. 

En enseignement pratique sera joint à chaque leçon : 
Recherche du spirochète, bacille du chancre mou, gono- 
cocpie ; réaction de Wassermann ; bacille de la lèpre ; 
technique du traitement de la syphilis ; frotte; désinfec- 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l’Hôtel-Dieu. — M. le profes.seur GmBiîRT. — Leçon, 
samedi t 6 février, à 10 h. 3/4 : I,eçon clinique sur'Un cas 
d'aortite chronique ectasiante, angine de poitrine et tabes. 
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NÉVROSTHENINE FREYSSINGE 




Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

XV àxx goût, àch. repas.—6, Rue ABEL, PARIS — Î.C Fl. 3 tr.—ffi mora, ni ohâut, ni alcool. 


S) 


© 

© 

© 

x>, 

© 


NOUVELLE PRÉPARATION PHOSPHO-MARTIALE 


■ 

CHLOROSE 

ANEMIES OIVfERSES 

CHLOROBAailOSE 

SCROFULOSE 

LYMPHATISME 

Etats neurB8thénic|ue8 

Scl Ferrique neutre 
de 1 acide phyltnique 
contenant 7,5 % de 
fçr et 6% de pKos- 
pWore. Ces deux éîc, 
ments organique, 
ment combinés sous 
une forme colloïdale 
très assimilable. 

Pas de èastralffie 

Pas de Conslipalion 
Pet» de ColoratiM 
dentaire 
EchantiIJona sur demande 
LABORATOIRES CIBA 

0*ROLLAND ph«" 

L Place Morand, LYON 
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MEDECINE PRATIQUE 


UNE NOUVELLE PREPARATION MARTIALE : 

LA FERROPHYTINE 

Depuis les belles recherches de Hayem sur le sang et ses 
altérations ., c’est un dogme de considérer l’anémie, et 
surtout la chlorose, comme les manifestations patholo¬ 
giques d’un appauvrissement de l’organisme en fer ; 
aussi ne discute-t-on plus de l’opportunité de l’adminis¬ 
tration de ce métal dans ces affections, mais seulement 
du choix qu’il convient de faire parmi les nombreuses 
préparations qui le contiennent. Les expériences de 
Claude Bernard démontrant la non-absorption des sels 
de fer, solubles ou insolubles, par les voies digestives, 
n’ont rien perdu de leur valeur, quoique les conclusions 
qu’en tirait le grand physiologiste aient été quelque peu 
contestées : il est hors de doute, en effet, que cette absorp¬ 
tion, si elle existe, ce qui reste très problématique, est 
extrêmement minime et insuffi.sante pour combler le 
déficit des globules rouges appauvris. Il serait toutefois 
exagéré de dire que l’dbsorption de ces ferrugineux reste 
sans résultat aucun, car ils ont permis incontestablement 
l’amélioration de nombre de chlorotiques (i), mais il 
est bien entendu que leur action insuffisante d’une part, 
leurs inconvénients nombreux d’autre part, (gastralgie, 

(i) On sait comment ont été expliqués les résultats obte¬ 
nus à l’aide de préparations ferrugineuses inabsorbablcs. Nos 
aliments ordinaires contiennent du fer sous forme de combi¬ 
naisons organiques complcj es. Ceferorgani(iue est absorbaljlc 
s’il ne subit dans le tube digestif certaines actions cfécompo- 
saiites qui le raménent.à une forme plus simple inabsorlable. 
bes préparai ons ferrugineuses minérales protégeraient le fer 
organique de nos aliments contre ces actions décomixjsantcs 
et lui permettraient ainsi d’être absorbé. 


SEULES EAUX 

ALCALINES RECONSTITUANTES 


■PQUGUESi 


Etablissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 

EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 

Échantillons BRATUtTS aux Docteurs 
C" de FOUGUES, 15 a 17, Rue Auber, PARIS 


IcarabanaI 


PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 


constipation, coloration dentaire), 1 
que l’on trouvât mieux. 

I.a Perropliytine est uii sel de fe 
anhydro-oxyméthyléne-diphosplioriqi 
p. loo de fer et 6 p. loo de plio.sphore, 
loïde unis sous forme de conibinaisoi 
insoluble dans l’eau et dans l'aeidc e 
mais .soluble dans les liquides aqiieu 
posé' .phospho-ferrique jrosséde la fo 
particules extrêmement ténues tr 
sans y subir aucune espèce de moi 
solubilisées dans le milieu alcalin iiiti 
absorbées par les chylifères, ha Ber 

■ nous l’avons dit, 6 p. loo de phospl 
labié ; clic permet par eonscqueiit 
peutique simultanée de deux élémen 
éminemment complémentaire ; le fc 

■ fonction liématopoiétique ; le pliost 
général et tonique iierviii. 

On prescrira donc la Fcrropliytin 
formes d’anémies, accompagnées di 
les états neurasthéniques avec ain 
enfin et surtout dans la chlorose, on 
pétence, troubles digestifs, liypcresL 
sera beaucoup mieux tolérée que les 
De saveur, agréable, dépourvue de to 
travant nullement la digestion, ne eo 
la Ferrophytine sera très appréciée i 
qui en retireront le plus grand bénéfii 

La Ferrojrhytine est fabriquée p 
Ciba, I, place Morand, à Lyon, qui 
se'uent des éeliantillons à la disposilii 



INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s'ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 



























CHRONIQUE 

Notions fondamentales de chimie organique, par 
Charles Moureu, mcinbre de l’Institut et de l’Acadé¬ 
mie de médecine, 5“' édition, i vol. in-8 de 548 pages : 
22 francs {Gauthier-Villars, éditeur à Paris). 

Voici un ivre qui justifie pleinement le grand succès 
qu’il a obtenu. Au cours du dernier demi-siècle, le domaine 
de la chimie organique s’est étrangement développé. Aux 
quelques centaines de produits immédiats retirés des êtres 
organisés, qui constituaient le seul matériel d’études, 
se. sont ajoutés quelque deux cent mille produits syn¬ 
thétiques. Mais, au fm: et à mesure que des corps non 
veaux apparaissaient, la connaissance de leur constitu¬ 
tion se développait, leur classement logique devenait pos- 
•sible, les lois de leur fabrication, de leurs transformations, 
de leurs réactions se dégageaient, les méthodes se perfec¬ 
tionnaient et iJrenaient un caracèrc général. Bref, au lieu 
d’un domaine restreint mais en désordre, où aucune 
notion d’ordre général ne pennettait d’orienter les études, 
nous avons un musée immense, mais où tous les docu¬ 
ments, méthodique ment classés s’offrent dans une 
éclatante lumière aux yeux des travailleurs. 

3Iais, dans ce musée bien ordonné, il faut un guide, 
pour exposer les principes directeurs qui permettront 
d’entreprendre une promenade fructueuse. 

Ce guide, M. Moureu nous l’apporte dans un volume 
de dimensions restreintes, où les notions fondamentales 


DES LIVRES i 

les plus compliquées de la chimie sont exposées avec mie 
- clarté, une précision qui les rcjident accessibles, moyen¬ 
nant un peu d’attention, aux plus profanes des lecteurs. 

Après avoir lu et s’être assimilé le livre de M. Moureu, 
oq connaît le langage chimique et on est capable de 
comprendre le mécanisme intime des transformations 
moléculaires dont la connaissance est aujourd’hui indis¬ 
pensable à quiconque s’intéresse à la biologie et veut 
étudier les phénomènes de nutrition chez les êtres vivants. 

Mais l’ouvrage n’est pas seulement une introduction à 
la chimie. Par hn choix très ingénieux des exemples, 
l’auteur arrive à présenter à sou lecteur à peu près tous les 
corps importants de la chimie organique, et, comme le 
livre se termine par une table des matières alphabétique 
de 3 500 mots, il peut servnr à apprendre au méçlcciu 
la fonction et la constitution de la .plupart des subs- . 
tances chimiques dont il rencontre le nom au cours de ses 
ectnres. 

Je n’hésite pas à déclarer que l’ouvrage de M. Moureu 
est un des plus remarquables et des plus utiles que j’aie 
eu l’occasion de lire au cours de ces dernières années. 

ha. nouvelle édition l’a mis au courant des derniers 
progrès de la science. Be chapitre Stéréochimie a été 
entièrement refondu, et un nouveau chapitre a été con¬ 
sacré aux matières colorantes. 

G. lyiNOSSiER. 


O. JOSUE 

La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-i6 de 96 pages avec figures, cartonne... 2 fr. 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 




Corps thyroïde 

Poudre ovarienne 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

Coliques hépatiques 
Lithiase. 

Ictère par rétentloo 

Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxœdènie, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En bonbons ■ 

Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

En sphérulincs 

dosées d 10 c/gr. 

En sphérulines 

dosées d 15 ejgr. 

dosés d 5 c/gr. 
En sphérulines 

dosées d 35 c/gr. 

En sphérulines 

dosées d SO c/gr. 

De 2 U 6 sphérulines 
par jour. 

Uc 4 A iC sphérulines 
par jour. 

De i il i bonbons par jour. 
Do 1 il 0 spliérulines - 

De 1 il 3 spliérulines 
par jour. 

Toutes ces préparation 

ï ont été expérimsntées dai 

is tes Hôpitaux de Parts. Elles ne se déliorent que sur 



VITTEL 


GRANDE SOURTCE^l SOURCE SALÉE 


GOUTTE — GRAVELLE - DIABÈTE | CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 

Régime des ARTHRITIQUES.!.Régime des HÉPATIQUES 
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VARipj^S 

LE MÉDECIN-CHEF B. Au miueu de I/’é^émenï militaire. — a.. A l'ho- 

, pifal. — 1° Il a un bureau, le bureau du médeciii- 

Par lé pr BÉRANGER-RAIMOND /t ^ ^ dont la porte d'entoée est décorée d'une pancarte 

' <^cf° ^équî'pe'^chTrur^calc *'* ^ drapeaux multicolores. 

1^ -^.J 'g;j'Il écrit peu, mais sîgKe beaucoup ; sa présence exige 

Définition. — Ce titre indique vme des fonctigisvi^s ^ji^mininium de quatre à six secrétaires, 
plus importantes 4u service de santé. arrivée est toujours'signalée à l’avance; il a le 

N^nkï^ou de faire agiter fébrilement tout l’hôpital. 


Catégories de médecins-chefs. — Depuis le médecin- 
chef d’un petit hôpital auxihaire jusqu’au médecin-chef 
d’un grand centre hospitaüer, il y a toute une gamme : 
médecin-chef régimentaire, médecin-chef d’ambulance, 
médecin-chef des brancardiers, du champ de bataille... 

Signes qui permettent de reconnaître un médecin-chef. 

— A. Au milieu DE l’élément civil. — i° Dans la ma¬ 
jorité des cas, il a au moins trois galons. Ce chiffré de 
trois doit éveiller l’attention des confrères ; d’ailleurs, 
c’est un acte qui devient rapidement réflexe. 

2» Il est presque toujours décoré : un axiome militaire 
énonce en effet que « les subalternes sont toujours récom¬ 
pensés dans la personne de leur chef ». 

3° Dans ses déplacements, il est souvent accompagné 
d’un autre toubib ou d’un officier d’administration à 
étoiles à dix branches : dans ce dernier cas, le diagnostic 
s’impose presque. 

4° Etant officier monté et bien que médiocre cava¬ 
lier, il aime à parader à cheval. Dans ses relations mon¬ 
daines, il ne déteste pas discourir sur la guerre. C’est un 
grand redresseur de torts et un éminent stratège. 


40 Nos grands chefs médicaux ont une certaine affinité 
pour M. le médecin-chef. Des visites de MM. des inspec¬ 
teurs lui sont à peu près uniquement réservées — ce qui 
ne veut pas dire qu’il reçoive toujours des compliments. 

b. Au cantonnement de repos. — De médecin-chef 
devient le directeur de VHygiène communale : propreté des 
rues, stérilisation des eaux, établissement et entretien 
des feuillées... S’il e.st médecin-chef d’ambulance, il se 
.soucie beaucoup des chevaux et des voitures. Ces rôlçs 
lui tiennent tout particulièrement à cœur. Appelé à 
soigner les humains, il songe qu’il pourra s’intéresser avec 
succès aux animaux. Dès l’automne, les clous à glace et les 
bâches des fourgons font sa préoccupation constante. Dès 
le printemps, il pense à la tonie des chevaux et à l’éclate- 
uient des moyeux. 

Ses relations avec ses officiers. — A. Dans LES 
RÉGIONS. — Le médecin-chef vit à jiart, le plus souvent 
avec sa famille; il n’a de rapports avec ses confrères qu’à 
l’hôpital. Encore communique-t-il le plus souvent avec 
eüx par l’intermédiaire de petites notes revêtues d’un 
superbe cachet et émanées de son Èureau, 



LE PLU,S FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
L| I>LUS INOFFENSIF DES DIURETIQUES 

Activant le plus sûr 'des Cures de Déchloruration 

sous SES QUATRE FORMES 

I PHOSPHATÉE I CAFÉINÉE | 1 
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^remède le 


PRODUIT FRANÇlilS 


4, rué du floi-de-Sioile 
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PRODUIT FRANÇAIS 
















VARIÉTÉS (Suite) 


B. Aux AltMÉES. — i» Dans une ambulance. — Obligé 
prendre ses repas en commun, il préside majestueuse- 
:nt la table de ses officiers. I<a plupart d’entre eux sont 
pleins d’admiration pour M. le médecin-chef — surtout 
les jeunes qui ont ime légère répulsion pour l’infanterie. 
Il a droit aux rations les plus fortes, parce qu’il verse 
toutes ses indemnités à la popote. Mais à peine vient-il 
de quitter la table, que la conversation s’anime. Ba cri- ■ 
tique s’exerce librement ' : depuis la façon de se tenir 
à table jusqu’à ses appréciations scientifiques, tout y 
passe. Les absents ont toujours tort, et puis le Français 
n’excelle-t-il pas dans l’art de railler? Heureusement la 
minute écoulée est vite oubliée. Tout est poiu: le mieux. 

2° Dans un régiment. — Le médecin-chef est submergé, 
puisqu’il fait partie des services et non du commande- 


Ses relations avec MM. les officiers. — Jouissant dans 
sa formation des droits et prérogatives d’im chef de corps, 
avec MM. les officiers il est traité suivant son véritable 
grade. Il faut avouer qu’il sait cependant grouper beau¬ 
coup de sympathies grâce à sa valeur morale et à son 
savoir. Plus il est près du front, plus il a de véritables 


Sa manière d’être. — 1“ Avec les blessés et les malades. 
— Ces pauvres soldats ne connaissent que fort peu le 
médecin-chef. Ceux qui se présentent à lui pour l’obten¬ 
tion d’une permission ou d’un congé de convalescence ne 
peuvent <iu’en garder une excellente impression. 


20 Avec les infirmières (sans distinction de Sociét 
— Le médecin-chef reçoit toutes les doléances de 1 
■ dames. Il dé.sire en général leur être très agréafcle. L’opj 
sition des sexes et la galanterie française, malgré la le 
gueur de la guerre, n’qnt pas perdu leurs droits. 

3° Avec les infirmiers. — Bon et peu militaire avec 
infirmiers, surtout s’il a exercé un mandat électoral a-, 
bellum, il a ses préférés, les petits embusqués du serv: 
de santé : son ordonnance, son cycliste, ses secifétain 

Pouvoir de M. le médecin-chef. — Il note ses officie 
les propose pour l’avancement et les décorations. B 
nombre de confrères qui entretiennent une cordial 
assez grande avec M. le médecin-chef, qui acquiesce 
volontiers à ses façons devoir, pensent probablement a 
conséquences heureuses qui pourront résulter de le 
conduite. C’est également, ô rôle ingrat, M. le médeci 
chef qui distribue parcimonieusement les punitions^ 
dispose d’un maximum avant de transmettre par la V( 
hiérarchique. Enfin il accorde les permissions. C’est 
des rôles que scs poilus et ses officiers apprécient le pli 
Il le sait bien d’ailleurs et en profite raisonnablement. 

Conclusions. — I,e médecin-chef est donc situé, lot 
li»é dans la vie militaire. C’est une dès nombreus 
figures, lin des nombreux types que la guerre 1914 au 
définitivement caractérisés, et ffiien des années se sero 
écoulées, que le vieux Brisquard, au coin de l’âtre p 
les longues soirées d’hiver, contant ses exploits à s 
petits-enfants, parlera avec reconnaissance de M. 
médecin-chef. 


DIGITALINE 


NATIVELLE 

ïipérâzûÜMÎDr^^l^^ 



TRAITfMEIIT DIÉTÉTIQUE DES MAUDES, OONVAIESCENTS, VIEILLARDS 

__ VARIÉE DES ENFANTS 


\FARINES MALTEES JAMMET\ 


, . ARISTOSE - GÉRÉMAITINE - ORGÉOSE • RIZINE - QRAMENOSE - AVEHOSE. etc. 

OÉRÉALES JAMiuET pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Broclmre et échantillons siu- demande, NI" JAIHIMET, 47, Rue de Mlromesnil, PARIS 


- 94 - 









ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialy1 

[Cil 0'3 Az2 ü Bo] 

lTcI défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et tElimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Uratcs, Oxalatcs, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale el pour favoriser la Diurèse 

0 TRÈS ErriCACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIV | 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Dote* par jour, dan* un Verre d'e.au — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 dotes par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
d MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux HSpitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
el, indioiJuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l'adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


D ialy 1 


TOUTES 

PHARMACIES 




NÉCROLOGIE 



au jour une nouvelle entité 
morbide connue sous le nom 
de « maladie de Gaucher ». > ‘ 

Jlédecin des hôpitaux de ■ . 

Paris en 1886, professeur 
agrégé en 1892, il fit pendant 
neuf ans, à l’hôpital Saint- 
Antoine, un cours fort suivi 
sur les lualadies de la peau, en 
niêmetempsqu’il créa dans cet 
hôpital une consultation der- SÊSÊ 
mato-syphiligraphique qui eut 
un très grand succès. 

Nommé professeur de der- ! j 
mato-syphiligraphie en 1902, 
à la suite du professeur Four¬ 
nier, il devint ainsi médecin 
de l’hôpital Saint-I<ouis. Peu 
spécialisé, il eut siurtout, dans l’exercic 
sorat, des vues sur la pathologie général 
rossantes recherches s’adressent, en cffe 
lières, aux troubles de la nutrition dans l’eczém 
syphilis, à la réaction de fixation dans la lèpi 


gmaux et d’une très grande 
richesse d’analyses fort bien 

Gaucher se consacrait sur¬ 
tout à' son enseignement : 
mercredi, leçon clinique ; 
dimanche, leçon didactique. 
Deux fois par an il faisait, 
avec le concours de quelques 
professeurs, un cours de per¬ 
fectionnement de cent leçons, 
suivi par beaucoup d’étran¬ 
gers et qui avait un- grand suc- 


Médecin principal de 
' classe, il était depuis la 
guerre médecin-chef de l’hô¬ 
pital Villemin, dont il fut un 
de .son profes- parfait administrateur (i). G. M. 

. Scs plus inté- (ij Nous nous e.xcusons auprès de nos lecteurs de leur don- 
avec Desmou- ncr si tardivement une notice nécroiogique sur le pr Gaucher, 
mais le collaborateur qui à bien voulu s’en charger étant dans 
la zone des armées, nos correspondances avec lui ont subi 
des retards et lui-même a été très occupé. 


Professeur Ernest Gau 




MEDICATION ANTIDIARRHEIQUE 

PARJ LE 

GÉLOTANIN 

(T AN N AT E DE GÉLATINE) 

AVANTAGES RÉUNIS DU TANIN ET DE LA GÉLATINE 

X)’3 

ÊNDÊCA TiONS 


Celles du Tanin et de ses Dérivés 
— Tannigène, Tannalbine, etc. - 


FORMULER pour 


CACHETS DE GELOTAIMIN CHOAY : Une boite. 

Par jour: Do 4 à 8 cachets de 0 gr. 50, à prendre au début, au milieu et à la fin des repas. 


ADULTES) 

enfants" 


\ PAQUETS DE GELOTANIN CHOAY : Une boite. 

/ Par jour : De 3 à 6 paquets de 0 gr. 25, à diviser dans le lait ou l’aliment habituel. 


NOURRISSONS 


^LaboratoireCHOAY, 44, Avenue du Maine, PARIS — TÉL. ; FLEURUS. 13-07. 






Conditions d’Abonnemenl 


Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre . — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 



VAL=MONT=LA COLLINE MONTREU^-TERRITET 

600-660 M. d’altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 


HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, MASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


Urasei^ 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

innn DDOMO oui nOIIDir chaud chez soi, Bain Marin, Bain 

I II U II ** D M 11 lll 11 ** Il n L lin II lit Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 
■ www WIIWIIIW wiiwwiiwiik Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, 
Séance Académie du 11-8-10 (PARIS IV”). Nerveux et la Tuberculose osseuse infantUe. 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 


S. Salicylé, S. à richlhyol, S. Sulfureux, 

S. l’huile de Gado. S. Goudron, S. BoraLù, etc. 

SAVON DENTIFRICE VIQlER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boul. Bonne^Nouvelle. PARIS 



INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s'ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 50, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. 


Les Maladies gastro-intestinales 
des Nourrissons 

Par le Docteur A. COMBE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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VACCINS ATOXIQUES STABILISES 

^DMETYSIH 

VACCIN ANTICOQUELUCHEUX CURATIF 


TRAITEMENT DE LA COQUELUCHE 

S’EMPLOIE EN INOCULATIONS SOUS-CUTANÉES 
OU INTRA-MUSCULAIRES 

PRIX : Boîte de 1 dose : F"' 3 — Boîte de 6 doses : P” 15 


Les Établissements POULENC Frères 




ANTALGOL Granulé DALLOZ 

I Quino-Salicylate de Pyramidon 


Névralgies 4^ Migraines 4 Grippe ^ Lombago Goutte 4- Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


A rtério’Sclérose 
Presctérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silioate de Soude titré et aoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse. LYON 


lODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
Monsieur GALBRUN met gracieusement à la disposition des médecins-chets des 
formations sanitaires les flacons d’IOOALOSE qui leur seraient nécessaires pour le 
' traitement des malades ou blessés ... 
















NUCLEO-PHOSPHATEE 


Médication phagocytaire 


(Acida nucléiniqne combiné aux phosphates 
d’origine végétale). 

Le NUCLÊATOl. possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLEATOL INJECTABLE 

(Nuoléopbosphatede Soude chimiquement pur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesflèvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Itijecté l’avant-veille d’une ^ 
opération chirurgicale, le NUCLÊATOL ^ 
produit une épuration salutaire du sang et h 
diminue consécutivement la purulence des H 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et H 
en augmentant les forces de l’opéré. H 

NUCLÊATOL GRANULE ..COMPRIMÉS • 

(Nucléophosphates de Chaux et de Soude) H 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Comprimés par jour. H 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif H 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de ™ 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, A 
Croissance, Recalcification, etc. _ 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 

NUCLÉARSITOL 


^ Le NUCLEARSITOL possède les 

9 propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 

I qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

_ S’emploie sous forme de : 

! NUCLEARSITOL INJECTABLE 


S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le NudéatoÊ tnjectablem 

NUCLEARSITOL granule et comprimes 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour eu 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL 

INJECTABLE = Complètement indolore 


(Nucléophospbate de Soude, Utéthylarainate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l*organisme, 

H dans les Affaiblisseinents nerveux. Paralysie, etc. a 

^ (Ogr. 02cig. deMéthylarsinate de Soude et Ogr.OOi mgr. Méthylarsinate de Strychnine par ampoule de 2 c.o.> _ 

m . Laboratoires ROBINi 13,15,31, Rue de Poissy, paris m 


L. - N< 


(23 février 1918). — N® 



MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles de vermeil. — M. le D'' Biscos,, médecin à 
Mouzaïaville (Algérie) ; M. le Dr Gaumi';, méd,eciii-clief 
à l’hôpital auxiliaire 204 à Laval ; M. le Dr Amaudrut, 
médecin à l’hôpital 304 à Laval ; M. le Dr Sabadini, 
médecin aide-major, hôpital Saint-Nicolas à Issy-les- 
Moulineaux ; M. le Dr Chai’UIS, médecin-major, médecin- 
chef du dépôt du i<!r zouaves à Saint-Donjs ; M. le 
Dr AUBOUIN, médecin-major, hôpital complémentaire 20, • 
an Mans ; M. le Dr D’CLj.sni’Tz, médecin aide-major, 
hôpital compl. 20, parc Çhambrnn, ô Nice ; M. le 
Dr Magne, médecin aide-ntfïjor, hôpital compl, 20, 
parc Chambrun, à Nice ; M. le Dr Bine’i', médecin prin¬ 
cipal ; M. le Dr Dumas, médecin-major ; M, le Dr MESI.in, 
médecin-major ; M. le Dr Portocaias, aide-major ; M. le 
Dr BoNNENFAN'r, médecin-major ; M. le Dr Miar, 
médecin-major ; M. le Dr de Goyon, médecin-major ^ 
M. le Dr Enjaebert, médecin-major ; M. le Dr Four¬ 
cade, médecin-major ; M. le Dr PoEî’l'AKlS, médecin 
aide-major ; M. le Dr ParaskEVOpoui.os, médecin aide- 
major ; M. le Dr Marv (Mac Neill), médecin assistant ; 
M. le Dr Durand, médecin aide-major, hôpital compl. 15 
à Bourges ; M. Ombaud, pliannacien aide-major, labo¬ 
ratoire de bactériologie à Bourges ; M. Giroux, médecin 
auxiliaire, hôpital Bufïon, à Paris ; M. le Dr HAGEus’rEiN, 
médecin-chef de l’hôpital auxiliaire 115 au Raincy ; 
M. le Dr DE CeomEsnie, médecin-chef de l’hôpital auxi¬ 
liaire 178 au Raincy ; M. Caeo’T, pharmacien de classe 
de la marine à Lorient; M. le Dr Jerromnimon, médecin- 
major de l’armée hellénique à Salonique ; M. le Dr Hav- 
WARD, médecin anglais, hôpital de Port-Saïd M. le 
Dr Oyez, médecin aide-major, médecin-chef de la place 
de Montreuil; M. le Dr LBvv, hôpital auxiliaire 15. à' 
La Malgrange ; M. le Dr Moreaux (René), médecin aide- 
major de 2® classe, centre d’oto-rhino-laryngologie de 
ïroyes ; M. le Dr Haeeopeau (PaiU), médecin-major de 


2® classe, hôpital de Fougères ; M. le Dr Bergis, médecin 
aide-major de 2“ classe, hôpital Larrey à Versailles ; 
M. le Dr Temi’ORAE, médecin aide-major de 2“ classe, 
atelier de construction de Lyon ; M. le D® Bateman, 
médecin aide-major de P® classe, hôpital de_ Saint- 
Regnier. 

Médailles d'or. — M, le D® CoEEE’f. médecin-major de 
jre classe ; M. le Çr -PagniEH. médecin-major ; M. le 
Dr WrsNER, médecin ,aide-major, hôpital Villemin à 
Paris ; M. le D® Legendre, médecin principal, hôpital 
I.ariboisière à Paris; M. le Dr Piea’W'e (Edouard), 
médecin-chef, hôpital 93 bis à Nice. 

Médailles d'argent, —^ M. le Dr Maeeeï, médecin de 
l’hôpital de Tizi-Ouzou (Algérie) ; M. le DrMADRANGER, 
médecin-major, mission militaire en Roumanie ; M. le 
D® Van Sciieves’i'EN, médecin de bataillon, hôpital mili¬ 
taire belge de Mortain ; M, le D® Bassim, médecin à 
l’hôpital militaire du Val-de-Gr.âce ; M. le D® Pergoea, 
médecin aide-major, hôpital 31 à Deauville ; M. le 
Dr Peyrache, médecin aide-major, médecin-chef dir 
centre de réforme, hôpital 85, à Roanne ; M. NëyreT, 
médecin sous-aide-major, liôpital auxiliaire 55, à Lyon ; 
M. le D® SEi’riER, médecin aide-major, médecin-chef du 
dépôt du 159® rég. d’infanterie, à Briançon ; M. Bruee, 
médecin auxiliaire, hôpital temporaire 94 bis à Nice : 
M. Lanchqn, pharmacien aide-major, chef du centre de 
dé.sinfection de Sottevillc ; M. le D® AzAEBER’r, médecin- 
major, ambulance 3/9; M. IcyD® Parisot, jnédecin- 
majdr, ambulance i /86 ; M. le D® Demëeeier, médecin 
aide-major, hôpital 107 à Amiens ; M. le D® An’i’oine, 
médecin-major, H. O. E, 7; M. le D® Nigay, service des 
contagieux de la place de Vichy ; M. le D® Node't, méde¬ 
cin-chef, hôpital bénévole 5 bis à Bourg ; M. le D® Touje- 
EON, hôpital bénévole 5 bis'b Bourg ; M. le D® Lanceein, 
médecin de P® cla.sse de la marine, à Brest ; M. le D® Ra- 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALERIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suo frais de Valériane combiné au Validol. 


%ki£éroriie4ttâxyf 


Odew et Saveur î^réables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfSCtlQnS nerQOUSBS: 

Heatu^tMnie, Hystô. le. Insomnie, ixoltabilltô nerveuse, Migraines, 
Palpitations, Toux nerveuse, Asthme nerveux. Vomissements spasmodiques. Gastralgies, éto. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à oafô par jour, t 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saivit-Honoré, Paris. 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 


3 "*, RUE ABEL 


TRAITEMENT de la SYPHILIS 

“ par le 606 » 

Par le D* MILIAN 

, ■ Médecin des hôpitaux de Paris, 

20 édition, 1914, / ool. in-IB cartonné . ! fr. 50 

























L’Eaujle^Mcr 

VOIE QASTRO-INTESTINALE 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONV ALESCENC E, etc. 

MARINOL 

Reconstituant Marin tnaltérabie 

de Goût Agréable 


Î Eaa de mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marinea avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Marinol contiennent exactement ün centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

. Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d’intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 

PROPRimst RECONSTITOANT, TONIQUE, DÉPÜRATEÜR 

Expérimenté avec succès dans'les Hôpitaux de Paris, notamment: Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucioaut, Pitié, 
Enfants-malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT |)Our un Flacon ‘‘IMARINOI." | 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. | 





ANALGÉSIE RAPIDE 

PAR LE 

SALÈNE CIBA 

Éther salicylique inodore 
Non irritant, éminemment résorbable 

TRAITEMENT EXTERNE DES 

AFFECTIONS RHUMATISMALES 

et de l’élément douleur en général 

SALÉNAL CIBA 

Onguent en tubes, contenant 33 p. 100 de Salène, à base de corps gras 
très absorbables. Spécialement indiqué pour massages et traitements prolongés. 


ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE 

LABORATOIRES CIBA, O. ROLLAND, Pharmacien, 1, place Morand, à Lyon 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.> 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 


“ STANNOXYL ” 

= (DÉPOSÉ) == 


Comprimés à base à’oxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

! Académie des Sciences. ï| 

Académie de Médecine. i flacon de 80 comprimés 

Société Médicale des Hôpitaux. 1 yt £ 

Société de Chirurgie. . |, 4 fl*» 50 

Thèse de Marcel PÉROL (Pcuris 1917). il 


Par le 














— IV 

NOUVELLES 


Nécrologie. —• Le C Bouisson, ancien interne des 
hôpitaux de Paris. — Le Dr David Sulzer, ophtalmolo¬ 
giste, engagé volontaire, médecin aide-major de iro classe. 
— Le Dr Gœtz (de Genève). — Le sous-lieutenant Albert 
Borel, fils de SI. le professeur Borel (de l’Institut Pasteur), 
qui. a trouvé une mort glorieuse dans un coitihat aérien, 
chevalier de la Légion d’honneur. —; SI. Rabot, phar¬ 
macien à Versailles, ancien pré.sident du Syndicat des 
pharmaciens de Seine-et-Oise. — I.e Dr Fernand Vil- 
lard (de SIarseille). — SI"!!! Raphaël Blanchard, femme 
de SI. le professeur Blanchard, professeur à la Faculté 
de médecine, membre et secrétaire de l’Académie de 
médecine et belle-mère de SI. le Dr Joly (de Bagnoles 
de l’Orne). Nous adressons à M. le professeur Blanchard 
et à M. le Dr Joly l’expression de notre bien doiiloureuse 
sympathie. — SI”'® Pierre 'Peissier, femme de M. le 
Pr .Teissier, professeur à la Faculté de médecine de Paris, 
fille du peintre Gérome. Nous adressons à SI. le profes¬ 
seur Teissier nos douloureuses condoléances. 

Mariages. — SI. Guy-Robert-Stanislas Bechinann, 
externe des hôpitaux, médecin auxiliaire, et SI”® Slanuele- 
Alise-Lilian Dreyfus. 

Service de santé des troupes coloniaies. — M. le Dr Ri- 
gollet, médecin principal de V® classe, est nommé méde¬ 
cin inspecteur. 

Sous-secrétariat d’État du service de santé. — M. I.ouis 


Mourier, sous-secrétaire d’Ftat du service de santé mili¬ 
taire, recevra les mercredi et vendredi de lo à 12 heures. 
M. le médecin inspecteur Rouget, chargé des services 
tcchniqiîes et du personnel, recevra les mêmes jours aux 
mêmes heures. — MAI. D’Ambert et Didier, chef et chef- 
adjoint du cabinet, recevront tons les matins (sauf le 
samedi et le dimanche), de 10 heures à 12 heures. 

Médaille militaire. — Leseu.ier (Félix), médecin 
auxiliaire au i®® groupe du 243® rég. d’artillerie ■.^médecin 
auxiliaire d’un grand courage et d'une complète abné¬ 
gation. Le 16 août 1917, la batterie étant soumise à un très 
violent bombardement, s'est porté bravement, à découvert, 
pour prodiguer ses soins aux blessés. Très grièvement 
atteint lui-même, a donné l’ordre A ses infirmiers de soigner 
tous les autres blessés avant de s'occuper de lui. 

Pharmaciens aides-majors. — M. le commandant 
Josse, député, demande à M. le ministre delà Guerre : 
J® pour quelle raison des pharmaciens de i^® classe, anciens 
internes des hôpitaux, au front depuis le début de la 
guerre et affectés comme pharmaciens auxiliaires à des 
régiments d’infanterie, ne sont pas encore nommés phar¬ 
maciens aides-majors ; 2° si ces pharmaciens seront bien¬ 
tôt nommés ; 3® pourquoi des dentistes n’ont pas été 
affectés, comme il avait été décidé, aux régiments d’in¬ 
fanterie tciTitoriale en première ligne ;si des affectations 
de ce genre seront faites et à quelle époque? 


IBIBPEPTONE CATILLON] 


GLYCÉRINE CRÉOSOTËE 

] PHOSPHATÉE DE CATILLON I 


o~^'. CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel - PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplàcements 
Renseignements gratuits sur demande- — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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NOUVELLES (Suite) 


képonse. — i“ A l’heure actuelle, à peu près tous les 
pharmaciens titulaires ou diplômés de iî<= classe, en ser-- 
vice aux armées, ont été nommés au grade de pharma¬ 
ciens aides-majors de a® classe à titre temporaire ; 2“ le 
général commandant en chef a été invité à prononcer 
la nomination, dans le plus bref délai possible, des candi¬ 
dats restant aux armées, qui réunissent les conditions 
exigées; 3“ les tableaux d'effectifs de guerre prévoient 
que les régiments d’infanterie seront pourvus de den¬ 
tistes militaires au même titre que les autres régiments ; 
4“ les vacances de création seront comblées au fur et à 
mesure des nominations nécessitées par la nouvelle 
organisation en vigueur. 

Retraite des officiers. — M. Simonet, député, expose 
à M. le ministre de la Guerre qu’après la guerre, les officiers 
de l’active et les officiers retraités rappelés verront leur 
retraite s’augmenter et lui demande s’il n’y aurait pas lieu 
de donner une retraite proportionnelle aux officiers 
de complément qui ont fait au moins trois années de 
campagne et qui ont eu trois années de présence au front. 


drie, sinon perdue, et qu’il ne serait pas équitable qu’ils 
fussent oubliés. 

Réponse. — Le droit des officiers de l’armée^active 
à une pension autre que la pension pour infirmités résulte 
d’un véritable contrat, et est calculée en tenant compte 
du nombre d’années de service fournies par eux. C’est 
pour ce motif que les pensions des officiers retraités 
rappelés à l’activité se trouveront augmentées du fait 
de la guerre. La situation des officiers de réserve est toute 
différente. Il serait d’ailleurs injuste de réserver le béné¬ 
fice de la mesure proposée aux seuls officiers de réserve, à 
l’exclusion de tous les autres mobilisés, ce qui entraîne- 
ifiit des charges budgétaires qu’il est impossible d’en¬ 
visager . 

Que signifie i’expression «inapte définitif»?—M. Cons¬ 
tant Verlot, député, demande à M. le ministre de la 
Guerre si, lorsqu’un officierde réservedela classe 1893 a été 
classé « inapte définitif », à la suite de blessure de guerre, 
le 16 juin 1916, par une commission régionale, le chef de 
corps a le droit de le faire passer à nouveau devant une 


ajoutant que la plupart auront vu leur situation ainoiii- 


s préalable du médecin-cl 


Uragées 


Broméiner 


»„D„Hecquef 

au Sesqul-Bromure de Fer 1 CHLORO-ANÉMIE 
(4 a 6 par jour) \ NERVOSISME 

MONTAOU, 4S, Boni. Ile Tofl-Boyal, PAHIS 


fBl-Bromure dé Codéine,) 


SIROP (0.03) 
PILULES mit 


?UaPOULES (O.OÎ) 


49, Boulevard de Porl-Royal, PARIS. 


I TOUX nerveuse» 

t Insomnies 

( SCIATIQUE 
l névrites 



TRAITEMENT RA TIONNEL 


Traitement de la TÜBÉFICÜL 0 SË 

ei des Affections Broncho-Pulmonaires ^ 

uPHÔSOTE injectable 

LAMBIOTTE Frères 

Phosphate de Crépspte chimiquement pur 
Fixe et conlpiètement assimilable. 

LIXTÉRA'. URk ÉX ’ÉCHANTH-LONS 

PRODUITS LAiyiBIOTTE FRÈRES - Ed. RONDEPIEHHE, Phar‘™ù rfLÉMERYfNièvreb 


Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


: ) ou & avant ou au <}èbut 

4 --..i ? liv.H.st -.0 aebut 
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du regiincntj auquel appartient cet officier, et si cette 
dernière commission peut annuler la décision de la pre- 

Itéponse. — Réponse affirmative. 

Alliance d’hygiène sociale. — Dans sa dernière séance, 
le Conseil de l’Alliance d'hygiène sociale vient de nom¬ 
mer vice-président M. Ceorges Risler, en remplacement de 
M. Landouzy, membre de l’Académie des sciences et de 
l’Académie de médecine, décédé. 

La crise du papier et les journaux médicaux étran¬ 
gers. — Il e.st plus que probable que les périodiques 
médicaux français vont être obligés de diminuer de 
moitié leur ' format ou leur périodicité. Cela, parce 
qu’il existe une crise du papier. Cette crise n’empêche 
nullement la publication d’une foule de journaux ou 
de livres nouveaux. Elle u’a pas l’air d’inquiéter 
énormément la presse médicale de nos alliés, ni de nos 
ennemis. En voici quelques exemples. 

Medical Record, hebd.,44p. de texte, 38 p. d’annonces. 

Thejourn. of the American Assoc,, hebdom., 66 pages 
de texte, 58 p. d’annonces. 

The Lancet, hebdom., 68 pages de texte, 34 p. d'an¬ 
nonces. 

The Praclitionner, 100 pages de texte, 52 pages 
d’annonces, bi-mensuel. 

Mtinch. med. Wochcnschrijt, hebd., 26 pages de texte et 


Deutsche med. Woch., hebd., 30 pages de texte et 
■16 pages d’annonces. 

Wiener klin. Woch., hebdom., 32 pages de texte et 
S pages d’annonces. 

Tenez compte, en outre, que les journaux allemands 
contiennent toujours de nombreux encartages sur papier 
de luxe. Vous aurez alors une idée des restrictions qui 
sont imposées, à l’étranger, aux périodiques médicaux. 

L’enseignement de l’hygiène. — Sur la demande de 
MM. Henri Sellier et Eéopold Bellan, le Conseil général 
de la Seine vient de renvoyer à la 5“ commission une pro¬ 
position ayant pour objet d’organiser à titre d’essai l’ensei¬ 
gnement de riiygiène dans les écoles de filles de là banlieue, 
et de créer à cet effet un emploi d’inspectrice de l’hygiène 
aux appointements fixes de 3 000 francs, auxquels s’ajou¬ 
terait une indemnité de déplacement de 300 francs. 

De plus, un crédit de i 000 francs permettrait chaque 
année de récompenser les institutrices ayant apporté le 
plus de zèle à l’enseignement de l’hygiène. 

Protection des enfants du premier âge. — Sur un 
rapport de M. Ambroise Rendu, au nom de la 7“ commis¬ 
sion, le Conseil général de la Seine vient de prendre une 
délibération désignant M. Ealoii comme membre du 
Comité départemental de la protection des enfants du 
premier âge. 
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française. — I<e Journal ofliciel vient d’insérer le décret 
suivant : 

Article premier. — Il a été créé un sanatorium de 
200 lits dans chacune des colonies du groupe de l'Afrique 
occidentale française (Sénégal, Haut-Sénégal et Niger, 
Guinée, Côte d’ivoire Dahomey et au Gabon). 

Art. 2. — Ces établissements sont, en principe, des¬ 
tinés à l’hospitalisation et au traitement gratuit des 
militaires indigènes malades provenant des armées et, 
spécialement, des tuberculeux curables. 

Art. 3. — Un dispensaire, comportant un service de 
consultations et de soins gratuits à domicile, sera orga¬ 
nisé dans les centres , les plus importants des colonies 
de l’Afrique occidentale française et de l’Afrique équa¬ 
toriale française. 

Art. 4. — Des gouverneurs généraux de l’Afrique occi¬ 
dentale et de l’Afrique équatoriale française fixeront les 
conditions d’organisation et de fonctionnement des 
sanatoria. 

Art. 5. — Ces établissements devant sarvir exclusive¬ 
ment au traitement des militaires malades, les dépenses 
qu’ils entraîneront seront imputées au budget de l’État 
(chapitre D). Il en est de même des dispensaires. 

Assistance publique. — M. Pierrotet, maire du ar¬ 
rondissement, est nommé membre du Conseil de sru-veil- 
lance de l’Assistance publique à Paris, eu remplacement 
de M. Herbet, décédé. 

La lutte contre la dépopulation. — Sur la demande ' 


de M. Ambroise Rendu, le Conseil immicipal de Paris 
vient de renvoyer à l’examen de sa 5» Commission une 
proposition ayant pour objet d’augmenter de 100 francs 
par an, et par enfant, la subvention de 123 francs que la 
loi accorde présentement à chacun des enfants apparte¬ 
nant aux familles nombreuses. 

La lutte contre la tuberculose. — Le Conseil muni¬ 
cipal de Paris, sur un rapport de M. Deville, a pris la 
délibération suivante en faveur de l’École de plein air de 
la Société de protection des enfants contre la tuberculose : 

« Article premier. ■— Une subvention de 25 000 francs 
est allouée à l’École de plein air. Société de protection 
des enfants contre la tuberculose, nie Trézel, 33, pour 
lui permettre d'édifier les constructions néce.ssaires à son 
fonctionnement. 

'I Art. 2. — L’-é.dministration est invitée à apporter son 
concours à l'organisation de cette école et à en contrôler 
le fonctionnement, étant entendu qu’elle aura le carac¬ 
tère d’école publique, mais se recrutera parmi les enfants 
provenant à la fois des écoles publiques et des écoles 
privées de la Vüle de Paris, dans des conditions à déter¬ 
miner, d’accord avec la 4“ Commission. » 

Assistance médicale indigène. — Le Journal officiel 
vient d’insérer le décret suivant : 

Article premier. — Il est créé à Dakar ime École de 
médecine de l’Afrique occidentale française. 

Art. 2. — L’École de médecine de l’Afrique occiden¬ 
tale française est placée sous la haute autorité du direc- 
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donne des résultats inespérés et réussit là, où Varsenic a échoué 
gouttes à chacun des 2 repas — Grand fl.con ou demi-flacon. 
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Cetre médication essentiellement clinique, ins¬ 
tituée par le D' Plantier, est la seule qui, agis¬ 
sant A la fois sur ta sécrétion et sur l’excré¬ 
tion. combine l’opothérapie et les cholago- 
gues, utilisant par surcroît les propriétés 
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tcur du Ser^dce de santé, inspecteur général des services 
sanitaires et médicaux de l’Afrique occidentale française. 

Art. 3. — Elle a pour mission de former des médecins 
indigènes et des sages-femmes indigènes. 

Art. 4. — Le gouverneur général mettra à l’étude 
immédiatement tout ce qui concerne la construction et 
l’organisation de cette école, et indiquera, dans un déla* 
de trois mois au plus, à l’aide de quels moyens financiers 
il sera pourvu aux dépenses résultant de cette création. 

Art. 5. — Le gouverneur général de l’Afrique occiden¬ 
tale française étudiera et .soumettra au ministre des Colo¬ 
nies un règlement fixant les conditions d'organisation et 
de fonctionnement de cette école. 

Hommage au ü'' Delanglade. — Un comité s’est consti¬ 
tué pour perpétuer la mémoire du professeur Delanglade, 


chirurgien des hôpitaux de Marseille, mort pour la Erarioe. 
Un buste du glorieux disparu sera placé à l’iîcole de 
médecine et à l’Hôtel-Dieu; et une médaille sera frappée 
à son effigie pour laisser un souvenir durable à ses amis 
et à ses élèves. , 

Les souscripteurs de 40 francs recevront une médaille 
d’argent, les souscripteurs de 20 francs une médaillé de 
bronze. Les souscriptions sont reçues à la Société mar¬ 
seillaise de crédit industriel et de dépôt, 73, rue ’ de 
Paradis, à Marseille. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l’Hôtel-Dieu. — M. le professeur GmErï. — Leçon, 
samedi 23 février, à 10 h. 3/4 : Leçon clinique : Polypéri- 
viscérite tuberculeuse avec médiastinite et syndrôme asip^ 
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VARIÉTÉS 


MATHURIN RÉGNIER ÉTAIT-lL TAÊÉTiaUE ? 

Par le D'^ L. PLANTIER (d'Annonay) 

Voilà une question un peu singulière et, je crois, nou¬ 
velle, qui s’e.st imposée à mon esprit, il y a quelques mois, 
alors que, pour faire diversion aux deuils et aux fatigues 
professionnelles de là guerre, comme aussi à des misères 
physiques souvent peu tolérables, je me délectais à relire 
les œuvres de ce remarquable poète satirique, si original 
et trop oublié aujourd’hui. 

A plus de trois siècles de distance — Régnier vécut de 
1573 à 1613 •— poser un diagnostic rétrospectif est tou¬ 
jours épineux, quand il s’agit surtout d’une affection 
médullaire inconnue des médecins de l’époque et quand, 
par surcroît, on se trouve, comme c’est le cas ici, à peu 
près totalement dénué de documents biographiques pré¬ 
cis sur le malade. Cette dernière considération m’empê¬ 
chera de tirer des récits des historiens et des gloses des 
critiques, sans aucun regret d’ailleurs, les pièces du débat 
que je soulève. C’est à une source bien autrement vive et 
agréable, fraîche et chantante, que je puiserai mes argu¬ 
ments, à l’œuvre même de celui que Musset s’était pro¬ 
posé pour modèle inégalable et qu’il a justement pro- 

De l’iimnortel Molière, immortel devancier. 

Pour lui poète de génie tel que Mathurin Régnier, que 
Sainte-Beuve, dans son parallèle avec André Chénier, 
mettait hors pair, le vers, si ingrat pour la plupart. 


la plus plastique pour modeler fidèlement et complète¬ 
ment sa pensée, dans toute sa complexité, sa force et sa 
délicatesse. Même quand il cite ou quand il imite Horace, 
Ovide ou J uvénal, cet impeccable artiste y met une touche 
si personnelle que c’est lui encore qu’on retrouve dans 
des .sentiments qu’im autre avait éprouvés et traduits 
déjà, il est vrai, mais qu’il a revécus, lui, à sa manière et 
auxquels il donne une expression identique seulement 
en apparence, originale en réalité et bien marquée à sou 

Un des caractères fondamentaux de la poésie de 
Régnier, 

Qui dit sans aucun fard ce qu’il sent librement 
(Sat. Vil, v. 19.) 

est la sincérité absolue, éclatante, mi peu brutale parfois, 
parfois même cynique, qui ne recule jamais devant le 
mot propre. Or, le mot propre est, ici, une expression 
souvent gauloise, égrillarde ou licencieuse, mais, toujours, 
spontanée, jaillie d’emblée et sans retouche, parfaite¬ 
ment représentative' jpar conséquent, de la mentalité de 
l’auteur. Sur cette mentalité, il y aurait, hélas! quelque¬ 
fois bien à dire où à redire, et lui-même l’a esquissée dans 
l’épitaphe qu’il s’est composée ; 

J’ai vécu sans nul pensemeut, 

Me laissant aller doucement 
A la bonne loy naturelle. 

Quoique chanoine à bénéfice, il fut, comme tant d’abbés 
de cour de son temps et tant d’excellents poètes, de tous 
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tiable d’amouts, apportaut à tous les autels de Cypris le 
tribut d’une flamme inextinguible et toujours ardente. 
Or luoy qui suis tout ilanie et de nuyt et de jour, 

Qui n’iialeine que feu, ne respire qu’amour. 

Je me laisse emporter à mes flaiiles communes 
Kl cours sous divers vcuts de diverses fortunes, 

Kavy de tous objets ; j’ayme si vivement ' 

Que je n’ay pour l’amour ni choix ni jugement. 

Son livre ne saurait donc Être mis dans toutes les mains ; 
il n’est nullement ad usum Dclphini. Boileau ne se fit pas 
faute de l’en morigéner, dans son Ari poétique, eu ces 
alexandrins que chacun connaît : 

Heureux si ses discours, craints du clmste lecteur, 

Ne se sentaient des liçux où fréquentait l’auteur 
Kt si du sou hardi de ses rimes cyniques 
Il n’alarmait souvent les oreilles pudiques. 

Ce que l’on connaît moins, par contre, ce sont les deux 
vers par lesquels notre grave mentor avait, auparavant, 
nous raconte Brossette, exprimé, d’une façon plus colorée 
et plus forte, la première de ses critiques : 


Bour ne pas s’exposer au reproche dont il accablait 
le bon Mathurin, il modifia les vers qui comportaient cette 
(I rime cynique » et s^abstint de désigner par son nom le 
singulier bois sacré où notre libidineux poète osait con¬ 
duire les chastes Piérides. 

Mais, ce qui est défaut pour un pédagogue est qualité, 
précieuse entre toutes, pour un médecin en gestation de 
diaguostic. I,e souci de Régnier, instinctif et constant, de 
la vérité sans tard, sa haine de la dissimulation et de 


l’hypocrisie qui nous ont valu ce délicat et pur joyuu 
qu’est Macette (i), constituent un sûr garant de la fidé¬ 
lité documentaire des traits saisissants sous lesquels il 
a buriné ses souffrances et ses misères physiques et 
morales dans quelques pièces, trop rares et trop mécon¬ 
nues, où il confesse ses maux et apparaît comme un des 
plus grands poètes lyriques de tous les siècles. 

Eu lisant attentivement les Stances, avec le recueille¬ 
ment plein de ferveur contenue qu’on doit apporter à la 
dégustation d’un chef-d’œuvre, j’ai eu l’impression que 
se déroulait sous mes yeux le tableau clinique du tabes. 
Ai-je eu raison, ai-je eu tort ?. Je vais en faire juges les 
lecteurs, me réjouissant d’être obligé amsi de substituer 
souvent à ma mauvaise prose la voix pittoresque, harmo¬ 
nieuse et toujours jeune du puissant maître et souhaitant 
ardemment de leur mspirer le désir de s’initier à son 
œuvre tout entière. (Je leur recommande surtout le 
sonnet : « O Dieu 1 si mes péchés irritent ta fureur », un 
des plus beaux, le plus beau peut-être, à mon très humble 
avis, de la littérature française.) 

(i) Earousse, dans son grand Dtdtoimairc. commet une 
erreur quand il écrit : « C’est dans le «Mauvais I,ieu> que se 
trouve ce portrait d’entremetteuse, la fameuse Macette, qui 
classe Matliuriii Régnier parmi les peintres de mœurs et les 
observateurs profonds. » 

En réalité, la Macette illustre est l’objet de la satire XIII. 
I,e « Mauvais Rien », comme dit Imroussc, est l’objet de la 


Macette » taverniére, si accueillante aux crieurs de moutarde, 
dont il a clianté les «. Rouanges » sur le mode ditliyrambique le 
plus réjouissant. 
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Pour tout dire d'oreS et déjà, nous allons voir signalés 
ou décrits les symptômes suivants : sénilité prématurée, 
affaiblissement des divers sens et, en particulier, de la 
vision et de la puissance génitale, anorexie, asthénie, 
douleurs lancinantes et en ceinture, incoordination 
motrice. 

On sait que le nom de tabes, synonyme de consomp¬ 
tion, a été, primitivement, donné à cette maladie en 
raison de la fréquence des phénomènes de dénutrition 
générale qu’elle présente. On comprend aisément que 
cette décrépitude physique ait dû- être beaucoup plus 
accusée et habituelle aux siècles où, la cause initiale 
étant ignorée, il ne pouvait être dirigé contre elle un trai¬ 
tement spécifique, intensif et précoce. Même de nos jours, 
d'après le professeur Pierre Marie, « les tabétiques, dans 
la majorité des cas, sont maigres ; leurs chairs sont 
flasques, Jeur peau a une teinte un peu bistrée ou terreuse, 
les yeux sont plus ou moins excavés, cernés, les traits 
tirés ; bref, c’est bien l’apparence d’individus en pleine 
d’échéance nutritive ». Confrontez avec cette description 
les .vers si poignants par lesquels débute la pièce : 

Quand sur moy je jette les yeux, 

A trente ans (i) me voyant tout vieux. 

Mon cœur de frayeur diminue; (se^resserre) 

Estant vieilli dans un moment, 

Je ne peux dire seulement 

Que (ce que) ma jeunesse est devenue. 

(i) C’est-à-dire avant quarante ans. 


Le troisième vers de la deuxième strophe accuse la 
diminution des facultés sensorielles : 

Du berceau courant au cercueil. 

Le jour se dérobe à mon œil. 

Mes sens troublés s’évanouissent. 

Les hommes sont comme des fleurs • 

Qui naissent et vivent en pleurs. 

Et d’heure en heure se fanisseut. 

Si le troisième vers parle des sens en général, le second 
fait allusion à la vue en particulier, à l’amblyopie ou 
l’amaurose, symptôme pénible entre tous, qui glace 
d’effroi l’infortuné malade et sur lequel il revient plus 
loin dans la sixième strophe : 

Mes beaux jours sont changés en nuit. 

et dans la quinziéme, où il pousse ce cri de détresse : 

J’ai l’œil scellé d’un sceau de fer ; 

Et déjà les portes . d’enfer 

Semblent s’entr’ouvrir pour me prendre., 

La quatrième strophe célèbre, -en un hymne joyeux, 
d’une splendide allure, oasis luxmiante dans le désert 
aride et sauvage, le bonheur d’mie santé floride s’épa¬ 
nouissant dans toutes les jouissances de la vie. Hélas ! 
toutes ces félicités éclatantes se sont évanouies ensuite 
et ont fait place à des ealamités qui leur font une lugubre 
antithèse. 
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VARIÉTÉS (Suite) 


Naguère verd, sain et puissant, 

Comme un aubespin florissant, 

Mon printemps était délectable. " 

I,es plaisirs logeaient dans mon sein 
Et lors estoit tout mon dessein 
Du jeu dr'amour et de la tablé. 

Ainsi, plus de franches lippées et de plantureux festins. 
L’anorexie tabétique, si bien décrite par Fournier, a 
remplacé cet appétit de chanoine, toujours en éveil. Mais, 
si friand d’un bon repas qu’était notre poète, combien 
était-il plus ardent encore au déduit amoureux I C’est 
en cent passages qu’il proclame la fougue de son tempé¬ 
rament, héracléen au temps jadis : 

Quand aymant ardemment et ardemment aymé 
Tant plus je combattais, plus j’estois animé, 

(îuerrier infatigable en ce doux exercice; 

Par dix ou douze fois je rentrais en la lice. (Elégie IV.) 

OÙ encore, comme il l’écrit dans la Dotilour d’amour : 
Quand brave, courageux et chaud, 

Tout passait au fil de sa rage, 

N’estant si jemie pucelage 
Qu’ij, n’cnfilast de prime assaut. 

De pareilles prouesses étaient bien faites pour inspirer 
de cuisants regrets à xm champion aussi brillant lorsqu’il 
devaij; constater, pour sa cruelle mortification, sa dé¬ 
chéance qu’il nous signale encore dans l’élégie IV inti¬ 
tulée Impuissance. 

Pierre Marie nous dit qu’il existe, chez les tabétiques, 
un état de dépression nerveuse fréquent, avec asthénie. 


variant depuis la simple indolence jusqu’à la véritable 
stupeur. Et Mathurin' Régnier écrit dans la septième 
strophe: 

J’en ai l’esprit tout hébété 
Et si peu qui m’en est resté 
Encor me fait-il de la peine. 

Et, plus loin, dans la neuvième strophe : 

Estant jà défailly de cœur, ; 

•• Qui me donra de la vigueur . ‘ 

Pour durer en la pénitence ? 

On peut en rapprocher les deux strophes suivantes, 
non seulement et moins pour l’appui qu’elles apportent 
à ma thèse, ^ue pour leur lyrisme d’infimité et de suppji-, 
cation : 

Qu’est-ce de moy? Faible est ma main ; ' ' 

Mon courage (cœur), hélas ! est humain ; 

Je ne sui de fer ni de-pierre. 

En tes maux, montre-toy plus doux, 

.Seigneur ! aux traits de ton courroux 
Je suis plus fragile, que verre. 

Je ne suis à tes yeux, sinon 
Qu’un festu sans force et sans nom. 

Qu’un hibou qui n’ose paroistre. 

Qu’un fantosniQ icy bas errant. 

Qu’une otde écume de torrent. 

Qui semble fondre avant que naistre. 

Mais, je dois résister à la tentation d’étaler les inap¬ 
préciables trésors littéraires de cette pièce (il faudrait 
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VARIÉTÉS (Suite) 


tout citer, surtout les dernières strophes oii rimmble 
créature crie sa détresse et son angoisse au Créateur tout- 
puissant et adresse, après quelques reproches, le plus 
émouvant appel à son cœur de père). 

Et je reviens à ma froide dissection médicale en signa¬ 
lant la description si précise et si imagée, faite dans la 
sixième strophe, des douleurs lancinantes et en ceinture ; 

l,a douleur aux traits vénéneux. 

Comme d’un habit épineux, 

Me ceint d’une horrible torture. 

. Reste, enfin, la démarche chancelante comme d’un 
homme ivre, l’incoordination motrice si spéciale à l’ataxié 
et qui lui a valu ce dernier nom. Ecoutez ces deux vers de 
la septième strophe : • 

Enyvré de (Cent maux divers. 

Je cliancelle, et vay de travers. 

Ainsi, Régnier nous énumère, non point isolément en 
des poèmes distincts, mais dans la même pièce, les 
Stances, tout un ensemble, tout un groupe de symp¬ 
tômes qui sont incontestablement l’apanage du tabes. 

On pourrait se demander, maintenant, si la lecture de 
ses œuvres nous apporte, sinon des preuves, tout au 
moins de sérieuses présomptions d’une syphilis anté¬ 
rieure, maladie communément. admise aujourd’hui 
comme cause déterminante nécessaire des lésions patho¬ 
gnomoniques de la moelle. 


S’il s’agissait de la blennorragie, la réponse serait 
immédiate. Deux de ses poésies célèbres, les Stances sur 
la Ch. ! et l’ode sur la « Douleur d’amour », en donnent une 
description savoureuse et de « liaulte gresse i> que nos 
étudiants apprécieraient, à coup sûr, encore plus que les 
leçons, si pleines d’esprit pourtant et d’humour, que 
nos mmtres Ricord, Fournier et Gaucher ont consacrées 
d’une plume alerte à son exposé. 

Bien qu’il se soit moins étendu sur le mal napolitain, 
on ne saurait douter qu’il n’en ait été, tout comme 
François 1“ et bien d’autres non moins notables, affecté. 
I,es vers suivants de 1’ « Epitre à Forquevaux » eu sont 
un aveu dénué d’artifice ; 

.\vecque les plaisirs tous ies maux que j’ai eus, 

Des boutons du printemps et ies autres fleurettes 
Que i’on cueiiie au jardin des douces amourettes : 

I-e mercure et l’eau fort me sont à contrecœur ; 

Je hais l’eau de Gaj'ac et l’estouffante ardeur 
Des fourneaux enfumés où l’on perd sa substance 
Ht où l’on va tirant un liomme eu quintessence. 

Me voici au terme de mon exposé. 

Régnier était-il tabétique ? De doute est, à coup sûr, 
comme on l’a dit, un mol oreiller, pour une tête bien faite 
et, pour parler comme un proverbe, le sage n’affirme rien 
qu’il ne prouve. Or, ai-je prouvé ? 

Je me garderais bien de l’alfinuer, tout eu inclinant, 
fort, je l’avoue, à le croire. 
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TECHNIQUE PRATIQUE 


CADRE IMPROVISÉ 

POUR RADIOSCOPIE ET ORTHODIAGRAPHIE 
Maurice PERRIN {de Nancy) et Paul VALOT (de Lyon) 


Les avantages de l’emploi du cadre de Guille- 
minot ou de Béclère pour l’examen radiosco¬ 
pique des viscères thoraciques et abdominaux, 
n’est plus à démontrer. Mais ces appareils assez 
volumineux ne peuvent faire partie d’un équi¬ 
page radiologique,etpeud’hôpitauxen sontmunis._ 
Pour suppléer à l’abséncè de ces appareils, ex-’ 
cellents mais coûteux, nous avons fait construire 
un cadre improvisé, figuré sur les photographies 
ci-jointes, et qui est utilisable pour la radioscopie 
et l’orthodiagraphie (i). 

Le bâti de notre cadre est constitué : - 
1° Par deux grands châssis métalliques rec¬ 
tangulaires empruntés à des sommiers métalliques 
à lames de lits militaires, de deux modèles 
réglementaires. (Les lames ont été enlevées et 
soigneusement mises de côté en vue de la recons¬ 
titution possible de ces sommiers après la guerre.) 
Il est bien entendu qu’à défaut de sommiers 
métalliques, ou pour éviter d’y recourir, on pour¬ 
rait construire un cadre semblable en utilisant 
des fers à T ou des cornières, de modèles très 

(i) Appareil présenté à la Société médico-chirurgicale de 
Bourges. 


répandus dans le commerce. Le prix de revient 
de ces fers est d’environ 3 francs le mètre cou¬ 
rant. A poids égal, la cornière est plus résistante 
que le fer à T ; 

_ 2° Par quelques traverses de bois provenant 
d’une caisse solide ; - 

3“ Par des boulons, vis de fixation, poulies, 
cordes, etc. 

Ainsi nous avons constitué un parallélipipède 
rectangle dont la base a 80 centimètres sur 
90 centimètres et dont la hauteur est de i“,90. 

La constitution des côtés du sommier par des 
fers en L (cornières) fournit les éléments de glis¬ 
sières verticales : 

A. Sur les montants postérieurs, pour un châssis 
porte-ampoule avec dispositif à billes permettant 
un déplacement transversal de l’ampoule (avec 
cupule) qui y sera adaptée ; 

B. Sur les montants antérieurs pour un porte- 
écran, à utiliser dans les opérations d’orthodia- 
graphie. 

_ Une traverse de bois, mobile sur la partie supé¬ 
rieure du cadre, permet d’amener des poulies 
de réflexion soit au niveau des montants anté¬ 
rieurs pour l’orthodiagraphie, soit un peu plus 
près de l’ampoule, au cours des simples examens 
radioscopiques. 

Le contrepoids nécessaire, unique, est constitué 
par une masse de fonte munie d’un anneau (obus 
non évidé). Les menus accessoires (vis, poulies, 
cordes, etc.) représentent une somme de 19 fri 35. 

Nous avons donc (avec du matériel facile à 
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TECHNIQUE PRATIQUE (Suite) 


trouver partout, une dépense minim? et le travail 
bénévole d’un 
malade et du 
manipulateur 
de l’équipage 
n® 32) consti¬ 
tué un appa¬ 
reillage au¬ 
quel il suffit 
d’adapterj 
d’une part 
une ampoule 
avec sa cu¬ 
pule, d’autre 
part un écran 
fluorescent 
(éléments em¬ 
pruntés à la 
voiture radio¬ 
logique) pour 
réaliser un 
cadre qui per¬ 
mettra de pra¬ 
tiquer toutes 
les opérations 
radioscopi¬ 
ques etparfois 
orthodiagra- 
phiques né¬ 
cessaires aux 
examens cli¬ 
niques et ex¬ 
pertises dont est chargé le chef du secteur médical. 

On objectera peut-être qu’il eût été plus simple 
de conduire les malades dans celui des services 


radiologiques de la Place qui possède un cadre r 
dioscoçique. 

Ce service est 
souvent mis à 
contribution, 
mais il ne suf¬ 
fit pas à tout, 
et sa présence 
n’enlève rien 
à l’opportu¬ 
nité, nous 
pouvons 
même dire à 
la nécessité, 
d’une instal¬ 
lation au siège 
même du Ser¬ 
vice central 
de médecine. 

Celle-ci a en 
effet le double 
avantage de 
permettre 
d’|exaniiner 
les malades 
graves sans 
les fatiguer et 
de faciliter la 
collaboration 

constante du . 

clinicien et du P'"'" ‘ ««hodiagraphie mg. a), 

radiologiste, 

condition indispensable pour l’interprétation com¬ 
plète et approfondie des images. 
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TECHNIQUE SCIENTIFIQUE (Suite) 


LES SPECTRES DES RAYONS X 

A la suite des travaux de Tane, Friedrich et Knipping 
sur la diffraetion des rayons X au travers des cristaux, 
c’est-à dire au travers de réseaux à trois dimensions, De 
Broglie a pu dissocier les faisceaux de rayons X ^n leurs 
divers composantes de longueur d’onde différente et 
enregistrer sur des plaques photographiques de véritables- 
spectres. 

Il a pu réaliser cette spectrographie des rayons X en 
iitilisant la propriété qui, ainsi que Bragg Ta montré, 
appartient aux réseaux à trois dimensions, et qui est 
de ne pouvoir réfléchir avec intensité sur une face cris¬ 
talline donnée que des rayons ayant une longueur d’onde 
déterminée. 

Son appareil primitif se composait essentiellement d'un 
cristal monté sur un mouvement d'horlogerie.de telle 
façon que Taxe de rotation passe par la face dü cristal qui 
sert de miroir. Un faisceau de rayons X limité par une 
fente étroite rencontre cette face à l’endroit où Taxe de 
rotation la traverse et subit la réflexion régulière pour 
un angle d’incidence qui varie d’une façon continue 
quand le cristal tounie. 

Le rayon réfléchi OM tourne avec le cristal, niais deux 
fois plus vite, et comme l’incidence (angle de la face 
réfléchissante avec le rayon incident) varie d’uile façon 
continue, la longueur d’onde de la radiation cjui constitue 
le faisceau réfléchi varie aussi. 

Une plaque photographique placée en MP reçoit la 
trace du rayon réfléchi et enregistre ainsi automatique¬ 
ment un .spectre ayant même Composition f|uc celui du 
faisceau incident. 

Ce spectre comprend, à gauche, la trace du faisceau 
incident qui a traversé le cristal, puis un système de 
bandes et de raies. Les deux bandes continues de gaiiche, 
qui sont les plus intenses de tout le spectre, correspondent 
à Tab.sorption des radiations de courte longueur et de 


grande pénétration (i) du fond continu éinis par Tah- 
tiCathode, pàr le brome et l’argent du bromure d’ar¬ 
gent de la plaque. Les raies sont la trace du râÿOniietnettt 
propre de Tanticathode. Ce sont les deux bandes continues 
de gauche et les raies immédiatement voisines qui 
constituent la partie principale du rayonnement, tel 
qu’il est émis à travers une ampoule à paroi de verre 
ordinaite. 

Les bandes de la partie droite du spectre correspondent 
à des rayons de plus en’ plus mous qui finissent par être • 
totalement absorbés par le verre ; déjà les raies les plus 
proches de la deuxième bande ne marquent plus leur 
trace sur une deuxième plaque photographique que l’on 
place derrière la première. 

Les raies les plus caractéristiques de Tanticathode 
que Ton peut retrouver dans le spectre peuvent être 
réparties en deux groupes : les raies K et les raies L. Les 
raies K sont les raies qui correspondent aux radiatipns 
les plus pénétrantes que cette aiiticathode peut émettre. 

La spectrographie permet de dissocier et de séparer 
les diverses radiations qui constituent le faisceau des 
rayons îi issus d’une anticathode. 

« Il est vraisemblable, dit Maurice de Broglie, en con¬ 
clusion de ses travaux que toutes ces radiations ont 
des propriétés bien différentes : c’est ici, au point de vue 
physiologique, que le physicien doit Céciet la parole au 
physiologiste et au médecin. L’important est qu’à pré¬ 
sent, ce qu’on appelait la qualité des rayon? X, pro¬ 
priété dont on se faisait bien une idée, mais qui, malgré les 
beaux travaux de tant d’éminents chercheurs, res|ait un 
peu vague, devient susceptible à la fois d’vmé définition 
précise au point de vue théorique et d’une technique 
rigoureuse au point de vue pratique. » D. A. W. 

(i) La longueur d’onde croît dans le spectre à mesure que 
Tou s’éloigne du faisceau Incident et qüé Ton a affaire à des 
rayons réfléciiis sous une incldehcc moins rasante. 
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Antitypho-colique Polyvalent.—Sans contre-indication, sans danger, sahs réaction 


— 110 — 






PEPTONME«eFER robin 

est le Véritable Sel férrugineux assim 


Ce sel a été découvert en 1881 par ' 
M. Maurice ROBIN alors qu’ii était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris, Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sei 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate üe Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor- , 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, ' 
Hoghard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris / 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
, rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
"V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Juillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’Interiiat, M®» ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité ' 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut ' 
reconnue sincère et véritable par la cour ' 
d’Appel de Bourges en 1892. 


« Le FSFTONA.TS X>E FER 
ROBIN est un ael organique déûni 
constitué par deux combinaisons : 
1° de Peptone et S° de Glycérine et de 


(Analyse du Docteur fi. POUCHET, Profes¬ 
seur do pharmacologie à la Faculté de Médecine 
do Paris, Membre de l’Académie de Méde- 


bien supérieure à celle des autres prépa¬ 
rations similaires " Docteur JAILLET. 
Ancien Chef de haboratoiro do Thérapeutique à ia 
Faculté de Médecine de Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n’a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £e Fer ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobines il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® le Fer ROBIN favorise Fhy- 
pergenèse des hématoblastes et 
augmente la fibrine du sangm II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines .à un mois de traite¬ 
ment, oe médicament dépourvu de toute saveur 
styptique. se prend 6 la dose de 10 h 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chez les Personnes délicates, 

|06 Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le - 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

[Liqueurs très agréablet). — Dosi : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, eœiger la Signature 
et la Marque "FER ROBIN avec unIAON COUCHE . 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy.— Détail: Toutes Pharmacies. 






MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles de vermeil. — M. Bertoye (Paul), médecin 
aide-major de 2“ classe, hôpital complémentaire 22, à 
Villers-Cotterets ; M. Iee (Georges-Emile), médecin 
aide-major de 2<= classe, médecin-chef de la place de Neuf- 
chatel-en-Saosnois (Sarthe) ; M. Jardin (Heiiri-Eouis- 
Marie), médecin aide-major de classe de l’armée 
territoriale, 26“ rég. d’artUlerie, à Chartres; M. ,ScHAÉcn- 
TER (Iliazar), médecin aide-major de 2“ classe de 
réserve, hôpital temporaire i, à Châions-snr-Mame ; 
A la mémoire de Deeacroix (Simone), infirmière 
n. F. I^., hôpital complémentaire 8, à Besançon ; M. Grand- 
oérard (Eéon-Roger), médecin aide-major de 1'^“ classe, 
chargé des services de radiologie du groupe sanitaire de 
Contrexéville-Martiguy ; M. Trançon (Henri-Jules- 
Marie), médecin aide-major de classe au 129® rég. 
d’infanterie; M. Auroire, médecin aide-major de ir® classe, 
chef du service médical du détachement du 78® rég. 
d’infanterie’à Bourganeuf ; M. Mignon {Jean-François- 
Emmanuel), médecin traitant, hôpital temporaire 63, à 
Corbigny ; M. Raisonnier (Victor-Georges), médecin 
aide-major de i™ classe, hôpital bénévole i bis, à Gueti- 
gnon (Seine-et-Oise) ; M""® Brouardee. née Heuzey, 
infirmière bénévole, directrice générale, hôpital mili¬ 
taire du Grand-Palais; M. Maeard (Maurice), médecin- 
major de 2® classe, G. B. C. .2“ C. A. ; A la mémoire de 
M*'® Feipp, infirmière S. B. M., hôpital de Ja.ssy. 

Médailles d'argent. ■ —M. AVEROUS (J.-M.-H.), médecin 
principal, médecin-chef du navire hôpital Dugay-Trouin : 
M. Bu,SQT!ET (J.-A.-E.), médecin de ir® classe ; M. Sainï- 


Sernin (A.-J.-M.), pharmacien de i'® classe ; soldat 
CiiambaudeT (Pierre-Jules-Augu.ste), automobiliste, am¬ 
bulance chirurgicale automobile i ; M. Eafarge (Fran¬ 
çois-Camille), hôpital auxiliaire 267, à Paris ; M. Fouard 
(Eugène-Hyacinthe), chef de laboratoire de bactério¬ 
logie, hôpital militaire Bégin à Saint-Mandé ; M"'® Fouas- 
SIËR, née Haugazeau, infirmière, hôpital complémen¬ 
taire V. E. 33, à Paris ; M''“ Dürand-ChaumonT (Eéonie- 
Marcelle), infirmière, hôpital complémentaire V. E. 33, 
à Paris ; M“® Moriîi, de EA Pomarêde (Henyse-Marie- 
Joseph-Monique), infirmière, hôpital auxiliaire 52, à 
Paris; M"® Rey (Isabelle-Jeanne-Marie), infirmière 
S. B. M., hôpital auxiliaire' 52, à Pfiris; M”»® BouR- 
DONNËAU (Jeaune-Clotilde), infirmière-major, hôpital 
temporaire 103, à Amiens ; M"'® EE CaieeEïëE (Marie), 
préside; te du comité régional de l’A. E). F., directrice 
de l’hôpital auxiliaire 205, à Plesdiu ; caporal Qui¬ 
gnon (Maurice), i™ section d’infirmiers militaires, 
hôpital temporaire ^8, à Berck-Plage ; soldat BeeEARD 
(Jean), 2® section d’infirmiers militaires, hôpital tem¬ 
poraire I, à Beauvais ; soldat MinEE (Amédée), 
2® section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire i, 
Beauvais ; soldat Baisez (Maurice), i®® section d’infir- 
Eiiers militaires, hospice général à Abbeville ; sergent 
DaubricourT (Jean-Baptiste), .F® section d’infirmiers 
militaires, hôpital temporaire 103, à Amiens ; sergent 
Deeaiiouse (Eéon), i®® section d’infirmiers militaires, 
hôpital militaire de Dunkerque ; soldat BA'rs (Maurice), 

J ru section d’infirmiers militaires, hôpital militaire de 
Dunkerque ; M""® Vendroux, infirmière-major de la 



TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


rRlCALCINE 


RECONSTITUANT 

lÈ PLUS. PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIOIIF - LE PLUS RATIONUft 


t RECALCIFICATION 

nepeul être ASSURÉE d'une façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA T R I CA L O I N El 


ËN POUDRE -COMPRIMÉS -GRANULÉS - CACHETS 

LA TRICAfiNE EST VENDUE 

TRICAUCINE PURE JJ® 

TRiCALCiNE MÉTHYLARSINÉE 

TRICALCINE ADRÉNALINÉE 

TRICALCINÈ FLUORÉE Tf- 




èchanunotis et imetature 1 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


s. s. B. M., hôpital militaire de Calais ; soldat ScH0i,r.E 
(If<5lix), 2» section d'infirmiers militaires, hôpital mixte 
de Beauvais; soldat CocQ (Joseph-Henri), 2“ section 
d’infirmiers militaires, hôpital mixte de Beauvais ; 
soldat CHOPPART (Julien-Octave), 2“ section d’infirmiers 
militaires, hôpital mixte de Beauvais ; Bady Tangye 
(Annie), iufirmière-major, annexe de l’hôpital complé¬ 
mentaire 35 (Savoy), à Paris-l’lagc ; M"'“ Bassonvieee 
(Jeanne), infirmière-major de l’U. P, P., hôpital com¬ 
plémentaire 35, à l’aris-Plage ; M"“> Voisin, née l''arjon, 
présidente de la section houlonnaise de l’U. P'. F., hôpi¬ 
tal auxiliaire 104, Boulogne-sur-Mer ; M. l')ORMOY(Joseph), 
médecin aide-major de 2'’ classe, hôpital complémen- 
taüe I, à Meaux ; soldat TuQUEï (Albert), 6>= section 
d’üifîrmiers militaires, annexe militaire de l’hôpital civil 
à Châlons-sur-Marne ; soldat BEGENT (Gaëtan), 6“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, annexe militaire de l’hôpital 
civil de Châlous-sur-Mariie ; M™“ JouarT (Marguerite- 
Marie), infirmière-major de la S. S. B. M., hôpital auxi¬ 
liaire 0, à Châlons-sur-Marne ; M*'” Simon (Jeanne), infir¬ 
mière S. B. M., hôpital temporaire 17, collège municipal, 
Châlons-sur-Marne ; M"'’ de ea Mordais (Agnès), mfir- 
mièrë de la S. B. JB, hôpital temporaire 18, Corbineau, 
Châlons-sur-Marne ; M"“ BardaeiïTrikr (Marthe), hifir- 
mière stagiaire, hôpital complémentaire nj Février, à 


Châlons-sur-Marne; soldat Pei.tiëR (Béou-Bélisaire), 
infirmier, hospice mixte d’Ppernay ; soldat Redon 
(Joseph-Adrien), infirmier, hospice mixte d’Epernay ; 
soldat Androuin (Raymond), infirmier, hospice mixte 
d’iîpernay ; M‘’“ BEGENDRE (Marthe), infirmière S. B. 
51., fondatrice directrice de l’hôpital annexe Saint- 
-lugustin, à Sézaune ; SI*"» Devii.der, en religion sœur 
Thérèse, infirmière-major de la S. S. B. M., hôpital auxi¬ 
liaire I7, à Reims ; M"" Sagkr (I)enise-Anne-5Iadoleine), 
infirmière-major de la S. S. B. 51., hôpital temporaire 
31, à Château-Thierry ; 51"'= JEAN-Jean, née Clément, 
infirmière de l’TT. P. P., hôpital mixte de Commercy ; 
51. Gîcono.mo (Cléwoulos), médecin aide-major de 
I™ classe de réserve, hôpital mixte de Saint-5Iaixent ; 
5I"'e la comtesse d'Oeeone, née de Tervcs, infirmière- 
major S. B. 5B, surveillante générale, hôpital 17, à 
Angers ; M"'“ Duvergier (Héloise), infirmière-major, 
hôpital auxiliaire 25 Samt-Bouis et Sainte-Anne, à Bor¬ 
deaux ; 51. ■ Brioea (Régis-Jean), chirurgien denti.stc, 
hôpital de Barrcssore ; 51. Van Oeden BarnkvEed 
(Marie-Heuri-Periiand), médecin aide-major de i'''-' classe, 
hôpital Brunswick, à Saiut-B'izier ; caporal CoiNTKT 
(J oseph-5Iarie-Adolphe-5Iathurhi-Clénient), .p' section 
d’infirmiers militaires, hôpital 30 au 5Ians, laboratoire 
de bactériologie régional. 


CRATÆGINE LEROUX 


MÉDICB\TION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NOM TOXIHUE) 
PklpiUtiau des Nerreux et des Ncarastkdoiqites. Erdtlusae cardiaqH de teate erdre, des affectioBs fsactionclles 
cesoaM des effectiois orfealques da cour, Tackycardie csseatieUe yaroxystiqne. Goitre exophtalBiqBe,ctc. :: 
DOSES : 15 à 30 gomtfs 2 on 3 fois par tour. 

E. LEROUX, 182 , rue de la Convention, Paris, et toutes pharmacies. 



GOUTTE GRAVELLE 

ARTERIO-SCLÉROSE 


CURE DE 


Ch. LORBAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICÂUX 

3 "*, RUE ABEL — PARIS 

Tél. Rpq. 41-86 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

septique, Détersif, Antidiphtérique 

tellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
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L’Eau de Mer 

VOIE GASTRO-INTESTINALE 

ANÉMIE. TUBERCULOSE 
LYMPH.ATISME. ASTHME 
CONV ALESCENC E, etc. 

MARINOL 

Reconstituant Marin inaltérable 

de Goût Agréable 


Î Eaa de Oser captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Blarines avec leurs nucléines azotées, 
iméthylarsiaate disodique. 

Cinq centimètres cubes de MapSno! contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 

pRomÈTÉs , RECONSTITUAN T. TON IQUE, DÉPURATEUR 

Expérimenté avec succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert.Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucioaut, Pitié, 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT Dour un Flacon “IWARINOL*' | 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE, j 
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HYGIÈNE APPLIQUÉE 


DÉSODORISATION DES LOCAUX 

Les salles de malades sont vouées aux mauvaises 
odeurs si elles sont insuffisamment aérées, si elles 
sont encombrées, ou tenues, connue le malade, avec 
une propreté médiocre ou même douteuse. Ce sont 
là des causes banales contre lesquelles il est facile 
d’agir, quoique bien souvent l’entourage les néglige. 

Il y a, à côté de ces causes générales qu’on peut 
atteindre en supprimant la cause, des odeurs inévi¬ 
tables contre lesquelles il faut combattre directe¬ 
ment. Il en est ainsi de l'effroyable odeur de la gan¬ 
grène pulmonaire, qu’exhale l’iialeiue des patients et 
([ue dégagent ses crachats. Même chose pour ces 
blessés attemts de suppm-ations putrides ou mieux 
encore de gangrène gazeuse, dont nous avons vu 
tant d’exemples pendant la guerre et dont l’odeur 
pénétrante et tenace traverse les pansements. Même 
chose quand im malade est allé sur le seau üygié- 
nique ou plus encore sur le bassin, il est fatal que 
l’odeur des matières fécales reste un certain temps 
dans l’air ou imprègne les objets enviromiants, si 
vite le bassin soit-il emporté. Cela est particulière¬ 
ment vrai pour les selles de typhiques qui sont très 
fétides. Même chose encore pour les cancéreux, 
pour les urinaires aux fermentations ammonia¬ 
cales, etc. 

Désodorisation. 

Suppression des causes. — En premier lieu, on 
doit s’efforcer de supprhner toute cause d’odemr. 


Le malade doit être tenu avec une propreté méti¬ 
culeuse : la . bouche est nettoyée souvent ; après 
chaque seUe, l’auus est lavé à l’eau savomieuse ou 
même à l’alcool ; cette recommandation est essen¬ 
tielle, car s’il reste un tant soit peu de matières à 
l’anus, ainsi qu’il arrive quand on s’est contenté 
d’uii essuyage au papier ou à l’ouate, la mauvaise 
odeur est fatale ; à plus forte raison, si la chemise 
ou les draps sont souillés même légèrement, doit-on 
changer ceux-ci. C’est ià, d’ailleurs, la meilleure pro¬ 
phylaxie des escarres. 

La chambre doit, elle au.ssi, être tenue très propre¬ 
ment. L’entourage, préoccupé par le malade, néglige 
souvent le nettoyage de la pièce. Cela est d’autant 
plus désastreux que, si l’on n’y prend garde, l’encom- 
branent est fatal ; bouteilles, linges, poussière, 
s’accmnulent, et ces anioncellauents sont la source 
de dégagements odorants légers mais continus et 
qui, à la longue, devieiment trèspénétrants. Il suffit 
de se rappeler l’odeur des locaux habités et mal 
nettoyés, dont les tentures ne sont pas battues. 

Désodorisants. — Le premier point est de lutter 
contre la source de la mauvaise qdeur. 

Les plaies putrides doivent être lavées et pansées 
souvent, deux et trois fois par jour. L’une des ineil- 
leures substances à employer pour enlever l’odeur 
est l’eau oxygénée. On l’emploiera d’abord en grands 
lavages : trois à quatre cuillerées à soupe par litre 
avec un bock, et ensuite en attouchements succédant 
au lavage, à l’eau oxygénée pure. L’eau oxygénée 
devra être neutralisée le mieux possible par le phar- 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 


GRAVELLE 


Dialyl 

[CJI O” Az2 U Bo] 

«yel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Ozalates, etc.), 
pour l’Antisepsie Vésicale et Rénale ei pour favoriser la Diurise 

ê TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIV | 

Ni toxicité générale, 

Ni toxicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d'^au — 

DANS LES ÉTATS AIGUS ; 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

RIS — 16, Rue de Boulninvilliers, 16 — PARIS 


Dialyl 



ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl” 
h MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hipitaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
ei, indioiJuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
^adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 
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HYGIENE APPLIQUEE (Suite) 

macien, sans quoi elle serait irritante par son acidité. Vapeurs odorantes. — On peut faire bouillir dans 


I,es injections intraveineuses de néosalvarsan pon.sti- 
tuent un excellent renïéde, contre la putridité. Les 
escarres, la stomatite mercurielle sont vite désin¬ 
fectées par le 606. Il faut injecter oBr,3o de néo¬ 
salvarsan tous les quatre jours, en se conformant, 
bien entendu, aux règles d’administration de ce 
médicament. Cette spécificité du néosalvarsan tient 
à ce que la plupart des plaies putrides, les plaies buc¬ 
cales surtout, sont putrides du fait de l’existence 
d’une association fuso-spirillaire. 

Quand cette association fuso-spirillaire est recon¬ 
nue dans une plaie, il devient tout à fait mdiqué d’y 
faire des lavages avec une solution de sérum arti¬ 
ficiel à laquelle on ajoute par litre 0^,30 de néo¬ 
salvarsan. 

Au lieu d’employer les lavages, ou concurremment, 
c’est-à-dire en les employant alternativement, on 
peut faire des pulvérisations sur les plaies avec les 
diverses solutions ci-de.ssus, en employant le pulvé¬ 
risateur de Lucas-Cliampionnière. 

Enfin, pour compléter la désodorisation, et pour 
lutter contre l’odeur une fois répandue dans l’atmo¬ 
sphère, on peut utiliser soit les fmuées soit les vapeurs 
odorantes. 


une casserole des substances volatiles qui se ré¬ 
pandent dans l’atmosphère, telles que des feuilles 
d’eucalyptus, ou ajouter à l’eau en ébullition une 
certame dose de la solution suivante qui répand dans 
l’atnio,sphère une odeur très agréable : 

Teinture de benjoin. 50 grammes. 

Acide pliènique. 5 —• 

Alcool à 90“. 50 — 


Clous fumants ou pastilles du sérail (i) ; 



On mélange ces substances réduites en poudre 
et l’on fait avec le mucilage une pâte ferme que l’on 
divise en petits cônes de 3 centimètres de hauteur. 
sur un centmiètre et demi de diamètre de base. 
Pour se servir de ces clous, on les allume au som¬ 
met avec une allumette ou simplement un fragment 
de charbon incandescent. 


Fumées odorantes. — Le papier dit d’Arménie, les 

pastilles du répondent bien à cette indication. (i) Extrait du Recueil de formules de Dokvawlt (1830). 




EXTRAITS 

SONTADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

OOSAGe: n? Correspond à'/t lobe postérieurdHypophyse tk bœof 
SUR oEHANDe SPÉCIALE: lobe intérieur ou Glande totalù 

SURRÉNAL 

OOSAGET Correspond à OriO d'extrait de glande totale 

SUR DEMANDE SPÉCI ALE : Substance corti cale ou méduUsire 

ÉT TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHOAY À tEXTRAirl'r^^^æ) 

La B Q R ATQ 1R e; C H 0 ÀY, 44 Âv É Nu e ii K M a i n e"; PARI S# 
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REVUE DES THESES 


De la méningite cérébro-spinale : diagnostic pré¬ 
coce et sérothérapie (M, Derriey, Th. Paris, 1917). 

Il reste à expliquer pourquoi certains cas typiques 
à méningocoques (et qui malheureusement ne sont pas 
très rares) se montrent nettement réfractaires à l’action 
dn sérum, quelles que soient les doses injectées. « Ces cas 
sont aussi réfractaires que si l’on avait' affaire à 
injection de nahire différente (x>ne\\mocoqac, par exemple). » 
Au point de vue des cultures et des propriétés liiochi- 
miques, les germes présentent des caractères IDENTIQUES 
à ceux des méningocoques les plus typiques. Ils en dij- 
jfrent par leurs propriétés toxiques et antigènes, ainsi que 
le démontre l’action des sérums agglutinants expéri¬ 
mentaux. « Ces faits nous amènent à nous associer aux 
idées et au voeu exprimés par Netter, que les bactériolo¬ 
gistes mettent à l’étude la production d’un sérum poly¬ 
valent, répondant à tous les cas.n 

De la chorée infantile (M. Deffaux, Tli. Paris, 1917) 
ha lymphocytose céphalo-rachidienne est peut-être 
actuellement le meilleur, élément à fournir en favem de 
l’origine organique de la chorée. 

Effets de la bromuration combinée à l’hypochloru- 
ration sur les accès convulsifs et les troubles 
mentaux épileptiques (Q. Chevannes, Th. Paris, 1917). 
h’hypochloruration (2 50 à 3 grammes pro die) associée 

à une bromuration de i ou 2 grammes pro die améliore 
considérablement les manifestations convulsives de l’épi¬ 
lepsie. Au point de vue mental, on peut noter la diminu¬ 
tion ou la disparition des équivalents psychiques, l’amé¬ 
lioration de là confusion mentale chronique, l’absence 
d’influence sur les troubles mentaux, imbécillité, débi¬ 


lité, démence précoce, qui peuvent coexister avec l’épi¬ 
lepsie. 

La déformation du pouce dans la paralysie oubi- 
tale (F. Léonard, 'Ph. Paris, 1917). 

Cette défonnation assez fréquente est constituée 
principalement par la.flexion de la seconde phalange 
à anglfe plus ou moins obtus, tandis que la flexion de 
la première diminue ou même disparaît, élément moins 
caractéristique c’est l’attitude inverse de la configura¬ 
tion normale. 

Sur les rôles physiologiques du corps jaune 
(«"■<■ Mulon, Th. Paris, 1917), 

« Nous CONSIDÉRONS qu’aucun des vingt-cinq roues 
jusqu’ici attribués au corps jaune ne lui appartient 
EN TOUTE ÉVIDENCE EXPÉRIMENTALE. » L’hypcthèse qui 
paraît être la plus solidement édifiée est celle de P. Mulon; 
elle a comme bases solides la triple parenté embryologique, 
histologique et histo-physiologique qui unit le corps jaune 
avec la corticale surrénale, parenté inférant la possibilité 
d’une fonction commune entre ces deux glandes, et 
peut-être d’un rôle antitoxique du corps jaune. 

Kystes du corps jaune et vomissements incoerci¬ 
bles de la grossesse (Ch. Cardot, Th. Paris, 1917)^ 
Il semble y avoir chez la femme enceinte, au moins 
dans certains cas, corrélation entre la présence de kystes 
du corps jaune et celle dé vomissements incoercibles. 
Quand, chez une femme enceinte atteinte de tels vomis¬ 
sements, l’examen gynécologique révèle l’existence d’une 
lésion ovarienne, l’ovariotomie est indiquée. (A ce travail 
est jointe une observation personnelle ofi la guérison 
survint à la suite de l’intervention.) 
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NOUVELLES 


Nécrologie, — I^e Dr Redier (de Lille). — I,e D"' Clial- 
met (dé Landeriiau). —• Le L' Marchai, médecin aide- 
major de 2“ classe, tué à sou poste au cours d’un bombar¬ 
dement. — Le Dr Lachaune, médecin aide-major de 2^^ cl., 
mort au champ d’honneur. — Le Dr Pîtaud, médecin 
aide-major de ir» classe, intoxiqué par les gaz. — Le 
Dr Carlt, médecin aide-major de 2» classe, tombé pour la 
France. — Le Dr Bertrand, médecin-major de 2“ classe, 
mort au champ d’honneur. — Le Dr Paul Reyiiaud. — Le 
Dr Babin-Chevaye, médecin auxiliaire de l’armée colo¬ 
niale. — Le Dr A. de Castro, médecin en, chef honoraire 
de l'hôpital de la Paix à Constantinople. — Mmo Parez 
(de Lille), mère de M. le Dr Paul Parez. — Le Dr Marc 
Ferreux, décédé à Champlitte (Haute-Saône). 

Mariages. ■— M. le Dr Paul Bertrand, médecin aide- 
major, décoré de la Croix de guerre, et M'’^ Yvonne Dale- 
champ. — M"o Elisabeth Bouffé, fille de M. le Dr Bouffé, 
et M. R. Poinsinet de Sivry. — Le mariage de M"» Gene¬ 
viève Rénon, fille de M. le Dr Rénon, professeur agrégé 
à la Faculté de médecine de Paris, avec M. Maxime Réal 
del Sarte, statuaire, décoré de la médaille militaire a été 
célébré dans l’intimité le 22 février. Nos meilleurs sou¬ 
haits et nos bien vives félicitations. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

ParTURIER (Gaston), médecin aide-major de ir» classe 
(territorial) à une ambulance chirurgicale automobile : 
médecin d’une haute conscience. A constamment fait preuve, 
au cours des bombardements violents et fréquents subis 
par l'ambulance, d'un courage superbe et 'd’un sang-froid 
remarquable, se portant spontanément aux [points les plus 
dangereux pour y secourir les blessés. A été violemment 
contusionné, le iS août 1917, par l’éclatement d’un obus 
de gros calibre. 


Graux (I,ucien-Désiré-Prosper), médecin aide-major 
de iro classe (territorial), au 93“ rég. d’infanterie, détaché 
au G. Q. G. : officier du service de santé remarquable de 
zélé, qui a rempli ses fonctions avec la plus grande cons¬ 
cience et le plus absoht dévouement. A fait preuve au feu' 
particulièrement en octobre 1915, comme médecin dans une 
ambulance et, en septembre et octobre 1917, comme médecin 
de bataillon, des plus belles qualités de courage et de fermeté, 
se dévouant sans compter auprès des blessés. A rendu, 
dans des circonstances spéciales, des services exceptionnels 
îl la défense nationale. Une citation. 

POURCHEZ (Adenis-Gustave-Joseph-Moïse), médecin 
aide-major de 2'^ classe au 7'' rég. d’artillerie ; médecin 
très dévoué et d’une haute valeur morale. A toujours donné 
l’exemple d’un grand sang-froid dans les circonstances 
difficiles. A été très grièvement atteint le 13 décembre 1917, 
en se portant au secours d'un blessé. 

LECi.ERCQ (Porphyre), médecin aide-major de P» classe 
(territorial) au 132'' rég. d’infanterie: médecin d’une 
bravoure et d’un calme remarquables. Affecté A un poste 
avancé soumis A, par so)! sang-froid et son dévouement 
absolument assuré le traitement et l’évacuation des blessés, 
dans des conditions très périlleuses.' Grièvement blessé, le 
3 octobre 1916, dans l’accomplissement de son devoir. 

Médaille militaire. — Largeau (Robert), sous-aide- 
major (réserve) au 8” rég. d’infanterie coloniale : trois 
fois cité pour,sa belle conduite au feu, s’est fait remarquer, 
en toutes circonstances, par son dévouement et son mépris 
du danger. Btessé grièvement, le 12 décembre 1917, par 
éclats d'obus. 

Ai,nER'riNl (Jeau-Baptiste), médecin auxiliaire (réserve) 
au 68'' bataillon de chas.scur.s alpins: médecin de 
grande valeur, modèle de bravoure et d'énergie. N’a cefsé, 
depuis le début de la campagne, de se prodiguer avec un 
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dévouement et un courage admirables pour remplir sa 
mission sur les champs de bataille. Le 23 et le 24 octobre 
1917, a constamment parcouru le terrain du combat avec un 
mépris absolu du danger pour relever et soigner les blessés. 
Une blessure. Trois citations. 

Ligue d’étudiants de i’Université d’Alger. — Les 
étudiants de TUniversité d'Alger ont bien r.aison de se 
défendre ; car les abus dont ils ont à se plaindre ou dont 
ils se sentent menacés justifient amplement ce qu'on peut 
considérer de leiur part comme un mouvement légitime 
de conservation. 

«Au comriiencement d'octobre 1917, nous écrit 
M. Lacroix, étudiant en médecine, nous apprenions 
que deux étudiantes ayant le brevet supérieur et l'une 
la licence de botanique, l'autre le P. C. N. supérieur et le 
diplôme de sciences physiques, demandaient à bénéficier 
de l'alinéa 2 de l'article I du décret du 12 juillet 1917 (i). 
L'une invoquait ses études antérieures, l'autre ses ser¬ 
vices rendus au pays (stage hospitalier irrégulier). Cela 
était suffisant pour nous émouvoir”; mais ce n'est qu'un 
mois plus tard que nous comprîmes toute la portée de 
la situation nouvelle créée par le décret ; l’hôpital fut 
brusquement envahi par la presque majorité des étu¬ 
diants du’P, C. N., etc. I) 

(i) Il s’agit du décret du 12 juillet 1917 visant les dispenses 
qui peuvent être accordées quant aux grades et titres exigés 
pour l’inscription dans les Facultés, et quant à la durée de scola¬ 
rité. I,e passage auquel fait allusion M. Lacroix est ainsi libellé ; 
Les dispenses peuvent aussi être accordées, à titre exceptionnel, à 
d'autres personnes qui en seraient jugées dignes en raison de 
leurs éludes antérieures, et des services rendus par elles au pays . 


Notre correspondant ajoute que la ligue, qui comprend 
actuellement 150 membres, augmente tous les jours, la 
majorité tendant de plus eu plus à être fournie par les 
camarades mobilisés qui sont les plus menacés dans leur 
existence future. ' 

Paris médical ne peut que souhaiter cordialement bonne 
chance à la nouvelle ligue, et notamment à son comité de 
vigilance qui a entrepris le devoir sacré, en l’absence des 
étudiants mobilisés, de défendre énergiquement tous les 
intérêts légitimes. H. 

Les étudiants des classes içiS et 1914. — M. Guernier, 
député, expose à M. le ministre de l’Instruction publique 
que les jeunes gens des classes 1913 et 1914 qui étaient à 
là veille de commencer des études de droit ou de méde¬ 
cine au moment de la déclaration de la guerre, se trouvent 
dans l’obligation de ne prendre leur première inscription 
' qu’après les hostilités, que le temps passé par eux sous les 
drapeaux va les mettre en état d’infériorité par rapport 
aux jeunes gens des classes postérieures en faveur des¬ 
quels diverses mesures exceptionnelles ont été prises ; 
que, parmi les jeunes gens des classes 1913 et 1914, il en 
est plusieurs qui avaient obtenu le diplôme de P. C. N. et 
ont acquis dans les formations sanitaires des connais¬ 
sances équivalentes à celles que leur eût procurées l’ensei¬ 
gnement des facultés; et demande s’il ne serait pas équi¬ 
table de leur accorder, dès le temps de guerre, des ins¬ 
criptions provisoires dont la validation serait subordon¬ 
née au fait de subir avec succès des examens de faculté, 
après la guerre. 

Réponse. — Le ministre se préoccnpe d’atténuer dans 
la mesure du possible les inégalités signalées par l’hono- 
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rable député entre les étudiants mobilisés des diverses 
classes de recrutement, inégalités résultant pour la plu¬ 
part dés différentes dates d’appel de ces classes. Mais il 
importe qu’ime entente préalable s’établisse sm ce point 
entre les départements de la guerre et de l’instruction 
publique : c’est vers cette entente que tendent actuelle¬ 
ment les efforts du ministre. 

Musée pédagogique. — I^e Musée pédagogique, 41, rue 
Gay-Lussac, met gratuitement à la disposition des méde¬ 
cins, pom: ime durée de huit jours, des boîtes de vues pour 
projections, accompagnées de notices, sur des sujets 
d’hygiène. 

A Paris, la boîte doit être prise et rapportée au Service 
(ouvert de 10 heures à 5 heures). Pour la province, les 
demandes et les expéditions doivent être faites par l’entre¬ 
mise d’im instituteur. 

La liste des collections relatives à l’hygiène est adressée 
sur demande. 

Extrai'c du catalogue des projections euminedses. 
— Hygiène (i). — Alimentation rationnelle. 

Principaux caractères permettant d’apprécier quelques 
viandes insalubres. 

Caractères permettant d’apprécier la viande saine. 

Tuberculose. 

Tuberculose (maladie sociale). 

La lutte contre la tuberculose (dispensaire et sanatoria). 

La prévention des accidents. 

(i) 'i'outes les collections sont accompagnées d’une notice 
explicative. 


Les accidents électriques. 

Institut Pasteur. 

Ce que le mieroscope permet de voir dans le corps. 
Maladies de la peau causées par des parasites : 

1“ Microbes. 

2“ Insectes et champignons. 

Prophylaxie des maladies contagieuses tran.smises par. 
les déjections. 

Prophylaxie des maladies contagieuses transmises par 
les produits cutanés, etc. 

Désinfection et désinsection. 

Les étapes de la préservation de la variole. • 

Les maladies vénériennes. 

Les maladies contagieuses du cuir chevelu. 

Alcoolisme. 

Madeleine (scènes alcooliques). 

Les enfants de l’ivrogne. 

Préservation des nourrissons. 

Déformations professionnelles. 

L’eau à la ville et à la campagne. 

Les sports. 

Le paludisme. 

Les parasites des animaux domestiques. 

Les eaux minérales. 

Morsures des serpents venimeux et leurs traitements, 
La mécauothérapie. 

Les microbes. 

Les soins d’urgence aux malades et aux blessés. 

Les animaux parasites de J.’homme. 

Les maladies transmises à l’homme par les animaux. 
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La peste. 

I^a maladie du sommeil. 

La sérothérapie et la vaccinothérapie. 

Un hôpital de contagieux (hôpital Pasteur). 

Les services annexes d’un hôpital moderne (hôpital 
Pasteur). 

Les crèches. 

Accidents du feu. 

Education physique. 

La gymnastique. 

Rééducation professionnelle des mutilés précédée de 
renseignements sur l’attribution des pensions, la rééduca¬ 
tion fonctionnelle et la prothèse. 

Protection et préservation de l’enfant avant sa nais¬ 
sance. 

Statistique des étudiants en médecine en 1914, içiS, 
1916 et 1917. — Les Facultés et écoles de médecine 
comptaient en 1914, 10 045 étudiants ; en 1915 le nombre 
eu est tombé à 2 944, pour se relever en 1916 à 3 263 
et en 1917 à 3 375. Il y a donc, en 1917, 6 640 étudiants 
en moins qu’en 1914, et 431 de plus qu’en 1915. 

En 1914, il y avait i 088 étudiantes eu médecine; en 
1915 le chiffre' est de 772, eu 1916 de 765 et en 1917 de 
822. Il y a donc, en 1917, 266 étudiantes en moins qu’en 
1914, et 50 de plus qu’en 1915. 

En 1914, il y avait i 421 étudiants étrangers; eu 1915 
le chiffre est de 625, en igi6 de 539 et en 1917 .de 515. 
Il y a donc, en 1917, 906 étudiants étrangers en moins 
qu’en 1914 et 110 de moins qu’eli 1915. 


Legs à l'école de médecine de Marseille. — -Par décret 
en date du 12 février 1918. — Le directeur de l’école de 
plein exercice de médecine et de pharmacie de Marseille 
est autorisé à accepter, aux clauses et conditions énoncées, 
le legs fait à cet établissement par M. \’illeneuvc (pro¬ 
fesseur à l'École de médecine décédé) suivant sou testa¬ 
ment public du 12 août 1917 : 

1" La iiue propriété des valeurs de bourse dont la 
sœur du de cujus aura l'usufruit ; 

2“ Le portrait de M. Villeneuve père peint par Tor- 
rentz, et un médaillon en bronze de M. ^’illeneave par 
Charles Uelanglade. 

Les valeurs léguées seront immatriculées en nue pro¬ 
priété au nom de l’école de plein exercice et en usufruit 
au nom de l’héritière naturelle, M““ Joséphine Ville- 

Lors de l’extinction de l’usufruit ces valeurs seront 
converties en valeurs de l’État français, immatriculées 
au nom de l’école, pour les intérêts être employés à l’amé¬ 
lioration du service obstétrical de l'école. 

L’influence allemande sur la science chimique en Hol¬ 
lande. — Un article de S.-C. Ollivier dans le périodique 
Onze Seljstandigheid constate l’influence allemande 
sur la science de la chimie par suite de l'extension des 
livres et périodiques chimiques allemands dans les bib lio- 
thèques hollandaises. Le périodique /.eitschrilt fur ange- 
uandte Chemie nous informe qu’il y a environ, sur 
3000 nouveaux livres traitant de la chimie qui-ont été 
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introduits dans les bibliothèques néerlandaises, 61,7 
qui sont écrits en allemand, 13,2 en français, 12,7 en 
anglais, 11,8 en hollandais et 0,5 en d’autres langues. 

Les écoles supérieures d’agriculture, horticulture et 
forestières de Wageningen ont enregistré, de 1909 à 
1914 dans leurs bibliothèques, une augmentation de 
130 volumes sur la chimie, dont 58,5 sont d’origine alle¬ 
mande, tandis que ceux de provenance hollandaise ne 
comptent que pour 31,5, ceux de France 3,8, d’Angle¬ 
terre 3,r et ceux des États-Unis 3,1. 


Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l'Hôtel-Dieu. — M. le professeur Gir,BERT. — Leçon, 
samedi 2 mars, à 10 h. 3/4: Leçon clinique: Polyl>éri- 
viscérite tuberculeuse avec médiastinite et syndrôme asys- 


Faculté de médecine de Paris. —- Cours de clinique 
des Maladies contagieuses. M. le Dr MÉRY, professeur 
agrégé, fera sou cours les mardis et samedis à partir 


CHRONIQUE DES LIVRES 


Radiodiagnostic des affections pleuro-pulmo- 
naires, par F. Barjon. 1916, i vol. in-8 {Masson et de, 
éditeurs à Paris). 

Le livre de M. Barjon est de tous points exc'éllent ; ce 
n’est point une compilation; on n’y trouve pas d’indica¬ 
tions bibliograpliiques ; mais c’est l’œuvre d’un clinicien 
doublé d’im radiologue très averti, qui expose en un style 
simple ce qu’il a vu, comparé et retenu'. Aussi ce nouvel 
ouvrage est-il non ' seulement des plus utiles pour les 
radiologues professiormels, mais encore pour les médecins 
non spécialisés qui ne savent pas encore assez combien les 
rayons X peuvent être utiles pour éclairer leur diagnos¬ 
tic hésitant. 

Il est divisé en cinq parties. La première traite des 
généralités. La deuxième est consacrée à l’étude radiolo¬ 
gique des plèvres et renferme des chapitres tout à fait 


remarquables sur les diverses variétés de pleurésies. 
La troisième traite des affections bronchiques et des 
adénopathies peut-être d’uneiaçon un peu trop succincte. 
La quatrième, la plus importante, comporte l’exposé de 
toutes les affections du poumon. L’étude de la tubercu¬ 
lose pulmonaire y est particulièrement détaillée ; on 
lira avec le plus grand profit tout ce qui a trait aux tuber¬ 
culeux pulmonaires avec signes stéthoscopiques nuis, 
douteux ou très limités, et ce qui a trait aux faux tuber¬ 
culeux. 

Fnfin, une cinquième partie, à laquelle la guerre donne 
mre grande actualité, est réservée aux plaies pénétrantes 
du thorax par projectiles de guerre, au repérage des pro¬ 
jectiles intrapulmonaires et surtout à l’examen de la con¬ 
duite à tenir et à la discussion des indications et contre- 
indications opératoires. E. Aj,BERT-Wiîll„ 
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VARIETES 


L’ÉDUCATION PHYSIQUE DES MALIN^PS 


Ne soyons pas Spartiates 


J'aurais pu mettre eu titre : Utilisons 
mais j’aurais eu l’air de vouloir résoudre le probl^me œ 
l'alimeutatiou, que je laisse tout entier, soyez-eu sûrs, 
à ceux dont le génie créateur a si longtemps soutenu la 
prétention troublante de faire la même quantité de pain 
qu’autrefois, avec moitié moins de farine. Cependant, je 
■ regrette mou titre, car il s’agit bien ici de déchet, mais 
de déchet humain. Nous ne sommes pas Spartiates, et si 
nous semblons l'être, c’est par inorganisation chaotique. 
Je plaide donc la cause des malingres et je commence. 

J’ai vu récemment un grand garçon, éliminé de l’armée 
après quelques mois d’incorporation. Dès sou arrivée au 
régiment, au lieu de se trouver bien de cette vie au grand 
air, il s’était mis à grelotter, à tousser, à maigrir. Bst-il 
malade? Pas précisément, mais il est incapable de sup¬ 
porter la moindre fatigue ou le froid : il a besoin de soins 


ÿout-être, lui donner 2 centimètres de périmètre thora- 
emue en plus, et augmenter .son amplitude respiratoire 
3éj2 ou 3 centimètres. Puis, dans les mois qui suivront, 
" .^E^g^era encore un peu, peut-être autant, car il lui reste, 
3^|iose assez rare chez ces géants précoces, rme certaine 
y'Souplesse. Mais, dans la suite, les progrès seront très 
eme (&^ lents et limités. Ce n’est pas en quelques mois que l’on 
n sûrs pourra élargir ce thorax qn’il faudrait remanier, mettre 
tenu la ^o'^uie. De sujet verra son état général devenir moins 

le pain ï>récaire, ses forces musculaires s’accroître ; il n’aura 
lant je toutefois jamais le périmètre thoracique qu’il devrait 
t mais uvoir. Par contre, il est certain que si l’on s’était occupé 

’s et si développer sa respiration dès son jeune âge, si l’on 

otique uvait surveillé son état physique il y a dix ans, il y a cinq 
menr e même, il serait tout autre, aujourd’hui, car il aurait 

['armée Pioulé un thorax suffisant sur des poumons fonctionnant 
ivée au '^iou ; il serait devenu vigoureux. 

i grand Prenons, eu effet, quelques enfants chétifs, qui semblent 
Bst-il devoir rester des maliugres,et voyons ce qu’on peut eu 
le sup- obtenir avec quelques soins. Voici quelques observations 
e soins résumées, qui parleront d’elles-mêmes. 


pèse que 54 kilos. Son a 
respiration forcée : Cax. : 


inplitude respiratoire est, en'*' 
77-82. 


Son poids, son périmètre thoracique, sa respiration 
sont donc très insuffisants. Sou système musculaire est fort 
peu développé et son coeur se trouve assez mal à l'aise 
dans sa poitrine trop étroite. Bref, il s’agit d’un sujet qui 
s’est allongé sans se développer en largeur. C’est un ma¬ 
lingre par insuffisance thoracique. 

Peut-on lui .être utile, et surtout, aurait-on pu éviter, 
atténuer, au moins, cette erreur de croissance, faire de ce 
garçon un homme valide? 

Actuellement, on peut, très rapidement, en un mois 


Obskrvation 1. — M... Odette, huit ans. Opérée pour 
végétations adénoïdes à trois ans, puis, de nouveau, il y a 
deux mois. A toujours été languissante, malgré des soins conti¬ 
nuels et un séjour prolongé à la mer, chaque été. Molle, noncha¬ 
lante, fatiguée aussitôt levée, mangeant peu, toujours constipée. 

Taille : i”‘,2y25. — Poids : 28'‘8,goo. 

En respiration forcée : Cax. : 58-60 (difficilement) ; Cxy. : 
54.5-55- 

• ; Après dix séances de gymnastique en dix jours, du 1" au 
12 juillet 1913, elle part à la nier, puis à la campagne, et nous 
revient, le 17 novembre suivant, complètement transfoniiée, 
gaie, énergique, se tenant bien. IClle a un appétit excellent et 
n’est plus jamais constipée. Sa mère ne reconnait plus rien, 
dans sa lille, de ce qu’elle était encore, il y a si peu de temps. 
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Prix Orfila (6,000 fr.) 
Prix DesporteS.. 



CABINET GALLET 


47,iBoulevard Saint«Michel — PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 























ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 


GRAVELLE 


Dialyl 

[CH O'î Az2 Li Bo] 

Sel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l’Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour T Antisepsie Vésicale et Rénale et pour faûoriser la Diurbse 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIF | 

Ni toxicité générale. 

Ni texicité rénale. 


— 2 Doses par jour, dans un Verre d'üAu -> 

DANS LES ÉTATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
RIS — 16, Rue de BoulainTilliers. 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
de Flacons de “Dialyl" 
d MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux HSpilaux, Forma- 
tians sanitaires Militaires 
et, indiûiéuellement, aux 
Soldats rhumatisants dont 
l’adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du "Dialyl" 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 




- III — 


VARIÉTÉS (Suite) 


29 mai. — Pour la preiniùre fois, le redressement s’est main¬ 
tenu depuis lu deruidre séance (avant-hier), et le sujet mesure 
i">, 69. I,a colonne lombaire s’assouplit. 

Pour la première fois, le sujet étant au poteau extenseur 
et flécliissaiit le tronc, la colonne lombaire devient légèrement 
convexe en arrière. Après extension horizontale, la taille 
devient : i'",7075. 

12 juin. — Taille: I“,6y5. .4mélioration des courbures. 

2 novembre. — Taille: I"',7i25. 

20 décembre. — Taille : i"',72. 


régulièrement; la malade ne s’est pas enrhumée de tout cet 
hiver partieulièrement rigoureux, sortant tous les 'jours pen¬ 
dant les plus grands froids de février. 

Bien d’autres observations que je pourrais citer 
montrent toutes que la gyinnastiTïTle et, en particulier, 
les exercices resiîiratbires, utiles, nécessaires aux enfant-, 
normaux, peuvent encore transformer complètement 


Cax. : 86,5. (ji,5 ; Cxy. ; 75-82. 

'Très amélioré comme santé générale, s’est maintenu depuis 
dans la rgetitude. 

Ons. V. — I,ouise M..., douze ans. 13 novembre 1916. 
Atteinte, depuis Tâge de cinq ans, de bronchites qui durent 
tout l’hiver. Plusiems médecins, après l’avoir envoyée au 
Mont-Dore, ont conseillé le séjour eu Suisse. 

Ou vient nous demander un traitement contre la scoliose. 
Elle présente, eu effet, une eyphose énorme, et une scoliose 
cervico-dorsale droite très haute, lombaire gauche, sacro-lom¬ 
baire droite. Ta torsion est telle que la hanche droite est anté¬ 
rieure de ro centimètres. 

Te traitement est commencé méthodiquement le rs no¬ 
vembre, de la façon suivante : 1“ massage, exercices respira¬ 
toires et exercices spéciaux pour le redressement de la cyphose ; 
2“ après amélioration, traitement direct des courbures sco- 
liotiques (d’aillemrs déjà atténuées), par le massage, les numipu- 
lations, l’extension horizontale, les exercices spéciaux, les 
attitudes ; 3» maintien du redressement obtenu, par le mas¬ 
sage et la gymnastique. 

Juin 1917. — Non seulement la scoliose s’est améliorée 
au pohit qu’il ne reste plus qu’une légère projection de l’omo¬ 
plate droite en arrière, mais le traitement a pu être suivi très 


des enfants chétifs qui semblent destinés à rester débiles. 

Assiu-émeut un séjom- à la mer fera presque toujours 
du bien à n'importe quel enfant ; mais un malingre qui 
ne re.spire pas peut aller tous les ans à la mer ou à la cam¬ 
pagne ; il restera un malingre amélioré, mais un ma¬ 
lingre tout de même. Au contraire, le débile auquel on 
apprend, avant de l’expédier aux champs, à se servir de 
sou soufflet thoraeique, ireut devenir un fort. Vous avez 
mis le premier à côté d’un trésor dont il n’avait pas la clé, 
ou dont, faute de quelques indications, il n’a pas usé 
comme il convenait. Vous avez tout au plus assuré le pré¬ 
sent. Quant au second, vous l’avez transformé, et parfois, 
d’une façon inv'raiscmblable ; vous lui avez donné un capi¬ 
tal de santé qu’il n’avait pas ; vous lui avez donné l’avenir. 

Utilisons nos déchets, soignons, transformons nos 
malingres ; c’est là une question aussi intéressante que 
l’épluchage méthodique des pommes de terre, et un 
problème plus facile à résoudre que l’augmentation de 
la natalité. 



La plus lorte proflucl ion d e Chloroforme de France 

Chloroforme 

LAMBIOTTE Frères 

LE PLUS PUR, LE MEILLEUR, LE MOINS COUTEUX, LE PLUS RÉPUTÉ 


50 grammes. 


A MM’’* les Docteurs 


- T,.. --la demande, il sera gracieusement envoyé eu s 

même temps qu’un échantillon de Chloroforme, la technique de In ehloroformisaiion. s 

PUITS LAMBIOTTE FRÈRES ^ARONOEPIERREjPffl^h PRÉMERY (Nièvre). 


du docteuf LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 
Anorexie^ Troubles digestif 
Adynamie, Neurasthénie» 

Toutes les propriétés d e Farsemc sans ses 
inconvénients ; toJérancç parfaite (enfants 

et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


TRAIXEMENT par la 


du docteur* LE TANNEUR (de Pai'is) 


Liquida : 1 ou 2 cuillerées à soupe. 

Confiture : Enfants 1 à2 cuillerées a café. 


mode D'EMPLOI 









Conditions d’Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre . — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 



administration prolongée 


GAÏACOL INODORE 


THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP ” ROCHE” 
COMPRIMES " ROCHE ” 
CACHETS "ROCHE” 


FABRIQUE DE BANDAGES HERNIAIRES 

CEINTURES ABDOMINALES, SANGLES. BAS A VARICES, ORTHOPÉDIE, SUSPENSOIRS, ETC. 

Henri WICKHAM 

Ancien externe des Hôpitaux de Paris 

15, Rue de la ‘Banque, 15 

PRIX SPÉCIAUX RÉSERVÉS AUX MEMBRES DU JCORPS MÉDICAL 


INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 
En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et 40 personnes (ces derniers 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fermant à volonté), 
pour O fr. 60, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. ' 


SAVONS ANTISEPTIQUES VICIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

S. Panama, S. Naplitol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicylé, S. à l’Ichthyol, S. Sulfureux, 

S. à l’huile'de Gado, S. Goudron, S. Boraté, etc. 
SAVON DENTIFRICE VIGIER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boni. Bonne-Nouvelle, PARIS 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO-CHLORURÉ 

Neurasthéniques, Arthritiques, Rkumatisants, 
Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS IV^). Nerveux et la Tuberculose osseuse infantüe. 


RECOUVREMENTS PARiS 

H. MAUGER 

Ancien chef du seroioe des recouDrements du Syndicut des médecins de la Seine 
(15^ Année) Bureau, 39, rue Galande, PARIS CV') 


^ VAL=MONT = LA COLLINE üi^i^ux-xERRni 

’■ 600-660 M. d’altitude avec très belle vnfe sur le lac Léman. 

4 ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 


HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, MASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 
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MEDICA.TION NOUVELLE 


Troubles trophiques sulfurés 


SULFOÏDOL 


1 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans ffoût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFKE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En eifet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M”® ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toUJours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans 1 ARTHRITISME chronique, 

dans l’ANËMIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC etdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES, V AG IN ITES, 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1® tnJoctablB (ampoules de 2 c. cubes); 

2® Capsules glutinisées (dosées à 0,10 do 
soufre colloïdal par capsule); 

( 1 ® dosée à 1/15® pourfrictiouB ; 

3® Pommatle)‘^° dosée à 2/15® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4® Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vagihite»). 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de poissy, PARIS 
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(9 mars 1918). — N® lo, 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


RiSER (Marcel), médecin aide-major de 2“ classe au 
bataillon de marche du 4“ rég. de zouaves ; d'un courage 
et d'un dévouement légendaires, type du véritable médecin 
du champ de bataille. Le ly novembre igiy, à la prise du..., 
a été gravement blessé au moment où, sous un jeu violent, il 
pansait un blessé. 

Borei. (Adrien), médecin aide-major au 19» rég. d’ar¬ 
tillerie : très bon 'médecin de- troupe, très dévoué, griève¬ 
ment blessé par tin éclat d'obus en assurant son service. 

Chantemesse (Robert), sous-lieutenant aviateur à 
l’escadrille A. R. 464 : officier de grande valeur. A parti¬ 
cipé à de nombreuses opérations de nuit particulièrement 
périlleuses, au cours desquelles il a fait preuve d’énergie 
et de bravoure. Le 29 janvier, effectuant une ronde de nuit, 
son appareil ayant pris feu, a été blessé à l’atterrissage. 


M. Robert Cliantemesse, médecin auxiliaire pendant 
un au, a demandé à entrer dans l’aviation et est sous-lieu- 
tenaut aujourd’hui. Il est fils du Pr Cliantemesse et repren¬ 
dra ses études après la guerre. Au père et au fils, nous 
adressons nos plus vives et sympathiques félicitations. 

Vaeeëry-Radot (Pasteur), médecin aide-major de 
2^ classe au 4“ bataillon du 295® régiment d’infanterie : 
engagé volontaire pour la durée de la guerre, médecin de 
hauts valeuri a servi successivement au 17® régiment d’in¬ 
fanterie et au 31“ bataillon de chasseurs où il s’est distin¬ 
gué par son courage et son entrain en 1915 en Artois, à 
Notre-Dame-dê-Lorette. Evacué à la suite de maladie grave, 
a demandé à revenir sur le front. A, de nouveau, fait preuve 
au 295“ du plus grand dévouement, prodiguant ses soins 
aux blessés dans les points les plus exposés. 


MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles d^argent. — M. Drouiehex (Paul), pharma¬ 
cien aide-major de ii*' classe : M. Feandrin (Paul), méde¬ 
cin aide-major de 2^ classe ; M. Moisson (Adrien), méde¬ 
cin aide-major de P® classe ; M. SenevET (Georges), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. Saein (Henry), 
médecin aide-major de 2® classe : M. Napiër (Antoine), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. PaSQUEREAU (Xavier), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. Raygasse (Joseph), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. Figowski (Meyer), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. DerriEU (Gabriel), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. Gonatas (Antoine), 
médecin aide-major de l'® classe ; M. Maieeard (Alexan¬ 
dre), médecin pide-major de i^® classe ; M. Tonnot 
(Henri); médecin aide-major de i'® classe ; M. JUEIEN 
(Robert), médecin aide-major de 2® classe ; M. Fucus (Sa¬ 
lomon), médecin aide-major de 2® classe ; M. Giraud 
(Marins), pharmacien aide-major de 2® classe ; M. Va- 


Eë'CTE (Jean-Pierre), médecin-majorde2®classe;M. Paoei 
(Antoine), médecin aide-major de i'® classe ; M. Mau¬ 
vais (Pierre), pharmacien-major de 2® classe ; M. Boi- 
viN (Charles), pharmacien aide-major, de P® classe; 
M. Karabinas (Damianos), médecin aide-major de 
2® classe ; M. Djiefras (Hippocrate), médecin aide- 
major de 2® classe M. TERMES (Jean-Fernand), pharma¬ 
cien aide-major de P® classe ; M. Joeey (Robert), méde- 
cni aide-major de 2“ classe ; M. Heeeion (Aimé), méde¬ 
cin aide-major de 2® classe ; M. Cornet (Bucien), méde¬ 
cin aide-major de 2® classe; M. Gauthier (Fernand), 
médecin aide-major de i®® classe; M. Coeombet (Ali), 
médecin aide-major de 2® classe ; M. Modot (Henri), 
médecin aide-major de i'® classe ; M. Perrigaue'T (Jean- 
; Marie), médecin aide-major de 2® classe ; M. Zaphireeeis 
(Athariase), médecin aide-major de 2® classe ; M. Vieee- 
MiN (Jean-Baptiste), médecin aide-major de 2® classe. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à Dase de Süc frais de Valériane combiné au Validol. 


‘V^£éi^OfrientAo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCUonS nerOBUSBS: 

NBatuSthéniB, Hystôi \b, /nsomnlBt Excitabilité nBroBusB, MlgralnBS, 
Palpitations, Toux noroBUSB, AstiimB uBroBUX^ VomlssBmonts spasmoaiquBS, Bastralglos, uto. 
Dose : 3 à 5 cuillei^es à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Salv'it-Honoré, Paris. 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

RUE ABEL — PARIS 


Les Maladies gastro>intestinales 
des Nourrissons 

Par le Docteur A. COMBE 
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COURS DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale de 
rilôtel-Dleu. — M. le Professeur Gn,BERT. — Leçon, 
samedi g mars, à lo h. 3/4. Leçon clinique : Cholémie 
et ictère. 

Cours de parasitologie et histoire naturelle médicale. — 

M. le professeur Blanchard a commencé son cours le 
mercredi 6 mars à 17 heures (Petit amphithéâtre) et le 
continue les vendredis, lundis et mercredis suivants ; 

Etude générale du parasitisme. — Là parasitologie en 
temps de guerre. 

Cours de médecine légale. — M. le Dr Henri Ceaude, 
agrégé, chargé du cours, a commencé ses leçons le lundi 
■ 4 mars à 18 lieures (amphithéâtre de physique) et le 
continue les mercredis, vendredis et lundis suivants ; 

Déontologie et expertises. — La mort. Attentats à la vie 
et aux mœurs. Asphyxies et empoisonnements. Accidents 
du travail. Médecine légale des aliénés. 

Conférences de Physiologie. — M. le Dr Langeois, 
agrégé, commencera son cours le lundi 11 mars à 17 heu¬ 
res et le continuera les lundis, mercredis et vendredis 
suivants (amphithéâtre des travaux pratiques de physio¬ 
logie) : Fonctions de relations. 

Cours d’Hlstologie. — M. le professeur Prenant a 
commencé son cours le lundi 4 mars à 15 heures et le 
continuera les mercredis et lundis suivants (amphithéâtre 
Vulpian). 

Cours de Pharmacologie. — M. le Dr Tiffeneau, 
agrégé, a repris le cours le vendredi 8 mars à 17 heures 
(amphithéâtre Vulpian) et le continue les lundis, mer¬ 
credis et vendredis suivants. 

Cours de Pathologie interne. — M. le Dr Vaquez, agrégé 
chargé du cours, commence son cours le jeudi 14 mars 
à 18 heures (amphithéâtre Vulpian) et le continuera les 
samedis, mardis et jeudis suivants : Maladies du cœur. 

Cours de Stomatologie. — M. le Dr LÉON Frev, chargé 
du cours, a commencé son cours le samedi 2 mars à 
13 il. 30 (amphithéâtre Vulpian) et le continue les mardis, 
jeudis et samedis pendant les mois de mars et avril. 




Cours d’Obstétrique. — M. le Dr Demeein. agrégé, 
commencera sou cours le lundi 11 mars à 16 heures 
(petit amphithéâtre) et le continuera les mercredis et 
vendredis suivants i Dystocie maternelle et fœtale. — Déli¬ 
vrance pathologique. — Opérations obstétricales. 

Cours de clinique des maladies contagieuses. — M. le 
Dr MÉRY, agrégé, chargé du cours, a commencé sou cours 
le mardi 5 mars à 13 h. 30 et le continue les samedis et 
mardis suivants. Les 3 premières leçons ont lieu au Petit 
amphithéâtre de la Faculté et les suivantes à l’hôpital 
Claude Bernard (porte d’Aubervilliers) et à l’hôpital des 
Enfants malades. 

Chimie médicale. — M. le professeur Desgrez a com¬ 
mencé ses leçons le 6 mars et les continue les mercredis 
et vendredis de chaque semaine à 16 heures. 

Clinique d’accouchements et de gynécologie (clinique 
Baudelocque). 125, boulevard Port-Royal). ^— M. le 
Dr Potocki, agrégé, chargé de cours, reprendra le cours 
le lundi 3 avril.- 

Cours d'hygiène et de clinique de la Première Enfance. 

_ M. le professeur Marfan a commencé ce cours le 

samedi 2 mars à 16 heures à l'hôpital des Enfants malades 
et le continue les mercredis et samedis suivants. 

Mardi à 10 heures : Consultation de nourrissons. 

Vendredi à 10 heures : Examen des malades. 

Tous les matins à 9 heures : Visite dans }es salles. 

Cours de physique biologique. — M. le D" GuieeE- 
MINOT, chef des travaux de physique, a commencé le 
mardi 5 mars ses cours et les continue les mardis, jeudis, 
samedis à 16 heures. 

Physique médicale générale. — Principales applica¬ 
tions de la mécanique, de la physique moléculaire, de la 
chaleur, de l’optique, des radiations et de l’électricité 
aux sciences médicales. 

Clinique chirurgicale infantile (hôpital des Enfants 
malades). —■ M, le professeur Kirmisson a repris son 
cours le lundi 4 mars à 16 heures et le continue les jeudis 
et lundis suivants. 

Jeudi à 10 heures : Consultations orthopédiques. 























L’Eaj^^dc^Mcr 

VOIE ga stTo-inte stinale 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 
LYMPHATISME, ASTHME 
CONV ALESCENC E, etc. 

MARINOL 

Reconstituant Marin tnaltérabte 

de Goût Agréable 

Î Eaa de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsiuate disodique. 

Cinq centimètres cubes de MartnoÊ contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas d’iodisme. Ni alcool. Ni huile. 

PROPRIÉTÉS, RECONS TITUAN T, TONIQUE, DÉPÜRATEUR 

Expérimenté avec succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucioaut, Pitié, 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT |30ur un Flacon “iHARINOL” | 

■ adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. | 






EXTRAITS "™l 

ËOIIIVALENTaiixORGANES mus 

DESSICCATION .RAPIDE ^ „ V NI AUTOLYSE 

VERÔ O? ^ ^ NI CHALEUR 


DANS LE VIDE * 


• ★ 


PILULES 
CACHETS I 
PAQUETS I 
COIVIPRIIVIÉS 


^2à8parJour I 


CHOAifi 



Antiasttime Bengalais 

' POUDRÉ FUMIÛATOIRE MENTHOLÉE: 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.> 

D’après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le 

“ STANNOXYL” 

= (DÉPOSÉ) === 

Comprimés à base à'oxyde d'étain et d'étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

I Académie des Sciences. ' ? 

COMMUNICATIONS \ Académie de Médecine. | flacon de 80 comprimés 

< Société Médicale des Hôpitaux. | Jt 

(en Mai 1917) 1 Société de Chirurgie. | 4- Tl*. oO 

\ Thèse de Marcel FÉROL. (Paris 1917). 1 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 




























Alcalin»Tÿpe, spécialement- adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 

G ASTRIQUE 


J'EL 


DE 


HUNT 

= GRANULÉ FRIARLE = 
Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale " 


INNOCUITÉ ABSOLUE 


Le Sel de Hunt réalise l’Alcalin- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne contient ni opium, ni co¬ 
déine, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloTdique quel¬ 
conque : dans les crises doulou¬ 
reuses de l’hyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup¬ 
primant la cause même. Pas d’ac¬ 
coutumance : le Sel de H unt pro¬ 
duit toujours les mêmes effets aux 
mêmes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph'“. 


€nttoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

HUNT 


MM. les Docteurs 
pour leursEssais, 
ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 


Le Sel de Hunt est “friable”, 
c'est-à-dire qu’il se délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme [pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut dé liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 


ABSORPTION AGRÉABLE rVl 


PÊVOTGÊNÉRAL 


SEL DE HUNT = 


LABORATOIRE ALPH. 
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REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES 


RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XX® RÉGION. 

Séance du 12 janvier igi8. 

Myopathie primitive. — M. Gai,ïier. — Cette affec¬ 
tion, qui a débuté il y a deux ans, chez un cavalier âgé 
de vingt-six ans, par l’atteinte des muscles de la région 
lombaire, s’est généralisée rapidement et se caractérise 
aujourd’hui par l’atrophie considérable des muscles des 
lombes, de la face antérieure du bras et de la cuisse. Les 
muscles de l’avant-bras et de la jambe sont respectés et 
ceux de la face postérieure du bras et de la cuisse sont peu 
touchés 

Aphasie chez un gaucher. — M. GaWiER. — Cette 
aphasie est consécutive à la ligature du tronc brachio¬ 
céphalique droit pour anévrysme diffus eu formation. Le 
malade, ne sachant ni lire ni écrire, est d’un examen assez 
difficile. On constate chez lui de l’aphasie motrice sans 
surdité verbale, ni cécité verbale. 

Angiome variqueux congénital de l’épaule et du bras. 
— M. Wagner. — Cet angiome, qui se prolonge sur le bras 
et l’avant-bras droits par de véritables varices, a subi 
récemment une poussée phlébitique. Il n’est pas doulou¬ 
reux. Le membre garde sou volume normal et les os ne 
sont point hypertrophiés comme dans certains nævi 
étendus. La radioscopie est négative. 

Quelques cas de pathomimie. — M. Louis Bory a 
constaté la recrudescence des lésions provoquées. Les 
plaies de jambes, particulièrement fréquentes sous la 
dénomination d’ecthyma récidivant rebelle, ont immo¬ 
bilisé pendant des mois et des années des hommes qui 
ont guéri eu treize jours, lorsque leurs plaies, recouvertes 
de vaseline au xylol iodé, ont été mises à l’abri des irrita¬ 


tions extérieures par un appareil plâtré, collodiouné à ses 
deux extrémités. 

Néphrite amibienne. — MM. Laederich, Bonnes et 
Claude. — Le début de cette néphrite a été franchement 
aigu, avec fièvre, diarrhée, phénomènes mfectieux géné¬ 
raux, hématurie et albuminurie abondante (7 à 10 gr.). 
Aucune des causes habituelles de néphrite ne peut être 
trouvée. Or l’cxanieu microscopique des urines révèle, 
au milieu de cylindres, d’hématies et de cellules de toutes 
variétés (notamment éosinophiles), la présence de nom¬ 
breux éléments offrant tous les caractères des amibes : 
de 15 à 60 n, paresseusement mobiles, avec endo et ecto¬ 
plasme bien différenciés et inclusions d’hématies ; à 
l’étuve, formation de kystes à quatre noyaux. Il semble 
s’agir à‘Eiiiamœba dysenterie {tetragêna ou minuta). Le 
malade aurait eu un an auparavant une dysenterie légère. 
Il serait intéressant de chercher si ce parasite ne jouerait 
pas un rôle dans l’étiologie si obscure encore de certaines 
« néphrites de guerre . 

Traitement conservateur des fractures des membres. — 
M. Barbarin fait mie étude d’ensemble du « traitement 
conservateur dans les grandes fractures des membres ». 
On peut résumer ainsi ce traitement : i" Nettoyage métho¬ 
dique de la plaie ; 2° esquillectomie réduite à l’ablation 
des esquilles libres ; 3“ désinfection nécessaire dans tous 
les cas par la méthode Carrel-Dakin ; 4“ en cas de dépla¬ 
cement des fragments, mise en contact soit par la réduc¬ 
tion, soit par l’ostéosynthèse immédiate; 5“ fermeture 
secondaire de la plaie dès que la désinfection (constatée 
cliniquement) le permet. La greffe osseuse, dans les cas 
de perte de substance osseuse étendue, peut se faire avec 
succès à cette même période, sans attendre la cicatri- 
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PNEUMONIE 


Son issue fatale est due à une intoxi¬ 
cation progressive ou à un obstacle 
d’ordre mécanique qui s’oppose à la 
respiration et à la circulation. :: 

(OSLER, Professeur à Oxford.) 

N’importe quel agent thérapeutique, 
susceptible de précipiter l’élimination 
des toxines (pour soulager la dyspnée, 
la cyanose et provoquer une meil¬ 
leure circulation) est nettement indiqué. 


spatule ou couteau a bout 
rond pour répartir la cha¬ 
leur. Appliquer chaud en 
couche épaisse d’un demi- 
centimètre , directement 


GLYCÉROPLASME MINÉRAL 

A CHALEUR DURABLE 

/GLYCÉRINE. SILICATE D’ALUMINE. ACIDES-k 
V.BOR1QUE ET SALICYUQUE. ESSENCES/ 

en application sur le thorax active la 
circulation dans les capillaires et les 
dilate; à cause des propriétés hydro¬ 
philes et osmotiques de la glycérine, 
elle favorise l’élimination dés toxines. 
D’où soulagement du cœur droit, amé¬ 
lioration de la dyspnée. C’est un adju¬ 
vant précieux du traitement, démontré 
par la clinique. :: :: :: :: 
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Une boîte Format III 
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l’enveloppement du 
thorax d’un adulte. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D' Philippe Rey, médecin en chef 
honoraire des asiles d’aliénés, décédé à Marseille. — Le 
Dr LanèGUE (de Bouillon, Landes). — I.<e D' Caracache 
(de Nice). — Le Dr Caby (de Paris). — Le Dr Héberlé (de 
Soulzmatt) décédé à l'âge de soixante-dix-huit ans. — Le 
commandant Pouiueau, père de M. le Dr Fouineau, méde¬ 
cin-major de iro classe, chevalier de la Légion d’honneur. 
— Le Dr Pâris. — L’adjudant d’aéronautique Henri Variot, 
fils de M. le D' Variot, médecin de l’hospice des Enfants 
assistés. Sa quatrième citation à l’ordre de l’armée, dont 
voici le texte, rend tm suprême hommage au jeime et glo¬ 
rieux aviateur : « Henri Variot, adjudant d’aéronautique : 
pilote d’une conscience élevée et d’une bravoure à toute 
épreuve; chasseur remarquable; déjà cité trois fois; le 
ig janvier igiS, seul contre six avions ennemis, a sou¬ 
tenu im combat dans les ligues ennemies et n’a succombé 
qu’après une lutte acharnée. » 

Mariages. — M. André Thibierge, interne des hôpitaux 
de Paris, médecin aide-major aux armées, décoré de la 
médaille militaire et de la croix de guerre, fils de M. le 
D'' Georges Thibierge, médecin de l’hôpital Saint-Louis, 
chevalier de la Légion d’honneur, et M"» Marie-Céline 
Grange. — M. André Ducrohët, externe des hôpitaux, 
aide-major aux armées, décoré de la croix de guerre, fils 


de M. le Dr Pierre Ducrohët, et M"e Madeleine Frété. — 
Le Dr Paisseau, ancien chef de clinique à la Faculté de 
médecine de Paris, médecin major de 2» classe aux armées, 
et M“e Adèle Rouen. Nos bien cordiales félicitations. 

Légion d’honneur. — Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier : 

M. Cayroi, (André-Pierre-Joseph), médecin-major de 
2» classe, du 115» bataillon alpin de chasseurs à pied : 
le 30 décembre 1917, s'est porté sur le terrain d'attaque 
pour organiser lui-môme les recherches des blessés et des 
morts ; est arrivé par scs seuls moyens de chef de service d'un 
bataillon à évacuer en moins de quatre heures sur un terrain 
très difficile cent cinquante blessés français et surtout au¬ 
trichiens. Légendaire au bataillon pour son courage et son 
dévouement. 

Médaille militaire. — PASCOE'r (Auguste-François), phar¬ 
macien auxiliaire (territorial), à un groupe divisionnaire 
de brancardiers : pharmacien auxiliaire dont le moral 
élevé et l'esprit du devoir peuvent être cités en exemple. 
S'est obstiné fusqu’à la réalisation de ses désirs pour prendre 
du service, malgré un état de santé précaire. Lors des opé¬ 
rations offensives de mars 1917, dans l'Aisne et l'Oise, s'est 
fait remarquer par son dévouement et son courage inlassa¬ 
bles. A été grièvement blessé le 12 novembre 1917 en recon- 
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Coliques hépatiques, Ictères 

ANGIOCHOLÉCYSTITES. HYPOHÉPATIE 
HÉPATISME re' ARTHRITISME 
DIABETE DYSHEPATIQUE 
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nique, ins- 

---c qui, agis- 

...... . .. .... ... .a sécrétion et .sur l'excré¬ 
tion, combine-l’opothérapie elles cholago- 
gues, utilisant par surcroît les propriétés 
hydragogues de la glycérine. Elle constitue 
une thérapeutique complète, en quelque sorte 
spécifique, des maladies du FOIE et des 
VOIES biliaires et des syndromes qui 
en dérivent. En solution d’absorption facile, 
-naltérablc, non toxique,bien tolérée, légèrement 
amérc mais sans arrière-goût, ne contenant ni 
sucre, ni alcool, ou en PILULES (5o par boîte). 
Une à quatre cuillerées A dessert par jour au débuv 
des repas ou 2 A 8 PILULES. Enfant : demi-dose. 


lu Je 2 PILULES équivalente». 


Littérature 


PRODUITS DE RÉGIME 

Ch. HEUDEBERT 

Pains spéciaux, Pâtes 
Farines de légumes cuits 
et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS SUR ûElHANOt 

Usine de NANTERRE (Seine). 


PANBILINE, ANNONAY (Ardèche) 


BSSKORAB 

EXPERinmES DANS LES HOPITAUX DE PARIS 
—2à 4-par jour-T — 

L'HÈLÉNINEde KORAB calme la toux, les 
quintes même Incoercibles^taritTexpectoratipn,. 
diminue ia dyspnée , prévient les hémoptysies 
Stérilise les baccUes delà tuberculose 
et ne fatigue pas l'esto mac 

CHAPES paris 




























- VI - 


NOUVELLES (Smte) 


naissant tm poste de brancardiers qu’il devait occuper dans 
les positions nouvellement conquises. 

Blondeau (Paul-Louis-Jacques), médecin auxiliaire 
à la iro compagnie du 97“ rég. d’infanterie : médecin auxi¬ 
liaire qui a fait preuve du plus beau courage et d'un dévoue¬ 
ment à toute épreuve. A été grièvement blessé le 10 mai 1915, 
à Souciiez, dans l’exécution de ses fonctions, au cours d’une 
progression de nos troupes, sous un violent bombardement. 

Faculté de médecine de Paris. — Pour renseigner 
exactement les étudiants en médecine mobilisés sur les 
conditions dans lesquelles ils peuvent être autorisés à 
faire acte de scolarité, la Faculté de Paris résume ainsi 
que suit les règlements sur la matière : 

lies étudiants mobilisés (service auxiliaire ou service 
armé) sont autorisés, avec l’assentiment de l’autorité 
militaire, à se présenter aux différents examens de doc¬ 
torat lorsqu’ils remplissent toutes les conditions de 
scolarité réglementaire. 

En ce qui concerne les étudiants de l’ancien régime 
d’études, ils peuvent se faire inscrire à toute époque 
de l’année scolaire, mais les convocations aux examens 
restent subordonnées aux possibilités du service de la 
Faculté. 

Mais ils ne peuvent faire acte de scolarité (prendre 
des inscriptions, participer aux travaux pratiques et 
au stage hospitalier) que s’ils se trouvent soit en réforme 
temporaire, soit eu congé de convalescence (circulaire 
des 25 novembre 1916 et 14 avril 1917). 

Toutefois, par sa circulaire eu date du 8 novembre 
1917, le ministre de l’instruction publique a décidé 
d’accorder le droit de prendre des inscriptions dans 


les conditions prévues par les règlements universitaires; 

I® Aux étudiants versés dans le service auxiliaire 
pour blessures de guerre ou maladie contractée au front 
et maintenus dans cette position à la suite de la contre 
visite obligatoire prévue à l’article 3 de la loi du 17 
août 1915 ; 

2® Aux officiers de complément des armées combat¬ 
tantes évacués des armées pour blessures ou maladies et 
déclarés inaptes à faire campagne ; 

. 3® Aux médecins auxiliaires, sous-aides-majors, aides- 
majors, pharmaciens auxiliaires, évacués du front pour 
cause de blessures ou de maladies contractées au front. 

Dans ces trois cas spéciaux, les demandes doivent être 
adressées au ministre de l’Instruction publique. 

Des étudiants qui se trouvent dans l’un des cas prévus 
par les règlements rappelés ci-dessus et qui désirent béné¬ 
ficier des dispositions qu’ils contiennent sont tenus 
d’attester qu’ils rentrent dans l'un ou l’autre de ces cas 
par des pièces annexées à leurs demandes ou la copie 
de ces documents certifiée par l’autorité administrative 
ou militaire. 

Dans tous les cas, les inscriptions ne peuvent être 
accordées qu’après accomplissement intégral de toutes 
les obligations scolaires correspondantes. 

Da consignation des droits à verser par les étudiants 
mobilisés peut être reçue, pour les examens ou les ins¬ 
criptions, au secrétariat, soit par correspondance, soit 
par les soins de la famille des intéressés. Dans ce dernier 
cas, les bulletins de versement sont délivrés au secrétariat 
de midi à 3 heures, les lundis et mardis pour les droits 
d’examens, et les.autres jours pour les inscriptions ou 
les travaux pratiques. 
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L’INTERNAT DES HOPITAUX ^ étudiants de troisième armée, fussent-ils 

ET L’APRÈS-GUERRE /a/ ‘‘ héros. Ces discussions n'ont plus le même intérêt au 

/c: , -fetidemain de l’institution du grade de sous-aide-maior, 

Pan le D Maurice PERRIN ^ CTAation qui apparaît comme un acte de très haute 

Professeur agrcgeùla l'acuité de mcdecine de NÆiçy.f \ 

l?-; j^desse, conciliant la justice et la prudence, justice en 

Dans l’armée française, le grade de médecin aîde-fii^r’ Rimant satisfaction au.K niédeciiis auxiliaires digues 
de 2» classe, comme les grades supérieurs, ne dq^it î^ja!?"" ’d.'avancemeut, prudence en répondant aux inquiétudes 
octroyé qu’aux seuls docteurs eu inédechie. Ce pijycipc • précitées et en permettant de réserver désormais le galon 


VARIETES 

/^‘*^^V>.des héros. C 


était avant la grande guerre une règle sans exception, et 
nul médecin ne recevait le premier galon d’or s’il n’était 
préalablement coiffé du bonnet doctoral. 

Mais la guerre a motivé des dérogations aux lois, 
décrets et règlements; elle a fait brèche dans ce principe. 


d’or à ceux seulement qui sont en situation légale de 
prendre toutes les initiativesjet toutes les responsabilités 
inhérentes à la possession du titre de docteur. 

Mais revenons à la situation de fait, aux aides-majors 
étudiants, à ceux déjà promus depuis plus ou moins loug- 


II le fallait bien, à la fois pour permettre de conférer de temps par application de règlements militaires eu vigueur 
l’avancement à des médecins auxiliaires très méritants, depuislafinde 1914. Ilssoutbien aides-majors, c’est-à-dire 


et pour recompléter l’effectif des médecms-pfficiers en y ofli( 
remplaçant les nombreux confrères dont la perte, pour non 
être glorieuse, n’en fait pas moins un vide aussi large que non 
douloureux dans notre corporation. rie ] 

Ou a donc nommé des aides-majors non docteurs, eu J 
conférant ce grade aux internes des hôpitaux, aux étu- vise 

(liants en fin de scolarité, aux médeems auxiliaires titu- ou 

laires d’une citation. Diverses associations profession- que 

nelles ont critiqué l’extension de ces nominations, et pe 

cela dans l’mtérêt supérieur du corps médical, c’est-à-dire tel 
dans l’intérêt bien compris des malades et blessés ; en mo: 
lem: nom, le D' Granjux a proposé de créer une hiérarchie .ici 1 
parallèle d’officiers brancardiers, afin de pouvoir continuer de l 

à réserver le grade de uiédechi aide-major de 2' classe , Ç, 

aux seuls docteurs en médecine et, à la rigueur, aux étu- sus 
diants susceptibles légalement de faire un remplacement, vie 


officiers. Mais, pour les distinguer des docteurs, on ne les a 
nommés qu’à titre temporaire, réservant à ceux-ci les 
nominations à titre définitif. Cela est logique ; personne 
rie peut ni ne doit trouver à redire à cette catégorisation. 

J e crois cependant devoir parler ici de ces grades pro¬ 
visoires poirr en signaler une conséquence universitaire, 
on plus exactement universitaire et hospitalière, consé¬ 
quence à laquelle l’autorité militaire est étrangère et qui 
pe relève que de diverses autorités civiles. Aussi bien, 
tel maître Jacques, ai-je une toge comme doublure de 
mon uniforme : je suis donc dans mon rôle en envisageant 
.ici la répercussion de celte situation sur le recrutement futur 
de l'internat des hôpitaux des villes de Faculté. 

. Qui dit grade conféré à titre temporaire, dit grade 
susceptible 'd’être perdu, soit lorsque les besoins du ser¬ 
vice n’exigeront plus son maintien, soit lorsque l’inté- 
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VARIETES (Suite) 

tessé s'éloignera du milieu où ce grade a été conféré, Mais les internes et les candidats à rintcrnat, c’est- 
c’est-à-dire lorsqu'il sera évacué de la zone des armées à-dire les meilleurs des élèves des Facultés, quel est leur 
et classé inapte à y retourner. Si réglementaire que soit sort? 


une rétrogradation, elle est fort pénible et tous ceux qui 
le peuvent cherchent à l'éviter. 

De plus, le grade provisoire ne confère pas les mêmes 
possibilités d'avancement que le grade définitif. I/'aide- 


Les règlements de l'Assistance publique parisienne et 
des diverses administrations hospitalières de province 
ont toujours posé eu principe que l’internat est incompa¬ 
tible avec la possession du diplôme de docteur ; les 


major de 2“ classe nommé à titre temporaire ne peut docteurs ne peuvent donc concourir à l’intemat, et 
prétendre qu'exceptionnellement à devenir aide-major l'iuterne qui devient docteur doit renoncer aux avantages 


de 1'“ classe, taudis que l’aide-major de 2“ classe nommé de 
à titre définitif passe automatiquement au grade supé- l'ai 
rieur au bout d'un certain délai (aux armées, deux ans d'o 


de ses fonctions (exception faite seulement pendant 
l'année supplémentaire .pour les titulaires de la médaille 
d'or). Cette incompatibilité a été inspirée par les besoins 


seulement) ; le deuxième galon est plus avantageux que du service qui exigent, dans l'intérêt des hospitalise 

le premier pour les médecins valides et aussi pour ceux les internes n'aient point de préoccupations de -clientèle 

qu'une blessure ou maladie met en situation d'être et puissent se consacrer exclusivement à leurs fonctions, 

indemnisés par l'Etat. .Voilà encore des motifs pour que D’internat et la thèse sont donc inconciliables ei 

les aides-majors de 2' classe en question cherchent à cipe ; d’où la conséquence, pour les médecins aides-: 

substituer à leur grade provisoire un grade définitif. de 2“ classe à titre temporaire, de devoir renoncer 

Le moyen? devenir docteurs I l’internat, soit à la possibilité de concourir pour l'ol 

Cela est facile pour la plupart des jeunes gens en ques- Certains, les moins fortunés et les candidats peu si 

tion : ils préparent leurs derniers examens et font une thèse succès, ont préféré leur intérêt immédiat, et ont f 


des motifs pour qus 
uestiou cherchent £ 
grade définitif. 


L’internat et la thèse sont donc inconciliables en prin¬ 
cipe ; d’où la conséquence, pour les médecins aides-majors 
de 2“ classe à titre temporaire, de devoir renoncer soit à 
l’internat, soit à la possibilité de concourir pour l'obtenir. 
Certains, les moins fortunés et les candidats peti sûrs du 
succès, ont préféré leur intérêt immédiat, et ont franchi 


pendant les loisirs des cantonnements de repos (aidés le Rubicon ; je veux dire qu’ils sont devenus docteurs 
d'ailleurs, pour la thèse, par leurs amis de l’arrière), et le pour obtenir le bénéfice du grade d'aide-major à titre 
commandement leur accorde les permissions nécessaires définitif. Mais la plupart (désireux les uns de concourir. 


pour comparaître devant les jurys des Facultés. La thèse 
soutenue, l'aide-major docteur voit son grade provisoire 
transformé eu un grade définitif avec tous ses avantages. 

Résultat : beaucoup se hâtent de devenir docteurs et 
surtout les moins fortunés et ceux dont l’ambition médi¬ 
cale se limite à l’obtention d’un diplôme saüs accessoires 
et ne comportant que la scolarité mininia. 


les autres de bénéficier jusqu'au bout des avantages 
scientifiques inhérents à l’internat) n’ont point acquis 
le grade de docteur et restent aides-majors temporaires, 
avec tous les risques et tous les inconvénients de cette 
situation. En d’autres tonnes, les meilleurs des élèves des 
Facultés sont en général restés dans une situation infé¬ 
rieure à celle'des élèves moyens ou médiocres. Remar- 
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CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel —' PARIS 


FONDÉ 

En 1886 


Cession de Clientèles Médicales, Cliniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 
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PRODUI TS PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


1 Extrait rénal 

MONCOUR 

Corps thyroïde 

MONCOUR 

MONCOUR^ 

1 Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 

Myxœdèrae, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 

En bonbons 

{Aménorrhée 

Dysménorrhée 

Ménopause 

Neurasthénie féminine 

1 ^ dosées à 15 efvr. 

En sphérulines 

dosées à 35 cjgr. 

^""“sZàdOelor. 

1 De i i IC splicrulincs 

De I îi 4 bonbons par jour. 
De I à 6 sphérulines — 

De 1 h 3 sphérulines 
par jour. 


•s Hôpitaux lie Paris. Eiies ne se Uéiiorent qi 


M ONCOU R 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 
rescription médicaie. 


COLLOBIASES DAUSSE 

MÉDICATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 


ISULFHYDRARGYRE DAMSSEP 


Contre la Syphilis et toutes les manifestations 
d’origine syphilitique 


LITTERATURE ET ECHANTILLONS : Laboratoires DAUSSE, 4, 6, 8, rue Aubriot, PARIS 


PALUDISME 


«a/lgf'UL et ol3.irorLlca.ii.e 




M 




donne des résultats inespérés et réussit là, où Varsenic a échoué 

15 gouttes à chacun des 2 repas — Grand flacon ou demi-flacon. 


ECHANTILLONS, LABORATOIRE 6, RUE DE LABORDE 


MORRHÜËTINE ÜUNGKEN 


Æm., PRODUIT SYNTHÉTIQUE 

agréable au goût — bien.toléré 

Eflicacîté remarquable - 

Lymphatisme -- Convalescence d’Opérations ou de Maladies infectieuses 

États dits Prétnberculeux La Bouteille de COO cm* : 4 fraucs, 

LABORATOIRES DUHÊME, à COURBEVOIR-PARIS 
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VARIÉTÉS (Suite) 


quons en outre que ceux des intéressés qui sont mobilisés 
aux armées sont ceux qui pâtissent le plus, alors que les 
noii-mobilisés et les mobilisés smr place jouissent de tous 
les avantages. 

Cet état de choses a déjà ému les dirigeants des hôpi¬ 
taux parisiens puisque, eu 1917, ils ont décidé de ne pas 
exclure des cadres de l’internat ceux des internes mobi¬ 
lisés qui ont acquis pendant la guerre le titre de docteur 

A ma coimaissauce, aucune administration hospita¬ 
lière de province n’a suivi cet exemple ; et l'incompati¬ 
bilité subsiste dans toutes les autres villes de Faculté 
avec toute sa rigueur du temps de paix. 

Mais cette décision, ne visant que les internes déjà 
nommés, est une mesure incomplète. Même généralisée 
à toutes les villes universitaires, elle laisserait subsister 
l’obstacle devant les candidats à l’internat, groupe inté¬ 
ressant lui aussi, et qui a fourni un fort appoint d’aides- 
majors à douze inscriptions et d’aides-majors en fin de 
scolarité. 

Ivt quand je troitve les internes et les candidats inté¬ 
ressants, c’est à la fois en eux-mêmes et irour eux-mêmes 
parce que méritants ; mais c’est aussi pour les hôpitaux 
où nous avons besoin de bons internes ; c’est également 
pour les Facultés dont le niveau scolaire a tout à gagner 
à la conservation d’une assez nombreuse élite d’étudiants, 
et. il est notoire que l’élite est constituée pour la plus 
grosse part par les internes et par ceux qui aspirent à le 
devenir. 

Il est donc avantageux à tous points de vue de ne pas 


laisser les uns et les autres dans une situation paradoxale 
dont ils souffrent et dont^nous et nos hôpitaux pâtirons 
aussi forcément. 

En effet, si la guerre se prolonge, les internes désireux 
de reprendre leurs fonctions seront de moins en moins 
nombreux ; cela est fatal, et les vides qui se fout chaque 
jour dans le corps médical intensifieront chez la plupart 
le désir légitime de prendre dès la cessation des hostilités 
un des bons postes vacants. Seuls ou à peu près, resteront 
de très jeunes internes nommés juste à la veille des hosti¬ 
lités, et ceux qui fondent leurs espérances d’avenir sur 

Quant aux candidats, ils se raréfieront forcément pour 
les mêmes motifs et nous risquons de ne plus voir que 
des jouvenceaux dans les premiers concours d’internat 
d’après guerre ; ne se présenteront plus ceux déjà mûris 
sous le harnais d’une longue préparation et dont la mobi¬ 
lisation a déçu les espoirs scientifiques eu retardant sine 
die le concours où ils devaient décrocher la palme. 

Donc, il y a d’une part des étudiants méritants à tirer 
d’embarras et il y a d’autre part le recrutement de 
l’internat à envisager. Ce recrutement est forcément 
compromis pour un certam temps, mais il le sera d’au¬ 
tant moins, pendant les premières années de paix, que 
les autorités qualifiées auront réussi à retenir davantage 
d’internes en fonctions et de candidats déjà bien préparés. 

Four concilier tous les intérêts en présence et pour 
sauvegarder l’avenir de l’internat des hôpitaux, il convien¬ 
drait, à mon avis, d’imiter l’exemple de Paris en le dépas¬ 
sant, et par conséquent de promulguer dès aujourd’hui 


MEDICATION ANTIDIARRHÉIQUE 

PAR LE 

GÉLOTANIN 

(T AN N AT E DE GÉLATINE) 

AVANTAGES RÉUNIS DU TANIN ET DE LA GÉLATINE 

ID’IlSrTOLÉE.-A.3SrOE 

iNDtCA TÊONS m Celles du Tanin et de ses Dérivés s 
" — Tannigène, Tannalbinc, elo, — 

[ FORMULER pour s 

ADULTES ! DE GELOTANIN CHOAY ; Une boîte. 

1 Par jour: De 4 à 8 cachets de 0 gr. 50, à prendre au début, au milieu et à la fin des repas 

ENFANTS ( PAQUETS DE GELOTANIN CHOAY : Une boîte. 
NOURRISSONS ( a diviser dans lelaitouPaUmenthabituel 

Laboratoire CHOAY, 44, Avenue du IVIaine, PARIS “ TÉL. : FLEURUS. 13-Ü 



FABRIQUE DE BANDAGES HERNIAIRES 

CEINTURES ABDOMINALES, SANGLES, BAS A VARICES, ORTHOPÉDIE. SUSPENSOIRS, ETC. 

Henri WICKHAM 

Ancien externe des Hôpitaux de Paris 

15, Rue de la ‘Banque, 15 
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Alcalin^Tÿpe, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 

GASTRIQUE 


= GRANUhB FRIA-BLE = 

" Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale ** v 

H SURE INNOCUIT& ABSOLUE 


Le Sel de Hunt réalise l’Alcalin- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne confient ni opium, ni co¬ 
déine, ni cocaïne, ni substance 
toxique ou alcaloïdique quel¬ 
conque : dans les crises doulou¬ 
reuses de l'hyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup¬ 
primant la cause même. Pas d’ac¬ 
coutumance :1e Sel de Hunt pro¬ 
duit toujours lés mêmes effets aux 
mêmes doses. — On le trouve 
dans toutes les Ph>*>. 


EnVoi gratuit 
de Flacons de 

SEL 

HUNT 


à O I 

MM. les Docteurs 
pour leurs Essais, | 
ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 


Le Sel de Hunt est friable", 
c’est-à-dire qu’il se délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit> en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme [pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou¬ 
bles légers de la Digestion ne 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, on peut aussi prendre 
le Sel de Hunt à sec. 


ABSORPTION AGRÉABLE | 


^ EMPLOI. AISÉ I 

M DÉPÔT GÉNÉRAL PU 

g=SEL DE HUNT=^ 
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VARIÉTÉS (Suite) 


des dispositions transitoires permettant de récupérer ime 
partie des internes d’avant-guerre et de retenir les meil¬ 
leurs candidats malgré le titre de docteur acquis par les 
uns et les autres. 

Ces dispositions pourraient être édictées, par exemple, 
d’après les formules suivantes que je livre aux médita¬ 
tions des conseils et commissions compétents, comme à 
celles des Associations d’internes et anciens internes de 
Paris et des villes de Faculté : 

A. Pendmit les trois années qui suivront la démobilisation 
les internes des liôpitanx nommés avant la guerre pourront, 
s’ils le désirent, tenniner le temps d’internat dont ils ont été 
frustrés par la guerre, même s’ils ont entre temps acquis le 
diplôme de docteur en médecine. Ils devront s’engager par 
écrit ù remplir toutes les charges de leurs fonctions dans les 
mêmes conditions que les internes non docteurs. Un cas de 
négligence dans le service le bénéfice de ces fonctions leur sera 
retiré. • 

II. Pendant le même laps de temps, les cxtcnies des hôpi- 
tau.x qui étaient eu situation de concourir et qui ont été reçus 
docteurs en médecine depuis la mobilisation, pouiTont encore 
concourir à l’internat comme s’ils n’étaient pas docteurs. Ils 
devront s’engager'par écrit, en cas de nomination, à remplir 
toutes les charges de leurs fonctions dans les mêmes conditions 
que ies internes non docteurs et sous réserves de sanctions en 
cas de négligence dans le service. 

C. l’our éviter que les docteurs en médecine appartenant à 
la catégorie visée au paragraphe B ne se présentent à l’internat 
uniquement pour obtenir le titre sans avoir l’intention de rem¬ 
plir les fonctions inhérentes à celui-ci, le titre d’interne ne 
deviendra la propriété désintéressés qu’après un an de service 
effectif et satisfaisant. 


D. Par mesure transitoii'C et pour améliorer sans délai e 
contingent de l’internat, les internes provisoires eu possession 
de ce titre lors de la mobilisation et ayant fait deux ans de 
présence effective au front ou titulaires d’une citation seront 
utilisés comme internes dés la cessation des hostilités, aussi 
bien s’ils sont devenus docteurs entre temps que dans le cas 
contraire. Après un an de service hospitalier, effectif et satis¬ 
faisant, ils seront d’office classés internes titulaires sans avoir 
à concourir de nouveau. Même sanction que cl-dessus, s’il y a 
lieu, eu cas d’abus. 

!■;. De plus, dans ces divers cas, les intéressés déclareront par 
écrit qu’ils acceptent les clauses cl-dessus ainsi que les diverses 
sanctions que les autorités qualifiées auront jugé à propos de 
promulguer. Il n'est pas inutile en effet de prévoir des abus, si 
l’on en juge par ceux du passé ; pour être assez rares, ils n’en 
sont pas moins réels et il a déjà fallu, dans les divers congrès de 
l’internat, envisager des décisions de ce genre (voir par exemple 
mon rapport avec D.' Caussade au congrès de Nancy en 1912). 
Une sanction d’ordre moral, qui semble appelée à uu certain 
avenir, est la publicité donnée aux noms des délinquants. 
On peut décider, par e.xemple, que si un médecin Se sert du titre 
d’interne dans des conditions irrégulières, son nom serait 
envoyé à toutes les salles de garde des villes de Faculté, pour 
y être affiché pendant dix ans, à titre de sanction et avec le 
motif de cet affichage. 

Tel est l’esprit des dispositions transitoires opportunes 
dont il convient de souhaiter la, promulgation prochaine 
par les autorités compétentes, dans l’intérêt des hôpitaux 
comme dans l’intérêt des internes etdes candidats sérieux. 
Ce ne sera d'ailleurs qu’une faible compensation en même 
temps qu’un témoignage de gratitude nationale pour les 
plus méritants, ceux du front. 


ANTIPYRÉTIQUE POUR BACILLAIRES 

ELBON CIBA 


CINNAMYL-PARA-OXYPHÉNYLURÉE 

Abaisse la température en lysis 
Modifie heureusement la sudation 


INDICATIONS ; 

Tuberculose, Catarrhes et affections aiguës des voies respiratoires 

2 à 4 comprimés par jour 

ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE 
I LABORATOIRES CIBÂ, O. ROLLAND, Pharmacien, 1, Place Morand, à Lyon 
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Bromothérapie Physiologique ■ 

Remplace la Médication bromurée 
{Combat avec succès la Morphinomanie) B 

SPÉCIFIQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES ■ 


Traitement de rinsomnie nerveuse, Epilepsie, e 



BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Preniière Comliinalson directe et SllSOillllIBnt StHllIC de Brome et de Peplone 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l'auleur des Combinaisons üélallo-PeploiiiiiDesdtPeptoeeide Fer eiriSSi 
( Voir Communicafion o l'Académie des Sciences, par Berthelot en 1885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M.. P. en 1906. 


/7 >J'èjf/sfe aucune autre véritable solution titrée de Brome ef | 
tfe Peptone trypsique que ie BROMONE. 


A Ne pas confondre celte préparation avec les nombreuses imitations a 
^ créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins * 

■ similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de U 

■ sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. B 

B Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par Cl 

■ excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s’emploie B 

B sous forme JECTABLE qui soit complè tement INOOLOREi B 

® Rempkce les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. ® 

m Deux formes de préparation ; eo urres conce ntrées et AfAPOULES Injectables. ||| 

B «..'o. __^ l Gouttes . XX gouttes avant chacun des principaux repas.- B 

DOSE : ADULTES { Inlectablea 1 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se «ontinuer sans * 

^ “ I incopvéuipnt plusieurs semaines.. B 

^ dû Gouttes cortespoLdent coniae effet tbérapeutiqus à 1 gnmie de iroaure ds potuaiinu, ^ 

L Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 15, Eue de Poissy» PARIS 1 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES Æ 


(i6 mars 1918). — N® 11. 






MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argent. — M. LavEzzari (Robert), médecin 
aide-major de i^c classe ; M. Morisson (Emile), médecin- 
major de 2» classe ; M. Eynard (Victor), médecin 
aide-major de ve classe ; M. Bouvier (Edmond), méde¬ 
cin aide-major de 2» classe ; M. Levieeain (Léon), méde¬ 
cin aide-major de 2“ classe ; M. Pei.eEN (Joseph), méde¬ 
cin aide-major de 2“ classe ; M. LE Coz (Charles), 
médecin aide-major de ii» classe ; M. Dana (Gaston), 
médecin aide-major de in-' classe; M. CleRC (Jacques), 
médecin auxiliaire; M. Larreu (Jean), dentiste mili¬ 
taire; M. BëREHET (Jacques), médecin auxiliaire; 
M. Robbe (Henri-Louis), médecin auxiliaire; M. PoGET 
(Antoine), pharmacien auxiliaire; M. Baud (Henri), 
médecin aide-major de ii<= classe.; M. Lebbanc (Louis), 
médecin-major de 2» classe ; M. MenvibBE (André), 
médecin aide-major de 2» classe ; M. Eysseric (Georges), 
pharmacien-major de 2® classe. 

Médailles de bronze. — M. COMOZ (Joseph), étudiant 
en médecine; M. Ambard (Léopold), médecin auxiliaire; 
M. Hémery (Louis), pharmacien auxiliaire ; M. Frarard 
(Joseph), pharmacien auxiliaire.; M. Chaueeray (Albert), 
pharmacien auxiliaire ; M. Houdard (Jules), phar¬ 
macien aide-major de iio classe ; M. lo-Di LoTïE (Louis- 
Charles), médecin aide-major de 2» classe, au 82® rég. d’ar¬ 
tillerie lourde; M. Bruneï (Jean), pharmacien aide-major 
de 2C classe ; M. GodonnêciiE (Henri), médecin aide- 
major de classe ; M. Boyer (Gabriel), médecin aide- 
major de 2° classe ; M. Moussu (Henri), pharmacien aide- 
major de D» classe ; M. SpÉRAMER (Edmond), médecin 


aide-major de ii® classe; M. Faugeron, médecin auxi¬ 
liaire ; M. Besnard (Ange), pharmacien auxiliaire; 

GandibBOï, née Dieudonné, infirmière bénévole, 
hôpital complémentaire V. G. i, lycée Bufîon ; sol¬ 
dat BëRïhier (Georges), 22“ section d’infirmiers mili¬ 
taires, hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buffon ; 

Thib, née Tillier, infirmière, hôpital auxiliaire 
108 à Paris ; Hummeb (Yvonne-Marie), infirmière, 
hôpital auxiliaire 108 à Paris ; M"” BrindejonI (Marie- 
Pierre-PIenriette-Suzanne), infirmière, hôpital auxiliaire 
108 à Paris ; M“° Dreyfus, née Plaas, infirmière 
bénévole, hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buf¬ 
fon ; M“‘! KcECHBIN, née d’Aiidiran, infirmière béné¬ 
vole, hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buffon ; 

Mon'ïreuib (Marie-Yvonne), infirmière bénévole, 
hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buffon; M™“ For- 
GEBOT, née Béchu, infirmière bénévole, hôpital com¬ 
plémentaire V. G. I, lycée Buffon ; M"“ Giblain (Marie- 
Amie-Jacqueline), infirmière bénévole, hôpital complé¬ 
mentaire V. G. I, lycée Buffon ; MR“ SpiTzer (Olga), 
iufirmière U. F. «F., hôpital auxiliaire loi à Paris ; 
M. Charbes (Maurice), infirmier, hôpital mixte 
d’Etampes ; M““ Rouaubt (Elisa-Angèle-Marie-Olive), 
infirmière U. F. F., hôpital complémentaire 5, à Rennes ; 
M““ Zwingebstein (Marguerite-Emma-Georgine), infir¬ 
mière-major U. F. F., hôpital auxiliaire loi à Rennes ; 
M'‘“ Lombard (Rachel), infirmière bénévole, hôpital 
municipal 5 bis, à Lyon ; M“» PasquEï, née Garin, infir¬ 
mière, hôpital municipal 5 bis à Lyon ; M"” Vabbin 


LE PLUS PUISSANT MÉDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 




























MÉDAILLES DES 

(Marie), infirmière S. B. M., hôpital auxiliaire n» A. 63, 
Saint-Genis-Baval ; Coi.i.E'C (Marie-Thérèse), infir¬ 
mière S. R. M., hôpital auxiliaire A. 63 à Saint-Genis- 
Baval; soldat Marchand (Charles), 14“ section d'infir¬ 
miers militaires, hôpital auxiliaire A. 63 à Saint-Genis- 
Laval ; M"*» Monïeux, en religion sceirr Tatienne, infir. 
mière S. B. M., hôpital auxiliaire A. 63 à Samt-Genis- 
Baval ; M“o Gay, née de Las Case, infirmière S. B. M., 
hôpital complémentaire 30 à Moulins. M““ Ernoue DE EA 
CliÊNEEIÈRE, née Ducros de Boisséguin, infirmière béné¬ 
vole, hôpital mixte de Mayenne; M““ GompEE, née Aron, 
mfirmière-major bénévole, hôpital militaire du Grand- 
Palais ; M"“! JoiSSE (Sophie), infirmière de la S. B. M., 
hôpital auxiliaire C, à Hazebrouck ; M"’" HaieeoT, née 
Pagès, infirmière-major S. B. M., hôpital auxiliaire 21, 
à Meaux ; M“" TaiehadE (Jeanne), infixinière-niajor S. B. 
M., hôpital auxiliaire 34, à Bordeaux ; soldat Paumier 
(Jules-Alfred), 22“ section d’infirmiers militaires, ambu¬ 
lance auto-chir. n» 4 ; M‘'<! Descarrière (Louise-Hen¬ 
riette), infirmière, hôpital auxiliaire 6, à Rouen ; soldat 
Adam (Eugène-Léonor), 3° section d'mfirmiers mili¬ 
taires, hôpital mixte de Dieppe ; M"“ DuhamEEET (Gene¬ 
viève-Pauline), infirmière U. F. F., hôpital H2, à Fécamp; 
soldat SuSANNE (Ernest-Joseph), 3“ section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital complémentaire 21 de Forges- 
les-Eaux ; M. ROSE (Constaut-François-Xaxier), phar¬ 
macien aide-major de P® classe, hôpital complémentaire 
16, à Toul ; soldat CareiëR (Louis-Raymond), 23® sec¬ 
tion d’infirmiers militahes, hôpital-hospice à Saint- 
Dizier ; soldat CuREE (Etienne-Louis), 23“ section 
d’infirmiers militaires, hôpital-hospice à Saint-Dizier ; 


ÉPIDÉMIES (Suite) 

M. SOXJEIX (Jean-André-Jacques), médecin-major de 
classe, médecin-chef de l’hôpital complémentaire 61, 
à Toulouse ; M^'^ Rais, directrice de l’hôpital 137, à Pau ; 
M”” Ravier (Henriette-EmiUe), infirmière-major U. 
P. F., hôpital auxiliaire 112, à Fécamp; M““ Gieeain 
(Henriette-Camille), infirmière principale, hôpital com¬ 
plémentaire 76, à Montevrain (Seine-et-Marne) ; M''“ DE 
RameForT (Yvonne), infirmière-chef, hôpital 63 bis, à 
La Coquille (Dordogne) ; M>'<= Rivière (Berthe), infir¬ 
mière bénévole, hôpital municipal auxiliaire 16 Us à 
Lyon ; soldat Martin (Louis-Emije), 24“ section d’infir¬ 
miers militaires,hôpital mixte de Saint-Dié; M'““ SacrESïK, 
née Gouverneur, infirmière bénévole, hôpital militaire de 
Bourges ; M"» ForgET (Claudine-Marie-Marthe), mfir- 
mière, hôpital auxiliaire ii, à Mâcon ; M*'“ Revoe 
(Jeanne-Marie-Joséphine-Henriette), infirmière, hôpital 
auxiliaire ii, à Mâcon; M. FonTagnv (James-Einilé), 
médecin civil, hôpital temporaire 73, à Dijon ; caporal 
DuvERNAY (Jean), 8“ section d’infirmiers militaires, hôpi¬ 
tal de Bourbon-Lancy ; M"'“ Despaigne, née Pecqueux, 
infirmière-major, hôpital temporaire 63, à Corbigny ; 
M. Audirac (Gaston-Louis), infirmier, hôpital mixte de 
Béziers ; M'^^ André (Adèle), infirmière-major S. B. M., 
hôpital bénévole 86 Us, à Saint-Jean-de-Luz ; M"’“ FloT 
(Marie), infirmière S. B. M., hôpital auxiliaire 5, à Bor¬ 
deaux ; M'”': Picard, née Fraisse, infirmière bénévole, 
hôpital complémentaire 6, à Troyes ; soldat Decreus 
(Camille-Léo-Ernest), 5“ section d’infirmiers militaires, 
hôpital 15, à Fontainebleau ; M. BoberT (Fernand- 
Jean-Baptiste), officier d’administration de 2“ classe, 
hôpital V. G. I, lycée Buffon, i\ Paris. 
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REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES 


RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XV» RÉGION 

Séance du 8 février iqi8. 

- M. Boinet présente un cas de fièvre de Malte chez un 
militaire guéri par le bleu de méthylène et quatre cas de 
tétanos traumatique traités par la sérothérapie sous- 
cutanée ou intrarachidienne. 

MM. Rimbaud et Saukadon présentent une série de 
malades atteints de troubles physiopathiques de la main 
guéris par des.séanccs succcs.sivcs de rééducation p.sycho- 
thérapique. 

M. GodeEWSKi : anévrysme artérioso-veineux poplité. 

MM. SiCAUD et Roger insistent sur l'existence d’une 
réaction de Bordet-Wassermann toujours positive dans le 
liquide céphalo-rachidien des paralytiques généraux vrais 
et irréductible malgré un traitement arsenical intensif. 

MM. SiCAUD et ROGER présentent un malade atteint 
de fracture de la 5» vertèbre dorsale avec scoliose, due vrai¬ 
semblablement ■ ù un contre-coup après chute chez un 
blessé de la région cervicale et ne s’accompagnant pas de 
symptômes médullaires. 

RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XVI» RÉGION 

Séance du 9 février 1918. 

MM. SlAURiCE V1EI.ARET et Aymes font une com¬ 


munication, accompagnée de projections et de présen¬ 
tation de malades, sur la réduction progressive et psycho¬ 
thérapique des attitudes vicieuses de nature psycho¬ 
névrosique et physiopathique. Ils insi.stent sur les étapes 
successives du traitement : isolement, déclenchement 
de l’attitude vicieuse .sous l’influence de rane.sthésie 
régionale et des manœuvres psychothérapiques, en par¬ 
ticulier à l’aide de la haute fréquence et de l’ischémie 
provoquée, platro-élastique, platro-massage, appareils de 
réduction progressive à élastiques et à ressorts, réédu¬ 
cation sportive, militaire, morale, professionnelle, agri¬ 
cole et pédagogique. 

MM. K.sTor, Faurk-Beaui.ieu et Jl»» vSen'i'is pré¬ 
sentent un rapport sur les indications et contre-indi¬ 
cations de la prothèse crânienne. I/a prothèse par plaque 
d’or protège l’encéphale, modifle heureusement l’esthé¬ 
tique de la région traumatisée et supprime les variations 
de volume de l'oncé-phale. Les accidents (abcès super¬ 
ficiels ou profonds, .sphacèle, edimination de la plaque, 
épilepsie jacksonienne, crises d'hypertension) .sont bien 
rares. Ils ont con.sidérablement diminué depuis la nou¬ 
velle technique proposée par les auteurs. 

M. Veyrier communique sur les fistules pleurales et 
la méthode de Carrel. Il insiste sur la nécessité de résé¬ 
quer une ou plusieurs côtes si l’on veut voir tarir la 
fl.stule, et de comblef toutes les cavités ou récessus 
capables de faire récidiver la fistule. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le Dr Théodore de Speyr (de La Chaux 
de Fonds). —, Le Dr Charton (des Ormonts). — Le Dr De- 
fontaine, député du Nord, âgé 'de soixante ans. — Le 
Dr Alexandre Baréty, administrateur des hospices civils, 
ancien vice-président du conseil général des Alpes-Mari¬ 
times, décédé à l’âge de soixante-quatorze ans. — Le 
Dr Léon Arène (de Bagnols-sur-Çèze). — Le Dr Nico¬ 
las Bélisaire, médecin aide-major, âgé de quarante- 
sept ans. — Le Dr Malbot (de Romorantin). — Le 
Dr Denier (de La Tour du Pin). — Le Dr Rainant (de 
la Pointe-les-Contes). — M“e Labourdette, infirmière 
de la Société de secours aux blessés militaires, décédée à 
l’hôpital militaire de Gravelines où elle se consacrait à 
à soigner les blessés depuis trois ans. — Le médecin 
auxiliaire Jean Smester, engagé volontaire, décédé des 
suites d’une maladie contractée au service. — Le Dr Mor- 
let, ancien interne des hôpitaux de Paris, décédé à Luçon. 
— M. J.-P. Armand Delille, ingénieur de l’École Centrale, 
père de M. le Dr Armand Delille, médecin-major, médecin 
des hôpitaux de Paris, à qui nous adressons l’expression 
de notre douloureuse sympathie. — M""® Jean Gaus- 
sorgues, femme de M. le Dr J ean Gaussorgues, médecin- 
major mobilisé à Montpellier. — Le Dr Henry Mallet 
(de Genève), décédé à'l’âge de quarante-trois ans. — 
Le Dr Charton (des Diablerets). ,— Le Dr Fniile Yung, 
professem: à l’Université de Genève. —• M. Astier, 
pharmacien, ancien interne des hôpitaux de Paris, 
sénateur de l’Ardèche, décédé à l’âge de soixante-deux 


ans, fils de. ses œuvres, il a donné l’exemple de ce que 
peuvent une volonté énergique et une intelligence avisée. 
Il occupait une situation importante dans l’industrie 
pharmaceutique et dans le monde parlementaire. 

Mariages. — Le Dr Jean Lhermitte, ancien chef de 
laboratoire à la Faculté de médecine de Paris, médecin 
aide-major, et M‘>® Marcelle Duflocq. — Le Dr Henri 
Mercier (de Paris), mobilisé aux armées, et M"® Simone 
Gri'eumard. — M. le Dr Gilbert Dutheillet de Lamothe, 
interne des hôpitaux de Paris, aide-major à l’année 
d’Orient, et M"° Renée de Cliapuiset. 

Légion d’honneur. — Sons inscrits au tableau spécial 
ponv chevalier : 

BraunbERGER (Dauiel-Marcel), médecin aide-major 
de iro classe (territorial), à la i8® région. 

Boüeae (Pierre-Henri), médecin aide-major de ir® classe 
(réserve) au 15“ bataillon de chasseurs: médecin d'une 
grande valeur. Venu, sur sa demande, dans un ■bataillon 
de chasseurs, a toujours ''donné l’exemple du dévouemen^ 
' absolu et de la plus belle bravoure. Blessé grièvement, le 
21 octobre 1916, à Sailly-Saillisel, en cherchant sous le 
feu l’emplacement d'un poste de secours avancé, ne s’est 
laissé évacuer que^sur ordre. Deux citations. 

Faculté do médecine de Paris. —■ M. le Dr Jeanselme; 
professeur agrégé libre, est chargé du i ®r février au 31 
octobre 1918 d’un cours des maladies cutanées et syphi¬ 
litiques. 

.L'nlverslté de Genève. — M. le Dr Bernard 'Wiki 
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a été nonmié professeur de prescription des médicaments. 
— le Df Lina Stern, professeur de chimie physiolo¬ 
gique. 

Société anatomique de Paris. — La Société anato¬ 
mique de Paris a repris ses séances hebdomadaires, à 
partir du deuxième vendredi de mars, à 3 heures et demie 
précises, et, comme d'habitude, à l’École pratique, dans 
les bâtiments du Musée Dupuytren, 15, rue de l’École- 
de-Médecine. 

Souscription des médecins suisses en faveur de ia 
Caisse de guerre française. —Le chiffre des souscriptions 
recueillies par M. le Dr Patry, de Genève, parmi ses 
confrères de Suisse, s’élève à 2 500 francs. 

C’est, entre tant d’autres, une manifestation de syni- 
patliie de la nation voisine dont les médecins français 
ne peuvent manquer d’être touchés et reconnaissants. 

La mission médicaic uruguayenne en France. — 
Au moment où paraîtront ces lignes, une partie des 
membres de la Mission médicale uruguayenne aura quitté 
le sol français... 

Nous voudrions que nos confrères américains-latins 
puissent trouver ici plus et mieux qu’un souvenir... 

Patronné par M. le professeur Roger, doyen de la 
Faculté de médecine, et par les plus hautes autorités 
médicales et chirm'gicales de notre pays, dirigé par M. le 
Dr Combault, le bureau médical de l’Association « France- 
Amérique Latine » tint à honneur de se mettre à la dis¬ 
position de la mission. 

Il nous est agréable de rappeler la générosité de nos 
confrères de la ieune et fière République sud-américaiiie 
à l’égard de notre caisse d’assistance de guerre : près de 
80 000 francs ont été, par eux, offerts pour venir en aide 


à ceux des nôtres que la barbarie allemande aura dépouil- 

Eugagé volontaire dès le début de la guerre, leur pré¬ 
sident de nrissiou, le distingué chirurgien D' Blanco de 
Acevedo, fut décoré de la Légion d’honneur, pour les 
éminents services rendus par lui dans les hôpitaux de 
Biarritz. 

La Faculté de médecine a reçu les membres de la 
mission ; l’Association générale des médecins de France 
les a salués ; le gouvernement militaire de Paris leur a 
facilité une visite au front ; M. le professeur Sellier, de 
Bordeaux, leur a montré en détail comment nos stationg 
hydro-minérales du Sud-Ouest avaient été utilisées pour 
le traitement des malades et des blessés ; la Société de 
médecine de Paris les a admis à ses travaux dans rme 
séarree solennelle, présidée par M. le ministre de l’Ins¬ 
truction publique, et s’honore, dès mainteirant, de les 
compter parmi ses membres. Tour à tour, MM. les Dr* Del- 
bet, J.-L. Faure, Legueu, Marion, Morestin, Mouchet, 
Pauchet, Pozzi, Sebileau, Tuflier, Walther, leur présen¬ 
tèrent, eu des séances opératoires, une technique en 
laquelle ils se sont particulièrement spécialisés. Des 
démonstrations cinématographiques accompagnèrent 
quelques-unes de ces séances. 

En médecine, MM. lesprofesseurs Gilbert, Marie, Robin 
Variot, Roux (à l’Iirstitut Pasteur) ; MM. les D™ Jules 
Renault, Bezançou, Gastou, chef du laboratoire central 
à Saint-Louis, Le Fur, Berilloir, firent à la mission uru¬ 
guayenne les honneurs de leurs services et, dans des 
conférences privées, leur présentèrent comme une syn¬ 
thèse de leur euseignement. Ala Pitié, le Dr Enriquez leur 
ouvrit sou service de radiograpliie. 
























NOUVELLES (Smte) 


Un groupe de praticiens de Paris et de province, miis 
tans les œuvres de défense professionnelle du c Concours 
uédical i>, développa devant eux tout le programme de 
'Union des syndicats médicaux. 

Nos confrères, très vivement mtérc.ssés par ce côté 
le la vie médicale en France, ont bien voulu nous dire 
a profonde émotion que leur procura ce chaleureux 
iccueil... Fn tout dernier lieu, la pouponnière des établis- 
lements Citroën retint leur attention... 

L). MoblNÉRV (de Barèges), 
Secrétaire-ddioint du Bureau médical 

« de « Francc-Amérinrfc Latine ». 

Séance solennelle de la Société de médecine de Paris. 
- Samedi 2 mars, a eu lieu devant une nombreuse assis- 
ancc, la séance solennelle que la Société de médecine 
le Paris a organisé en l’honneur de la mission médicale 
le l'Uruguay et des médecins alliés, sous la présidence 
le il. Uaiïerre, ministre de l’imstruction publique et 
les Beaux-Arts. 

bejjrofesseur Letulle, membre de l’Académie de méde- 
ine, a rappelé que la Société de médecine de Paris avait 
té fondée en 1796 et qu'elle était ainsi la doyenne des 
Qciétés médicales de Paris. 

A ce titre, elle se devait d’exprimer la reconnaissance 


tant par les médecins du front que par ceux de l’arriére, 
formeraient un traité presque complet de la médecine 
et de la chirurgie militaires actuelles. 

I.c Ur Gaston a décrit la redoutable épidémie de 
typhus exanthématique qui a ravagé la Serbie et que la 
mission médicale franç:use dont il faisait partie, avait 
à combattre. Il a vraiment impressionné l’auditoire en 
racontant la douloureuse retraite de l’armée Serbe à 
travers l’Albanie. 

M. Uafferre, ministre de l’instruction publique, a fait 
ressortir toute la reconnaissance que la France devait 
au corps médical qui s’est dévoué sans compter pour 
sauver les blessés et dont les membres en grand nombre, 
ont versé leur sang pour remplir leur mission. Il a signalé 
en particulier l’héroï.smedes jeunes étudiants en médecine, 
et s’est déclaré prêt à rechercher les moyens d’abréger, 
après la guerre, la durée de leurs études, en assimilant 
à un stage dans les hôpitaux, le temps qu’ils auront passé 


idc- M, ilourier, sous-secrétaire d’fttat du service de santé, 
vait s'est associé aux paroles du Ministre, et a dit tout l’intérét 
des qu'il portait à ces jeunes étudiants. 

Après quelques paroles de M. le IJr Doizy, président 
nce de la Commission d’hygiène à la Chambre, le chef de 


ant accourus sur notre sol, les uns pour apporter leur or, 
omme la mission tirugayemie qui a versé 80 000 francs 
la caisse d'Assistance médicale de guerre, les autres 
our mêler leur sang au nôtre sur les champs de bataille 
omme les médecins des diverses nations alliées. 

Le Ilr F. Gallois a résumé les travaux de la Société 
e médecine de Paris depuis le tragique mois d’août 1914 ; 

a montré qu’elle avait abordé toutes les questions 
hirurgicales et médicales soulev'ées par la guerre, et que 
i série des conimuuicatious qui lui ont été présentées, 


3 étrangers qui la mission Ur 


e U'' Blanco Acevedo, a t 


ipporter leur or, remercier la Société de médecine de la réception clialeu- 
ié 80 000 francs reuse qu’elle avait faite aux médecins étrangers et a assuré 
ciTc, les autres la F'rance des sentiments de fraternelle sympathie de 
mps de bataille ses compatriotes. 

alliées. I,e président de la Société, le !)■' Butte, a adressé tout 

X de la Société spécialement les remerciements de la Société aux 
aisd’août 1914 ; membres de la mission urugayeune et aux médecins 
s les questions alliés. 

i guerre, et que Les emplois vacants dans l’enseignement supérieur. — 
été présentées, Accompagné des délégués de tout l’enseignement supérieur 
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vaincu qu’à votre voix ils n’hésiteront pas devant un 
effort qui s’impose comme le prolongement logique de 
notre effort de guerre. 

A votre autorité personnelle, monsieur le ministre, 
l’enseignement supérieur adresse quelques requêtes plus 
spéciales. 

Il a hâte de voir dressé et mis à exécution un plan 
d’ensemble des vastes installations sans lesquelles la lutte 
contre la concurrence ennemie serait vaine : laboratoires, 
instituts, bibliothèques, collections, outillages en tout 
genre. Nous songeons combien pourraient être efScaces, 
pour notre victoire sur les installations analogues de 
l’Allemagne, celles qui seraient construites, aménagées 
et dotées avant le jour de l’armistice. 

En ce qui touche la situation des personnes, la durée 
de la guerre a engendré un long arriéré de nominations. 
Cet arriéré, il serait avantageux de le réduire, dans la 
mesure du possible, après avoir consulté qui de droit sur 
chaque espèce ; ainsi seront améliorés des services en 
souffrance, trop de services en souffrance, et ainsi, ce qui 
est plus important encore, votre administration sera plus 
à l’aise pour la préparation des créations d’enseignements 
nouveaux. En même temps nous vous demandons d’avi¬ 
ser, toujours avec la même prudence, à une régularisation 
des situations d’attente. Dans cette question de l’arriéré, 
quelques-uns des établissements représentés ici n’ont pas 
ou n’ont guère d’intérêt direct; ils ne s’en associent pas 
moins, et du même cœur, au désir des autres établisse¬ 
ments, parce qu’ils sentent quel profit tirera la nation 
d’une remise en état méthodique de l’ensemble. 

Dans notre pensée à tous, la liquidation de l’arriéré a 
le lieu le phts étroit avec la grande et haute action à exer¬ 
cer sur le Parlement. Il ne s’agit pas de satisfaire, dans 
on ne sait quel repos, telles personnalités ou telles collec¬ 
tivités, il s’agit de restaurer, en vue d’une lutte durable, 
l’armature intellectuelle du pays ; il s’agit de la restaurer 
non pas pour l’abandonner ensuite à elle-même, mais pour 
la rendre capable des plus vastes accroissements. 

A la suite de cette communication, nous avons de¬ 
mandé à M. le directeur de renseignement supérieur le 
relevé ci-après duquel il résulte qu’aucun enseignement 
à programme fixe ou nécessaire à la passassion des exa¬ 
mens n’est en souffrance. 

A défaut des titulaires, il y a été pomvu soit par des 


agrégés rappelés momentanément (médecine), soit par 
des chargés de cours ou de chefs de travaux faisant des 
conférences, soit encore par les professeurs de Eille, voire 
par des professeius de lycées. 

Cependant, alors qu’aprês la guerre de nouvelles 
chaires devront être'créées'(nous en avons déjà indiqué 
quelques-unes dans notre rapport de 1914), alors qu’il 
faudra offrir à la jeunesse de France et des pays alliés une 
façade derrière laquelle il y aura une solide armature 
littéraire et scientifique, n’importerait-il pas, dès , à pré¬ 
sent, de maintenir ou, plus exactement, de rétablir pro¬ 
gressivement, si l’on veut, les cadres d’avant-guerre ; de 
ne plus rien laisser en jachère; de pourvoir par étapes les 
cent chaires actuellement vacantes, afin de mettre en liar- 
nioniel’actiou à l’intérieur et la propagande à l’extérieiu? 

Nous reproduisons d’après ce rapport la situation des 
Facultés de médecine : 

Faculté de médecine de Paris. — Huit chaires sont 
vacantes: Thérapeutique, Médecine légale, Opérations et 
appareils. Pathologie interne. Clinique chirurgicale, Cli¬ 
nique des maladies mentales. Histoire de la médecine. 
Bactériologie. 

Faculté de médecine de Bordeaux. — Seize chaires sont 
vacantes. 

Faculté de médecine de Lyon. — Deux chaires vacantes : 
Anatomie générale et histologie. Hygiène. 

Facidté de médecine de Montpellier. — Une chaire 
vacante : Chimie médicale. 

Faculté de médecine de Toulouse. — Une chaire vacante : 
Biologie générale. 

Faculté de médecine d’Alger. — Trois chaires vacantes : 
Maladies des pays chauds. Hygiène et médecine légale, 
Anatomie. 

Conférence de sérologie. — M. RubinsTEIN fera, 
le dimanche 24 mars à 10 h. 1/4 du matin, au dispensaire 
de prophylaxie du XV" arrondissement, 32, rue Foudary 
(Métro Commerce), une conférence sur Les méthodes de 
sérodiagnostic de la syphilis et la nature de la réaction de 
Wassermann. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l’Hôtel-DIeu. — M. le professeur Gipberx. — Leçon, 
samedi 16 mars, à 10 h. 3/4 ; Leçon clinique : Présen¬ 
tation de 3 malades: i® Un cas de filariose; 2® Un cas 
de néoplatines primitifs multiples; 3® Un cas d’insuffi¬ 
sance polyglandulaire. 
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LES MÉTHODES DU TRAVAIL INTELLECTUEL 


Le labeur intellectuel persounel, fruit de lectures libre¬ 
ment choisies et d’une observation patiente, clairvoyante 
des faits, est le seul travail qui profite à l’esprit humain, 
le seul qui lui assure son développement complet. Le but 
réel des années d’étude du jeune fige est de rendre l'adulte 
capable de continuer sou instruction et de développer 
au maximum ses facultés, ses a,ptitude8 piersonnflles. 
Cependant, ou est forcé de reconnaître, tant le fait est 
évident, que l’instruction acquise après de longues années 
passées par les élèves dans une école primaire, même dans 
un lycée, les a préparés de façon bien insuffisante à l’ini¬ 
tiative, à la direction et à l’organisation de ce travail 
licrsonnel, seul capable de créer des sujets doués d’une 
réelle valeur sociale. La vie intellectuelle personnelle 
reste le lot d’une trop rare élite. 

Parmi la foule des autres, on peut féliciter ceux qui 
parviennent à maintenir leur instruction générale au 
niveau où leurs anciens maîtres les avaient poussés. Nom¬ 
breux sont ceux qui, même avec des intentions excellentes, 
laissent leur savoir .se réduire, péricliter progressivement 
avec les années qui s’écoulent. 

Assurément, les qualités fondamentales de l’intelli¬ 
gence de chacun interviennent dans cette évolution idté- 
ricure, et l’instruction donnée aux entants ne suffit pas 
à créer chez eux les facultés qui feront les grands hommes. 
Elle ne peut qu'aider à les découvrir, elle ne prétend pas 
y suppléer. 


VARIETES 

.ECTUEL Cependant, on est contraint, la. vérité, 

de dire que les méthodes univ,^itoires ais’^kelles. ne se 
sont pas modernisées assez vite4dl.u.‘çoBrs^e-c^ dernières 
années, l’outillage industriel S^t coiup^tement renou- 
ures libre- vêlé, les méthodes administfativeé de l’mdustrie, du 

lirvoyaute commerce, leur technique intellectuelle' même ont fait 

t humain, des progrès considérables. Quelles sont les améliorations 

et. Le but introduites pendant ce temps dans l’outillage du tra- 

re l'adulte vailleur intellectuel tel qu’il sort des mains de l’Université? 

lévelopper Quels sont les perfectionnements dans ses techniques 

sonnflles. du travail de l’esprit? La disparition des plumes d’oie est, 

le fait est pourrait-ou dire non sans quelque malice, le seul progrès 

res années important réalisé depuis ceut ans dans les méthodes uui- 

iGme dans versitaires de la production littéraire. Un intellectuel 

ute àl’lni- français de 1918 travaille, à. cela près, de la même façon 

ce travail que son ancêtre de 1818; On pourrait ajouter : Il travaille 

niés d’une mal, il gaspille son temps, il use sans profit les forces de 

ersonnelle son esprit ; ce qui est plus grave encore, il est le seul 

retardataire parmi tant d’autres professions qui ont su 
ceux qui s’adapter à la vie moderne. 

nérale au Une transformation s’impose : la nécessité des 
isés. Nom- méthodes du travail personnel se fait vivement sentir à 

scellentes, tous ceux qui passent de l’école à la vie réelle, quand le 
ssivement maître cesse d’être derrière eux poiur les pousser, les 
conduire, leur débiter leiur tâche. Puis, ils ne savent pas 
: l’intelli- travailler parce qu’on ne le leur a jamais appris. Us 
ition idté- n’ont aucune technique. Leurs maîtres eux-mêmes eu 
suffit pas sont tout aussi dépourvus. Cette technique est cependant 
i hommes. indispensable pour se mettre à la hauteur des étrangers, 
rétend pas nos rivaux de demain. 

Les étudiants qui arrivent aux Pucultés sont exposés 


Le Diurétique rénal 

par excellence 
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VARIETES (SuUe) 


aux tentations de la viit, libre, à; ses distractions, mais ils 
sont rebutés aussi par lés difi&cultés de s’organiser ime 
discipline et une technique du travail intellectuel. Qui 
donc leur aurait enseigtié et cette discipline et cette 
technique? Il n’en a jamais été question devant eux. 
Nombreux seront ceux qui ne sauront les inventer et 
beaucoup de ceux-là restent des primaires au cours de 
l’enseignement supérieur : pour les examens,ils apprennent 
par cœur des manuels, ils ne forment pas leur esprit à 
des idées personnelles. Parvenus au terme de leurs études 
de Facultés, ils seront des routiniers d’un métier. Ils débi¬ 
teront par tranches le savoir qu’ils ont fixé, mais qu’ils 
n’ont pas su s’assimiler. Ce sont des déclassés égarés dans 
les professions libérales. Ils y resteront des improductifs. 

Savoir travailler par soi-même est tout aussi indis¬ 
pensable, il l’est peut-être même plus encore pour 
ceux qui n’ont reçu qu’une instruction primaire. 
Ceux-là, s’ils veulent parvenir à xme situation de quelque 
importance, doivent se former eux-mêmes. Ce sont par¬ 
fois les esprits les plus hautement originaux quand ils 
réussissent à bien choisir les matériaux de leur for- 
mationintellectuelle. Ils doivent aller vite et une technique 
intellectuelle précise lem est encore plus nécessaire 
qu'aux autres. 

Si l’on fait une enquête auprès des travailleurs de 
l’esprit, presque tous avouent combien leur technique 
de travail intellectuel a été insuffisante, incomplète, com¬ 
bien ils ont perdu de temps, d’années en essais infructueux, 
mal ordonnés. C’est pour eux ime surprise, une satisfac¬ 
tion en même temps, que d’entendre parler d’une méthode, 
d’une technique en ces matières où le désordre a le plus 
souvent passé pour la marque du géiiie. Maurice de Fleury, 


qm s’est livré à une enquête de ce genre chez plusieurs 
de nos grands littérateurs, a montré au contraire comment 
les meilleurs étaient ceux qui avaient su se faire une 
méthodique vie de labeur.. 

Il semble que nous en soyons arrivés à ime époque où 
l’on puisse commencer à édifier cette science des travaux 
de l’esprit ; les matériaux sont déjà abondants, on peut 
réellement prétendre à être utile en les groupant, en 
les mettant bien au point et les enseignant à ceux qui 
ont besoin d’en faire un usage quotidien. Cette science 
commencera probablement par se présenter sous- une 
forme un peu incomplète, mais il semble qu’avec le temps, 
elle trouvera bientôt ses formules essentielles et qu’on 
saura Im créer la place qu’elle mérite entre beaucoup 
d’autres enseignements, qu’elle se révélera peu à peu 
si indispensable qu’elle pomra même prétendre à l’un 
des premiers rangs. 

Cette science des travaux intellectuels pourra repren¬ 
dre avec profit cette partie de l’histoire littéraire qui a eu 
une vogue tout éphémère : l’idée d’enseigner aux enfants 
la vie des écrivains illustres aurait pu être profitable si, au 
lieu d’édifier ces. biographies avec un ramassis d’anec¬ 
dotes insignifiantes, qui surchargeaient sans profit la 
.mémoire, on en avait tiré au contraire des préceptes 
pratiques basés sur la comparaison des procédés de tra¬ 
vail de tous ceux qui ont su se faire un nom non seirle- 
ment dans les lettres, mais encore dans les arts et dans les 
sciences. Une critique profitable serait de même celle qui 
mettrait en relief, dans ces vies des grands hommes, 
quels furent les écueils de toutes sortes qui ont réduit leur 
productivité ou qui à un certain moment l’ont anni¬ 
hilée. 


DIGITALINE 


I Académie de Médecine de Pari! 


cristf® 


QRAIIULE5 ROSES 


«9e Boni. Port'Itoyal, Paris. | 


NATIVELLE 


IVIédication totale des.màladie^uPoie et des voies biliaires __i 

OPOTHÉRAPIÉSl PAIMdILINEI LITHIASE BILIAIRE 

HÉPATIQUEetBILIAIRE uneà 4 -cuH/eréesàenéreme(sparjour CHOLÉMIE FAMILIALE 
ASSOCIÉES ..^OLAGOOtfES | flacoaefe.fodespKArmades I lUSUmSAWÇEHÉPATIOUE 
ÉCHANTILLON GRATUIT ir UTTÈRATUREf LABORATQLRE-dela PANBI LlNE Annonay (Ardèche) 


TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, ViEILURDS 



' ALIMENTATION PROGRES! 


rARIÉE-DES EN! 


FÂR/NES MALTEES UAMMET 


, . ARISTOSE - CÉRÉMALTINE - ORGËOSE • RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ETC. 
jJEREALES JAMOT pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao, à l’Orgéose, etc. 

Brochure et échantillons sur demande, lïl" JAMIHET, 47, Rue de Mlpomesnil, PARIS 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 

RHUMATISME — GOUTTE 


GRAVELLE 


D i a 1 y 1 
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iTel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et FElimination 
des Déchets de l'Organisme (Acide Urique, Urates, Oxalates, etc.), 
pour rAntisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diurkse 

0 TRÈS EFFICACE 0 
ABSOLUMENT INOFFENSIV | 

Ni toxicité générale. 

Ni texicité rénale. 


— 2 Doaea par jour, dam un Verre d't!.au — 

DANS LES ETATS AIGUS : 

4 à 6 doses par jour. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
PARIS — 16, Rue dq Boulainrilliers. 16 — PARIS 


Dialyl 


TOUTES 

PHARMACIES 


ENVOI GRATUIT 
it Flacons de “Dialyl” 

à MM. les Docteurs ainsi 
qu’aux Hôpitaux, Forma- 
tiens sanitaires Militaires 
et, inJiviJuellement, aux 
SolJati rhumatisants dont 
l'adresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 


Dialyl 


TOUTES 
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VARIÉTÉS (Suite) 


Une partie non moins essentielle de cette même science 
est celle qui enseignera aux jeunes gens comment on se 
documente. Ne serait-il pas, eu effet, convenable que tous 
aient appris comment on procède à ime recherche dans 
une bibliothèque, et ne serait-il pas bon d’avoir quelques 
principes généraux de recherche et de critique des textes 
et des faits que l’histoire s’est un peu trop particulière¬ 
ment attribués sous le nom à'euristique ? 

Surtout ime partie de la technique qu’il faudrait soi¬ 
gneusement enseigner, c’est l’art de prendre des notes 
dans les limites-utiles et profitables, puis l’art non moins 
utile de les classer de façon à toujours les retrouver sans 
peine, sans perte de temps, à point nommé, dès qu’on 
en a besoin. Cette technique moderne, maintenant bien 
précisée, empruntée à la fois aux méthodes commerciales 
et aux procédés de classement des bibliothèques générales, 
constitue un progrès immense sur tout ce qui a été fait 
jusqu’à ces dernières années. Voilà encore de ces choses 
qu’on devrait enseigner eu détail à ceux qui vont bientôt 
être appelés à travailler par eux-mêmes, à leur propre 
compte, dans leur intérêt personnel. 

Enfin, en ce qui concerne la mise en œuvre des maté¬ 
riaux, il serait bien indispensable 'qu’on apprenne à ces 
travailleurs de l’esprit combien est devenu habituel, dans 
le commerce et l’industrie, l’emploi de toutes ces machines, 
de tout ce matériel qui décuple aisément la productivité 
des chefs d’entreprise : machine à écrire, à dicter, à cal¬ 
culer, à sténographier, à polycopier, etc. 

N’est-ce pas un véritable anachronisme dont les géné¬ 
rations suivantes seront surprises à bon droit, que de 
voir à l’heure actuelle des bacheliers de l’année qui jamais 
ne se sont encore servis d’une machine à écrire? 

■ Dans la concurrence mondiale qui va devenir immédia¬ 
tement le lot des générations présentes, il faut viser à être 
de son époque et à savoir employer à propos les techniques 
que le degré actuel de civilisation nous offre, qu’il nous 
impose même. Nos étudiants devraient savoir travailler 
avec les méthodes qui sont celles qui du xx» siècle. En 
rester aux méthodes archaïques, c’est être assuré qu’on 
sera distancé par des concurrents plus adaptés à la vie, 
c’est un facteur d’infériorité pour toute l’existence. 

Faut-il s’étonner que le soin de prôner ces sortes 
d'études, ces techniques nouvelles paraisse suttout préoc- 


LE PÉRIL VÉNÉRIEN 

ET LA MÉTHODE AMÉRICAINE DE PROPHYLAXIE 

Après avoir vu les merveilleux résultats que donnent 
dans l’armée américaine les mesures prophylactiques 
contre les maladies vénériennes, bien que cette question 
ne soit nullement de mou ressort, j’avais jugé utile de 
soumettre la question par une courte note aux spécia¬ 
listes compétents. J’ai été très heureux d’avoir été 


cuper des médecins (i) ? On peut en être surpris, et pour¬ 
tant le fait s’explique. Des médecins, par leurs clients, 
vivent très près de toutes les difficultés de la vie, et s’ils 
sont quelque peu psychiatres, c’est à eux que les dévoyés 
de la vie intellectuelle viennent volontiers raconter leurs 
déboires. Ce sont des enquêtes, des confessions de cette 
sorte qui lû’ont conduit à rédiger récemment tm manuel 
dans lequel sont exposées les ligues essentielles de cette 
science qui se recommande des meilleures données de la 
pédagogie. U’enseiguement des méthodes du travail de 
l’esprit devrait être le couronnement des études 
primaires ou secondaires. Il devrait servir aussi d’in¬ 
troduction aux études supérieures. 

Cette teelmique des méthodes de travail est aussi 
indispensable à l’étudiant en médecine qu’au i!)raticieu 
lui-même? 

E'étudiant, s’il savait travailler, en serait beaucoup 
moins réduit à se limiter à la science des manuels ; il 
pourrait lire avec profit les ouvrages de clinique des 
maîtres, eu tirer des notes essentielles qu’il aurait tout 
profit à retrouver au moment des examene, et même 
plus tard quand il se trouvera seul devant ses malades. 
Au lieu que son expérience clinique se forme dans un • 
effroyable pêle-mêle où la plupart des notions utiles 
s’enEzent, disparaissent, il en classerait les souvenirs 
essentiels, il pourrait les retrouver, par conséquent, il eu 
profiterait. 

Ees candidats aux concours apprécieraient certaine¬ 
ment des méthodes de travail seules susceptibles de sou¬ 
lager leur mémoire. 

Quant aux praticiens établis, s’ils disposaient de 
méthodes de classement de leurs notes personnelles, ils 
pourraient, lorsque les journaux leur apportent des 
notions nouvelles, réellement pratiques, en retrouver 
la trace au moment opportim. Ils eu seraient moins 
réduits, comme tout bagage, à quelques-xùis des plus 
récents succès de la librairie médicale. 

(i) Maurice de Fleury, Introduction à la médecine de 
l’esprit, ch. VI, Alcan. —'l'ouLousE, Enquête médioo-psycho- 
logiquesur la supériorité,intellectuelle, Zola, 1896, p. 268. — 
Chavigny, Organisation du travail intellectuel. 1918, i vol. 
in-i8, de 132 pages avec fig. cart; 3 fr. 25. (Delagrave, Mit. 


devancé et de lire dans la Presse médicale du 18 février 
mi article très remarquable écrit de main de maître par 
R. Sabotyraud, et, qui traite la question beaucoup mieux 
que je n’aurais pu le faire, 'tout ce que je peux ajouter, 
c’est que j’ai été à uiême de contrôler dans un secteur de 
repos de l’armée américaine les résultats dont parle 
Sabouraud. Pendant ime période d’un'mois, il n’y a eu 
aucmie maladie vénérienne à la division américaine, 
alors qu’à nos ambulances nous en recevions plusieurs 
(Suite à la page IV.) 

Broméine MONTAGU 

fBl-Bromure dé CodélneJ 

SIROP mm) l TOUX nerveü.e» 
PILULESmu tlNSOMNIES- 

RMPOULES 
*9, Boulevard de Port-Royal, PARIS. 


Dragées 

ooo.Hecquet 

au Sesqul-Bromure de Fer ( CHLORO-ANËMIE 
(4 ie par jour) (NERVOSISME, 

UONUGU, 49, Boul. de Fort-Royal, PARIS 









■ Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Poissy, PARIS ■ 

détail : TOUTES PHARMACIES 


C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide glycérophosphorique forme des sels avec les 
alcalins, chauXj soude, etc., identiques aux saoons (glycéro- 
stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giycéro-phosphates ont 
été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
de Médecine par le prêt A. RoPin en 1894. 

Notre préparation chimiquement pure, préparée â 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOlUbUité 
dans les iiquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granule : à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 

' deux principaux repas. 

CompriineS^^efferveSCente (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable! une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

' Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 

toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 


GCYCEROPHOSPHATE ROBIN 

GRANULÉ 

(Produit physiologique semblabie à celui de l’organijsme) | 

Le premier introduit en thérapeutique en 1887. 


L’acide giycéroptiosphorique découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


jMirc (Gustave-Joseph), médecin auxiliaire du i” ba¬ 
taillon du 47» rég. d'infanterie : d’u»e grande bravoure et 
d’un dévouement au-dessus de tout éloge, a été grièvement 
blessé, le i»'' septembre 1917, au cours d'un violent bombar¬ 
dement de son poste de secours. 

Tardieu (Rémy-Joseph), médecin-maior de :■■» classe 


au 7» rég. de marche de tirailleurs iudigèue,s : médecin de 
haute valeur morale, modèle d'endurance, de bravoure et de 
ténacité. Le..., malgré le froid et la neige, n’a cessé, la nuit 
durant, sans prendre de repos ni de nourriture, de prodiguer 
à tous un bel exemple de dévouement et de courage dans 
l’accomplissement de son devoir. 


CAISSE D’ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Caisse d’assistance médicale de guerre et <> Secours de 
guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surèiic, 
Paris (8»). 

(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant 
des engagements de versements mensuels.) 

1000 francs: D' Thrane, d’Eau-Claire (Etats-Unis), 
versement collectif fait au nom de MM.Tes D»» J. V. 
R. Lyman. — C. Midelfart. — G. Mathiesen. —■ F. S. 
Cook. — A. Thrane. —■ E. S. Ilayes. — MM. W. K. CofiSn. 
— C. W, Lockwood. — O. H. Ingram, d’Eau-Claire 
(Wisconsin) et MM. Victor Thrane, Wodd Béal, de Chi¬ 
cago (États-Unis). 

600 francs : Ur Cliavannaz, Bordeaux (3» vers.) 
(abandon d’honoraires)-. 

570 francs: D*' J. A. Fordyce, New-York (États-Unis). 
500 francs : Souscription collective faite par le D» Thrane, 
d’Eau-Claire, Wisconsin (Etats-Unis), (les noms des 
donateurs ne sont p as indiqués). 

365 francs: D'' Ferry, Dijon (Côte-d’Or) (4» vers.). 

300 francs : D» Philippeau, Paris (2» vers.). — Dr Perrin, 
Dijon (4» vers.). 

270 fr. 60 : Dr Déonard Browii, Pau (Basses-Pyré¬ 
nées) (2» vers.). 

250 francs : I,a Société des médecins du Département 


auto-chirurgicale n» 6 (versement fait par le Dr Guyot, 
médecin-chef). 

200 francs : Ea Société locale des médecins du départe¬ 
ment des Côtes-du-Nord (2° vers.). — Papeteries Gré¬ 
goire, Saint-Nabord (Vosges). — Dr Verger, Bordeaux. — 
Dr» Ménard (Maxime), Paris. — Netter, Paris (4» vers.). 
— Tavernier, chirurgien des hôpitaux, Lyon. 

150 francs: Dr Pascnult, Cannes (6» vers.), 

120 francs: Dr Tisné, Paris (12» vers.). 

100 francs : La Faculté mixte de médecine et de phar¬ 
macie d’Alger (12» vers:). — M™» Pélaprat, Paris. — 
Dr» Boidin, médecin-major 2» classe, H. O. E. n° i, 
secteur 220. — Bosquette, Montbéliard (Doubs). ■—• 
Dardel, Gisors (Eure) (3“ vers.). —: Imbert, Marseille 
(i8» vers.). — Magniaux, Rouen (2» vers.). — Prat (Sté¬ 
phane), Toulon (Var) (4» vers.). — 1)»“ Bazy père, Paris 
{‘l'avers.). — Boisson,médcciu-inpecteur, Besançon (Doubs). 
—■ Méheut, Lorient (Morbihan). —■ Salomon, Paris 
(2» vers.). —■ Scémana de Gialiily, Cette (Hérault) 
{2" vers.). ■ 

gi fr. 25 ; D» Zipfel, Dijon (2» vers.). 

90 francs: D» Groslier, Montmarault (Allier) (7» vers.). 

70 francs: D» Lafon, Nîmes (2» vers.). 

60 francs: Dr» Eichniuller, Tunis (5» vers.). —■ Menut, 


du Maine-et-Loire (3» vers.). — Dr Dubard; Dijon Brassac-les-Mines (P.-de-D.) (10» vers.). — Anonyme, 

(2» vers.). Touggourth (Constantine). — Mademoiselle le Dr Broïdo, 

210 francs: Messieurs les officiers d,e l’ambulance Marrakech (Maroc) (3» vers). — Dr» Le Guellaut, Paris 



VM£éihom^ivtlio€ 


LE PLUS PUISSAHET MEDICAMENT VALlRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


Odeiir et Saveur agréîibles, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affrétions nerOBUSBS .* 
Nearusthénie, Hysté. le. Insomnie, Excitabilité nerueuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Astàme neroeux. Vomissements spasmodiques. Gastralgies, tto. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg SaLit-Honoré, Paris. 


xr*. LOREAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"L RUE ABEL - PARIS 


Tél. Roq. 41-85 









CAISSE D'ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE (Smte) 


(17“ vers.). — I,evassort (Ch.), Paris (4° vers.). —• Olivier 
(le Sardau, Nîmes {2<’ vers.). 

50 francs : « ha Panbilinc» (parle Br Plaati(!r), Amionay 
(Ardèche) (2” vers.). — Br® ■ Béranger (mohilisé), de 
Beauvais (Oise). —■ Bouéssée, Gorron (Mayenne). — 
Boumergue, Nîmes (2“ vers.). — Etable, Thiberville 
(Eure) (40 vers.). —■ Michon, Lyon (20 vers). — Rachet, 
Houfleur (Calvados). — Roulland, Niort (Beux-Sèvres) 
(18“ vers.). — Vallot, médecin de la marine, Cherbourg 
(30 vers.). — 7 ,..., Tunis (abandon d’honoraires) (4® vers). 
— Allard, Buclair (Setne-Inf.) (5» vers). — Cadil- 
hac. Cette (Hérault) (7“ vers). — Cassan, Nîmes 
(i8“ vers). — Balché (Paul), Paris (5*! vers). ■—■ Ferrand 
(Jean), aide-major. Vichy (Allier). —• Oilis, Nîmes 
(2“ vers), — Lassalle, Nîmes (2“ vers.).. —■ Mazel, Nîmes 
(2» veis), — Roy, Aîzeiiay (Vendée). — Sécheyron, Tou¬ 
louse {4“ vers). —r pr E. Vincent et le Br Peytral, 
Alger (abandon d'honoraires). —■ « Un médecin du cadre 
actif i>. — Anonyme, Paris. 

40 francs: Br Goudet, Genève. — Anonyme, aide- 
major de iro classe, H. O. E. n» 2, S. P. 502. —Br Mignon, 
Le Vésinet (S.-et-O.) (150 vers). 

30 francs: Br® Bourée fils, Châtillon-sm-S. (Côte- 
d’Or) (2» vers). — Parades (de), Nîmes (2“ vers). 

25 francs: B® Blamoutier, aide-major de 2® classe, 
24® dragons, secteur 112 (2® vers). — Cumston, Genève. — 
Folie-Besjardius, Muret (Haute-Garonne) (2» vers). — 


Paris (2® vers). — De Marignac, Genève. — Quentin, 
Rouen. — Sébillotte, Paris (4“ vers). — Br® Bacquc, 
Limoges (Hte-Vienne) (3® vers). — Blanc, Breux (E.-et-L.) 
(2» vers.), — Collin (R.). Nancy (M.-et-M,). — Colomb, 
Nîmes (2“ vers). — Belamare, Nîmes. — Delaplaue, 
Houdan (S.-et-O.). '— Bésir, Gonaïves (Haïti) (2® vers). 

— Leflaive, Paris (û® vers). — Malarte, Nîmes. — Moreau 
(Laurent), médecin de ir® classe, Toulon (Var). —: Nègre, 
Nîmes. — Pourtal, Nîmes. — Soulier, Nîmes. — u Un 
anonyme nerveux Toulouse. ! 

15 francs: Br® Corbineau Tours. — Corréjou, Les 
Fumades (Gard) (2® vers). 

10 francs: Br Andreoe, Genève. —■ Arcis (d’), Genève. 

— Aubert, Genève. —- Barth,’ Genève. —• Blanchard, 
Genève. —• Blank, Genève. —■ Brissard, Genève. — 
Cappé Choisy-le-Roi (Seine). —• Curchod, Genève. — 
Bunaut, Genève. — Ehni, Genève. — Frestier, Annonay 
(Ardèche). —■ Fulpuis, Genève. — Grounaueur, Genève. 
—■ Patry (Georges), Genève. — D'® Maire, Le Grau-du- 
Roi (Gard). — Mignardot, Andelot (Hte-Mame) (2® vers). 

— Souleyre, Oran. 

5 francs: Br® Blauchier, Ville-Evrard (S.-et-O.). — 
Roy, Beaurepaire-en-Bresse (S.-et-L:). — Boulogne, 

Valenciennes (Nord). — Belon, Nîmes (2® vers). — Lyon, 
Nîmes (2® vers). — Potié, Vieux-Berquin (Nord). 

Engagements be versements mensuels. 


Br Leclerc, Bijon. MM. les Br» Blanchier (S.-et-O.), 5, — Guimbaud 

20 francs: pf Béuttner, Genève. — Dr Bonnefoy, (Haute-Garonne), 5. — Roy (S.-et-L.), 5. 

Genève. — Pr Chistiani, Genève.— Dr® Cramer, Genève. Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
—■ Flaissier (André), Nîmes (Gard). — Guimbretière, (sans indication de nom) de l’Association générale des 
Montfaucon (M.-et-L.) (3®, vers). —■ Lévy (Edmond), médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8®). 
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Reconstituant Marin inaltérable 

de Goût Agréable 


Î Ean de Kler captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Uarlnes avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de MarAiof contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 
Pas d'intolérance. Pas d’ïodisme. Ni alcool. Ni huile. 


PROPRIÉTÉS, RECONSTITUANT, TONIQUE, DÉPÜRATEÜR 


Expérimenté avéc succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Ouioe Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité. Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucioaut, Pitié. 
Enfants-Malades, Laënnec, etc. 


BON GRATUIT pour un Flacon *'MARIN0L*’ 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux 

LABORATOIRES SPECIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. 
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cas par jour. Cette absence de maladies chez les Américains 
n’était pas due à ime réserve génitale spéciale, car j'ai 
eu la preuve que la prophylactic tent recevait des 
clients plusieurs fois par jour. 

Il y avait donc là pour deux divisions, l’xme américaine, 
l'autre française, au repos dans la même région, une 
différence frappante de l’état sanitaire au point de vue 
vénérien. 

Tout le monde s’accorde à dire que, du fait de la guerre, 
il y a un péril vénérien. Te Cazalis de Pury (dans 
Paris médical du i g janvier) montre sous un jour nquveau, 
par une suite d’observations extrêmement originales et 
d’un intérêt considérable, toute la gravité à longue 
échéance du problème. 

Eu présence des faits que nous connaissons, il faut 
faire un effort et sortir de la routine habituelle. Nos mesures 
prophylactiques sont insuffisantes et au surplus très mal 


appliquées. Nous avons pourtant une fâcheuse tendance 
à croire que ce'qui se fait chez nous est la perfection et ne 
peut être dépassé ; c’est cette idée qui nous rend si peu 
curieux d'étudier ce que fout nos voisins. Une méthode 
prophylactique se juge par les résultats obtenus. A ce 
point de vue il n’y a aucun doute, la méthode américaine 
est supérieure à la nôtre. Donc, eu attendant de pouvoir 
faire mieux, imitons nos alliés américains. 

Comme le fait remarquer R. Saboiiraud, c’est de nos 
laboratoires qu’est partie l’idée pratiquement mise eu 
application par les Américains. Mais ce n’est ni la pre¬ 
mière, ni la dernière fois qu’une découverte française 
sera allée prendre ses brevets à l’étranger. 

Quoi qu’il en soit, le péril vénérien est un gros danger 
pour l’avenir de la race. Il mérite toute notre attention et 
tous nos efforts. 

Ur C. Beknard. 


REVUE DES THÈSES 


Les allures cliniques de la syphilis et les formes de 

paralysie générale consécutive (L.-R. Sangulnettl 

[de Sienne, Th. Paris, 1917).. 

Deux formes de paralysie générale peuvent être isolées ; 
l’une a son lieu d’activité surtout dans les cellules du 
cortex ou pallium, c’est la pallio-paralysie générale (ou 
cyto-pallium-paralysie générale) ; l’autre forme localise 
principalement scs lésions sur les artères, c’est Vartério- 
paralysie générale (ou augio-paralysie générale). Ta pre¬ 
mière est due au neuro-tréponème et donne toutes les 
formes de délire des traités : paralysie générale à 
symptômes psychiques, avec intégrité organique relative ; 
la seconde donne toutes les formes sans délire des traités 
et les syndromes par lésions en foyer : paralysie générale à 
symptômes somatiques, avec relati «intégrité psychique. 
Comme pomrcentage : cyto-pallium-paralysie générale, 
74 p. 100 ; augio-paralysie générale, 22 p. 100. Cas mixtes : 
4. p. 100 ; la première forme succédant après dix à quinze 
ans à ime syphilis d'allure latente, la seconde forme suc¬ 
cédant après deux à quatre ans ou vingt-cinq à trente ans 
à une sypliilis d’allure riche en manifestations spéci¬ 
fiques. C’est dans la cyto-pallium-paralysie générale que 
le spirochète se montre le plus résistant aux « traite¬ 
ments spécifiques même les plus modernes *. 

Cette thèse, riche de prémisses, sert remarquablement à 
l’intelligence essentielle de la paralysie générale. 


I.e frémissement hydatique et sa fréquence en cli¬ 
nique (S. Hazan, Th. Paris, 1916). 

Te frémissement hydatique par sa rareté (15 cas positifs 
sur 122 observations) n’est qu’un signe de second ordre, 
mais qui conserve une graudë valeur chaque fois qu’il 
sera constaté, particulièrement dans la région hépatique. 
L’échinococcose pulmonaire métastatique (W"» M. 

Boppc, Th. Paris, 1916). 

Inspirée par sou parent le Dr Dévé qui a publié d’im¬ 
portants travaux sur les échinococcoses secondaires, 
M'»» Boppe a réuni 16 observations anatomo-cliniques 
humaines de kystes hydatiques secondaires, au nSlieu 
du parenchyme pulmonaire et reconnaissant pour ori¬ 
gine des germes déversés dans la circulation veineuse 
par la rupture d’un kyste primitif. Dans la règle, celui- 
ci siège au niveau du cœur droit. 

L’échinococcose pulmonaire métastatique affecte les 
jeunes et présente des formes hydatiques pulmonaires, en 
apparence commmies, pseudo-tuberculeuse, plemale, 
asystolique, lipothymique, la lésion cardiaque restant 
le plus souvent latente. 

Ta durée de l’affection paraît être de deux ans à trois 
aus. et jusqu’à ce jour le diagnostic de l’échinococcose 
pulmonaire métastatique n’a jamais été soupçonné du 
vivant du malade et a même été le plus souvent méconnu 
à l’autopsie. 
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Nécrologie. — Le D' Blarez, professeur de chimie à 
la Faculté de médecine de Bordeaux. —Le D' Jacques 
Dresch, aidê-major de i™ classe des troupes coloniales, 
décoré de la Croix de guerre, lauréat de la Faculté de 
médecine de Toulouse, fils de M. le Georges Dresch 
(d’Ax-les-Thermes). — M. 'Lucien Boissarie, capitaine 
de corvette, chevalier de la Légion d'honneur, fils de 
M. le D' Boissarie. — Le D' François Merry-Delabost, 
directeur honoraire de l'École de médecine et de phar¬ 
macie de Rouen, médecin en chef des prisons. Le 
Dr Mage (de Paris). — Le Dr Facque. — Le Dr Vincent 
(d’Armentiêres) décédé à Étampes. — M. Roger Weiss, 
médecin auxiliaire au 6g“ rég. d’infanterie. — Le Dr Léon 
Revilliod, ancien médecin en chef de l’hôpital cantonal 
à Genève, professeur de clinique médicale à la Faculté 
de médecine de Genève, membre correspondant de 
l’Académie de médecine.' Son œuvre scientifique est 
considérable ; il a écrit plus de quatre-vingts mémoires. 
Il a introduit à Genève la trachéotomie dans le croup. 
A la plus scrupuleuse probité intellectuelle et morale, 
le docteur Revilliod joignait une extrême modestie, une 
grande finesse d’esprit et le plus rare désintéressement. 

La 13° incursion aérienne sur Paris. Les actes, de 
dévouement récompensés. — Le gouvernement, sur la 
proposition du président du Conseil, ministre de la Guerre 
a décerné la croix de la Légion d’honneur à l’interne 
Edmond David, mort de ses blessures au chevet des 


malades et la Croix de Guerre avec palme â M”»” Le 
Trocquer, née Butet, et à M®« Marie Le Dantec, infir¬ 
mières, héroïquement tombées dans l'accomplissement 
de leur devoir. 

La croix de la L^ion d’honneur au D' Milhit, médecin 
chef d’un hôpital ; la Croix de guerre avec palme à' 
M. Pierre Mathis, directeur d’un hôpital, ainsi qu’aux 
infirmières dont les noms suivent : 

M“'° veuve Gaste, née Le Roux ; Mn‘° Marie-Léonie 
Boltin, M““ Le Tennec, née Linotte, M”‘° Joséphine 
d’Helgoach, toutes blessées au cours du bonibardement, 
alors qu’elles accomplissaient avec le plus grand dévoue¬ 
ment leur service au chevet des malades ; puis à M“'° Lu¬ 
cienne Gaudin, infirmière, qui, au cours du bombarde¬ 
ment d’un hôpital, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, contribuant au sauvetage des malades ensevelis 
sûus les décombres, organisant les premiers secours et 
donnant les premiers soins aux blessés. 

Faculté de médecine de Paris. — Par arrêté du ministre 
de l’Instruction publique en date du 12 mars igi8, sont 
déclarées vacantes à la Faculté de médecine de l’Univer¬ 
sité de Paris ; 

La chaire de thérapeutique; 

La chaire de clinique de pathologie mentale et des 
maladies de l’encéphale. 

Un délai de cinquante jours à partir de la publication 
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du présent arrêté est accordé aux candidats pour produire 
leurs titres. 

Médaille d’honneur de l'hygiène publique. — Cette 
médaille est décernée aux personnes dont les noms 
suivent qui se sont particulièrement distinguées par leurs 
travaux sur les eaux minérales en 1916. 

Rappel de médaille d’or: M. le Dr Piatot, médecin . 
consultant à Bourbon-Dancy. 

Rappel de médaille de vermeil : M. le Dr Dresch, médecin 
consultant à Ax. 

Médaille d’argent : M. le Dr Molinery, médecin consid- 
tant à Barèges. 

Rappels de médailles d’argent : MM. |les Dr* Ferreyrolles, 
médecinconsnltantàDa Bourboule ; R. Glénard, médecin 
consultant à Vichy. 

Legs Costes, à là Faculté de médecine de Bordeaux. — 
Le doyen de la Faculté mixte de médecine et de pharmacie 
de l’université de Bordeaux est autorisé à accepter, aux 
clauses et conditions énoncées dans son testament olo¬ 
graphe en date du 13 juin 1912, le legs fait à cet établis¬ 
sement, au nom de sa sœur, M“» Nadiiie Costes, par 
■ M™» Marie-Joséphine-Amélie Costes, veuve de M. Fran¬ 
çois-Marie-Aristide Plumeau. Ce legs, consistant en rme 
somme de 30 000 francs, servira à fonder un prix appelé 
,« Prix Costes » qui sera décerné tous les deux ans à un 
élève de pathologie externe. 

A cet effet, ladite somme de 30 ocx3 francs sera affectée 
à l'achat d’un titre de rente 5 p. 100 sur l’Etat français, 
avec mention, sur l’inscription, de la destination des 
arrérages. 

Association suisse pour la lutte contre les maladies vé¬ 
nériennes. — Un Comité d’initiative, formé de médecins, 
de juristes et de philanthropes de toute la Suisse, s’est 
réimi, le 24 février dernier, en assemblée préparatoire 
en vue de la création d’une Association suisse pour la 
lutte contre les maladies vénériennes. - 

I “ Nomination du président,provisoire. 


2° Rapports sur la lutte contre les maladies vénérien¬ 
nes dans la population en général et dans l’armée : MM. le 
professeur Bloch, directeur de la clinique dermatologique, 
Zurich, et colonel D' Hauser, médecin d’armée. 

3“ Discussion des statuts de l’association. 

4° Constitution de l’association et nomination du 
bureau. 

. La tâche que se propose la future association : lutter 
contre les maladies vénériennes, revêt une importance 
hygiénique et sociale sur laquelle il est superflu d’attirer 
l’attention. 

Union hospitalière du Sud-Est. — L’Union hospita¬ 
lière du Sud-Est a eu son premier congrès à Valence les 
15 et 16 mars. 

Les questions portées à l’ordre du jour étaient les sui¬ 
vantes, déjà étudiées en détail dans un petit volume 
publié parles hospices de Lyon : 

1“ Union hospitalière du Sud-Est ; son utilité ; son 
organisation ; élection d’un bureau permanent; 

2° La lutte contre la tuberculose. Institution de 
sanatoria d’altitude ; 

30 Prix de journée des malades militaires ; 

4° Prix de journée des hospitalisés bénéficiaires de 
l’assistance médicale gratuite et de l’assistance obliga- 

5“ Réforme de l’article de la loi du 7 août 1851 ; 

6° Limite des charges financières résultant i^our les 
hôpitaux de l’article 1“ de la loi du 7 août 1851 ; 

7“ Simplification de la comptabilité des économats ; 

8“ Approvisionnements en commim des établissements 
publics hospitaliers ; coopération d’achats. 

Éducation spèciale, mentale et physique des enfants 
retardés pour faiblesse, anémie, fatigue, inattention, 
apathie, etc. Pension familiale, hydrothérapie, surveillance 
médicale. Renseignements spéciaux'envoyés aux méde¬ 
cins. Institut pédologique, 17, rue Bourgneuf, à Vendôme. 

Cours de pathologie externe. — M. Mauci,aire, 
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agrégé, chargé de cours, a commencé ce ccmrs le mer- — M. Auvray, agrégé, chargé de cours, a commencé 
credi 13 mars 1918, à 6 heures ^(Amphithéâtre Vulpian), ce cours le mardi 12 mars 1918, à 6 heures (petit Amphi- 
et le continuera les vendredis, limdis et mercredis sui- théâtre), et le continuera les jeudis, samedis et mardis 
vauts, à la même heure. suivants. 

Objet du cours : Chirurgie de l'abdomen et des organes Objet du cours : Chirurgie de la tête, du cou et du 
génito-urinaires. thorax. 


CHRONIQUE 

Découverte des vaisseaux profonds par des voies 
d'accès larges, par les Dr» j. Fioi,i,e et J. Diîi,mas. 
1918, 1 vol. in-8 {Masson et de, éditeurs, Paris). 
Comme le dit fort bien dans la préface M. Pierre Duval, 
«les plaies de guerre oijt démontré la nécessité d'une 
chirurgie vasculaire nouvelle ». 

« Il faut des procédés nouveaux, des voies d’accès lar¬ 
ges qui facilitent sur le vaisseau toutes autres manœqyres 
que le simple passage d’un fil sur un demi-centimètre 
d’artère soigneusement isolé. » 

Les procédés de découverte large des vaisseaux pro¬ 
fonds que P'iolle et Dehnas décrivent ne s’appliquent pas 
seulement à la chirurgie de guerre ; ils sont à la base de 
toute la chirurgie vasculaire actuelle. 

Copieusement illustré de figures claires, ce petit livré 
d'un peu plus de cent pages sera un très utile « vade- 
mecum » pour les jeunes chirurgiens du front. 

AIjBIÎRT Mouchiîï. 

La prothèse du membre intérieur à l'ambulance 
de l'Océan (la Panne), par le D' P. Martin. 1918, 
I vol. in-8 {Masson et de, éditeurs, Paris). 

La prothèse des membres laissait fort à désirer eu 
Europe avant la guerre ; elle était "laissée entre les 
mains de bandagistes, quelque peu, ancrés dans leur 


BcaAHT«U.O«i 0HAIUIT3 : 4, Faub» Poissonnière. PAKIS 
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routine, et les médecins ne s’en préoccupaient guère. 

Le grand nombre de mutilés, qui s’accroissait de jour 
' en jour, a bien obligé les chirurgiens à placer au premier 
rang de leurs préoccupations l’appareillage des amputés. 

A l’ambulance de la Panne, où le chirurgien Depage 
a su grouper autour de lui une pléiade de collaborateurs 
d’élite, la prothèse du membre inférieur a fait l’objet de 
^recherches aussi approfondies que fructueuses. 

L’appareillage se fait en deux étapes : l’amputé reçoit 
d’abord une prothèse provisoire : c’est un pilon en bois 
monté sur une gaine en plâtre moulée sur le moignon ; 
cet appareil simple, de prix minime, de construction 
facile, est appliqué dès que le moignon est cicatrisé et 
l’on évite ainsi le port de ces fâcheuses béquilles qui dé¬ 
forment le corps et altèrent la mentalité du blessé. 

Le membre artificiel définitif est du type américain, 
mais avec deux grandes modifications ; 1° le matériel 
de fabrication, consistant en copeaux de bois collés et dur¬ 
cis ; 2° en reproduisant chez l’amputé sa statique nor¬ 
male, individuelle, de façon à lui donner un membre 
symétrique au membre sain. 

Luxueusement édité avec d’excellentes figures, ce livre 
doit intéresser tous ceux que préoccupe l’avenir fonc¬ 
tionnel des blessés de cette guerre. 

Albert Mouchet. 

Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, à Paris 

Précis d’Obstétrique 

Par le D^ FABRE 

Professeur à la Faculté de médecine de Lyon. 

1910. I vol. in-8 de 764 p. avec 466 fig. Car:. 16 fr; 
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VARIETES 


UNË F>LANTÈ MAGIÉlUE : LA MANDRAGORE 


cher de ces images n^véà^.aeiix ^ptographies de date 
récente ; dans Time, p'ubliéè'par'it./Westcott (2), on voit 
une racine de mandragOteMïïIiii'elaut par sa forme im 


C’est à la forme bizarre de sa racine que la mandra¬ 
gore doit d’avoir occupé, parmi les plantes auxquelles 
nos ancêtres attribuaient des vertus magiques, Une 
place privilégiée : volumineuse et charnue, hifurquée, 
le plus souvent, à sa partie inférieure, de façon à repré¬ 
senter deux jambes rudimentaires, sculptée quelquefois 
de saillies figurant une ébauche de bras, les boucles d’une 
chevelure, voire un visage grimaçant, il n’est pas éton¬ 
nant que les vieux simplistes y aient trouvé la person¬ 
nification de Vhomuncuhis si cher aux occultistes (i). 
Dans l’Hortus sanüalis et dans VArholayrc, imprimés 
à la fin du xv<! siècle, on peut admirer deux mandragores, 
l’une mâle, l’autre femelle, représentant, la première un 
homme barbu qui se carré, les mains derrière le dos, la 
seconde une femme à l’opulente chevelure dont- les 
membres supérieurs sont ramenés et croisés en avant en 
un geste de parfaite modestie. Il est curieux de rappro- 

(i) C’est et! raison de eette ressemblance de sa racine avec 
le coriis Iimn.aiu que la mandragore avait, selon la tradition, 
été appelée par Pythagore àvOp jûirôiroptpov. D’origine du mot 
pavopavopaç est assez obscure : certains étymologistes l’ont 
fait dériver le p.avSpa (étable) parce que la mandragore, qui 
ne peut souffrir l’ardeur du soleil, affectionne les étables 
construites dans les lieux ombragés. Ou l’appelait aussi xipy.ata 
(du nom de l’enchanteresse Circé), poiJ,t!dxbXov (pdp.601; mur¬ 
mure, yjiXov sève), àXoÎT-çç (coupable). Des I.atins lui don¬ 
naient lès noms de mala canina (pomme de diicu), mala ter- 



personnage chevelu dont les deux mains se rejoignent 
sur le ventre comme celles de la mandragore femelle de 
VHortus sanitatis. Dans l’autre, due à M. J. M’Garvey, 


(2) Wesïcoit (W.-Wynn), The Mandrake {British medical 
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Joiinial, 1890). 
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VARIETES (Smte) 


c’est un lionuue eu marche et portant un enfant entre tant nos crédules ancêtres avaient été préalahleiii 

ses bras :sa tête est d'iuie forme irrégulière, la face un façonnées par d’ingénieux charlatans, suivant ‘ 

peu aplatie ; mais les yeux, le nez et la bouche sont méthode dont Matthiole et J. Grévin nous ont ré\ 

distinctement marqués ; les épaules sont régulièrement ' la technique : « Ces rachies que ces trompeurs vend 
formées, les bras qui entoiurent l’enfant se terminent par qui sont faictes à mode de corps de la personne e 

des mains avec cinq doigts ; les pieds sont également quelles ils maintiennent être singulières pour faire 



réguliers, mais sans apparence d’orteils ; la physionomie 
de l’enfant est plus nettement indiquée que celle de 
l'homme qui le porte (i). Ce sont là, d’ailleurs, dé véri¬ 
tables raretés botaniques et nous savons que les racines 
de mandragores dont la physionomie humaine étonnait 


d’enfants aux femmes stériles sont artificielles et sont 
faictes des racines de roseaux, de coleuvrée et de plu¬ 
sieurs autres semblables. Car ils entaillent et engravent 
es dictes racines encore verdes des formes tant d’homme 
que de femme et ès lieux où il faut qu’’.l y ait du poil, 
ils y fichent et plantent des grains d’ ^rge ou de millet. 
Puis les ayant enterrées, ils couvrent ces racines de sable 
et les laissent iusqu’à ce que l’orge ou le millet ait pris 
racine. Puis ils déterrent les dictes racines et couppent 
avec un trenche-plume bien trenchant et bien pohitu 
les racines que ces graines ont jettées et les accoustrent 
et couppent de sorte qu’elles sont faictes à mode de che¬ 
veux et de barbe et représentent toute autre sorte de 
poil qui vient sur le corps. J e peux dirg, cccy sur le seur : 
car il m’advint, estant à Rome, qu’un de ces trompeurs 
et vagabons ayant la verolle me tomba entre les mains 
pour le guérir, lequel me déclara cette manière de faire 
les mandegloires avec mille autres tromperies dont il 
avoir attrappé grand quantité d’argent et me montra 
plusieiurs mandegloires artificielles jurant bien à certes 
qu’il vendroit les moindres vmgt-cinq et quelquefois 
trente escus (2). » J. Grévin dénonce également le pro¬ 
cédé « à celle fin d’adyertir uu chacun de la grande 
imposture d’aucuns et de la trop facile croyance des 

(2) Les commentaires de M. P.-A. Matchiocus sur les siiç 
livres de Peclacius Dioscoride, traduit de latin en français par 
W. A, PiNwr, liv. IV, ch lxx. 
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Aîçalin^Type, spécialement adapté 

A LA THÉRAPEUTIQUE 
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= GRANULE FRIABLE = 
" Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale 


Le Sel de Hunt réalise 1 Alcalin- 
Type spécialement adapté à la 
Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, il 
ne contient ni opium, ni co- 
déTne, ni çpcaïne, ni substance 
toxique ou alcaloïdique quel¬ 
conque ; dans les crises dpulour 
reuses de ITtyperchlorhydrie, il 
supprime la douleur en en sup¬ 
primant la cauie même. Pas d’ac¬ 
coutumance : le Sel de H unt pro¬ 
duit toujours les mêmes effets aux 
mêmes doses. -r-'On le trouve 
dans toutes les Ph'**. 


* 

EnVoi gratuit 
de Flacons de | 

SEL I 

HUNT 

à I 

MM. les Docteurs 
pour leurs Essais, 
ainsi qu'aux 
Hôpitaux et 
Formations 
Sanitaires 
militaires 
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T GÉNÉRAL- 


INNOCUITÉ ABSOLUE 


Le Sel de Hunt est “ friable ", 
c'est-à-dire qu’il te délite dans 
l’eau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal- 
I pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme {pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des troi^- 
blés légers de la Digestion né 
nécessitant que de faibles do¬ 
ses, ou à défaut de liquide sous 
la main, pn peut aussi prendrie 
le Sel de Hunt à sec. 


ABSORPTION AGRÉABLE 


SEL DE HUNT = 












autres (i) >>. Mais cette croyance devait 
surjune tradition vieille comme le monde, 
motpliisme que les anciens avaient 
eu vite fait de compléter, en prêtant 
à la mandragore les facultés d’un être 
vivant. Ils ne doutaient pas que, née 
de la semence de certains pendus, 
elle ne poussât, lorsqu'on cherchait 
à .l’arracher, des cris déchirants ; 
deux passages de Shakespeare font 
allusion à cette légende : dans Roméo 
et Juliette, il parle de la mandragore 
dont les gémissements sont tels qu’à 
les entendre les hommes deviennent 

And shncks hke mandrahes 
torn oui of ihe earth 

That livingmortals, hearing ihem, 

et, dans Henri VI, il fait exprimer à 
SufEolk le vœu que ses malédictions 
deviennent aussi meurtrières que le 
cri de la mandragore : 

Would ourses hill as doth the man¬ 
drake's goan. 

L,a plante était, en outre, douée 
de la faculté de se mouvoir ; l’his¬ 
torien- Flavius Josèphe décrit une 
racine appelée baaras qui croissait 
dans une vallée, au nord de Machœ- 
rus, et dans laquelle on s’accorde à 
reconnaître la mandragore : bien que 
des lueurs fulgurantes signalassent 


- ÎÎI - 

VARIÉTÉS (Suite) 

tenir bon, basée sa présence, rien n’était plus difficile que de la saisir, 
anthropo- car elle fuyait dans tous les sens et ne restait trailquille 
que lorsqu’on avait eu le soin de 
‘l’arroser d’urine de femme ou de sang 
menstruel. Encore celui qui y avait 
touché ètait-il-voué à une mort cer¬ 
taine. Pour tourner la difficulté, on 
n’avait d’autre ressource que d’y- 
atteler un chien, lequel, en cherchant 
à s’échapper, opérait la périlleuse 
avulsion et mourait à la place de 
celui qui devait faire la cueillette (2). 
On pouvait alors manier sans crainte 
la terrible plante ; cependant, pour 
ne pas être obsédé de ses clameurs, il 
étaitprudentde seboucher les oreilles 
avec de la poix. Un autre procédé 
consistait, suivant le conseil de Théo¬ 
phraste (3), à tracer avec ime épée 
Un triple cercle autour de la man-. 
dragore, puis à l’arracher en se tour¬ 
nant vers l’Orient, tandis qu’un 
compère dansait « en parlant du jeu 
d’amour->. Mais tant de labeur n’était 
pas payer trop cher un remède qu’il 
suffisait de toucher pour triompher 
de tous les « esprits malfaisants qui 
s’emparent des vivants et les tuent, 
si on ne leur porte un prompt secours, 
(P. Josèphe). 

C’est surtout chez les Arabes et au 
moyen âge que furent exaltées ses 
vertus surnaturelles et mystérieuses. 
Voici ce que dit de la mandra¬ 
gore (sîradj-el-Kotrob) El-'remimy, 



e, spccime n trouvé 


(i) Les œuvres de Nicandre, médecin et poète grec, iraduictes 
tn vers français par Jacqtoes Grévin, de Clermont-en-Beau- 
eaisis, 1567. 
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VARIETES (Smte) 


cité par Ibn El-Beïthar : « Hermès prétend que e’est 
l'herbe de Salomon fils de David qu’il avait sous le 
chaton de son anneau et dont il se servait pour opérer 
des merveilles et së faire obéir des génies par la volonté 
de Dieu. Ori dit aussi qu’elle servit au roi Alexandre 
Dhoul Karnein dans son voyage de l’Orient à l’Occident : 
c’est rme plante bénie entre toutes, utile contre toutes les 
maladies qui affligent l’homme par le fait des génies, 
dès dénioüs et de Satan. La racine souterraine de cette 
plante a la forme d’une idole debout avec des pieds et des 
mains et tous les organes de riioiume. >> 

Au moyen âge, l’usage que font de la mandragore les 
nécromanciens pour composer des philtres, la propriété 
qu’on lui attribue dé favoriser les mauvais penchants à 
cause de sa forme humaine, objectif tout indiqué pour 
les assauts démoniaques, jettent bien sur elle un certain 
■ discrédit : « Cette plante, dit sainte Hildegarde, par sa 
similitude avec l’homme, est, plus que toute autre, 
exposée aux embûches et aux suggestions du diable : 
aussi, par elle, l'homme est-il entraîné vers ses penchants, 
bons ou mauvais, comme il le fut jadis par les idoles. >> 
Cela n’empêche pas la célèbre abbesse bénédictine de 
faire servir la mandragore à un traitenfent assez com¬ 
pliqué des émois de la chair : « lorsqu’un homme, par 
suite de sortilèges ou de l’ardeur de son corps, est en 
proie à l’incontinence, qu’il prenne l’espèce fenielle de 
cette herbe et qu’il la porte trois jours et trois nuits 
attachée entre la poitrine et l’omlnlic ;. qu’ensuite il 
divise le fruit en doux et qü’il eu attache chaque moitié 


de la main droite (i). I,e plus souvent, on faisait de la 
mandragore (Mandqgloire, main de gloire où maglore), 
une sorte de fée qu’il suffisait de cultiver pour devenir 
riche ; on trouve cette croyance .relatée dans le passage 
suivant, extrait du Journal d'un bourgeois de Paris au 
XV’^ siècle : « En ce temps-là, frère Richard, cordelier, 
fit ardre plusieurs Madagfoires [sic) que maintes sottes 
gens gardoient et avaient si grant foi en cette ordure que 
pour vrai ils croyaient fermement que, tout comme ils 
l’avoient, pourvu qu’il fût en beaux drapeaux de soie 
ou de lin enveloppé, jamais ils ne seroient pauvres {2). » 
La vogue de ces figures auxquelles, selon Wier, ou allait 
jusqu’à attribuer une grande puissance « contre les tem- 
pestes et je ne sçais quelles autres calamités (3) !> devait 
durer fort longtemps : à la fin du xvin» siècle, on en 
débitait encore dans le Hartz et dans la Basse-Saxe, 
ou bien on les montrait,, moyennant finances, renfermées 
dans de petites boîtes sous des plaques de verre : Gle- 
ditsch dit eu avoir vu « de fort grotesques dont les visages 
étoient en caricature ». 

i'elle est la légende de la mandragore ; je me propose de 
revenir prochainement sur son histoire thérapeutique 
en recherdiant ce que peut cacher d’exact le hallier touffu 
des fables qu’elle a inspirées ; scruter les mythes n’est 
jamais une besogne stérile, car l’imagination humaine 
ne crée rien de toutes pièces et il est rare qu’on ne trouve 
pas à l’origine de ses conceptions un substratum de 
vérité : dégager cette vérité des voiles qui l’enveloppent 
doit être le but de toute étude historique. 


à un de ses flancs, trois jours et^ trois nuits ; qu’il pulvé¬ 
rise enfin la main gauche de l’idole, qu’il ajoute à la (') Hiudeoaudis, Physica De plantis, lib I, cap, lvi. 

° ^ V,. (2) Cité par Angelo de Guiiernatis, La mythologie des 

poudre un peu de camphre, qu il la mange et il sera ^882. 

guéri, s- îlême procédé pour la femme, avec cette diffé- ^2) Cinq livres de Vimposture et tromperie des diables pris du 
rence qu'elle devait prendre Tespèce mâle et se servir latin de Jean Wier, par J, Grévin, 1569. 
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Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre . — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 
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MédicaUon phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLËATOL. possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLÉATOL INJECTABLE 

(Nuoléopbospbate de Soude cbimiquementpur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvrespernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLÉATOL GRANULÉ ..comprimés 

{Nucléopboapbates de Chaux et do Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Compriraé8 par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 

NUCLEARSITOL 


(Acide aucléïnique combiné aux phosphates 
et au méthylarsiaate diaodique) 

-Le NUCLÉAHSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÉARSITOL INJECTABLE 

(Nuoléopboapbate de Soude métbylarainé 
cbimiquement pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. O. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans laPhtisie, le remplacer 

par le Nuclôatoi Injoctablen 

NUCLEARSITOL granule et comprimés 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 
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NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCHNARSITOL. 

INJECTABLE = Complètement indolore 


(Nucléopboapbate de Soude, Métbylarainaie diaodique et Métbylarainate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l’organisme, 
dans les Affaiblissements nerveux, Paralysie, etc. 

^Ogr. 02ctg. de Méthylarsinate de Soucie et OgnOOi mgr. Méthylarsinate de Strychnine par ampoule cie 2 o.o.) 
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CAISSE D'ASSISTANCE MÉDICALE DE GUERRE 


Ca'sse d'assistance médicale de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, 
Paris (S®). — Le total de la souscription au 15 février 1918 
s'élève à 941 091 francs. 

Souscriptions reçues du ioi au 15 février 1918. 
{Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels.) 

I 000 francs : En souvenir de feu le Dr Ed. Pilate, 
chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu d'Orléans, au nom 
de sa famille, versement fait par l’intermédiaire du 
Dr Boullet-Arqué, de Sully-sur-I,oire (L,oiret). 

I 000 francs : Dr Christen, Versailles. 

670 francs : Dr Florencio Martinez Rodrigues, Rocha 
(Uruguay). 

620 francs : Dr Eereboullet (P.), Paris (7“ vers.). 

500 francs : M"'” Wilson, Marseille (versement fait par , 
l'intermédiaire du "Dr Siredey) (3= vers.). — La Société 
locale de Vaucluse (3® vers.). — Dr Isaac, Paris (3® vers.). 

250 francs : Un groupe d'officiers du grand quartier 
général, secteur i. 

200 francs : Dr» Charier, Thouars (Deux-Sèvres) 
(260 vers.). — Civel, Brest (4<' vers.). 

15a francs: Dr Bazy, père, Paris (20® vers.). 

140 francs: Dr.Sarles, Marseille (4*' vers.). 

100 francs : La Société des médecins d’Ille-et-Vilaine 
(3= vers.). — Conchon (A.) Châtel-Guyon (P,-de-D.) 
{3“ vers.). — Brudcr (Paul), Paris (30 vers.). —■ Burle, Bas- 
sens (Savoie) (3Û vers.). — Gellé, Provins (S.-et-M.), 
(2<^ vers.). — Guyot (Th,), Paris (8“ vers.). — Morel. 


(Charles), Toulouse. — Pouzet, Cannes (Alpes-Maritimes). 
(30 vers.). —• Prat (Stéphane), Toulon (6“ vers.). 

60 freines: Dr Tisné, Paris (i6“ vers.). 

50 francs .■ M. A. R. Capoté, Paris (9= vers.). — Drs Bel- 
encontre, Paris (loc vers.). — Bellin, Paris (par l’inter¬ 
médiaire du Dr Sarles, de Marseille). — Langevin, Le- 
Mans (Sarthe) (2® vers.). —- Létinois, Corvol-l’Orgueilleux. 
(Nièvre) (s') vers.). — Penne, Avignon (Vaucluse) (3“ vers.). 
— Reynes, médecin-major. Vichy (Allier). — Pro¬ 
fesseur Henri Soulié, Alger (2' vers.). 

40 francs: Mmo le Dr Nageotte, Paris (5“ vers.). 

23 francs : Dr A. Rouquès, Paris (3» vers.). 

20 francs : Dr» Bion, Paris (io“ vers.). —• Naamé, Tunis. 
(2C vers.). — Randabel, Epoisses (Côte-d’Or) (2» vers.). — 
Strauss, Saint-Marcéllin (Isère) (3» vers.). —- Thomas, 
Censerey (Côte-d’Or) (30“ vers.). 

10 francs: Dr» Baussay, Monts-s.-Guesnes (Vienne) 
(4» vers.). —■ Leduc, Thiaut (Nord). — Joseph Verd, Mal- 
lorca (Iles Baléares) (3» vers.). — M™» L., Paris (verse¬ 
ment fait par l’intermédiaire du Dr Antonelli). 

5 francs: Dr» Renard, Bellegarde-eu-Marche (Creuse) 
(s» vers.). — Saubert, aide-major de U» classe, 8“ art., 
S. P. 148. 

Montant des souscriptions recueillies du i»r au 15 fé¬ 
vrier 1918 : 12960 francs. Moyenne quotidienne: 

864 francs. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de nom) de l'Association générale des 
médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8»). 





LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALERIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


Odeur et Saveur eigréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les AtfBCtlons nsroeUSBS ' 
flearuàthénie, Hystéi Se, Insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse, Asthme nerveux. Vomissements spasmoHigues, Gastralgies, étc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. ~) 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Dr PERDRIZET 

Aide-Mémoire de Thérapeutique 

1917, 1 volume in-18 de 300 pages. CaiTonné 4 fr. 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"*, RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-86 
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MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles de .bronze. — M”» Chai,o’j; (Guillemette- 
Anae-Marie-Elisabetli-Jeanne-Henriette), infirmière bé¬ 
névole, hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buffon ; 
M"”® Arnai,, née Galatry, infirmière bénévole, hôpital 
complémentaire V. G. i, lycée Boiïon ; Hêvre 

(Marie - Madeleine-Constance), infirmière bénévole, 
hôpital complémentaire V. G. i, lycée Buffon; 
M. DEEORME (Alfred-Clément), infirmier bénévole, hôpi¬ 
tal complémentaire V. G. i, lycée Buffon M““ la baronne 
Oega de BisTRAM, infirmière, hôpital auxiliaire 44, à 
Berck-Plage ; M“o DE SainTE-MaresvieeE (Marie-Antoi¬ 
nette), infirmière, hôpital auxiliaire 205, à Hesdin ; 
Mmo Raymond (Jeanne), infirmière, hôpital auxiliaire 
205, à Hesdin ; M™® DEEATTRE (Angèle), infirmière, 
hôpital auxiliaire 205, à Hesdin; M*"® Bagrue (Jeanne), 
infirmière, hôpital auxiliaire 205, à Hesdin ; caporal 
BÉger (Martial), 2® section d'infirmiers militaires, hôpi¬ 
tal temporaire 10, à Abbeville ; soldat Rathe (Imcien), 
ir® sectioii'd'infirmiers militaires, hôpital temporaire 10, 
à Amiens ; caporal Thomas (Eugène), 2® section d’infir¬ 
miers militaires, hôpital 10, à Beauvais ; M"® Bonnière 
(Marthe), infirmière S. B. M., hôpital auxiliaire, i à Bou¬ 
logne-sur-Mer ; M”»® O’SuEEivAN, en religion sœur Rita, 
infirmière S. B. M., hôpital auxiliaire i, à Boulogne- 
sur-Mer ; M"® Touchais (Jeanne), infirmière militaire. 


hôpital temporaire 38, à Boulogne-sur-Mer ; M»»® Du¬ 
quesne, née Faribault, infirmière S. B. M., hôpital auxi¬ 
liaire 3, à Elbeuf ; hl"'® HorioT, née Delaniotte, infir¬ 
mière S. B. M., hôpital auxiliaire 3, à Elbeuf ; M®® Man- 
CHioN, née Bermuzeaux, infirmière S. B. M., hôpital' 
auxiliaire 3, à Elbeuf ; M™® Michel, née Girard, infir¬ 
mière S. B. M., hôpital auxiliaire 3, à Elbeuf ; M""® Mal- 
LEUX, née Stewart (Jane), infirmière S. B. M., à Elbeuf ; 
M”® Malsang, née Descrout, infirmière S. B. M., à. 
Elbeuf ; M"® Miliba (Angèle), infirmière S. B. M., hôpital 
complémentaire i, à Meaux; soldat VEAU (Isidore), 
6® section d’infirmiers militaires, hôpital militaire de- 
Châlons-sur-Marne ; soldat GuERLOT (Albert-Bouis),. 
6® section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire i„ 
à Châlons-sur-Marne ; caporal Germain (Charles),. 
6® section d’infirmiers militaires, hôpital temporaire i„ 
à Châlons-sur-Marne ; soldat Deligny (Ernest-J oseph) „ 
6® section d’infirmiers militaires, hôpital teny)oraire 18,. 
Corbineau, à Châlons-sur-Marne ; M"»® Pierron, en reli¬ 
gion sœur Bouise, infirmière, hôpital militaire de Châ¬ 
lons-sur-Marne ; M"® RoïT (Céline), infirmière S. B. M. 
hôpital temporaire i, à Châlons-sur-Marne ; M“® SERRES,, 
en religion sœur Bernard, infirmière, hôpital tempo¬ 
raire 2, à Châlons-sur-Marne. 



MALADIES DE LA PEAU | MALADIES VENERIENNES 


Par le D' F. BALZER 

Jémio do médecine, médecin do l'hu 
ol. gr. in-8 do 3i-2 pages, avec i 



TRAITÉ MÉDICO-LÉGAL 


Accidents du Travail 


OLLIVE 1 

Professeur de Clinique 
médicale à l’École 
de médecine de Nantes 


LE MEIQNEN 

Médecin 

les Hôpitaux de Nantes 


Avec la collaboration du 

AUBINEAU 

igiS. I vol. in-8, 600 pages. 12 fr. 


LES ÉTATS NEURASTHÉNIQUES 

Diagnostic et Traitement 


I 


lilaladies microbiennes en Général 

Par P. CARNOT 

Professeur agrégé h la Faculté de médecine de Paris, 

Médecin des Hôpitaux. 

iiragè, 1913, 1 vol. in-8 de 2C8 p., avec 75 üg. noires el 














































L*Eau de Mer 


VOIE QASTRO-INTESTINALE 



CONVALESCENCE, etc. 


MARINOL 

Reconstituant MaHn inaitérabie 

de Goût Agréable 

Î Eaa de Mer captée au large, stérilisée à froid, 
lodalgol (Iode organique). 

Phosphates calciques en solution organique. 
Algues Marines avec leurs nucléines azotées. 
Méthylarsinate disodique. 

Cinq centimètres cubes de Marina! contiennent exactement un centigramme 
d’iode en combinaison physiologique. 

Entièrement assimilable en Eté comme en Hiver. 

Pas d'intolérance. Pas d’ïodisme. Ni alcool. Ni huile. 

PROPRIÉTÉS, RECOHS TITIJANT, TON IQUE, DÉPÜRATEÜR 

Expérimenté avéc succès dans les Hôpitaux de Paris, notamment : Beaujon, 
Office Antituberculeux Jacques Siegfried et Albert Robin, Bretonneau, 
Charité, Hôtel-Dieu, Tenon, Saint-Antoine, Boucicaut, Pitié, 
Eufants-Malades, Laënnec, etc. 

BON GRATUIT pour un Flacon “iMARINOL» | 

adressé gratis et franco à MM. les Docteurs qui en feront la demande aux I 

LABORATOIRES SPÉCIAUX DE THÉRAPEUTIQUE MARINE, à DIEPPE. | 
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CURE RESPIRATOIR £ 


Histogènique, Hyperphagocytaire et Reminéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
P^liospho - Graïa.colée>“ 
Médication des Affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

• Mode d’Emploi : Une cuillerée matin et soir. 

Echantillons sur demande 

Lajboratoire TL, BHILLY, 16, Rue de Rome, PARIS 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthreuc, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D'après la Méthode de GRÉGOIRE et FROUIN 

Par le 

“ STANNOXYL” 

= (DÉPOSÉ) === 

Comprimés à base d’oxyde d’étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 


! Académie des Sciences. 

Académie de Médecine. 

Société Médicale des Hôpitaux. 

Société de Chirurgie. 

Thèse de Marcel PÉROL (Paris 1917). 


Le flacon de 80 comprimés 

4 fr. 50 


Laboratoire ROBERT et CARRIÈRE, 37, rue de Bourgogne, PARIS 
















REVUE DES SOCIETE^ MEDICALES 


RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XV» RÉGION 

Séance du 21 février 1918. 

EoinET : Pleurésie hémorragique tuher 
mtation de pièces). 


;ALE à signaler cependant la fréquence des épididymites bacil¬ 

laires. Après avoir résumé les notions classiques sur la 
question, l’auteur^ insiste sur la nécessité de ne prendre 
une solution militaire qu’après refroidissement de la 
tuberculeuse lésion ; les services auxiliaires seront réservés aux adéno¬ 
pathies localisées et aux épididymites unilatérales, la 
;rès amélioré réforme aux maux de Pott ; le port d’appareils orthopé- 
rsénobenzol). diqueg ne contre-indique pas fatalement l’utilisation à 


M. Dambrin pésente une : 
radius traitées par la greffe o 


t la technique de ces greffes. épidémiologique de la 16“ région d; 


MM. SiCARD, Rimbaud, J. Roger ont eu l’occa.sion, ai 
cours d’anesthésie segmentaire du typé névropathique 


nnées. La rougeole a été la maladie prédominante. L’ 
ivée des contingents kabyles a donné lieu à l’éclos 


s d’aucun anesthésique de nombreux porteurs de ger: 


’IÉRON signalent chez les commotionnés 
lymptômc qu’ils considèrent comme 


RÉUNION MEDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XVI» RÉGION 


M. Audion lit un rapport si 
gicalcs et la guerre. La guern 
clinique des tuberculoses chirui 


trigémino-occipitale. Il consiste dan 
douleur réveillée par l’irritation d’u 
jumeau, surtout l’ophtalmique, et s 
qu'au vertex par la voie du grand 
auteurs trouvent l’explication de ce ' 
lésions des nerfs des méninges et du S) 


propagation jus- 
lerf occipital. Les 
ymptôme dans les 
tème .sympathique 


PALUDISME 

o-t olî-r-oiaic^-o-o 

/à 

donne des résultats inespérés et réussit là, où Varsenic a échoué 

î 5 gouttes h chacun des 2 repas' — Grand flacon ou demi-flacon. 

ECHANTILLONS. LABORATOIRE 6, RUE DE LABORDE — PARIS 


Traitement de la TOBEROULOSE 

et des Affections Bronctio-Pulmonaires par 


PHOSOTE 


injeclable 


LAMBIOTTE Frères 

Phosphate de Créosote chimiqueinent pur 
Fixe et complètement assimilable. 

HXTÉRA . URE ET ÉCHANTILUONS 

PRODUITS LAIVIBIÛTTE FRÈRES — Ed. nONDEPlERRE, Phar'™ft PF.ÉMERY(NièvreI 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — I,e Eugène Fayol, officier de l'ins¬ 
truction publique, décédé à Marseille. — Le D' Charles 
Eachaux, médecin eu chef honoraire des asiles publics 
d'aliénés, décédé à Marseille à quatre-vingt-dix ans, 
père, beau-père, grand-père de médecins. — Le 
Dr Edmond Piolle, décédé à Marseille, père de M. le 
Dr Jean Fiolle, professeur suppléant à l'Ecole de méde¬ 
cine de Marseille, et de feu le Dr Paul Piolle inort au 
champ d'honneur. — M. le Dr Jean Ségard, médecin en 
chef de la marine, officier de la Légion d’honneur. 

Légion d’honneur. —• Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier : 

Duchamp de la. Genesxe (Roger), médecin aide-major 
de 2^ classe (réserve) au 4“ rég. de marche de zouaves : 
•jeune médecin d’une bravoure et d’un dévouement' incom¬ 
parables, animé au plus haut point du sentiment du devoir. 
A fait l’admiration de tous dans les combats, de Verdun, 
Hurtebise et la Malmaison. Une blessure, neuf citations. 

Académie de médecine. —■ Ont été élus membres de 
l’Académie, section de pathologie médicale : M. PIERRE 
TeiSSIER : section de pathologie chirurgicale : M; DE 
IvAPERSONNE. 

M. Pierre TeisSIER. — Né à Bordeaux, M. Pierre 
Teissier fut interne provisoire des hôpitaux de cette 
ville avant de venir à Paris, où il obtint, en 1890, la 
médaille d’argent de l’internat. Docteur en 1894, chef 


de clinique médicale en 1894, chef de laboratoire en iS<)7, 
il fut reçu la même année agrégé et médecin des hôpitaux. 
En igi I, il était nommé professeur de pathologie interne. 
On lui doit des travaux intéressants sur les maladies du 
cœur, le microcoque tétragène, la sémiologie des mala¬ 
dies de la rate, l’urémie des tuberculeux, l’action des 
rayons X sur la tuberculose, etc. Il est officier de la 
Légion d’honneur depuis 1916, à la suite d’une grave 
intoxication par les gaz asphyxiants qu’il étudiait. 

M. DE LapersonnE. — Né à Toulouse en 1853, M. Félix 
de Lapersonue fut interne et chef de clinique ophtalmo¬ 
logique à la Faculté de Paris, puis professeur d’ophtal¬ 
mologie (1890) à Lille et doyen de cette faculté eu 1S93. 
Il fut appelé à prendre, ensuite, la succession du Dr Panas 
comme professeur de clinique ophtalmologique à Paris 
(service de l’Hotel-Dieu). Il a écrit de nombreux livres 
qui traitent de cette spécialité, et notamment une étude 
classique sur les maladies des paupières et des mem¬ 
branes externes de l’œil. Il dirige, depuis le début de la 
guerre, plusieurs services consacrés aux blessés de la vue. 
Il est officier de la Légion d’honneur. 

Qroupe médical parlementaire. — Le Groupe médical 
liarlemoutaire s’est réuni le 14 courant au Sénat. , 

Par 31 voix sur 34 votants, il a élu président du 
groupe le Dr Chauveau, sénateur de la Côte-d’Or. 

Après avoir remercié scs confrères, le nouveau pré¬ 
sident a proposé de réunir le Groupe régulièrement 


SOC/ÉTê CHIMIQUE oes USINES ou RHONE^ 

89, Rua do Hiromosnll, PARIS 

ÂnUpyrine 

Pyramidon 

Salicylés 

Aspirine 

Résorçine 

Scurocaïne (Novocaïne des Usines du Rhône) I 

Kelene (Chlorure d’Ethyle pur) | 

Ether pour anesthésie | 

Chloroforme pour anesthésie. | 

SPECIMENS SUR DEMANItE ^ 
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chaque mois, d’établir entre lé'Groupe,, la presse médi¬ 
cale, les associations professionnelles, un contact plus 
intime ; de demander, notamment, à l'Union des syn¬ 
dicats -médicaux de convoquer (lorsque cela paraîtra 
nécessaire) le président et le secrétaire du Groupe médical 
parlementaire aux réunions de son conseil d’admi¬ 
nistration. De cette façon, le Parlement sera tenu au 
courant des desiderata du corps médical. 

De Groupe a, ensuite, examiné les vœux du conseil 
d’administration de PUnion des syndicats médicaux 
sur l’organisation de la lutte contre la syphilis ; il en a 
approuvé les termes, après quelques additions ou modi¬ 
fications légères qui n’èn changent ni le sens, ni la portée. 

Enfin, le Di^ Gilbert Laurent, secrétaire du Groupe, 
a donné lecture des réponses ministérielles faites aux 
demandes ou démarches du Groupe, en faveur des 
médecins (mise hors cadre des vieux médecins, nomi¬ 
nation au grade d’aide-major des docteurs eu .médecine 
mobilisés, fournitures d’essence pour autos et permis de 
circulation étendus aux arrondissements limitrophes de la 
résidence des praticiens). 

En dernier lieu, le Groupe a décidé de renouveler ses 
démarches en vue de faire accorder aux étudiants mobi¬ 
lisés et aux P. C. N. de plus grandes facilités pour con¬ 
tinuer leurs études médicales pendant la guerre. 

Étudiants de nationalité étrangère. — La session 
de l’examen institué spécialement pour l'es étudiants de 


à l’enseignement secondaire français, et qui demandent 
à s’inscrire dans les Facultés ou Ecoles d’enseignement 
supérieur, s’ouvrira au siège de chaque Faculté le mardi 
g avril 1918. 

Réglementation de l’usage des substances vénéneuses 
dans l’armée. — La législation nouvelle surles substances 
vénéneuses (décret du 14 septembre 1916 et arrêté mi¬ 
nistériel du 22 mai 1917) est appliquée aux armées, sous 
la forme.dont nous donnons ci-dessous quelques extraits, 
et qui a paru in extenso dans le Journal officiel du 6 fé¬ 
vrier 1918, p. 1349- 

Réglementation générale. — AmiclE i« : Le' phar¬ 
macien détient et délivre seul les substances vénéneuses 
qui constituent les approvisionnements du service de 
santé ; exception n’est faite à cette règle que sous les 
réserves prévues aux article 23 et 37. —• AM. 2 : Les 
substances vénéneuses sont classées, suivant le décret du 
14 septembre 1916, en trois catégories, répondant aux 
tableaux A, B, C (i). 

Celles en usage dans le service de santé, et inscrites 
au formulaire pharmaceutique des hôpitaux militaires, 
sont soulignées. — AKT. 3 : Les approvisionnements en 
stupéfiants du tableau B sont limités, dans chaque for¬ 
mation du service de santé autre que les pharmacies 
d’approvisionnement. Le ministre fixe ces limites. 

Pharmacies d'approvisionnement. — AM. 8 : Dans 
ces établissements, les approvisionnements en substances 


rationalité étrangère originaires de pays où l’enseigne- 

nent secondaire n’est pas organisé de façon équivalente (i) Ces tableaux ont déjà été publiés dans Paris médical. 



TRICALGINE 


TROUBLES DE DENTITION 
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tchanUllons el lllUraluic lur demande. Uboraloire d« Produlb "ScIenUa' 
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vénéneuses sont assurés par acliat suivant les règles 
établies par l'administration de la guerre pour les médi¬ 
caments en général, par livraisons des pharmacies mili¬ 
taires sur demandes réglementaires ou par reversement. 

Hôpitatix permanents, complémentaires, temporaires. — 
Art. 12. •—■ Dans ces formations, les médicaments 
du tableau A sont reçus des pharmacies d’approvi¬ 
sionnement sur demandes et factures réglementaires 
(art. g et II). 

Les stupéfiants du tableau B font l’objet d’une de¬ 
mande à part de même modèle mais numérotée. 

Art. 13. — Les achats sur place des substances véné¬ 
neuses se font surbon du pharmacien chef de service suivant 
les règles de comptabilité générale. Le fournisseur donne 
deux factures, l’une à l’appui des comptes de l’adminis¬ 
tration, l’autre justificative des entrées de la pharmacie. 

Bons et factures portent pour les toxiques les quantités 
en toutes lettres. Ils sont distincts et numérotés pour 
les stupéfiants du tableau B. 

■ Art. 14. Les'^ substances'vénéneuses, vérifiées à 
l’arrivée par le pharmacien chef de service, sont, sans 
délai et sous sa surveillance, enfermées dans les armoires 
ou locaux réglementaires. 

Art. 15. — Les sorties des substances vénéneuses se 
font : 

i» Pour le service intérieur, sur prescriptions de méde¬ 
cins ou de dentistes ; ' 

2“ Pour le service extérieur, sur ordonnance formulée 
sur bons conformément à l’article 20 du décret du 14 sep¬ 
tembre 1916 ; 

•îo Sur bons de chefs de service, visés par le médecin- 


chef pour les laboratoires ou pour mesures d’hygiène. 

Art. 16. — Les prescriptions médicamenteuses pour 
usage interne sont journalières, individuelles et formulées 
pour vingt-quatre heures au plus, suivant la règle géné¬ 
rale. 

Art. 17. — Les prescriptions des substances du ta¬ 
bleau A pour usage interne ou externe sont établies 
dans les formes et sur les imprimés réglementaires; 

Art. 18. — Toutes les prescriptions des dentistes, 
non docteurs eu médecme, chargés du service de stomato¬ 
logie sont exelusivement réservées à l’usage externe et ne 
comportent que les collutoires, gargarismes et prépara¬ 
tions à base de laudanum pirévus par l’arrêté ministériel 
du 22 mai 1917. 

Les approvisionnements laissés à la disposition de ces 
opérateurs, pour le service journalier, sont délivrés au 
fur et à mesure des besoins. Ils sont limités aux médica¬ 
ments inscrits et aux préparations formulées dans l’arrêté 
ministériel ci-dessus, et aux doses qui y sont fixées. 

Les bons établis par le dentiste chef de service confor¬ 
mément aux articles 15, 17. 19, 20, 23, 24, sont visés par 
le médecin-chef. 

Art. 19. — La nature de la substance.vénéneuse, sa 
forme médicamenteuse, ses quantités sont inscrites sur 
le relevé ou sur le bon daté et signé par le médecin trai¬ 
tant ou son Suppléant ou parle dentiste. Les quantités sont 
indiquées en chiffres et en lettres. 

Art. 20. ■—■ La signature du médecin ou du dentiste 
doit être complète, lisible et déposée à la pharmacie avec 
toutes ses caractéristiques. 

Ar’T. 24. — Les approvisionnements visés dans les 
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NOUVELLES (Suite) 


précédents articles ne comportent jamais de stupéfiants 
du tableau B en nature, sauf pour le service de stomato¬ 
logie, où ils peuvent comprendre de petites quantités de 
chlorhydrate de morphine mélangé à 5 p. 100 de vert 
Guignet et de chlorhydrate de cocmne mélangé à 5 p. 100 
de charbon animal purifié. Ces quantités sont d’ailleurs 
limitées par le médecin-chef. 

Autres hôpitaux relevant du service de santé. —■ Art. 30. 
— L’application de la loi sur les substances vénéneuses 
est obligatoirement, en vertu de l’atticle i'’'', et effec¬ 
tivement assurée par un pharmacien militaire ou par un 
pharmacien civil. Ce dernier est agréé par le ministre, ou 
exceptioimellement par le directeur du service de santé 
et titularisé par lettre de service. 

Art. 31. — Toutes les mesures applicables aux de¬ 
mandes, à la réception, à la détention et à la délivrance 
des substances véiiéneuses des tableaux A et B dans les 
hôpitaux et infirmeries le sont également dans tous les 
hôpitaux recevant des malades ou des blessés militaires. 

Art. 32. —■ La tenue du registre des toxiques stupé¬ 
fiants du tableau B est obligatoire. Elle est appuyée de 
toutes les pièces légales justificatives des entrées et des 
sorties de ces substances. 

Art. 33. — Les pharmacies de ces hôpitaux sont sou¬ 
mises aux inspections des pharmaciens militaires. 

Infirmeries régimentaires. — ART. 34. ■— Le pharma- 
.cien détient et délivre les substances vénéneuses confor¬ 
mément à l’article i'"'. 

Art. 35. — Il assure l’application de la loi pour l’apjrro- 


visioimement des substances vénéneuses suivant les dis¬ 
positions des articles a et 3. 

Il établit eonformément aux articles 9 et 12 les de¬ 
mandes (modèle n» 18), les signe et les fait viser parle 
médecin-chef dé l’infirmerie. 

Il reçoit les médicaments suivant l’article 14. 

Il tient réglementairement l’armoire aux poisons (art.4), 
eu conserve la clef, délivre les toxiques et les stupéfiants 
et justifie les sorties des substances du tableau B sur le 
registre légal. Il fournit au service de stomatologie les 
médicaments de préparations suivant les articles 6. 
15, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24. 2S et en surveille les 
approvisionnements nécessaires au service journalier. 

Art. 36. —• Les approvisionnements de toxiques 
des infirmeries régimentaires sont contrôlés par les phar¬ 
maciens militaires chargés de l'inspection pharmaceu- 

Amphithéâtre d’anatomie des hôpitaux. — M. le 
Dr Pierre Sebileau, directeur des travaux scientifiques, 
commencera le cours de médecine opératoire générale, 
pour 50 élèves, le lundi 8 avril à 2 heures, et le eonti- 
nuera les lundis, mercredis, vendredis suivants. 

Se faire inscrire le mercredi, 17, rue du Per-à-Mouliu. 

Droit d’inscription, 50 francs. Gratuit pour internes 
et externes, titulaires et assimilés. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l'Hôtel-Dieu. — M. le professeitr GitBBRT. — Leçon, 
samedi 30 mars, à 10 h. 45 : Leçon clinique. 
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ALCALINES RECONSTITUANTES 


p. GASTOU HYGIENE DU VISAGE 

Formulaire Cosmétique 
et Esthétique 

1 volume in-i6 jésus de Sm pages avec figures, 
brochié..... . 6 fr. 


- SAINT-LÉGER -•«- ALICE 
Etablissement thernial ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 





EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 

Échantillons GRA TUITS aux Docteurs 

C" de FOUGUES, 15 & 17, Rue Auber, PARIS 

1 RÉGIMES 
ALIMENTAIRES 

Par le Marcel LABBÉ 

Profe-sseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 
Médecin des Hôpitaux. 

édition, 1918. 1 vol. in-8 do 584 pages avec 41 figures, 

] Cartonné. ... 14 fr. 





INSTITUT VACCINAL DE TOURS 

Vaccin de génisse à haute virulence 

En tubes pour 2 à 4, 20, 25 et iO personnes (ces de^^s 
en étain, vissés, s’ouvrant et se fennant à volopt^j, 
pour 0 fr, 60, % fr,, 2 fr, Çt ? fr, 

PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 
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MÉDECINE PRATIQUE 


CHLORO-BACILLOSE 
ET CHLOROSES EN GÉNÉRAL 
LEUR TRAITEMENT PAR LA FERROPHYTINE 

Bien que la patiiogéuie de la clilorose n’ait pas encore 
trouvé une explication physiologique définitive, et 
cpielle que soit la valeur des théories organiques qui l’ont 
rattachée à des lésions génitales ou cardio-vasculaires, il est 
presque banal d’énoncer les rapports étroits qui l'imisseiit 
à la tuberculose, et combien souvent celle-ci se dissi¬ 
mule sous le masque de la chloro-anémie (plitisie torpide 
avec apyrexie, tuberculose initiale pseudo-chlorotique 
de Trousseau). Ta théorie infecti mse tend d’ailleurs à, 
prévaloir depuis quelques années, et alors qu’autrefois on 
considérait la chlorose comme seulement capable de 
favoriser l’éclo,sion de la tuberculose, on en fait actuelle¬ 
ment, soit une affection prenant sa source dans l’hérédité 
tuberculeuse (Hannot, Joly), soit une-forme de l’infec¬ 
tion bacillaire directe évoluant lentement sur un terrain 
neuro-arthritique, et ' ge manifestant par des lésions 
plutôt ganglionnaires ou osseuses d’al^prd, avec méta¬ 
stases pulmonaires'ultérieures. 

Dès_ lors quelle thérapeutique lui opposer? Pour 
être efficace, cette thérapeutique devra s’adresser aux 
deux phénomènes pathologiques dominants : l’infection 
tuberculeuse latente et l’hypoplasie hématique qui ana¬ 
tomiquement constitue le substratum de la maladie 


(Gilbert). On galvanisera aussi la résistance nerveuse 
du sujet, puisque la chlorose, comme l’écrivait Dieu- 
lafoy, « confine airx névroses autant qu’aux anémies ». 
lîn un mot la médication de la chlorose devra être phos- 
pho-niartiale. r,e fer et le phosphore se trouvent réunis 
et associés sous une forme organique soluble dans un 
dérivé de l’acide phytinique (oxyméthylène diphospho- 
rique), le phytinate de fer ou ferrophytine. Ce sel de fer, 
à base d’un acide phosphorique organique, est neutre, 
stable, extrêmement bien toléré par le tube digestif. 
Il renferme 6 p. loo de phosphore et 7,5 p. 100 de fer. 

Présentée sous forme de saccharolé, la ferrophytine, qui 
possède la stucture colloïdale, traverse l’estomac sans 
impressionner cet organe d’aucune façon ; arrivée dans 
l’intestin, elle est résorbée par les chylifères sans que se 
manifeste la moindre action irritative. Ou ne note après 
son administration, même prolongée, ni constipation, ni 
coloration dentaire. Aussi ce méd icauient doit-il être 
considéré comme la préparation martiale de choix lors¬ 
qu’il y a lieu tout à la fois de stimuler l’hématopoïèse, 
de relever la valeur globulaire, et de tonifier le système 
nerveux par un apport de phosphore, indication de pre¬ 
mier plan chez les chlorotiques, tous ou presque tous en 
puissance de bacillose. 

Ta ferrophytine est fabriquée par les laboratoires 
Ciba, I, place Morand à Lyon, qui en tiennent gracieuse¬ 
ment des échantillons à la disposition du^corps médical. 
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CHRONIQUE 

Troubles mentaux de guerre, par le professeur 
JEAN LiCPiNE, professeur à la Faculté de médecine de 
Lyon, igiy, i vol. in-i8avecfig. 4fr.(collection Horizon) 
[Masson et C*“, édit, à Paris). 

I/’importance des troubles mentaux de guerre, leurs 
variétés cliniques, leur gravité fort diverse, la multi¬ 
plicité des problèmes qu’ils soulèvent ont_ frappé tous 
ceux qui ont eu à diriger des services médico-militaires. 
Les discussions, souvent fort vives, qui ont eu lieu dans 
les sociétés savantes ont montré que l'accord était loin 
d’être fait au sujet du rôle de la guerre dans l’éclosion 
de ces troubles mentaux. Depuis 1914, le centre de 
psychiatrie de Lyon, que dirige le professeur Jean 
Lépine, a vu passer près de 6 000 malades. Ce vaste 
champ d’études lui a donc permis de'se faire une impres¬ 
sion bien personnelle. Aussi a-t-il apporté au lecteur un 
livre plein de notions neuves, écrit avec sa clarté coût t- 
mière et son élégante précision. Le lecteur y trouvera 
une première pa’tie cliniq le dans laquelle les troubles 
mentaux aigus et chroniques sont méthodiquement 
exposés et où il s’arrêtera particulièrement sur le cha¬ 
pitre consacré aux états commotionnels, si complexes 
et si importants à bien analyser ; dans une seconde partie, 
consacrée aux applications pratiques, il trouvera, expo- 


DES LIVRES 

sées en détail, toutes les notions de médecine légale judi¬ 
ciaire et les solutions militaires applicables à chaque cas. 

Malgré les progrès réalisés à ce point de vue, il reste 
encore à perfectionner et M. J. Lépine expose fort juste 
ment ce qui reste à faire. 

Son livre se termine par une constatation réconfor¬ 
tante. Malgré les horreurs de la guerre actuelle, la France 
a su maintenir ses nerfs et les psychoses de guerre n’oüt 
rien qui rappelle les grandes folies publiques du moyen 
âge. Encore l’esprit de Farmée eût-il mieu x résisté encore 
si l’alcool n’avait trop souvent joué un rôie néfaste dans 
le développement des troubles mentaux de nos soldats. 
Le vigoureux plaidoyer de Jean Lépine mériterait d’être 
mieux entendu. Mais, en dépit de l’alcool, de la syphilis 
et des autres tares que l'analyse étiologique reconnaît 
à l’origine de ces troubles mentaux, le système nerveux 
de nos combattants a résisté mieux qu’on n’eût pu 
l’espérer. > 

Ecrit par la plume d’un -psychologue et d’un artiste 
autant que par celle d’un médecin, s’appuyant sur une 
documentation étendue puisée à toutes les sources, le 
petit livre de Jean Lépine est appelé à un rapide et légi¬ 
time succès. 

P. LEREBoueeEX. 


Emulsion MARCHAIS 


La Sémiologie Cardiaque actuelle 

1914, I volume in-i6 de 96 pages avec figures, cartonné... 2 fr. 


CABINET GALLET 

47, Boulevard Saint-Michel - PARIS 
Cession de Clientèles Médicales, Ctiniques, Maisons de santé, etc. 
Service spécial de Remplacements 
Renseignements gratuits sur demande. — Rédaction d’actes 
Nombreux postes à céder dans toutes régions. 


ISéKORflB 

■ L'fiÉLÉNINEDtKORAB calâelàtoiixilès: , 
qt/intes mém incoercibles,taridqxpeotoràtiôn, 
diminue ta dyspnée , prévient les némoplys(eS\ ' 

■ Stérilise les bacciiesr de la tuberculose '. . 

• . et'ne. fatigue pas l'estomac ’ ■ 

r cwapæs MPM UilJi. f Min sm pn ftis \ 


et de céréales 
Légumes décortiqués 

LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS SUN DEMANDE 
Usine de NANTERRE (Seine). 
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VARIÉTÉS 

UŒUVRE DE LA CROIX-ROUGE AMÉRICAINE 
EN FRANCE AU POINT DE VUE SOCIAL 


'À.. fk. 


\B îï 

Le budget des dép(e^es\d^' ^ juillet a 
été de 12 66i ooo fraifcsSpifUT, Jeÿsix me 


3 commençant 


La Croix-Rouge américaine, en arrivant en Fjrance en 
juin 1917, a eu trois directives principales : i“ servir 
l’armée des États-Unis ; 2“ s’occuper des malades et 
blessés des armées alliées ; 3“ donner aux populations 
civiles françaises et belges tous les secours dont elle pou¬ 
vait disposer. C’est l’œuvre accomplie à ce dernier point 
de vue, œuvre considérable déjà, que je voudrais résumer 
rapidement (i). 

La section de la Croix-Rouge américaine qui s’occupe 
du service des affaires civiles- [department of civils 
affaire) a comme directeur M. S.-H. Folks et M. M^alter 
Abbott comme directeur adjoint. Élle comprend une 
série de bureaux (de secours aux réfugiés, de reconstruc¬ 
tion et de secours, de rééducation des mutilés, de la 
Société américaine des amis). Mais les deux sections qui 
nous intéressent le. plus sont la section des soins et 
moyens préventifs contre la tuberculose, dirigée par le 
Dr White, par le Dr Miller, et la section de secours pour 
les enfants et contre la mortalité infantile dirigée par 
le professeur Palmer Lucas, de San-Fraiicisco. 

La Croix-Rouge américaine, arrivée en France le 
12 juin 1917, a commencé à fonctionner à partir du 
24 juillet. 

(i) Je liens à remercier M. P.-S. Platt, secrétaire général 
du Bureau des enfants, des documents et des ligures qu’il a 
bien voulu me cominunitjuer. 


vembre I9'f7,- le budget prévu est de 
40 548 658 francs. Il y à environ un millier de membres 
(médecins, nurses, aides-nurses et membres de la Société 
des amis). 

La Croix-Rouge a associé son action, dans la plupart 
des cas, à celle d’œuvres déjà existantes, françaises ou 
américaines (Société des amis, American Clearing 
House, etc.). 

En ce qui concerne la tuberculose, elle a trouvé l’effort 
déjà considérable accompli par la Commission de l’Asso¬ 
ciation Rockefeller (président Dr Farrand, avec la colla¬ 
boration des Drs Alexandre Miller, H. Folks et M. Gumi). 

En dehors des fondations ou des secours accordés aux 
œuvres antituberculeuses et d’assistance infantile, la 
Croix-Rouge américaine s’est occupée d’organiser d’une 
façon très complète la surveillance des rapatriés. 

A la date du 5 novembre, 13 708 enfants avaient été 
examinés, 376 avaient été hospitalisés pour des maladies 
aiguës ou contagieuses. l’rès de Lyon, un hôpital d’enfants 
'Convalescents avait été installé, ainsi qu’un hôpital poul¬ 
ies tuberculeux rapatriés. 

La Croix-Rouge s’est occupée de surveiller les convois ' 
de réfugiés -dans les différents départements où on les 
dirigeait, en les faisant accompagner par des délégués. 
Elle s’est occupée, à Paris, de trouver des logements pour 
2 500 réfugiés. Signalons en outre la création d’écoles de 
rééducation pour les mutilés, de centres agricoles, la 
réorganisation des fermes de la région du Nord, et enfin 
l’aide aux œuvres de guerre déjà existantes (réformés. 
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PURE 

Le midicament régulateur par 
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PHOSPHATÉE 

L'adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
plus héroïque pour le brighti- 
que comme est la digitale pour 
le cardiaque. 


CAFÉINÉE 

Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaître 
les oedèmes et la dyspnée, ren¬ 
force la systole, régularise le 
—-s du sang. 


LITHINÊEI 

Le traitement rationnel de l’ar¬ 
thritisme et de ses manifesta- 
s; jugule les crises, enraye 
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enfants 


veillance de 




V’embre, i 765 sujets 
traités. A Lunéville, 


Cliâlous, la Croix-Rouge 
ine a établi un dispen 


Aeadémte de Médecine de Parti- 

Prix Orfila (6,000 fr.) 
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tuberculeux de guerre,J etc.). Il 
nous faut insister surtout sur 
l’effort fait pour les œuvres d'as¬ 
sistance infantile et antitubereu- 

Œuvres d’assistance infan¬ 
tile. — Le Bureau des enfants 
a été établi le 13 août 1917, sous 
la direction du D'' Palmer Lucas. 
L’asile de ïoul, pour mères .et 
jeunes enfants des villages bom¬ 
bardés par les gaz, a été ouvert 
le 28 juillet, pour 466 mères et 
enfants; un petit hôpital d’en¬ 
fants, établi à côté de l’asile, avait 
soigné 234 enfants malades avant 
le !<’'■ novembre. I,e dispensaire 
annexé au refuge avait traité 
3 925 personnes. 

A Nancy, des dispensaires 
ambulants furent établis, par le 
Dr Maynard Ladd, visitant six 
communes par semaine et fonc¬ 
tionnant dans les écoles, les 
usines ou les mairies. Le 16 no- 


in hôpital d’enfants de 20 1 
t un dispensaire. 

A^NWe, on a assuré la s 


VA.RI ETES (SmU) 


,e postale de propagande de la Croix-Rouge ai 


petit hôpital et dispensaire fixe 
Netle, dispensaire ambulant pot 
sept villages des environs. 


Outre ce.qui a été fait à Kvia: 
Co 000 francs ont été donnés pot 
env oyer dans un sanatorium m 
diterranéen des enfaiits rapatrii 
atteints de tuberculose ganglioi 
naire. L’hôpital d’enfants convi 
lescents du château des Hall 
(Saipte- Foy-l’Argentière), pn 
Lyon, contient actuellemei 
40 enfants; le nombre peut s'e 
accroître rapidement; 200 li 

La Croix-Rouge a particil 
également avec le gouverncmei 
belge à l’établissement d’un ref uf 
pour les enfants belges au mona 
tère des Pères Chartreux d 
Glandier (Corrèze). Il y a ! 
place pour mille enfants. E 
décembre, 600 enfants y furet 
installés avec personnel de ! 
Croix-Rouge américaine qui 
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HUNT 

= GRANULÉ FRIABLE = 

" Pansement calmant 
de la Muqueuse stomacale 


Le Sel de Hunt réaliit PAlealin- 
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Thérapeutique Gastrique. Mal¬ 
gré sa surprenante efficacité, U 
m contient ni opium, ni co¬ 
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Le Sel de Hunt est friable", 
c’est-à-dire qu’il se délite dans 
Veau en donnant, après agi¬ 
tation suffisante, une dilution 
homogène de poudres impal¬ 
pables. On doit, en général, 
utiliser cet avantage qui en as¬ 
sure l’action uniforme {pansement 
calmant) sur la muqueuse stoma¬ 
cale. Cependant, pour des trou- 
de la Digestion ne 
que de faibles do- 
déiaut de liquide sous 
peut aussi prendre 
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VARIÉTÉS (SuUe) 


annexé à la maternité fondée par les Anglais et la Société 
des amis; tm dispensaire analogue fonctionne à Vitry-le- 
François pour femmes et enfants. 

A Paris, quatre dispensaires pour enfants ont été institués 
en connexion avec ceux établis par l'Association Rocjce- 
feller, rue Boissy-d’Anglas, dans le IX‘' et le V“ arrondis¬ 
sement, à BevalloiS-Perret (nourrissons). 

Action antituberculeuse. — La Croix-Rouge a 
recueilli l’héritage de l’œuvre des tuberculeux de la 
guerre avec le projet de sanatorium à Yerres et une 
somme assez importante. Elle a fondé ou ajpporté son 
concours aux œuvres suivantes ; . 

Hôpital Sainte-Eugénie, près Lyon, avec 220 lits pour les 
tuberculeux rapatriés. Cet hôpital, ouvert le 5 décembre, 
contenait 50 malades en janvier. Les hôpitaux de Lyon 
ont fourni le matériel; le personnel est américain. 

Sanatorium Edward L. Trudeau. —• Sanatorium pour 
200 femmes ou enfants. Il a été ouvert le jour de Noël 
au Plessis-Robinson avec la coopération de la Société 
des amis. 11 est offert pour la durée de la guerre, plus 

Sanatorium de Bligny. — La Croix-Rouge américaine 
a assuré l’achèvement d’im bâtiment qui a dû être ter¬ 
miné le 15 janvier et permettra d’avoir 300 lits de plus 
pour les soldats tuberculeux. I^a somme de 408600 francs 
a été donnée par la Croix-Rouge. 

Sanatorium de Yerres. — Rn janvier, ou espère ouvrir 
avec 50 malades ; ultérieurement il y aura 200 lits. 


L'hôpital Saint-Joseph a reçu 285 000 francs pour 
l’établissement d’un sanatorium de 125 lits avec dispen- 

Signalons toute une’ série de dons et d’améliorations 
dans les baraquements réservés aux tuberculeux dans 
divers hôpitaux. 

De même, en dehors de Paris, 39 hôpitaux contenant 
des tuberculeux ont reçu ni 690 francs, et une somme 
double est jjrévue pour d’autres hôpitaux. 

Tet est le résumé de l’action directe, déjà fort impor¬ 
tante, accomplie en moins de six mois par la Croix-Rouge 
américaine dans le domaine de la lutte antituberculeuse 
et des œuvres infantiles. 

Mais à côté de Vaction directe, la Croix-Rouge améri¬ 
caine s’est préoccupée de préparer celle-ci, par des mesures 
indirectes, qui n’ont pas une importance moindre. 

Ces mesures sont de deux ordres : 1“ la préparation et 
l'instruction des infirmières visiteuses; 2“ la campagne de 
propagande. 

La préparation et l’instruction d’un grand nombre 
d’infirmières visiteuses e.st indispensable à l’extension des 
mesures concernant la préservation et les soins à donner 
aux tuberculeux, aussi bien qu’à celles qui intéressent 
la défense contre la mortalité infantile. 

Un double enseignement a été institué dans ce but. 

Le premier, sous les auspices de la mission Rocke¬ 
feller, concerne les infirmières visiteuses pour la lutte anti¬ 
tuberculeuse ; cet enseignement avait d’ailleurs été déjà 
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VARIÉTÉS (Suite) 


les D™ Guinon, Küss et Rist. 
Quatre écoles fonctionnent : 

Au dispensaire Léon Bour- 

A riiôpital-école de la 
Glacière ; 

A l'école de la rue Verciu- 

A l’hôpital Bretonneau. 

En outre, le Bureau des 
enfants a fondé, avec l'aide 
de la Ligue contre la mor¬ 
talité infantile, un enseigne¬ 
ment pour la formation des 
. visiteuses d'hygiène infantile; 
qui est ouvert depuis le 
mars à la Fondation Bu- 
din, 91, rue Palguière. 

La campagne de propa¬ 
gande, indispensable pour 
l'éducation populaire • en 
hygiène sociale, sans laquelle 
toutes les mesures prises 
risquent d’être inefficaces, a 
été envisagée d’une façon 
méthodique par la Croix- 
Rouge américaine. Elle a 
décidé de. créer un centre 
d’hygiène, ayant comme 
champ de travail un dépar- 



REVENDICVTIONS 
DES BÉBÉS 

BUREAU DES ENFANTS .S CROIX-ROUGE AMÉRICAINE 
..Carte postale de propagande de la Croix-Rouge américaine (fif 


tement français. Le dépar¬ 
tement choisi est celui 
d’Eure-et-Loir. 

L’inauguration de la cam¬ 
pagne d’hygiène a eu lieu 
le dimanche 6 janvier 1918 
à Chartres, au Théâtre mu¬ 
nicipal, sous la présidence de 
M. Borromée, préfet d’Eure- 
et-Loir, assisté du Dr Bar¬ 
rant, président de la Com¬ 
mission Rockefeller, des pro¬ 
fesseurs Miller, Palmer Lu- 

Après le discours de M. le 
préfet d’Eure-et-Loir et de 
M. Farrand, la campagne 
d’éducation populaire a com¬ 
mencé immédiatement par 
une causerie du D' Méry sur 
la lutte contre la mortalité 
infantile et une causerie de 
M. Antiguat sur la lutte 
antituberculeuse. Ces cause¬ 
ries ont été suivies de projec¬ 
tions, montrantla façon dont 
on soigne les bébés, divers 
épisodes de la défense an¬ 
tituberculeuse. En outre, 
-distribution de nombreuses 
■ cartes postales,- très éduca- 
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VARIÉTÉS (Suite) 


tives, de tracts simples et apposition d'aiRches, etc. 

Campagne de propagande par la parole, par l'affiche, 
par les cartes postales et les tracts, par le cinémato¬ 
graphe. J’y ajoute une petite exposition d'hygiène sim¬ 
ple montrant des objets comme les crachoirs, etc. 

I/’assistauce était fort nombreuse ; elle ne l’a pas été 
moins à Dreux, où le Dr Déon Bernard a fait une confé¬ 
rence sur la lutte antituberculeuse. 

Successivement des conférences analogues ont été faites 
.dans toutes les communes importantes du département. 

En une semaine, à Chartres et dans cinq communes 
importantes voisines, on avait pu réunir 5 670 auditeurs; 
,à Dreux et dans quatre communes importantes, 5460. • 

Da campagne de propagande a continué depuis dans 
les antres cantons et arrondissements. 

Des dispensaires antituberculeux ont été fondés à 
Chartres, Châteauduu et Dreux. 

Da Croix-Rouge a donné 20 000 francs pour les familles 
des réformés tuberculeux, en Eure-et-Doir, Au point de 
vue infantile, des conférences très simples, concernant 
les soins à donner aux bébés, seront instituées dans 
les écoles de filles. Un centre d’élevage, pour les nour¬ 
rissons à séparer des familles où règne la tub’erculose, 
sera créé en collaboration avec l’œuvre Granclier. 

Da campagne de propagande ne limite d’ailleurs pas 
son action a» département d’Eure-et-Doir. 

Da Croix-Rouge américaine prépare actuellement une 
exposition permanente concernant la lutte antitubercu¬ 
leuse et tout ce qui regarde l’hygiène de l’enfant (nour- 
.risson, entant de la maternelle, écolier). Il y aura,une. 


salle d’exposition avec ces diverses sections, et une salle 
de conférences et projections cinématographiques. 

Cette exposition, d’une durée d’un mois, sera tenue 
successivement dans diverses grandes villes de France ; 
elle commencera à Dyon le iv avril. 

Telle est l’œuvre déjà considérable accomplie par la 
Croix-Rouge américaine dans le domaine de l’hygiène 
sociale, tels sont Jes projets d’action, dans leur ampleur 
vraiment magistrale. 

Nous ne saurions être trop reconnaissants à nos amis 
d’Amérique, de tous les concours qu’ils nous'apportent 
et surtout de l’esprit qui les dirige. Qu’il me soit permis 
de rappeler, en terminant cette analyse de l’ceuvre de la 
Croix-Rouge américaine, les paroles citées par M. Che- 
vrillon dans sa préface à la brochure d’U. Kellogg : 

«Nous savons maintenant que votre cause est notre 
cause, celle de l’humanité, du droit contre la force, de 
l’esprit contre la .matière, de la civilisation contre la 
barbarie, celle du bien contre le mal. Nous avons compris 
que cette guerre est la plus grande des guerres de reli¬ 
gion, et c’est en croisés que nous venons, comme c’est 
en croisés que sont venus les vôtres, au temps de 
Dafayette et de Rochambeau, se battre pour la liberté 
d’un peuple. Aujourd’hui comme alors, nous sentons que 
la France .est le rempart de la civilisation. U ne faut pas 
qu’elle chancelle, il est nécessaire qu’au sortir de cette 
lutte, elle reprenne son rôle dans l’histoire, et pour cela, 
pendant qu’elle se dépense sans compter, nous venons, 
en attendant de nous ranger à vos côtés, panser vos 
blessures, et vous ranimer pour le bon combat. i> 


Reconstituant général 
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UN CAS D’ALLAITEMENT TARDIF 

Dans la niasse de documents qui sont conservés au 
palais de justice de Montréal, il y a des faits à révéler 
qui pourraient probablement intéresser ceux qui s’occu¬ 
pent de l’histoire de la médecine et de la chirurgie au 
Canada, sous le régime français. En voici un publié 
récemment dans l’Union médicale du Canada par M. Mas- 
sicotte, directeur du bureau des Archives de Montréal. 


Un marchand de Montréal, Pierre Roze, souffrant 
d’une maladie qui devait être contagieuse, engagea une 
sauvagesse pour l’allaiter ! De malheureux n’en mourut 
pas moins, quelques semaines pjus tard, et comme sa 
nourrice n’avait pas reçu son salaire, elle réclama ce qui 
lui était dû par une requête adressée au lieutenant 
général civil et criminel, c’est-à-dire au juge de la pré¬ 
vôté de Montréal. 

Voici le texte de la requête : 


Roze de l’habiller à la française de pied en cap. Et comme 
le dit Roze est décédé depuis trois à quatre jours sans 
avoir satisfait à sa promesse. Elle a recours à vous pour 
y estre poprveu. 

Ce considéré. Monsieur, il vous plaize avoir égard aux 
paines et risques dans laquelle ladite supliante est exposée 
à contracter la maladie dudit défunt Roze, Et en consé¬ 
quence de la promesse dudit Roze, Et après avoir entendu 
le dit sieur de M aricour et le dit François Roze son frère, 
à tels jour et heure qu’il vous plaira, ordonner au sieur 
Pascaud, l’exécuteur de son testament, de me fournir 
les choses qui me seront nécessaires pour m’habiller 
suivant ma condition de pied en cap, conformément à 
la dite promesse. Et vous ferez justice. 

Ardouin, 

fesant pour la suppliante. 

Soient assignés le dit sieur Pascaud et le dit sieur 
' de Maricour et le dit Roze à comparaître par devant nous 
eu nostre hostel, mardy prochain, heure d’audience. 

Mandons, etc. Fait à Villemarie le i y» jour ds fév. 1702. 

JuciiEREAu DE St-Denis. 


A Monsieur le Lieutenant général de Montréal, 
Supplie humblement,, Marie Chambli, et vous remontre 
qu’elle auroit aletté le sr Pierre Roze environ un mois 
et demi, pour raison de quoy, ledit Roze luy avoit jrro- 
mis, en présenee de monsieur de Maricour et de François 


Trois jours après, le 20 février, le juge procédait à 
l’inventaire des biens de feu Pierre Roze, en présence 
des sieurs Pierre Richier Coulonge, J ean J acques De Ber 
et François Roze, frère du défunt. 

Sans doute, la sauvagesse reçut le prix de son service. 


TRAITEMENT DES MALADIES A STAPHYLOCOQUES 

(Furonculose, Anthrax, Acné, Orgelets, Ostéomyélite, etc.) 

D’après la Méthode de GREGOIRE et FROUIN 


Par le 


“ STANNOXYL 


55 


== (DÉPOSÉ) = 

Comprimés à base d'oxyJe d'étain et d’étain métallique, exempts de plomb 

Préparés sous le contrôle scientifique de M. FROUIN 

Le flacon de 80 comprimés 
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Académie des Sciences. 
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é Société Médicale des Hôpitaux. 

(en Mai 1917) ) Société de Chirurgie. 

l Thèse de iMarcel FÉROL (Paris 1917). 
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REVUE DES THESES 


Les acquisitions récentes de la symptomatologie des 
sciatiques médicales (P. Aulagnier, Th Paris, ici?). 
Les signes classiques sont trop subjectifs ; à côté d’eux, 
il convient de ranger un certain nombre de signes nou¬ 
veaux, objectifs et permettant « surtout d’écarter 
l’hypothèse d’une simulation », a) Altération du réflexe 
achilléen (Babinski), aboli dans la moitié des cas; 6) mo¬ 
difications des autres réflexes du membre inférieur 
(médio-plantaire, tenseur du fascia lata, etc.), et disso¬ 
ciation de ces réactions et de celles du réflexe achilléen, ce 
qui est intéressant par le diagnostic de lésion radiculaire ; 
p) signe de flexion du gros orteil, deuxième phalange, par per¬ 
cussion du tendon d’Aehille, signe de sciatique vraie pour 
Villaret et Faure-Beaulieu; d) phénomènes traduisant 
l’irritation de voisinage du plexus ’ombaire : modifi¬ 
cations des réflexes rotulieu, crémastérien et surtout du 
réflexe abdominal, exagéré du côté malade (signe de Pisani) ; 
e) exagération fréquente de la contractilité idio-nius- 
culaire; /) ascension talonnière du côté malade (discor¬ 
dance talonnière de Sicard) ; g) limitation de la flexion 
du tronc par la manœuvre de Néri (les bras restant croisés 
sur la poitrine, etc.) ; h) hyperalbuminose du liquide 
céphalo-rachidien. 

Pe l’imprégnation maternelle ou télégonie (A. Tche- 
repoff, Th. Paris, igiôl. 

Bien des faits de télégonie rapportés dans les différentes 
espèces animales paraissent réellement exister. Bans 
l’espèce humaine, les faits rapportés peuvent se prêter 
a des interprétations diverses : « Ou doit néanmoins les 
accepter, bien que leur exactitude soit difficile è contrôler. » 
Des réactions méningées au cours de l’intoxication 
gravidique (Q. Dumontet, Th. Paris, 1917). 

Au cours de l’éclampsie, syndrome d’intoxication gra¬ 
vidique, la réaction méningée a été con.statée anato¬ 


miquement (polynucléaires intacts comme dans les réac¬ 
tions inéningées aseptiques), mais ne paraît pas 
lui donner un cachet clinique spécial. 

Propriétés biologiques du sérum chez la femme 
enceinte (a. Ecalle, 'Ph. Paris, 1917). 

Cet important travail étudie quelques-unes des réactions 
que « l’agression fœtale » provoque dans l’organisme 
maternel et rapporte les observations faites au cours 
d’expériences poursuivies au laboratoire de la clinique 
Tarnier. Parmi ces réactions, sont étudiées spécialement 
celles provoquées dans le sérum maternel: 1° par la pré¬ 
sence d’anticorps antiplacentaires; 2° par la présence 
de ferments protéolytiques antiplacentaires ; 3“ par un 
indice antitryptique du sérum plus élevé (cette dernière 
réaction n’est cependant nullement spécifique de la gros¬ 
sesse et se retrouve dans un grand nombre de maladies). 
La plupart de ces réactions paraissent présenter des rap¬ 
ports étroits avec les lipoïdes du .sérum; cette partie de 
la thèse est, par suite de la guerre, restée inachevée ; 
cependant G. Ecalle a pu constater : 1° q'u’il existe 
pendant la grossesse un état d’hyperlipémie et d’hyper- 
lipoïdémie ; 2“ que le pouvoir activant du sérum vis- 
à-vis du venin de cobra est plus élevé chez la femme 
enceinte, qu'il augmente progressivement au cours de la 
grossesse, ..semblant plus élevé chez la femme atteinte 
d’accidents d’auto-intoxication gravidique. La méthode 
de dialyse pour déceler les ferments protéolytiques anti¬ 
placentaires (Abderhalden) a donné 33 p. 100 d’insuccès, 
principalement chez des femmes ayant eu des hémorragies 
abondantes ou résorbant une collection sanguine ou 
purulente, ou atteintes de cancer. En résumé, « aucune 
DES RéAC'riONS QUE NOUS AVONS LTUDII^ES ne PERME'r 
DE formuler un DIAGNOS'riC ABSOLUMENT CERTAIN 
DANS LES CAS DE GROSSESSE DOUTEUSE ». ' 
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REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES 


RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XX« RÉGION 

Séance du 9 février 1918. 

M. Basset présente : 

1“ L’observation et la radiographie d'un blessé atteint 
de luxation bilatérale du geml-lunair-e rédiiite, et de 
fracture bilatérale du scaphoïde passée inaperçue à la 
radioscopie, traumatisme intéressant par la symétrie 
presque absolue des lésions. L’auteur insiste une fois 
de plus sur la nécessité d’une radiographie pour le dia¬ 
gnostic des lésions carpiennes. 

2» L’observation d’un malade actuellement guéri 
atteint d'un sarcome volumineux accolé au grêle opéré, 
au cours d’une crise d’occlusion. Il s’agissait d’un sar¬ 
come fuso-cellulaire très mobile, bien limité, sans réaction, 
ganglionnaire, communiquant avec -la lumière intesti¬ 
nale par un foyer de nécrose de la tumeur. 

M. L. Bory présente un malade atteint de maladie 
de Hansen et quelques nouveaux moulages en cire repro¬ 
duisant deux variétés de lèpre et des cas d’herpès circiné ' 
trichophy tique. 

M. Bory étudie en outre la nature de la substance des 
sértuns syphilitiques qui intervient dans la sigma- 
réaction (Réaction de Wassermann). 

Il croit que cette stibstance, en tant que produit spé¬ 
cifique, n'existe pas. Ce qui paraît, dans la réaction de 
Wassermann, provoquer la fixation du complément sur 
l’antigène, c’est un excès assez considérable de la sérum- 
globuline. Au laboratoire de l’Hôpital 28, M. Bory 
a pu réaliser en effet tous les degrés de la réaction de 
Wassermann la plus typique, en remplaçant le sérum 
spécifique par des solutions de globuline de cheval à des 
taux de concentration de plus en plus grands. 

MM. LcËPER et Wagner présentent : 

1“' Un cas d’endocardite ulcéro-végétante avec abcès 
sous-valvulaire de la paroi : il s’agissait d’un jeune 
homme de vingt-deux ans atteint d’endocardite trois mois 


avant et dont l’iufection subitement réveillée aboutit à 
une mort rapide par œdème pulmonaire aigu. On décou¬ 
vrit à la nécTopsie, au-dessous d’une valvule largement 
ulcérée, un petit abcès, gros comme une lentille, entouré 
de petits foyers hémorragiques en voie d’évolution puru¬ 
lente. 

20 Un cas de thrombophlébite cancéreuse de la sous- 
clavière consécutive à un néoplasme latent du pylore, 
et s’étant développée au contact d’un noyau pleural de 
généralisation secondaire. L’examen histologique a 
montré de nombreux îlots cancéreux du même type que 
la tumeur gastrique. 

M. RasTouie présente deux blessés opérés : l’un pré¬ 
sentant un éclat d'obus péricardique, l’autre un éclat 
ventriculaire gauche. Ces deux blessés ont guéri simple¬ 
ment. Un volet à charnière externe portant sur les 3“ et 
4' côtes gauches donne un jour suffisant sur le cœur 
gauche. Pour le cœur droit, il est indiqué d’ajouter au 
volet la résection temporaire d’un segment sternal ne 
comprenant que la moitié du sternum en largeur, de 
manière à ménager une continxiité osseuse qui reçoive 
le volet rabattu et permettre une restauration plus 
rapide qup par des procédés analogues plus mutilants. 
Ces deux opérations ont en outre fait de nouveau la 
preuve qu’un pneumothorax établi lentement est très peu 
dangereux. 

M. Royer donne lectiure d’une étude épidémiologique, 
sur le paludisme, à Troyes. Troyes est une ville essen¬ 
tiellement malsaine et humide, où le paludisme a régné à 
l’état endémique jusque vers 1897. Depuis vingt ans, on 
n’avait pas ftlcvé de eas de fièvres intermittentes à 
Troyes ni dans les environs. Or, depuis la guerre trois eas 
autochtones vérifiés viennent d’éclater dans les environs 
de Troyes. I,es anophèles pullulent dans cette région où 
cantonnent de nombreuses troupes indigènes plus ou 
moins impaludées. 

Des mesures de pétrolageet de désinfection s’imposent 
d’urgence si l’on veut éviter la propagation du paludisme. 


AFFECTIONS 

DE L’ESTOMAC 
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Aathm^e dts Polna^Cor jrza. 
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ARTHRITISME 

DIATHÈSE URIQUE 
RHUMATISME — GOUTTE 
GRAVELLE 

Dialyl 

[C" H'6 0'5 Az2 Ü Bo] 

Sel défini, découvert 

PAR LE LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 

et sa Propriété exclusive. 

Spécialement Préparé et Dosé pour la Solubilisation et l'Elimination 
des Déchets de l’Organisme (Acide Urique, Uratei, Oxalates, etc.), 
pour l'Antisepsie Vésicale et Rénale et pour favoriser la Diufhé 
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Ni toxicité générale, 

Ni texicité rénale. 


— 2 Dotes par jour, dans un Verre d'£.au 
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PARIS — 16, Rue de Boulainvilliers, 16 — PARIS 
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à MM. lès Docteurs , ainsi 
qu’aux HSpilaux, Forma¬ 
tions sanitaires Militaires 
et, inJloiJuellemeni, aux 
Soldats rhumatisants dont 
Vadresse sera donnée par 
MM. les Docteurs au 
Laboratoire du “Dialyl” 
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NOUVELLES 


■ Nécrologie. — M. David, étudiant en médecine, délé¬ 
gué dans les fonctions d’interne, victime des gothas 
dans la nuit du ii au 12 mars, décoré de la Légion 
d’honneur. I^a mort le frappe quelques jgurs après avoir 
rappé sa fiancée, étudiante en médecine, enlevée par 
une diphtérie maligne contractée au chevet d'uij malade. 
—• M. Guénette, médecin sous-aide-major, et M. Esmeire, 
médecin auxiliaire, frappés par le même obus devant 
leur poste de secours. — M. le Dr Vibert, médecin légiste, 
chef de laboratoire de médecine légale à la Faculté de 
Paris : nous adressons à M'"" .Vibert l’expression de 
notre douloureuse sympathie. — M"a' Guinard, veuve 
du chirurgien de l’Hôtel-Dieu. — Mendelssohu et 

M. Jean Meudel.ssolm, femme et fils de M. le Dr Men¬ 
delssohu, corre.spoiidant de l’Académie de médecine, qui 
ont été tués par un obus allemand tombé sur une église 
de Paris le Vendredi saint, à l’heure des offices. Nous 
exprimons notre douloureuse sympathie à M. le Dr Men¬ 
delssohu, de longues dates ami de la France. 

Victime du devoir. — Le président du Conseil' 
ministre de la Guerre, a décerné la Croix de guerre au 
médecin-major de ire classe de réserve Delpierire qui, 
ayant été blessé en se rendant à sou hôpital, a,.malgré 
ses blessures, tenu à assurer son service. . 


Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

Bathias (Frédéric-Louis'-Jean-Marie), pharmacien- 
major de 2“ classe (active) à un centre hospitalier : 
pharmacien grande valeur. A été grièvement blessé, 
le 5 septembre 1917, au cours d'un bombardement par 
avions de sa section sanitaire, alors qu'il s'était rendu 
spontanément au milieu des. blessés pour maintenir l'ordre 
et le calme, A donné, après ses blessures, des preuves d'un 
beau courage et d'un grand sang-froid. 

Tapie (Jean-Maurice-Alfred), médecin aide-major de 
2” classe à titre temporaire (réserve) au 104'-' rég. d’infan¬ 
terie : médecin aide-mafor de grande valeur. Depuis le 
début de la campagne n'a cessé de faire preuve de. beau¬ 
coup de bravoure et du plus grand dévouement. A été blessé 
grièvement dans un poste de secours de première ligne, le 
21 janvier 1918. Amputation de la jambe droite. Une cita¬ 
tion. 

Citations à-l’ordre de l’armée. — Badoeee (Raymond), 
médecin auxiliaire au bataillon du 16“ rég. d’in¬ 
fanterie : médecin auxiliaire d'une grande conscience et 
d'un courage remarquable, finlre le 20 et le 28 sep-■ 
tembre 1914, a fait preuve du plus beau dévouement, 
allant chaque nuit relever des* blessés en avant des 
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lignes. Blessé, le octobre 1914, n'a pas voulu se laisser aux étudiants de ces classes de ce qu'ils ont ou auront 

évacuer et a continué à soigner les blessés dans un poste accompli leurs trois années .de service actif et, tout en 

de secours très exposé au jeu ennemii jusqu’au moment restant sous les drajjeaux, sont ou seront passés dans la 

ou il a été fait prisonnier avec le personnel médical qui réserve de l'atinée active. 

l'entourait. Des dispositions particulières sont prises pour les 

Petm (Constant-Auguste-Alexandre-Henri), médecin- diverses classes qui ont été appelées à des époques difîé- 

major de 2® classe au 401® rég. d'infanterie: médecin- rentes de l'amjée scolaire. D'autres s'appliquent aux 

major de haute valeur, d’une remarquable compétence étudiants du P. C. N. et aux étudiants en médecine, 

technique et d’un courage à toute épreuve. S’est 'distingué D'ensemble de ces dispositions forme une instruction 

par son dévouement et ses initiatives heureuses dans le ministérielle qui paraîtra dans un des prochains numéros 

service des évacuations du 16 avril ati ^ mai 1917. A été àa. Journal officiel. ' • 

blessé grièvement, le 5 août 1917. en Belgique, au cours En Bulgarie. — Des Bulgares ne paraissent pas avoir 
d’un violent bombardement. Une citation. l'intention de s'endormir sous les faciles lauriers que 

Étudiants en pharmacie. — M. Bouveri, député, leur a procurés Mackensen ; ils mettent, semble-t-il, 

demande à M. le ministre de la Guerre comment il se autant de .soin à préparer l'après-guerre, qu'ils en ont 

fait que les étudiants en pharmaciè à quatre inscriptions mis à tromper les diplomates de l'Entente. C est ainsi 

de l'école supérieure de Paris, ayant formé deux demandes que, le i®® janvier 1918, s'est ouverte la Faculté de mede- 

■par la voie hiérarchique, pour suivre les cours du stage cine de Sofia. 

de trois mois aboutissant à la nomination de pharmacien Depuis longtemps les étudiants en médecine bulgares 
auxiliaire, n'aient pas encore obtenu de résultat. faisaient leurs études soit en Russie, soit en France ; ce 

Réponse. — Des étudiants en pharmacie, remplissant n'est que dans ces dernières années qu'ils avaient fait 

les conditions prévues pài; la réglementation actuelle- connaissance avec la science allemande et austro-hon- 

ment en vigueur pour l'admission au stage, n’ont pu, groise ; depuis la guerre, l’influence des puissances cen- 

en raison de leur grand’ nombre et des nécessités du ser- traies s’est naturellement fait sentir et il est à craindre 

vice, être tous appelés jusqu’ici à suivre les cours du que. si nous mettons après la guerre autant de résolution 

stage. Ils y seront appelés par séries successives. Une que nous en avons mis avant à ne rien faire, la jeunesse 

nouvelle série est actuellement en préparation. bulgare, turque, et généralement balkanique, oublie défi- 

Facul'té de médecine de Toulouse. — Une chaire de nitivement la route qui conduit en France, 
professeur titulaire e.st déclarée vacante à la Faculté, Quoi qu’il en soit, une Faculté b,ulgare de médecine 
un délai de cinquante jours e.st donné pour la produc- existe et fonctionne dès maintenant ; réserve faite d’un 
tion des candidatures. très petit nombre de professeurs allemands et autrichiens. 

Muséum d'histoire naturelle. — Conférences pu- • son personnel est bulgare ; tous les enseignements sont 

bliqueS du dimanche. A quinze heures dans le grand représentés, y compris celui de l’hygiène militaire, ce 

amphithéâtre du muséum. Dimanche 14 avril ; Da côte qui ne montre pas une grande confiance dans la future 

des Somalis, parM. Gravier. — Dimanche 21 avril : De.s société des nations. 

gîtes minéraux, par M. Stanislas MEUNIER. — Dimanche kègles générales d’affectation des officiers du service 
28 avril : Des produits végétaux de l'Indo-Chine, par de sànté. — Deux principes doivent présider à l'alïec- 

M. H. Decomte. — Dimanche 5 mai: De graphite et les tation des officiers du service de santé (médecins, phar- 

petitcs industries minérales à Madagascar, par M. DA- maciens et officiers d'administration) : 

CROIX. — Dimanche 12 niai: D’élevage du poi.ssôn, par 1“ Da place naturelle des officiers du cadre actif est 
M. Roui.E. . RHX armées. , . 

. Cours de botanique (classification et familles natu- 2® E* ce qui concerne les officiers du cadre de com- 
rellesdes phanérogames). —- M. H. Decomte commen- plément, l’éloignement du front ne saurait avoir d’autre 

cera son cours le mercredi 10 avril 1918, à dix heures, , règle que l'ancienneté de classe aussi bien en médecine 

dans l’amphithéâtre de la galerie de minéralogie, et le générale qu’en spécialités. Comme pour toute l’armée, 

continuera les mercredi et samedi suivants. . la place des jeunes est à l’avant. 

/ ssemblée générale de TUnlon des Syndicats médicaux En conséquence : i® Aucun officier du cadre actif nesera 
de France. — Samedi 20 avril 1918, à 2 heures (salle des. maintenu-à l’intérieur, sans une nouvelle proposition des 
Sociétés savantes.) Ordre du jour : Action de l’Union . directeurs des régions soumise à ma décision ; 2® en ce qui 

pendant la guerre. Organisation de la lutte antitubercu- concerne les officiers du cadre de complément, le tour 

leusè. Organisation de la lutte antisyphilitique. Révision de départ sera uniquement fondé, sur l’âge, en tenant 
du tarit des honoraires médicaux dit tarif Dubief. compte des majorations d’ancienneté pour charges de 

Exercice de la,médecine dans les pays envahis, après la famille, telles qu’elles sont prévues par les instructions 

guerre. Des intérêts des médecins mobilisés. en vigueur. Toute dérogation à cette règle fera l’objet de 

Les étudiants sous les drapeaux. — De ministre de propositions motivées soumises à ma décision (l4)uis 
l’Instruction publique vient de décider que les étudiants Mourier, circulaire du 15 février 1918). 

des classes antérieures à la classe 1917 pourront,.à partir Les nominations à l’emploi de médecin et de pharma- 

du 1'® avril 1918, faire acte de scolarité, prendré des clen de 3® classe auxiliaires. — De ministère de la 
inscriptions, se présenter aux examens autant que le Marine publie l’instruction suivante fixant les condi- 
leur permettront leurs obligations militaires. Des étu- tions d’accès à l’emploi de médecin et de pharmacien 

diants de la classe 1917 bénéficieront de la même mesure de 2® classe auxiliaires des étudiants en médecine et en 

à partir du 1®® janvier 1919. Il est tenu compte en effet pharmacie, élèves de l’École de médecine navale de Bor- 
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deaux ou engagés pour la durée de la guerre, qui servent 
comme médecins ou pharmaciens de 3® classe auxiliaires 
(décision ministérielle du 6 mars 1918). 

Les élèves du Service de santé de la marine, provenant 
du concours de 1913 ou de concours antérieurs, qui servent 
comme médecins ou pharmaciens de 3e classe auxiliaires, 
pourront être nommés à l’emploi de médecin ou de phar¬ 
macien de 2® classe auxiliaires au fur et à mesure des 
besoins du service, s’ils ont satisfait à un examen proba¬ 
toire, écrit et oral, dont le programme a été publié au 
Journal officiel du 10 octobre 1917. 

Les médecins et pharmaciens de 3e classe auxiliaires 
ne provenant pas de l’école de Bordeaux seront autorisés 
à subir le même examen en vue de leur nomination éven¬ 
tuelle audit emploi de médecin ou de pharmacien de 
2® classe auxiliaires, s’ils réunissent les conditions de ser¬ 
vices suivantes : 

’i» Etudiants possédant 12 inscriptions de médecine à 
la mobilisation ; deux années de services militaires ; 

2° Etudiants possédant 8 inscriptions de médecine à la 
mobilisation : trois années de services militaires ; 

30 Etudiants possédant 12 inscriptions de pharmacie à 
la mobilisation : une année de services militaires ; 

4“ Etudiants possédant 8 inscriptions de pharmacie â 
la mobilisation (ancien ou nouveau régime d’études) : 
deux années de services militaires ; 

5“ Etudiants possédant 4 inscriptions de pharmacie à 
la mobilisation (ancien ou nouveau régime d’études) : 
trois années de services militaires. 

Pour les candidats de la ligne médicale, l’examen 


comportera deux épreuves, l’une écrite, l’autre orale. 

A. Epreuve écrite. — Cette épreuve comportera : 1° Une 
question de sémiologie médicale générale ou de patholo¬ 
gie interne (étiologie, symptômes, diagnostic et indica¬ 
tions thérapeutiques limitées aux indications usuelles) ; 

2» Une question de sémiologie chirurgicale générale ou 
de pathologie externe (étiologie, symptômes, diagnostic, 
indications relatives à la thérapeutique et à la pratique 
chirurgicale) ; 

3“ La rédaction d’un certificat d’origine de blessure ou 
de maladie ; , . 

4“ La rédaction d’une ordonnance médicamenteuse et 
prescription d’rm régime. 

B. Epreuve orale. — Cette épreuve comportera : i®^es 
interrogations sur la pathologie interne ; 

2» Des interrogations sur la pathologie externe ; 

30 Des interrogations sur la pratique chirurgicale élé¬ 
mentaire ; 

4“ Des interrogations sur l’hygiène appliquée ; 

5® Des interrogations sur les notions générales d’admi¬ 
nistration. » 

Le temps accordé pour les épreuves écrites sera de 
trois heures. 

Pour les candidats de la ligne pharmaceutique, l’exa- 
ment se composera de trois épreuves : une épreuve écrite, 
une épreuve orale, une épreuve pratique. 

A. ' Epreuve écrite. — Elle comportera : i® une question 
de physique ; 2° une que^ion de chimie. Temps accordé : 
trois heures. 

B. Epreuve orale. — Elle comportera : i® desinterro- 
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gâtions sur la physique ; 2» des interrogations sur la 
chimie ; 3“ des interrogations sur la pharmacie. 

C. Epreuve pratique. — Elle comportera : 1“ la prépa¬ 
ration d'un ou de plusieurs médicaments ; 2“ une ou 
plusieurs recherches analytiques. 

Les épreuves écrites pour les lignes médicales et phar¬ 
maceutiques auront lieu le 1” mai 1918. 

La liste des candidats devra être adressée au départe¬ 
ment, sous le timbre «Service central de _ santé », le 
10 avril au plus tard. 

Les centres d’examen seront fixés ultérieurement, ainsi 
que la composition du' jury. 

L’automobile du médecin. — M, Claussat, député, 
ayant demandé à M. le ministre des Finances si l’Admi¬ 
nistration des contributions directes a le droit de récla¬ 
mer à un médecin-major, sur le front depuis le débirt des 
hostilités, le paiement de la taxe afferente à une voiture 
automobile dont il ne s’est jamâis servi deppis la mobi_ 
lisation et qui est complètement démontée, ajoute qu'à la 
suite d'une réclamation, de ce médecin, qui a été rejetée, 
l’Administration l’invite, sous peine de poursuites, à 
payer dans le délai de dix jours ou à s’expliquer devant 
lû conseil de préfecture dans le même délai, alors qu'il 
se trouve actuellement au front, a reçu la réponse sui¬ 
vante ; 

(I Ainsi que l’a décidé le Conseil d’Etat par un arrêt du 
18 mai 1,917 (Couderc), le fait par un médecin mobilisé 
de s’être trouvé dans l’impossibilité de faire usage de la 
voiture automobile qu’il possède pour' l’exercice de sa 
profession ne saurait lui conférer le droit d'obtenir la 
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décharge d’une imposition établie conformément à la loi, 
la circonstance que, dans l’espèce visée ci-dessus, la voi¬ 
ture eu cause serait provi-soiremeut démontée ne consti¬ 
tuant pas au surplus un motif d’exemption. Le médecin 
dont il s’agit ne saurait d’autre part, eu tant que mobilisé 
se trouvant sur le front, être actuellement poursuivi poul¬ 
ie paiement de sou imposition. » 

Le prix du papier. — Le Courrier du Parlement indique 
r augmentation énorme du prix du papier depuis 
quatre ans : 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Traitement rationnel delà Phtisie, par le c Ch. Sa- 
BOURIN, SI! édition, 1917, i vol. in-i6 de 475 pages 
{Masson et C">, édit, à Paris). 

Le succès des précédentes éditions de ce livre dit assez 
son mérite. Il s’adresse surtout aux tuberculeux auxquels 
il dit «l’histoire, les causes, l’évolution, les tenants et les 
-aboutissants de leur maladie». Il leur montre quelles sont 
les bases du traitement rationnel à opposer à leur mal. 
Voici bien des années que le D' Sabourin mène le bon 
combat, et les lecteurs de ce journal ont pu voir avec 
quelle verve et quel sens clinique et thérapeutique il 
exposait les questions de phtisiologie. Ils retrouveront, 
dans ce petit livre, les qualités d’exposition qui rendent 
si attrayants les travaux de son auteur. S’il s’adresse 
surtout aux malades, les médecins auront eux aussi 
intérêt à le lire et à y trouver sur les médications de la 
tuberculose et de quelques-uns de ses incidents, tels les 
accidents de surmenage, les douleurs thoraciques, les 
suppurations éliminatrices, les rhumes, toute une série 
de notions personnelles à l’auteur et d’une importance 
pratique considérable. Les.pages qui terminentle volume, 
consacrées à l’hygiène sociale, la tuberculose et le mariage, 
la puériculture, sont des plus actuelles et complètent 
heureusement cet excellent livre de phtisiologie. 

P. LEREBOUI.I.E’r. 

Manuel de technique chirurgicale, par le D-- G. Ma¬ 
rion, 4« édition, 1917, avec 1327 figures dans le texte ' 
et 49 planches en couleurs hors texte (Maloine et fils, 
Paris). 

Il n’est jamais trop tard pour signaler un bon livre 
à l’attention des étudiants et des praticiens, et le Manuel 
de ti'hniqui chirurgicale de Marion est de tous points 
excellent. Son grand succès, qui se renouvelle à chaque 
‘ édition, atteste sa valeur. On ne pouvait reprocher aux 
éditions précédentes qu’une iconographie un peu trop 
schématique; le texte clair, net, renfermant tous lés 
détails indispensables, eût gagné à être mis en valeur 
par des figures plus élégantes. Voilà qui est fait mainte¬ 
nant, et ce Traité de technique chirurgicale, que Marion 
intitule trop modestement Manuel, avec son iconographie 
presque entièrement remaniée, avec ses 49 planches eu 
. couleurs hors texte, me paraît actuellement bien près de 
la perfection. Ai.BER’r MouCHE’r. 


Les premières heures du hlessé de guerre (du trou 
d’obus au poste de. secours), par les D' BerTEin et 
.Nimier, un' volume de la collection Horizon, 1918, 

I vol. in-i8, 4 fr. (Masson et C‘“, édit., à Paris). 

Voici un petit livre bien intéressant dont on attendait 
depuis longtemps l’apparition. Il est consacré à l’orga- . 
nisation et au fonctionnement du service de santé régi¬ 
mentaire, au transport du blessé et aux soins qu’il reçoit 
dès les premières heures qui suivent la blessure. 

Les auteurs ont résumé en plus de 100 pages le fruit de 
leur expérience sous une forme très vivante, très inté¬ 
ressante, en ornant leur texte de belles photographies 
et de bonnes figures schématiques. 

Dàns un dernier chapitre et comme conclusion, ils 
précisent leur conception de l’organisation du service de 
smité de première ligue qui, pensent-ils, serait suscep¬ 
tible de remédier aux défectuosités présentes et d’appor¬ 
ter au blessé des soins plus parfaits. 

Ai,BER’r MoucHET. 

Les blessures du cerveau, par le D' Charles Cha- 
'l'ELiN, 2» édition, 1918, un volume de la collection 
Horizon, i vol. in-i8, 4 fr. [Masson et C‘“, édit., à Paris). 

Le livre de Chatelin a atteint rapidement sa 2» édition. 
C’est dire qu’il fut goûté du public médical, et il méritait 
largement ce succès. 

Neurologiste averti, Charles Chatelin avait extrait 
du matériel clinique incomparable qui lui était fourni 
dans le service de son maître, Pierre Marie, une « subs- 
tantifique moelle » très précieuse pour tous ceux qui 
voulaient se tenir au courant des désordres encéphaliques 
causés par les blessures du crâne et de leurs séquelles 
plus ou moins tardives. 

La partie chirurgicale, Rédigée par de Martel et qui 
était jointe à la partie médicale de Chatelin dans la pre¬ 
mière édition, en est actuellement séparée. Chatelin a pu 
ainsi donner .plus de développement à son livre. Toute 
cette pathologie cérébrale corticale, si développée par les 
blessures de guerre, fait l’objet d’une description clinique 
claire autant qu’approfondie et dont on doit grandement 
féliciter l’auteur. 

Albert MoucHET. 
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Il ne faut pas juger les livres sur la mine. 

Quand j’ouvris le petit opuscule intitulé « I,a peine et 
misèredesgarçonschirurgiens autrement appelésPraters», 
je ne manquai pas d’être mis en défiance par le présomp¬ 
tueux sous-titre que voici : « Représentez dans un entre¬ 
tien joyeux et spirituel d’un garçon chirurgien avec uii 
clerc ». 

N’cst-il pas légitime de tout craindre d’un auteur qui 
vous annonce à la première ligne que son ouvrage sera 


du monsieur qui vous o en raconte une bien bonii' 
commence, poursuit et termine son récit sans au 
le visage déçu de ses auditeurs autre chose qu’u 
de politesse, peut-être même de pitié. 


LES REVENDICATIONS D’UN FRATER EN 1715 l’on dort longtemps, d’une bouteilIÇ'',lcfinpuleiïsement 
J ROSHEM vidée, et même d’une jolie iflaîtressèj'-se piquent aussi 

de littérature, et dès le début le clerc eîl' laisse échapper 
ms sur la mine. l’aveu. C’est l’entrée eu matière ; il reproche au frater de 

puscule intitulé « La peine et n’avoir pas encore tenu la promesse qu’il lui a faite de lui 

;s autrement appelés Praters», raconter ses peines, alors que, dit-il, «j’ai fait autrefois 

is en défiance par le présomp- mie peinture assez naïve des miennes et de celles que 

« Représentez dans un entre- souffrent tous nos confrères chez JIII. les procureurs ; et 

.11 garçon chirurgien avec uii afin de vous eu rafraîchir la mémoire de temps eu temps, 

je n’ai pas dédaigné même d’en composer un livre eu 
;out craindre d’im auteur qui vers, qui court imprimé dans les mams de tout le monde 
e ligne que son ouvrage sera et qui ne lui a pas déplu ». Le frater s’excuse, c’est le 

it généralement de lui comme tenips qui lui a manqué, il a tant souffert, il. est si malheu- 


eux que les tourments de son confrère de la basoche lui 
lit semblé des roses auprès des épines qui lui sont 
éservées. « Oui, tout -oc dont vous vous plaignez ii’est 


Ainsi j’entrai dans ma lecture avec une,idée préconçue. 
J’avais tort. I,es doléances de notre frater sont d’uii tou 
souvent joyeux, d’une pensée quelquefois spirituelle ; 
elles piquent la curiosité de l’amateur de vieilleries, en un 
mot elles amusent. ' Plies m’ont paru dignes d’être 
exhumées. 


Tantôt en prose, tantôt en vers, le garçon-chirurgien, 
(I autrement appelé frater », nous expose scs misères 
dans une conversation qu’il tient avec un clerc de procu¬ 
reur, son camarade. Les deux compères, qui ne dédai¬ 
gnent lias les joies de la bonne chère, d’un lit douillet où 


Sans nous attarder à juger du point de vue poétique 
ces fleurs qui entrent eu parallèle avec la persécution, 
arrêtons-nous à cette chirurgienne cruelle. 

A l’époque, vous le savez, confrère, une chirurgieiirie 
ne jiouvait être que la femme du chirurgien. C’était toute 
sa fierté et sa gloire. Quantum mutatus ab illo I Elle veil- 
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VARIETES (Suite) 


lait sur la maison, elle défendait de son mieux les intérêts 
du maître parti dès le matin visiter ses malades,’ panser 
ses blessés, faire sa tournée de saignées. Le frater restait 
le plus souvent au logis. C'est le principal grief de notre 
bonhomme que cette autorité iuipérieuse et souvent 
tracassière de la chirurgienne cruelle, et s’il y avait eu, à 
cette heureuse époque, une grève de fraters, nul doute que 
la première revendication eût visé ce point capital. 
« Leurs femmes nous commandent Èi la baguette, nous 
envoient irar tous les logis où il est besoin de faire des 
barbes, nous éveillant dès le poitro'n-J aquet pour orrvrir 
les boutiques, lîlles nous obligent de garder- la maison 
toutes les journées, de crainte que l’absence d’un garçon 
ne fasse perdre les pratiques. » 

L’indignation du pauvre frater est telle, sa rancune 
contre les femmes de chirurgiens est si nourrie et si 
tenace qu’il y revient à plusieurs fois et notamment en 
ces vers qui sont parmi les moins mauvais ; 

Si, poussé d’un désir d’appreiuirc, 

Un frater va se présenter, 

Monsieur s’en ira consulter 
Madame, si l’on doit le prendre ; 

« Mon cœur, dit-11, vois ce garçon, . 

11 n’a pas mauvaise façon. » 

Mais la dédaigneuse examine 


clle-mère de Madame, 
maigre qu’un corps dcsséi 
a poitrine ayant craché 
fois jusques à rendre l’âni 


Ou l’en aurait bieu-tôt chassé ; 

Hélas ! comme le monde change ; 

'l'ous les jours j’en vois des effets ; 

Nous n’avions que des gens bien faits ; 

Mais, ô mutation étrange ! 

A ijrésent je n’en vois pas un. 

Qui soit au-dessus du commun. » 

Après, cette méduse horrible 
Ayant respiré quelque peu, 

'l'raîne sa carcasse terrible, 
lît se remet auprès du feu. 

Le tableau ne mauque pas de vigueur, s’il manque de 
charmes. lît dire que tout dépend de la volonté de ces 
dames ; le chirurgien ne, décide rien par lui-niémc. Un 
pauvre frater se présente : 


DIGITALIÏNIE 


Sur ces paroles ambiguës, le frater attend. S’il ne plaît 
pas, il va traîner ses chau.sses plus loîu, cherchant aîlleurs 
sa subsistance. Si, par une chance imprévue, Sladame 
daigne l’accepter, il entre en fonctions. 

Sera- 1 -il heureux? Vous allez en juger. 

Je dédie les lignes suivantes à tous ceux qui de nos 
jours se plaignent de leur condition. 

AeadimU de Médecine de P 
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VARIETES (SuUe) 


I-iiaez CCS tristes iéréniiacles, en pensant à ceux de nos 
contemporains qui, non contents du repos hebdoma¬ 
daire, (I luttent I) pour la semaine anglaise — jaloux 
d’imiter nos grands alliés d'outrc-Manche, au moins dans 
leurs loisirs. 

I/C pauvre frater est bien éloigné d’un tel paradis 
terrestre : 

On entre sous condition 
Que jamais sans pennission 
On n’ira faire un tour en ville ; 

Si Monsieur ne veut consentir 
A la liberté de sortir, 

Il faut que le frater demeure 
Tout un jour dans l’oisiveté, 

Saiis^ espérer une seule heure 
Pe relâche et de liberté. 

Dure et rigoureuse contrainte! 

Ceux d’un plus servile métier. 

Tel que peut être un savetier ■ 

Pc lundi peut sortir sans crainte. 

Le garçon chirurgien doit être toujours prêt à courh 
où le malade l’appelle, et parfois — plus modestement — 
il lui faut sans délai se rendre chez le client pressé de se 
faire faire la barbe. Pleureiisement il a pour se consoler la 
conviction que sou état est moins « servile ». Il a beau le 
dénigrer et s'en plaindre, au fond, il en est' fier. Il s’étend 
avec complaisance sur les difficultés de la saignée, et le 
mérite de celui qui la sait habilement pratiquer. 

« A dire le vrai, c’est un grand point de savoir bien 
saigner ; car comme le corps est entre autres parties 
composé de veines, nerfs, artères, muscles, cartilages, 
il est très dangereux, en ouvrant celle-là, de piquer et 
toucher ceux-ci. Et quoique la structiure des hommes soit 
semblable, néanmoins les uns sont plus difficiles à saigner 
que les autres, soit à raison de la trop grande réplétiou 
que fait la graisse, et qui, ensevelissant les vaisseaux, les 
rend presque invisibles; soit à cause, s'ils sont visibles, 
qu’ils sont déliés ni plus ni moins que des cheveux. 
Jl'ais pour peu,d'expérience que l’on ait de cet art, il est 
aisé d’en sditlr -a son bonuèur. » 

S’il arrive des accidents, ce n'est presque jamais 
du fait du chirurgien, et il üe faut pas se hâter de l’inju- 
rièr et de le traiter avec mépris de « chirurgien de vill.agc ». 
Il est des malades pusillanimes qui tremblent, et retirent 
le bras jpste au moment où l’on pique; comment ne 
seràient-ils pas blessés ? 


Cette crainte de la saignée, ajoute notre savant frater 
qui oublie un instant ses malheurs pour disserter, cette 
crainte est très commune ; et les gens les plus braves ù la 
guerre n'en sont pomt garantis : le maréchal de Gassion 
ne pouvait se décider à se laisser saigner; le eonite de 
Grandpré, non seulement ne voulait pas le souffrir pour 
lui-même, mais ne pouvait d’un coeur ferme voir saigner 

I<à-dcssus notre frater discute avec sou camarade le 
clerc, et démontre qu’il faut plus de courage pour affronter 
les co\ips de lancette, que les coups de lance et la mous- 
queterie. Que l'on me pardonne de ne pas les suivre dans 
leur oiseuse digression. Au reste, elle nous éloignerait 
de notre sujet. Ce sont les doléances du frater que nous 
rapportons et non point ses idées personnelles sur la 
chirurgie et la p.sychologie des opérés. 

Or la liste de ses misères n’est point épuisée, lom de là, 


Encore s’il pouvait manger à sa faim I 

Car savez-vous qu’on nous sépare 
I,e pain qui connneuce ù moisir : 

« Vraiment il vous le faut clioisir? 

Dit Madauie, d’immeur avare. 

Quoi, ne pouvez-vous le manger? 
raut-il pour vous un boulanger? 

Uè I Dieu, les pauvres vers de terre 
Qui faites tant les délicats. 

Si vous étiez donc ù la guerre, 

Vous en feriez beaucoup de cas. » 

Pressez d’un api)étit extrême. 

Plus pâles et plus desséchez 
Que les vieux hcrmiteS cadrez 
Qui font en tous temps le carême. 

N’ayant presque plus rien d’immaiu 
Qu’un siUiulacre de la faim. 

On nous dresse ù part une table 
Couverte de mets capricieux 
Semblables aux mets de la Pable 
Qui trompent la bouche et les yeux. 

Le vin est si étendu d’eau que l’on n’en sent plus la 
saveur; le potage est apporté froid; pour «qu’il enfle 
davaiitage », on y ajoute tout ce qui reste du dernier- 
repas. La viande est gâtée, « pleirre de vers et de moisis- 
srtrsS ». Les jours maigres, ce soirt des «harancs sorets » ou 
des pois cuits à l’eau dont il farrt manger avec discrétioir. 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 


pendant le carême, la citrouille, (( de fœtides poissons, de 
la merluche pourrie » forment l’essentiel du régime. 

Si le pauvre bougre est en ville à l'heure du repas, on en 
profite pour dîner rapidement, et quand il arrive. Madame, 
sous prétexte qu’il rentre tard, juge qu’il n’a plus faim! 

Le soir vient. L’estomac creux, les membres las, le 
frater gagner sa soupente. 

L'hiver, le froid vient ajouter à toutes ces misères. 
Transi, le bonhomme se glisse sous la mince couverture. 
Mais à minuit, il grelotte encore et claque des dents... 
On heurte à la porte. C’est quelque malade urgent qui 
réclame le chirurgien. Il faut partir. 

A peine avons-nous le loisir 
De prendre pourpoint ni juandille. 

Nous laissons même le manteau, 

De peur qu’il n’aille k la bonne eau ; 

C’est-à-dire qu’il ne revienne 
Quand il faut retourner cliez nous, 

Au diable l’un qui nous ramène 
Pour nous défendre des filous. 


Et puis, un joiu:, épuisé de jeûnes, de fatigues et de 
voüles, le frater tombe malade ; le maître, le voyant pâle 
et craignant quelque embarras, le met à la porte; si sa 
faiblesse est trop grande pour qu’il puisse marcher, ' 

üu nous envoie à l’Hôtel-Dieu 
Qui, par la puanteur du lieu, 

Augmente notre souffrance. 

Là souvent, pour un mal léger, ; 

Nous mourons sans nous consoler ! 

La peinture est sombre ; et je crois que notre frater 
exagère un peu, sinon beaucoup. En tout cas, il a le 
louable souci de ne pas laisser le lecteur sous cette triste 
impression, et nous le voyons à la dernière page se décider 
à aller vivre à la campagne, où il cultivera son petit 
champ. Bras dessus, bras dessous, les deux compagnons 
vont ensemble boire chopine. 

« Ainsi, dit le frater, à mon retour j’aurai ma sauce, et 
ce sera la bonne occasion pour quitter mon patron. i> 


L’INTERNAT DES HOPITAUX ET L’APRÈS-GUERRE 


Mon article paru sous ce titre dans le n" 11 de Paris 
médical (i6 mars 1918) attribue à l’Assistance publique 
de Paris la priorité d’une mesure tendant à ramener dans 
les hôpitaux après la guerre les internes en exercice, eu 
supprimant l’incompatibilité traditionnelle entre le 
doctorat et les fonctions d’interne. 

Je viens seulement d'apprendre et me hâte de faire 
connaître que Paris a été devancé et distancé dans cette 
voie par Lyon. L’Administration générale des Plospices 
civils de Lyon a eu effet, le 28 juin 1916, décidé de rendre 
compatible le grade de docteur en médecine acquis pen¬ 


dant la guerre, non seulement avec les fonctions actuelles 
d’interne, mais aussi avec le droit de candidature à l’in- 

L’idée a donc commencé à faire son chemin et il faut 
espérer qu’elle ne s’arrêtera pas là. Il y va, comme je 
l’ai dit, de l’intérêt des internes et des candidats très méri- ' 
tants, du niveau des premiers concours d’après-guerre et 
de la conservation d'une élite dont la présence dans les 
hôpitaux sera très précieuse pour les malades comme pour 
la reprise intégrale de l’enseignement clinique. 

M. Perrin (de Nancy). 
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NECROLOGIE 


CH. VIBERT 

Le Df Ch. Vibert vient de disparaître. Sc.s obsèques 
ont eu lieu, conformément à son désir, dans la plus 
stricte intimité familiale ; elles ont précédé la note concise 
qui, dans la presse, annonça sa mort. 

Pès le début de la guerre il s’était engagé comme 
médecin militaire. Ses forces devaient le trahir. Revenu 
i\ Paris, il reprit au Palais sa place d'expert et, jusqu’aux 
derniers jours de sa vie, bien que très fatigué, il remplit 
ses missions de médecin-légiste. 

Le P"' Vibert, qui avait été le préparateur de Rniivicr 
au Collège de France, était, depuis plus de trente ans, 
chef du Laboratoire de médecine légale .à la Faculté. 
Il avait été éht Président du 3'-’ Congrès de médecine 
légale de langue française tenu à Paris eu 1913. H était 
vice-président de la Société de médecine légale de France 
et médecin-inspecteur de la Morgue. 

Les travaux qu’il a publiés, surtout dans les Annales 
d’hygiène et de médecine légale, le classent au premier rang 
de ceux qui se sont occupés de médecine légale. 


Son Traité de toxicologie, son Traité des accidents du 
travail, son Atlas d’Hoffmann publié en collaboration 
avec son maître Brouardel, constituent des monuments 
importants, P’autre part, rarement ouvrage didactique 
but autant de succès que son Traité de médecine légale, 
livre classique cousulté avec fruit par les étudiants, les 
médecins, les magistrats, et qui eut neuf éditions. 

Le Pi^ Vibert a été un laborieux modeste, dédaignant 
les honneurs et les distinctions. Sa carrière fut, tout 
entière, empreinte de la plus haute dignité. Sous un aspçct 
réservé, le P' Vibert était un sensible dont la bonté était 
extrême, dont la charité était inépuisable mais profondé¬ 
ment discrète. Pélicat comme il l’était, le Pf Vibert ne 
pouvait être qu’un artiste. Sa plus grande joie, quand 
il avait quelques loisirs, était de pouvoir satisfaire sa 
passion de bibliophile, de chercher des livres rares, de 
collectionner de précieuses reliures. 

Ses amis et ses élèves — ceux-ci sont nombreux — 
éprouveront le plus grand chagrin en apprenant sa mort. 
Nous adressons à M"'® Vibert l’hommage de nos respec¬ 
tueuses condoléances, 

Pervieux. 
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TECHNIQUE PRATIQUE 


PELLICULAGE DES CLICHÉS (i) 

I “ Essuyer le cliché pour enlever toutes les poussières 
nclhérentes à la gélatine. 

2" Imiuerger la plaque pendant cinq à quinze minutes 
dans le bain suivant destiné à durcir la gélatine et qui 
doit mouiller toute la surface de la couche : 


30 Retirer le cliché du bain précédent et le laisser 
sécher colffplètement. 

40 Inciser les quatre côtés dit cliché à 2 ou 3 milli¬ 
mètres des bords à l’aide d’une règle et d’un canif bien 
tranchant. E’incision doit couper entièrement la géla¬ 
tine et aller jusqu’au verre, ce que l’on constate aisément 
en regardant le cliché par le dos. 

5" Plonger le cliché dans le bain suivant : 

lîau....' .... J. 000 centimètres cubes 

Acide clilorhydriquc.. 50 — 

Au bout de quelques minutes, le soulèvement com¬ 
mence à se produire ; on aide alors an décollement avec 
le doigt. 

6° Lorsque la pellicule frotte dans l’eau, on change 
cette eau plusieurs fois, de façon à éliminer l’acide chlor¬ 
hydrique retenu par la couche. 

7“ On introduit alors dans l’eau une glace talquée ou 
cirée et, opérant toujoiirs sous l’eau, on étale la pellicule 

(i) I,e service de santé militaire, étant donnée l’augmenta¬ 
tion dé prix fort considérable dés plaques radiograpliiqucs et 
même la dimculté actuelle d’un approvisionuementsumsaut, a 
conseillé ce procédé pour détacher la surface sensible du verre, 
la pellicullser et permettre'le renvoi des plaques de vei're aux 
falnicants pour qu’elles soient utilisées à nouveau. Ce procédé 
paraît d’ailleurs demander un doigté spécial pour que toutes les 
opérations qui le constituent soient réussies; 


sur cette glace. On la retire avec son support et on laisse 
sécher. Lorsque le séchage est complet, on détache facile¬ 
ment de la glace talquée la pellicule en soulevant celle-ci 
par un angle. 

La pellicule libre, surtout humide,- est très fragile. 
On peut lui donner plus de solidité en étendant sur la 
gélatine, aprèslc traitement au formol, avant le détachage, 
une couche de collodioii ordinaire. 

PARAFFINE POUR LES BRULURES 

Au moment,où l’emploi de la paraffine sous diverses 
formes se généralise pour le traitement des brûlures, il 
est intéressant de voir que les formules à utiliser sont 
assez nombreuses. Le Bulletin des Sciences pharmacolo- 
gic/HCs en donne plusieurs d’après_ the Chemist and Drug. 

i'" Pormule A. Hull. m’ 7 : 


Dissoudre la ré.sorcine dans deux parties d’alcool 
absolu, ajouter la solution nu mélange fondu de paraffine, 
vaseline et huile; lorsque Iq température marque 55", 
ajouter l’essence d’eucalyptus. 

Cette formule peut être modifiée en remplaçant la 
résorciiie par o'^L35 de naphtol [L 
2" Pormule russe de E. Hurd : 


Paire foudre au bain-marie. 

, 3" Formule américaine n" 31 

Paraffine tusiiilc ù 4 7“,2. 

Asplialte. 




















NOUVELLES 


Nécrologie. — Le Dr, Georges Legrand (de Pau). — 
Le Dr Baréty, ancien interne des hôpitaux de Paris, che¬ 
valier de la Légion d’honneur, décédé à Nice. — Le 
Dr G. Paris (de Luxeuil-les-Bains). — Le Dr Ollier (de 
Vais). —- Le Dr Alexandre Niepce (d’Allevard). — Le 
Dr Louis Mage (de Chatel-Guyon). — M'i» Marthe Lher- 
ininier, fille du Dr Lherminier, médecin principal de 
20 classe des troupes coloniales. — Le D' Bastide, cheva¬ 
lier de la Légiou d’honneur, décédé à 'Punis à l’âge de 
soixante-dix ans. — Le D' Alfred Hausammann qui a 
longtemps exercé à Lausanne, décédé à l’âge de soixante- 
sept ans. — Le Dr Chautemps, décédé à Vallevig. — Le 
Dr Speyr, médecin oculiste décédé à la Chaux-de-Ponds. 

Faculté de médecine de Nancy. —• I,a chaire de phar¬ 
macie et la chaire d’histoire naturelle sont déclarées va¬ 
cantes. Un délai de cinquante jours à partir du 6 avril est 
accordé aux candidats pour produire leurs titres. 

Ecole de médecine de Marseille. — M. le Dr Alezais, pro¬ 
fesseur d’anatomie, est nommé directeur pour trois ans. 

Direction du service de santé militaire. — Depuis le 
8 avril, M. Mourice, sous-secrétaire d'État du service de 
santé et son cabinet sont installés, 6s, rue de Varennes. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier. 

HÉricourT (Jules), médecin-major de l'o classe (terri¬ 
torial) au service de sauté du gouvernement militaire 
de Paris : médecin éminent, savant des plus distingués, 
dégagé de toute obligation militaire, a repris du service dès 
les premiers jours de la mobilisation. A assuré, depuis 
. cette époque, les fonctions.de médecin traitant d'un impor¬ 
tant service avec un zèle ’et un dévouement inlassables, 
donnant le plus bel exemple d'esprit militaire, îe dévoue¬ 
ment et de conscience. 

Pour chevalier : 

Cauvy (Benjamin-Georges-Henri), médecin-major de 
2“ classe (territorial), détaché au sojis-.secrétariat d’Ptat 
du service de santé. 

P Y (Etienne-Marie-Louis-Joseph), médeciu aide- 
major de classe (réserve) au 7° bataillon de chasseurs 
alpins : médecin d’un grand mérite qui a toujours fait 
preuve, en toutes circonstances, de zèle, de courage et d’abné- 
■gation, notamment pendant les opérations sur la Somme 
en ïgi6. A été grièvement atteint par les gaz, le 30 avril 1917, 
en donnant ses soins aux blessés et intoxiqués. Une citation. 

Citations à l’ordre de l’armée. — VERNE'T (Marcel- 
Victor), médecin sous-aide-major au groupe de brancar¬ 
diers de la ..“ division d’infanterie : réputé par son sang- 
froid et son-grand courage, dont il a donné des preuves à 
maintes reprises. S’est de nouveau distingué le 22 octobre, 
en allant sous un très violent bombardement relever un 
artilleur blessé et lui prodiguer ses soins sur place, faisant, 
l’admiration de tous par son absolu mépris du danger. 
Dans la journée du 23 octobre, son poste de secours étant 
soumis à un bombardement de longue durée par obus de 
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gros calibre^ c{ continué à assurer avec le plus grand calme 
l’évacuation rapide de tous les blessés. 

Royeï (François-Marie-Joseph-Alfred), médecin aide- 
major de i'» classe, aide-chirurgien au centre hospitalier 
de Vadelaincourt : lors du bombardement par avions de sa 
formation, dans la nuit du au $ septembre 1917, a été 
.atteint par des éclats de bombes dans la salle d’opérations 
où il opérait comme aide-chirurgien. Blessé grièvement à la 
face et à l’épaule, a fait preuve de courage et a donné 
l’exemple du plus grand calme. 

Ducoüdré (Fernand-Jules-Victor), médecin auxiliaire 
au 332® rég. d’infanterie : au cours d’un bombardement par 
obus toxiques, s’est dépensé sans compter au prix des 
plus grands dangers, pour donner les premiers soins aux 
intoxiqués et les faire transporter vers l’arrière. Est resté 
sur place jusqu’à ce que l’évacuation ait été complètement 
effectuée, encourageant tous ceux qui l’entouraient par son . 
calme et son esprit de décision. 

GabriaueT (Louis-Paul), médecin-major de 2® classe 
au 99® rég. d’infanterie : médecin-chef de service d’un 
dévouement absolu et d’un courage à toute épreuve, a 
assuré, dans des conditions les plus parfaites, les soins aux 
blessés et leur évacuation pendant les combats du 23 au 
25 octobre 1917. Toujours sur la brèche pendant ces trois 
jours, n’a consenti à prendre du repos qu’après l’évacua¬ 
tion du dernier blessé. 

M“® Daugan (Marie-Marguerite), infirmière à l’ambu¬ 
lance 13/18 : s’est dévouée héroïquement lors de la prise de 
Péronne, le 27 août 1914, en restant près de ses blessés, sous 
les obus et la menace des revolvers: délivrée par nos troupes, 
le 14 septembre, a refusé une seconde fois d’être évacuée, 
le 27 septembre, lors du retour offensif des Allemands, pour 
ne pas quitter des blessés intransportables, a souffert avec 
eux jusqu'à sa libération, le 25 avril 1915. Continue, depuis 
lors, sa tâche généreuse avec le même dévouement inlassable. 

Mathis (Pierre) : directeur d’un hôpital bombardé par 
l’ennemi, a donné aux malades et à son personnel, au milieu 
du danger, un bel exemple de calme, d’énergie et de sang- 
froid, dirigeant les opérations de sauvetage, organisant 
avec le plus grand dévouement les secours pour les malades 
ensevelis et les blessés. 

Mm® LE 'Procquer, née BuTEï (Victoire-Marie), infir¬ 
mière ; Mm® DanTEC (Maria), infirmière : au cours du 
bombardement d’un hôpital, se sont rendues spontanément 
dans les salles de leujr service et ont été frappées mortelle¬ 
ment par un projectile ennemi, alors qu’au milieu du 
danger elles donnaient l’exemple du calme et du courage, 
faisant.preuve jusqu’au bout d’un admirable dévouement. 

Mm® veuve Gaste, née LE Roux (Jeanne-Marie), 
-infirmière; Mm® Le Pennec, née Linotte (Noémie),infir¬ 
mière; Mm® L’HEI,G0ACII(Joséphine), infirmière ; au cours 
du bombardement d’un hôpital, se sont rendues immé¬ 
diatement dans les salles de leur service, réconfortant es 
malades, les exhortant au calme et ont été blessées alors 
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NOUVELLES (Suite) 


qu'elles accomplissaient tout leur devoir d’infirmières, 
donnant ainsi un -bel exemple d'abnégation et de dévouc- 

Gaudin (Louise-Lucieniie), infirmière': au cours 
du bombardement d'un hôpital, s'est rendtie spontanément 
dans les salles de service où elle a fait preuve de grand cou¬ 
rage et de sang-froid, contribuant au sauvetage des ma¬ 
lades ensevelis sous les décombres, organisant les secours 
et donnant les premiers soins aux blessés avec un inlassable 
dévouement. 

Association générale des médecins de France. — Caisse 
d’assistance médicale de guerre. — Le Comseil général de 
l’Association et le Comité de la Caisse de guerre, désireux 
de doimér: aux infortunés confrères des régions envahies 
ou éprouvées une marque de sympathie et à l'im d’eux 
une preuve de particulière estime, ont élu, à l’unanimité, 
M. le Dr Bourgeois (de Keiins) président de la Caisse 
d’assistance médicale de guerre. ' ■ 

Caisse d’assistance médicale de guerre et « Secours do 
guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de vSurène, 
l^aris {8“). — Le total de la souscription au 28 février iyi8 
s’élève à 948 000 francs. 

Souscriptions EEVüiis du 16 au 28 pEvriiîr 1918. 
{Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant des 
engagements de versements mensuels). 

500 francs; La vSociétélocale de la Côte-d’Or. (2“ vers.). 
— l’r d’Astros, Marseille (2“ vers.). — Dr Antonio Valino 
y Suero, Castillos (département de Rocha) (Uruguay). 

365 francs : Dr Ferry, Dijon (Côte-d’Or) (5» vers.). 

300 francs : Dr» Clavcl, Biarritz (B.-Pyr.) (30 vers.). — 
Jardet, Vichy (Allier) (a” vers.). — Perrin, Dijon (5» vers.). 

250 francs : D'» Broussolle, Dijon {5“ vers.). — Duhard, 
Dijon (3“ vers.). 

200 francs ; Dr d'Audrain, Caen, 


Iio francs: Dr Bongraüd, Paris (eqe vers.). 

100 francs; MO° Grégoire (J.), St-Nahord (Vosges) 
(2“ vers.). ■ —■ La I''acidté.de,médecine d’Alger {ig<> vers.). 

Dr» Beurois, Bordeaux (lo'^ vers.). ■ — Caron, père, Dieppe 
(4» vers.). — Casse (B.), Aix (B.-du-R.). — Chapon, Paris 
(7” vers.). — Demantké, Dreux (B.-et-L.). 
yo francs : Dr Clauzel-Vialard, Paris (7“ vers.), 

60 francs: Dr Triboulet, Paris (22" vers.). 

50 francs: Dr» Alex, Roanne (6“ qers.). — Bazy père, 
Paris (22” vers.). —■ Berne, Saint-Vallier (Drôme) (G” vers.). 
—- Bouréc fils, Châtillon-sur-Seine (3“ vers.). — Pr Bous-- 
quet, Clermont-Ferrand (3“ vers.). — Brulh, Paris 
(4“ vers.). — Clément, Paris (ig» vers.). — Gauthier 
(Ch.), Bordeaux {y^ vers.). — Haza, Lnglon (Laudes) 
(4'’ vers.). — Roehrich, médecin de l’établissement 
hydrothérapique de Çhampel, près Genève (Suisse) 
(2« vers.). — Voizot, l’ouilly (Côte-d’Or) (3“ vers.). — 
C. ,S. Dijon. • 

40 francs: Dr Lascols, Toulon (j*-' vers.). 

31 fr. 75 ; Dr Zipfel, Dijon {3» vers.). 

^a-francs: Dr Chaber, Royan (Ch.-Inf.). 

20 francs .• M. Majour, Paris (par l’intermédiaire de 
M"'” Butte). ■ 

5 francs : Bajraudy aide-major, T. M. 751, par B. C. 

M. Paris. -r_ Orolault, Paris (2“ vers.). — Tardieu, aidc- 
màjôr, frr chasseurs d’Afrique, S. P. 502. 

Moiitairtdes souscriptions recueillies du. i6 au 28 février 
1918 : 7 000 francs. Moyenne quotidienne : 538 francs. 

Prière d’adresser' les souscriptions à M. le Trésorier 
(sans indication de -nom) de l’Association générale des 
médecins de France, 5, rue de Surène, Paris (8»), 

La Caisse d'Assistance médicale de guerre a alloué, en 
secours immédiats, sur les fonds affectés à ce service, une 
somme do 136 467 francs. 
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NOUVELLES (Suite) 


Académie de médecine. — L’Académie de médecine 
vient d'arrêter la composition des commissions de prix 
pour igi8. Ont été désignés : 

Prix Ai,varenga. — MM. Blanchard, Vaillard, 

Prix AmuSSat. — MM. Robin, Monod (Charles), Rou- 

PrIX AposïOU. — MM. Gariel, Pouchet, Béclcre. 

Prix Audirrred. — MM. Hanriot, Troisier, Blan¬ 
chard, Railliet, Monod (Ch.), Netter. 

Prix Baieearger. — MM. Hayem, Troisier, Babinski. 

Prix Barbier. ■— MM. Bucquoy, Vallin, Chauffard. 

l^Rix Berrauïe. —■ MM. Hayem, Delorme, Kirmisson, 

Prix Boureard. .—• MM. Vallin, Chanteniesse, Wurtz. 

Prix Bourcerex. — MM. Troisier, Roger, Achard. 

Prix Buignex. — MM. Hanriot, Regnard, Gley, Pre¬ 
nant, Léger, Berthelot. 

l’Rix Campbeee-Dumbrris. — MM. Reynier, Bazy, 
Routier. 

Prix Capuron. — MM. Moureu, Meillère, Menetrîer. 

Prix CiVRiEux. .— MM. Vallin, Lctulle, Babinski. 

Prix Ci.ariîns. .—• MM. Vallin, Netter, Wurtz. , ; 

Prix Daudex. —■ MM. Gilbert, Letulle, Brault. y. 

Prix Desporxes. — La Section de thérapeutique. ■. î | 
Prix Dieueaeoy. — MM. Hallopeau, Widal, Babinski. ||pc 


• MM. Hutiiiel, Chanteniesse, 


Prix Guinchard, 

Menetrier. 

Prix Guzman. — MM. Troisier, Gilbert, Béclère. 

Prix Hërpin (de Genève). — MM. Letulle, Pierre 
Marie, Babinski. 

Prix Huchard. — MM. Bucquoy, Gariel, Robin, 
Hanriot, Guignard, Barrier, Mesureur. 

Prix Ixard. — MM. Netter, Balzer, Marfan. 

Prix Laborie. — La Section de chirurgie et médecine 
opératoire. 

Prix Larricy. — MM. Le Deutu, Hallopeau, Vaillard. 
Prix Lavae. —■ MM. Pouchet, Roger, Prenant. 

Prix LeforX. — MM. Meillère, Mesureur, Grimbert. 
Prix LorquEX. — MM. Delorme, Pierre Marie, Ba¬ 
binski. 

Prix MagiioX. — MM. Galippe,' Schwartz, Sebileau. 
Prix MeynoX. —' MM. Wurtz, Sebileau, Lermoyez. 
Prix Monbinne. — MM. I,averan, Blanchard, Railliet. 
Prix Morin (Anna). .—■ MM. Hutinel, Netter, Marfan, 
Prix Pannexier. —MM. Vallin, Richelôt, Jalaguier. 
Prix PoXain. —■ MM, Vaillard, Roger, Achard. 

Prix Roger. — MM. Pinard, Hutinel, Marfan. 
l’Rix SabaXier. ■— MM. Delorme, Balzer, Pierre Marie, 
s SainIour. — MM. Gariel, Le Dentu, I,averau, 
Gilbert. 


Prix Godard. — MM. Laveran, Widal, Pierre Marie, Prix Sxanski. — MM. Netter, Brault, Achard. 
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NOUVELLES (SuiU) 


Prix TaRniER. — MM. Champetier de Ribes, Doléris, 
Bar. 

Prix Trembeay. — MM. Pozzi, Ricliclot, Bazy. 

Prix Vauïrin-GEorge. — MM. Robiu, Grimbert, 
Belezenne. 

Prix VERNois. — MM. Bucquoy, Bourquelot, Vincent. 

PrixZembaco. — MM. Baveian, Blancliard, Balzer. 

Nomination d’une commission spéciale de contrôle 
neuro-psychiatrique. —■ Conformément aux vœux 
adoptés le 20 décembre 1917 par la réunion des chefs de 
Centres de neurologie et de psychiatrie, et de la Société 
de neurologie, j'ai décidé la création d’une Commission 
spéciale de contrôle neuro-psychiatrique. 

Cette commission est chargée du contrôle technique 
des centres de neurologie et de psychiatrie, iîlle est 
chargée, en outre, de proposer les solutions médico- 
légales pour les cas litigieux ou rebelles ressortissant à la 
neurologie et à la psycliiatrie (convalescence, réforme 
temporaire, réforme définitive, sanctions militaires, etc.). 
Elle est appelée à fonctionner, principalement pour les 
cas traités dans les centres spéciaux de rééducation fonc¬ 
tionnelle, et exceptionnellement pour les autres cas qui 
lui seraient soumis par moi-même. Elle pourra fonc¬ 
tionner aussi sur mon ordre, après propositions des chefs 
de centres. D'une manière générale, elle examinera elle- 
même, sur place, tous les cas qui lui seront soumis. 

Cette commission est composée dé : 

M. le Dr Souques (Achille), médecin des hôpitaux de 
Paris ; 

M. le médecin-major de po classe Dupré (Ernest), 
professeur agrégé de la Eaculté de médecine de Paris, 
chargé de la Clinique des maladies mentales ; 

M. le médecin-major de lu; classe Claude (Henri), pro¬ 
fesseur agrégé de la l-'aculté de Médecine de Paris, mé¬ 
decin des hôpitaux de Paris. 


fesseur agrégé de la Faculté de médecine de I.yoïl, 
médecin des hôpitaux de Lyon, sera attaché à. cette 
commi.ssiou spéciale de contrôle neuro-psychiatrique, en 
qualité de secrétaire de la Commission (Circulaire du 
28 février 1918). 

Affectation de médecins à leur viile de résidence. — 

L affectation, à leur ville de ré.sidence, des médecins des 
classes 87 et 88 et des médecins désignés pour soigner 
la population civile peut donner lieu à des abus. Pour 
les éviter, je décide que : 

1“ Aucun médecin ne reviendra dans sa ville de rési¬ 
dence s'il n’y trouve vacant un emploi de son grade. 

2° Toute affectation entraînera le départ d’un des 
médecins de la place ; aucun service ne sera créé, aucun 
service ne sera dédoublé pour procurer un poste nouveau, 
à moins de nécessités nouvelles dont il me sera rendu 
compte. . . 

3" Tout médecin désigné pour la population civile 
de sa résidence sera mis en congé illimité, sans solde, à 
moins qu’il ne soit, en même temps, chargé du service 
d’une formation sanitaire ou d’un corps de troupe 
(Circulaire du 13 février 1918b 

Les certificats de grossesse ne peuvent être déii- 
vrés que par des médecins. — M. Abel Lefèvre (Eure), 
député, ayant demandé à M. le ministre de l’Intérieur si 
le certificat médical prévu iiar l’article 4 de la loi du 
17 juin 1913 sur le repos des femmes eu couches peut 
être délivré par ime sage-femme, a reçu la réponse 
suivante : 

«L’article 4 de la loi du 17 juin 1913 employant 
l’expre,ssiou « certificat médical », seul uu médecin paraît 
qualifié légalement pour le délivrer. » 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale 
de l’Hôtel-Oicu. •— M. le professeur GieberT. — Leçon, 
samedi 13 avril, à lo h. 45 ; Leçon clinique. 


M. le médecin-major de 2>' classe Froment (J.), pro¬ 
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Les premiers jours de la guerre sont 
le contraste entre ce que nous nous ce 

que fut la réalité est si grand, qu’il semble, lorsque l’on 
parle de ces temps héroïques, que ce n’est pas de la 
guerre actuelle qu’il s’agit. 


variétés 

autres. Enfin, je choisis Molière. Il ne me fut pas inutile. 
^ 4^ J® d’une fois, jusqu’au joirr où la pénurie 

funeste me contraignit à faire de ses feuillets tristement 
^ ^iarrachés un usage très vil, giais indispensable. 

^ ‘ Pauvre Molière, je l’ai bien regretté ; puis je me suis 

Lijiÿi consolé de sa perte eu le remplaçant par une meilleure 
ce édition ornée de jolis culs-de-lampe. 

:, lorsque l’on Comme je suis myope, j’étais très préoccupé par 
:st pas de la la question des « verres ». 'l'ous les malheureux porteurs 
de lunettes me comprennent. Je voyais déjà au plus fort 


Ce ne fut pas une opération simple que de préparer je ci 

ma cantine. Je fis et refis des listes de vêtements et prêt 

d’« objets divers». J’emballai mes pipes, ma trousse que 

d'urgence et des boîtes de conserves, qui, si je ne me C 

trompe, existent encore à l’heure qu’il est. mor 

J’eus soin de ne pas oublier le livre de chevet, à l’exem- et j 


Ee soldat d’août 1914 est profondément différent du de la mêlée mon lorgnon arraché par le vent du boulet ; un 

soldat d’aujourd’hui, 'fout ce qui s’est passé avant la myope sans lorgnon est un être désemparé, pitoyable, 

Marne est vraiment d’une autre époque. dangereux poqr lui-même et souvent pour les autres. 

Ee départ fut grave mais vibrant de quel enthousiasme Je me munis donc de deux iraires de lunettes, particu- 

contenu, pétri de quelles illusions, farci de quelles naï- lièrement robustes, enfermées dans de solides étuis de 

vetés. Aide-major d’un groupe de 75, à la mobilisation, bois; j’emportai un lorgnon à large monture munie d’un 

il m’a paru intéressant d’évoquer en peu de pages ce bon anneau pour le cordon, un autre à verres jarmes 

que furent les toutes premières heures. contre le soleil; enfin j’en glissai un troisième du plus 

. Confrères qui comme moi avez vécu ces minutes inou- récent modèle, élégant et léger, dans la poche même de 

bliables, vous retrouverez vos souvenirs avec les miens. ma tunique de grande tenue. Cette tunique, je la disposai 

soigneusement pliée au fond de la caisse ; «Je la mettrai 
pour aller à Berlin », dis-je eu riant — mais, entre nous, 
iple que de préparer je ei'oyais y être avant trois mois.'Bout mou bagage était 

tes de vêtements et prêt quatre jours avant le départ, quand je m’aperçus 

1 pipes, ma trousse que ma cantine avait triste figure. 

'es, qui, si je ne me C’est une vieille et vénérable cantine qui me vient de 
l’il est. mon défunt père. J e mets au présent car elle existe encore, 

e de chevet, àl’exem- et je m’interromps un instant d'écrire, pour la regarder 


lets au présent car elle existe encore. 
Il instant d'écrire, pour la regarder 


pie des grands capitaines qui n’allaient pas au combat d’un < 
sans un Plutarque dans les sacoches. J’hésitai longtemps J’ai 
entre Rabelais, Montaigne, Molière, Pascal, et quelques tit je ; 


lir, puis je la dotai largement 



Le Diurétique rénal 

par excellence 


ANTHEOSE 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L.’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


I PHOSPHATÉE I CAFÉINÉE 

I L’idjuvant le plus sûr des cures médicameni de cnoi 


PRODUIT FRANÇAIS 1:^ 


PRODUIT FRANÇAIS 









VARIÉTÉS (Suite) 


des insignes tutélaires de la neutralité : quatre croix 
touges sur le couvercle et deux sur le devant, à droite et 
à gauche de mon nom que je traçai eu lettres blanches, 
le plus régulièrement possible. 

Je me vois encore travaillant, le soir, à parfaire cet 
ouvrage. La suspension de lu salle à manger répandait 
sur nous sa douce lumière. Ma femme, assise près de moi, 
cousait, silencieuse. Les choses familières qui nous entou¬ 
raient Semblaient avoir pris uii aspect nouveau, étrange. 
Je ne les voyais plus du même regard. 

La rue était sans rumeur. Parfois on entendait sur la 
route d’A... toute proche le fracas d’une auto dont le 
bruit se répercutait au loin dans la v^ste plaine. Puis 
le calme retombait sur la campagne, sur nos terres que 
devaient fouler, quelques semaines plus tard, les pas 
lourds et pressés des soldats allemands. 


Ma jument. Gageure, est gris pommelé, couleur 
«médecin». Je ne sais quelles qualilés elle peut avoir; 
elle montre une grosse croupe lisse, des jambes épaisses, 
une longue crinière—on dirait des mèches de vieille femme. 
Du moins sa tête est-elle assez fine, et moi, plein de bonne 
volonté, je m’efforce de lui trouver un air intelligent et 
doux. L’expérience montrera qu’elle est bête comme tous 
les chevaux : elle a peur de son ombre, la vue d’un camiqn, 
d’un tramway, le sifflet d’une locomotive la jettent hors 
d’elle-même. J'ai quelques bons principes d’équitation, 
heureusement. 

A propos de cheval, il est arrivé au brave docteur 


Duval une mésaventure. C’est un confrère de la ville, 
nos deux ménages sont liés d’amitié. Dès le 31 juillet il 
a conduit sa femme à Lille dans sa famille et, depuis, il 


vient naturellement prendre 
Il doit partir avec un autre r 
l'avons taquiné à propos de se 
ses superbes éperons. Il u’avai 
Il a voulu nous épater et n’a 
de passer au trot devant la ni£ 


ses repas à notre table, 
igiment d’artillerie. Nous 
s bottes reluisantes et de 
i jamais monté de sa vie; 
•ien trouvé de mieux qhe 
ison après avoir fait tirer 


la sonnette par un gamin. Hélas ! il S’est piteusement 
séparé de sa mouture, toutefois avec douceur et comme 
avec le galant souci de n’effrayer personne. Il s’est refevê 
sans mal, souriant parmi sa vaste barbe blonde. 

Mon ordonnance, Maguiez, est un mineur. La mobi¬ 
lisation n’a pas l’air de lui plaire beaucoup. Il semble en 
proie à de sombres pressentiments que l’avenir justi¬ 
fiera. Un éclat d’obus l’a tué la troisième année de la 
guerre. 

La veille du départ, je m’aperçois que je n’ai pas de 
bonnet de police ; le chapelier a l’obligeance de m'en 
confectionner un en toute hâte, et me le compte trois 
fois plus cher qu’il ne vaut. Je note ce détail en appa¬ 
rence insignifiant, mais qui n’est pas autre chose que la 
première manifestation de cet être tentaculaire : le 
profiteur de guerre. ^ 

Déjà l’aspect de la ville est changé. Plus de flâneurs 
dans les rues, 'l'ous les gens sont pressés. Lés fiiagaslns 
de comestibles regorgent de clients. Le prix des denrées 
augmente. 

Dans les librairies, impossible de trouver les cartes 
routières de l’Est,[^du_Luxembourg, de Metz, de l’Alsace. 
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Ce sont celles que je demande d’adord : il n’en reste plus. 
Je me tàbats sur le sud de la Belgique et le faord-est de 
là i^ranee, malgré la conviction qu’elles me sêtont inu¬ 
tiles et que nous irons chercher l’ennemi beaucoup plus 
loin. 

Les ponts sont gardés par de très vieux soldats, armés 
de vieUx fusils, Vêtiis de vieux habits, plus qu’à demi 
civils. 

Je note avec plaisir qii'il y à beaucoup moins dliommcs 
saouls qu'un lundi ordinaire. Une certaine gravité pèse 
sur la foule. Elle me plaît. Je compare ce que je vols à 
ce qUe j’ai lU des souvenirs de l’autre guerre. Je suis heu- 
relix que les tableaüx soient différents et j’en tire de favo¬ 
rables présages. 

Notre groupe mobilisé cantonne au centre dé la ville. 
Les canons sOnt railgés sur la Place d’ArUies. Labs Un 
coin, ma voiture inédièale soigneusement bâchée attire, 
par sa croix rouge, les regards des feinines. Dés citoyens 
hors d’âge discutent autour des caUoris et, d’un geste de 
là niaiii, faUchelit lés ariiiéés allemandes. 

La nouvelle se répand de la violation de la Belgique 
et excite une indignation profonde. On s’arrache les 
éditions matinales des journaux de Lille. On commente 
avec colère cette invasion d’un territoire neutre, et plus 
d’un pense que de notre bonne ville à la frontière belge 
il n’y a pas loin. Mais qui oserait proférer un mot de 
crainte, à côté de cette belle jeunesse qui fourbit active¬ 
ment ses arUies ? 


J e fais la connaissance de « mon personnel ». Mon 
brigadier brancardier est eiidormi, c’est un pauvre homme 
plaintif et mou; quel ennui ! c’est mon seul gradé, il ne 
vaUtrien.Leshommes,par contre, meplaisent, trois d’entre 
eux surtout. Voici Joveuaüx, petit menuisier robuste, 
au regard droit ; il s’efforce de bien apprendre, il s’effor¬ 
cera toujours de bien obéir, si dur que cela puisse être 
quelquefois, 'l'out son Visage est tendu par l’attentipn, 
tandis que je leur explique, à côté de notre petite voi¬ 
ture, ce que l’on attend de nous. 

Voici Outers, grand diable aux cheveux filasses, à la 
face plate, aux oreilles larges. Sa culotte est mal retenue 
par la ceinture trop lâche autour du ventre creux. Il ne 
dit pas grand’chose, mais je sens tellement qu’il placé 
toute sa confiance en moi, qUe je lui donne la nlienne 
en échange. Et l’événement m’a montré bien des lois 
que j’avais eu raison. 

Enfin, Renard, d’esprit plus fin, ouvrier d’art — si 
mon souvenir est exact, — à la figure douce, aux mains 
blanches. Il comprend vite et, dès la première heure, je 
l’emploie comme moniteur ; il répète aux autres avec 
patience, il m’aide à déballer le matériel nombreux et 
parfois imprévu qui dort au sein des « paniers », à mon- 
. trer l’emplacement mystérieux des diverses lanternes et 
celui des fanions, et celui du tonnelet. 

Nous roulons et déroulons les brancards. Quelques 
curieux s’assemblent, ils m’agacent et je les rabroue : <i En 
un jour pareil n'ont-ils vraiment rien d’autre à faire? 
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Et nous sommes partis... Le soir tombait. Sur le quai, 
notre commandant élégant et mince surveillait rem¬ 
barquement. 

Et quand le long train d’une brusque secousse nous 
arrache, le choc retentit dans nos cœurs. 

Dans notre compartiment la nuit s’assombrit. Nous 
sommes quatre : le lieutenant Warin qui commande les 
échelons, le sous-lieutenant Garnier ofiicier de liaison, 
le lieutenant Suchez d’approvisionnement et moi. 

D’abord le silence. 

Puis Suchez, gros homme réjoui aux yeux pétillants 
de malice, nous expose ses projets de ravitaillement 
fastueux. Il n’a rien oublié ; il tire de sa sacoche un 
énorme saucisson et un gros pot de moutarde. On cause, 
les voix sont un peu brèves : on rit, les rires sonnent un 
peu faux. 

Puis encore le-silence. 

Au premier arrqt nous cherchons des coins dans les 
compartiments voisins et nous nous enroulons dans nos 
couvertures. Le sommeil ne vient pas. 

Je distingue vaguement les gares pleines d’une foule 
agitée. Aux passages à niveau des femmes crient. Notre 
train passe lentement, les hommes chantent la Mar¬ 
seillaise, le Chant du Départ. Par moments, le bruit des 


roues couvre tout. En gâte de Somam, il me semble 
que la foule s'acharne contre un homme étendu sur le 
quai, mais l’éclairage est si mauvais que je ne me rends 
pas compte de ce qui se passe. 

Maintenant, c’est la nuit complète, où allons-nous î 
Les uns disent à Hirson, les autres à Mézières. A la lueur de 
ma lampe de poche, je cherche à reconnaître sur la carte 
le chemin que nous suivons. 

Je pense... j’essaie de me représenter la guerre et je 
me demande quelle figure j’y ferai. Je n’ai pas peur... 
mais au feu? Nous verrons. Je songe à celles que je laisse 
en arrière... Ai-je dormi? On ouvre la portière, le froid 
du matin entre dans le wagon. Ou crie, des pas se hâtent 
sur le quai. Une voix appelle : « Le commandant, le 
commandant? i> 

Nous sommes arrivés ; la gare d’Hirson offre, aux reflets 
des globes électriques, ses hangars, ses grues, ses wagons. 
Des machines sifflent. 

Mais déjà l’on débarque. 

Et je me réchauffe en battant la semelle, je commence 
mon métier, j’attends les accidents. 

(Reproduction réservée suivant les statuts de la Société 
des gens de lettres.) 


NÉCROLOGIE 


PIERRE BONNIER 

, Les nécessités journalières de la profession amènent 
trop souvent le médecin à délaisser pour le eôté pratique 
immédiat et le terre à terre thérapeutique les grandes 
données biologiques et scientifiques. C’est là un reproche 
qu’oii ne pourra pas faire à la mémoire de Pierre Bonnier, 
qui vient de s’éteindre prématurément. Il a, au contraire, 
montré que la culture de la biologie dans ses plus hautes 
conceptions peut conduire le médecin aux plus heureuses 
applications pratiques. 

Scs aptitudes musicales orientèrent d’emblée sa car¬ 
rière médicale vers l’étude de l’oreille, et firent de lui un 
otologiste de talent qui s’adonna spécialement au côté 
rnédical, au côté neurologique de cette spécialité, trop 
délaissée pour le côté chirurgical. 

Ses études suggestives sur l’audition, l’orientation 
auditive, et de nombreux réflexes aurieulaires inconnus 
ou inexpliqués jusque-là, le signalèrent à la bienveillance 
des professeurs Dieulafoy et Brissaud, et dans les services 
de CCS deux maîtres, à l’Hôtel-Dieu, il fit de sa spécialité 
un enseignement remarquable par des vues tout à fait 
personnelles. Aussi les milieux les plus hautement scienti¬ 
fiques accueillirent Bonnier avec empre.ssemcnt. La 
Société de biologie lui fit. eu iSyy, l’honneur recherchéM ^ 
de l’appeler au nombre de ses membres, ainsi que laHffii 


Société de neurologie eu 1903. En igoi, il' présida la 
Société de laryngologie. Il se lia d’amitié intellectuelle 
avec un autre esprit originalement supérieur. Le Dantee, 
lui aussi récemment disparu de façon prématurée. Tra¬ 
vailleur infatigable, passionné pour la divulgation de ses 
idées qu’il sentait justes et fécondes, Bcuuier les a 
publiées Sous maintes formes, tant dans ses nombreuses 
notes aux Sociétés savantes, que dans des volumes parmi 
lesquels il faut citer: le Vertige (1893), l’Oreille (5 vol., 
1896), le Sens des attitudes (1904), la Voix profession¬ 
nelle {1908), l'Action directe' sur les centres nervetix 
(centrothérapie) (1913J, Défense organique et centres 
nerveux (1914). Cette œuvre frappe par son unité remar¬ 
quable. De pilus en pilus elle s’oriente vers l’étude du 
bulbe, centre de la vie organique, carrefour de tous les 
systèmes d’innervation dont dépend le t on fonctionnement 
de nos organes. Dans'son volume le plus récent, malheu- ' 
reusenient paru à la veille même de la guerre, ce qui a 
détourné l’attention qu’il méritait, Bonnier donne pour 
ainsi dire la conclusion de toute son œuvre. 

Que sa vaillante femme, M'"“ la doctoresse Bonnier, 
qui l’a tant aidé dans ses travaux, que son fils aîné qui, 
engagé volontaire à dix-sept ans, mène actuellement le 
dur combat pour la patrie, que ses autres enfants re¬ 
çoivent ici nos très vives condoléances. 

;- E. APER’r.' 


Dragées 

oüD.Hecquet 

au Sesqul-Bromure de Fér ( CHLORO-ANÉMIE 
(4 à 6 par jour) (NERVOSISME 

HOKUGU, 4S, Bout de Fort-Rojat PARIS 


Broméine» 


fBl-Bromure dé CodélneJ 

SIROP j TOUX nerveuse» 

PILULES {MU (INSOMNIES 

AMPOULES (0.02) I NÉVRi'tES^ 


— 189 — 







adniipiislration prolongée 

GAÏACOl/ INODORE 


THIOCOL'ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ROCHE’» 
COMPRIMES •• ROCHE ” 
CACHETS "ROCHE” 


COLLOBIASE D'OR 


COLLOBIASE DE SOUFRE 


Traifemenf rapide da rhumadsme 


I illERATURtviicilANTi LL.0NS Laboratoires üAUbSEAHueAubriot PARIS 


SOCIÉTÉ CHimUÉ DBS USINÉS ou BHONE 

89, Rite do Miromesnll, PARIS 

Antipyrine 

Pyramidon 

Salicylés 

Aspirine 

Bésorcine 

Scurocaïne (NovQcaîRç des Usines du Rhône) 

KclCnC (Chlorure d’Ethyle pur) 
Ether pour anesthésie 
Chloroforme pour anesthésie. 

SPECIMENS SUR DEMANDE 















— V — 


REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES 


RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XV» RÉGION 

Séance du 21 mars 1918. 

MM. Rimbaud et Sarradon communiquent les 
résultats de leur pratique dans la cure des pieds tordus 
par rééducation psychothérapique. 

M. Boinet insiste à nouveau sur l’action thérapeutique 
du bleu de méthylène dans le paludisme: ce médicament, 
associé à la quinine et à l'arsenic, hâte la guéri.son héma¬ 
tologique et clinique de cette infection. 


M. Damerin présente : 

1° Un malade auquel il a extrait un corps étranger 
intracérébral à l’occasion d’une poussée méningitique 
avec suhcoma; 

2» Deux cas de pseudarthroie de l'humérus avec para¬ 
lysie radiale guéris par la fixation des os à l’aide de 
plaques de Lamhotte et la libération du nerf radial. 

MM. Sicard et Roger mettent en lumière le rôle des 
muscles antagonistes dans la paralysie du nerf crural. 

MM. Sicard et Roger présentent un amputé de jambe 
atteint depuis plusieurs mois d’un spasme curieux de 
son moignon. 


NOUVELLES 

Nécrologie. — Deniker, l’anthropologiste bien connu, 
élève de Broca, ancien .président de la Société d’anthro¬ 
pologie, et bibliothécaire du Muséum d’histoire natu¬ 
relle. — De D'' Vallois, médecin-major de U» classe, 
officier de la I,égion d’honneur, décédé à Toulon à l’âge 
de cent ans. — De D» Ch. Gazeau. — De D» Déon Roux, 

(de Dyon). — De Dr Ferdinand Chavant (de Grenoble), 
aide-major de classe. —■ De D' Douis Patel, décédé à 
Nice à l’âge de soixante-douze ans.—M. J.-B. Balthazard, 
ingénieur-chimiste des usines du Rhône. —■ De D» Pierre 
Bonnier, laryngologiste à Paris. — De Dr Aubert, conseiller 
municipal de Segré. — De Dr Foutanel (de Da Tour du 
Pin). — De Dr Krieger, assassiné à Courbevoie. 

Mariages. — De Dr John Arnold (de Baltimore, 

U. S. A.), et M"» Renée Mouillefarine, fille de l’avoué de 
Paris. — De Dr Jean Bobrie, médecin à Da Rochelle, 
actuellement aide-major de P» classe, et M“» Madeleine 
Chevalier. 


Faculté de médecine de Lyon. — M; Desieur, pro" 
f esseur de pathologie générale à la Faculté mixte de méde¬ 
cine et de pharmacie de l’Université de Dyon, est nommé, 
sur sa demande, professeur d’hygiène à ladite Faculté, en 
remplacement de M. J. Courmont, décédé. 

Citation à l’ordre de l’armée. — Maquet (André- 
Albert), médecin auxiliaire ail 128» rég. d’infanterie, ‘ 
2» bataillon • au cours d’un coup de main récent, .a marché, 
avec ses brancardiers, immédiatement derrière la vague 
d’attaque. A donné ses soins aux - blessés sous un violent 
bombardement et ne s’est replié qu’après les derniers déta¬ 
chements, ramenant tous les blessés. 

Médaille de la Reconnaissance française. — M. MlS- 
TRAI,, député, demande à M. le ministre de la Guerre : 

1° quelles conditions doit remplir le personnel du service 
de santé, mobilisé aux années, pour avoir droit à la 
médaille récemment créée de la « Reconnaissance fran¬ 
çaise », et 2», si les médecins qui n’ont jamais demandé 
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la relève, qui était de droit pendant deux ans, sont sus¬ 
ceptibles d’obtenir cette récompense. 

Réponse. ■— 1“ Pour avoir droit à la médaille de la 
« Reconnaissance française i>, le personnel du service de 
santé, mobilisé aux armées, doit remplir les conditions 
exigées par l’article du décret du 13 juillet 1917, c’est- 
à-dire avoir accompli, « dans l’intérêt public, à l’occasion 
de la guerre et pendant la durée des hostilités, des actes 
de dévouement, qui ne consistent pas seulement en l’ac¬ 
complissement d’obligations militaires légales ». Peuvent 
seuls entrer en considération les services d’une durée 
continue d’au moins une'année; 2» réponse négative,' 
s’ils n’ont pas d’autre motif à faire valoir. 

Éducation des enfants retardés. — Education spéciale, 
mentale et physique, des enfants retardés pour faiblesse, 
anémie, fatigue, inattention, apathie, etc. Pension fami¬ 
liale, hydrothérapie, surveillance médicale. Renseigne¬ 
ments spéciaux envoyés aux médecins. Institut pédolo¬ 
gique, 17, rue Bourgneuf, à Vendôme. 

Clinique Quyon. — Ee professeur Eegueu a repris 
ses cours de clinique, le vendredi 12 avril à 2 h. 1/2 de 
l’après-midi, et les continue le même jour, à la même 
heure, jusqu’à la fin de l’année scolaire. 

Cours d’électro-radiologie de guerre. — M. le IR Foveau 
de Courmelles reprendra son cours libre d’Electrologle et 
de Radiologie médicales (26“ année), à la Faculté dé 
médecine de Paris (Amphithéâtre Cruveilhier), le mer¬ 
credi i^r mai 1918, à 6 heures du soir, et le continuera les 
mercredis suivants, à la même heure. 


Il traitera cette année, comme les années précédentes, 
de l’électro-radiologie de guerre : les agents physiques, 
électricité, lumière, mouvement rayons X, radium, dans 
le diagnostic et le traitement des blessures et affections de 
guerre. 

Instructions sur la scolarité des étudiants sous les 
drapeaux des classes antérieures à la classe 1918. — Ees 
étudiants des classes antérieures à la classe 1918, déjà 
inscrits dans les Facultés et actuellement sous les dra¬ 
peaux, sont autorisés à prendre des inscriptions et à 
poursuivre leur scolarité à partir du V» avril 1918, dans 
la mesure où le leur permettront leurs obligations mili¬ 
ces étudiants prendront des inscriptions et poursui¬ 
vront leur scolarité dans les conditions réglementaires, 
sauf les modific.itions suivantes : 

A. — Classes 1912, 1913, 1914 — I,es étudiants de ces 
classes sont autorisés à prendre, dès maintenant,! es deux 
premières inscriptions de l’année scolaire au début de 
laquelle leur scolai'ité a été interrompue, ou la deuxième 
inscription si leur scolarité n’a été interrompue qu’après 
la première inscription, de manière à pouvoir prendre 
régulièrement la troisième inscription et à se présenter 
aux examens, s’il leur est possible, à la fin de la pré¬ 
sente année scolaire ou à une des sessions ordinaires ou 
extraordinaires suivantes. 

B. — Cksse 19)5. ■— I,es étudiants de cette cla.sse qui 
ont déjà une inscription pour l’année scolaire 1914-1915 
pourront prendre la .seconde. Four eux et pour ceux qui 
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NOUVELLES (Suite) 


ont déjà deux inscriptions de cette niênle année scolaire, 
la seconde inscription sera considérée coitiuie validée, 
de telle sorte qn’ils puissent poursuivre leurs études. 

C. — Classe igi6. — I,es étudiants de cette classe qui 
ont une inscription de l’année scolaire 1914-1915 pour¬ 
ront prendre la seconde. Cette seconde inscription sera 
considérée coni'ine validée ; il eu sera de même pour tous 
ceux qui ont pü prendre, pour cette méiue année scolaire, 
une seconde inscription sans la valider avant leur incor¬ 
poration. Quant à ceux qui sont déjà titulaires de trois 
inscriptions, ils pourront terminer l’aunéc scolaire com¬ 
mencée dans les conditions que permettront leurs obli¬ 
gations militaires. 

E. — Classe 1917. — Les étudiants de cette classe pour¬ 
ront poursuivre leur scolarité cil preiiaiit au i^r janvier 
1919 la seconde in.scription de i’aimée scolaire 1915-1916. 
Ceux qui ont déjà ttois inscriptions pourront passer leürs 
examens en avril 1919. 

Les étudiants engagés volontaires bénéficieront des 
mêmes conditions que les étudiants de la cla.sse incorpo¬ 
rée dans l’année scolaire ofi ils ont contracté leur enga¬ 
gement. 

Les étudiants incorporés postérieiireincnt à l’apjpel de 
leur classe feront l’objet de décisions ministérielles spé¬ 
ciales en raison de la date de leur incorporation et de leur 
situation scolaire. 

Les étudiants pourvus de quatre inscriptions pourront 
se présenter à la plus prochaine session ordinaire ou 
extraordinaire. 

I.es étudiants ajournés à une session ordinaire pourront 
se repré.sentcr à la session extraordinaire suivante; ceux 
qui seront ajournés à une session extraordinaire pourront 
se représenter à lu session ordinaire suivante. 

I,cs étudiants qiii ne sont pas dans la zone des années 
passeront leurs examens dans les sessions ordinaires ou 
dans des sessions extraordinaires ouvertes ait commence¬ 
ment de janvier, d’avril et d’octobre. Pour ces étudiants, 
it n’est rien changé à la disitosition des examens de 
médecine, ancien régime. Les étudiants de la zone des 
armées auront le droit, du ht décembre au pr juillet, de 
solliciter un examen individuel, hors session, selon leurs 
permissions militaires. Si leur permission coïncide avec 


une session ordinaire Ou extraordinaire, ils seront auto¬ 
risés à se présenter immédiatement. 

Les étudiants retentis loin du siège d’une Faculté ou 
"École sont autorisés, soit à prendre des inscriptions cumu¬ 
latives eu bénéficiant d’uUe extension à leur cas du décret 
du 8 juillet 1914 et dans les conditions de ce décret, — 
soit à faire prendre des inscriptions ordinaires jsar per¬ 
sonne qualifiée, Uiunie, en plus des pièces exigées pat 
les règlements, d'uUe procuration de l’étUdiaUt et d’uU 
certificat dü chef de cOrpS attestant que l’étudiaut eSt 
bien sous les drapeaux et hors d’état de se présenter 
lui-iiiême au secrétariat. Cette mesure est tout à fait 
exceptionnelle et Uniquement limitée aU temps de guerre 
et aux étudiants visés plus haut. 

Des dispositions spéciales doivent être prises eu faveUr 
des étudiants eii sciences,en médecine et en pharmacie, 
en raison des travaux pratiques et stages qii’ils doivent 
effectuer. 

Les étudiants de P. C. N. des classes 1914, 1915, igi6 
et 1917, pourvus antérieurement ou en vertu de la pré¬ 
sente instruction de trois inscriptions, pourront se faite 
délivrer, après examen de leur dossier par la Faculté, 
un certificat provisoire et prendre une première inscrip¬ 
tion de médecine qui leur permettra ultérieurement de 
prendre la seconde inscription. Pour prendre, par la süitè, 
une troisième inscripjtion de médecine, ils devront avoir 
accompli une série de travaux pratiques de P. C. N., 
réduite d’ailleurs au minimum nécessaire, soit pendant 
qu’ils auront suivi, dans un centre universitaire, les 
cours de piréparatioii au grade de médecin auxiliairei soit 
pendant un stage de trois mois prévu à Paris ou à Lyon 
pour les étudiants en médecine, présents aux armées, soit 
aussitôt qu'il leur sera possible pat suite de congé, de 
réforme tempornirc et définitive ou de libérplon générale. 
I,es étudiants des mîmes classes qui ont quatre inscrip¬ 
tions pourront, après exblncn de leur dossier par la 
P'aculté, recevoir le certificat de P. C. N. et poursuivre 
leurs études dans les conditions établies par la présente' 
instruction. 

Les étudiants en médecine, en science ou ep pharmacie 
qui piourront bénéficier de la présente instruction ne 
seront pas dispensés de stages et de traVaUx pratiques. 
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NOUVELLES (Suite) 

NLes inscriptions et les examens de ces étudiants n’auront taires, cette discipline s’impose d’une manière encore 


qu^un caractère provisoire. Dès qu’il sera possible, et 
jusqu’à la fin de la guerre, avec le consentement de 
l’autorité militaire, sous une foi me'abrégée et plus inten¬ 
sive, ces stages et travaux seront organisés dans les 
Facultés ou Écoles de telle façon qu’une période continue 
d’ail inoins trois mois corresponde aux exercices prévus 
pour une année. Des certificats d’examens et diplômes ne 
pourront être délivrés qu’après ce complément nécessaire 
des études et après décision de la Faculté. 

Des étudiants des clbsscs antérieures à lijiS pourront 
opter entre la reprise immédiate de leurs études confor¬ 
mément aüx règlements antérieurs et aux présentes 
instructions ou le bénéfice complet des mesures répara¬ 
trices qui pourront être prises après leur libération. 

A la fin de la guerre, les étudiants qui auront repris 
leur scolarité en vertu des présentes instructions n’en 
bénéficieront pas moins des mesures réparatrices en tant 
qu’elles pourront s’appliquer à leur situation scolaire au 
moment où ces mesures seront prises. D. DAlTr'ERUB. 

Sortie des malades contagieux des formations sani¬ 
taires. — DeS' événements actuels imposent plus impé¬ 
rieusement que jamais à tous et en toutes circonstances, 
l’observation la plus étroite des règles de l’hygiène et de 
la discipline hospitalières. Indispensable en tout temps 
et d’application nécessaire à tous les malades en traite¬ 
ment dans les établissements hospitaliers civils ou mili- 
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plus absolue quand il s’agit de malades contagieux, dont 
l’isolement rigoureux à l’hôpital, prolongé aussi long¬ 
temps que la nature de chaque maladie le rend nécessaire, 
c.st la base fondamentale de toute prophylaxie. 

En conséquence, il ne saurait être à aucun moment 
question, quelles que soient les circonstances excep¬ 
tionnelles ou jugées telles, de laisser à l’initiative ou à 
l’appéciatiou des intéressés ou de leurs familles,'le soin 
de décider à quelle date et dans quelles conditions les 
malades contagieux pourront sortir de l’hôpital. Il y a 
lieu de défendre contre eux-mêmes et, avec eux, la collec¬ 
tivité, ceux qui, par négligence ou par méconnaissance 
des règlements, se feraient des propagateurs de conta¬ 
gion. Tolérées par faiblesse ou par fausse sentimentalité, 
ces infractions à l’hygiène constitueraient un véritable 
danger public, 

Da sortie d’un malade contagieux, de l’hôpital civil 
ou militaire dans lequel il est en traitement, ne peut 
être décidée que par l’autorité compétente pour la pro¬ 
noncer et sur constatation certaine, dûment établie par 
les moyens d’investigation classiques, que le retour du 
malade dans le groupe civil ou militaire dont il fait 
partie ne constitue pour ce groupe aucun danger de con¬ 
tagion. 

D’autorité qui prononce ou approuve la sortie est 
responsable de la décision prise. 
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INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

I^UE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-85 


- 193 - 















— 194 — 































VARIÉTÉS 


UNE CONSULTATION DE TRONCHIN 

ttfi de nos lecteurs noiis Bclfesse cette curieuse relation 
qti'il a retrouvée en feuilletant d'anciens, auteurs ; 

A mon arrivée à Paris, je vis augmenter les mâüx - 
dont je souffrais depuis longtenlps. Sur UH niois, 
je n’avais pas quinze jours de santé. Je ne vivais 
alor.S que de café, et j’étais lâs des pôtlcttis que 
Von me faisait prendre. Tronchin (i), k fameux 
TŸ&itèhitti était aîdfà à Pafis, logé ail Palais-Royal. 
La ville et la cour y couraient ' cliaeun passait â Son 
tottr,. et, pour un louis d’or qu'il laissait sur la 
GUeiniftée, avait le droit de le consulter. Depuis trois 
ans, j’avais dans la vue pu point noir qui suivait 
esactemeut l'endroit que je fixais. Je me hasardai 
, donc pour la première fois à aller consulter cet 
lîonimc que je n’avais jamais vu, et .sut lequel les 
avis étaient très partagés, car les médecins de Paris 
lui donnaient le titre d'empMqUe. 

J'allai donc à son audience ; son salort était plein 
de inonde de tous les états, et il me. fallut attendre 
deux heures pour passer à mon tour, ^'arrive dans 
son eabinet; il me laisse détailler toute ma maladie 
avec une patience charmante, sans m'interrompre un 
insimi, chose rate pour un médecin si occupé. 


«homme, vous parler Vrai. Je vais vous mettre le 
« doigt sur votre maladie, mais à une condition, c’est 
« que, sorti d’ici, vous n’eu parlerez à qui que ce soit . 

« Des médecins de Paris me traitent de charlatan. 

«et les remèdes que je vais vous faire .sont singu- 
«liers. Je voUs demande trois semaines pour les 
« .suivre. Si, au bout de ce temps. Vous trouvez de la 
« diminution daliS les symptôines qui vous affligent, 

« vous en tirerez la conclusion que j’ai toufché juste, 

« Alors vous continuerez, et je vous guérirai. Vous 
«êtes, uumSietir, menacé de la goutte sereine ; je 
« suis étonné qn’elle ne vous ait pas encore atteint, 

« vous le devez à votre jeiiilesse et à une bonne orga- 
« nisation. Cette paralysie du nerf optique, une fois 
«fixée, est inguérissable; moi qid vous parle, je n’ai 
« jamais pu procurer que des soulagements insigni- 
« fiànts. C’est nne huineur goutteuse qui vous tour^ ■. 

« mente. BUe n’est pas fixée,, quoiqu’on ait fait 
« ce qu’il faut pour, Cela. On vous fait couvrit la/'jfete^, ^ 
«mais les médecins de ce' pays oublient ranatemi^ 

« Da tête eSt le couvercle du pot chimique de l’esu^aof^é-j 
« la tête fourmille de petits vaisseaux eii bien\^i<«<C 
« grande quantité que dans les antres parties dn co*^. 

« Da nature nous coUVrè le sommet de la tête 
« beaucoup de cheveux dans notre jeunesse, et notis 
« prépare à la vieillesse eii lioUs les faisant perdre. 

«Paris est sujet-, bien plus que d’autres Villes,- à des 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 


« paralysies et des apoplexies. Je les attribue aux 
« grandes perruques et à l’habitude que l’on a, même 
a au spectacle, de se couvrir la tête entre les actes. Je 
« suis obligé par état, et pour ne pas fronder le 
« costume des médecins de Paris, de m’affubler d’rme 
« perruque ; mais comme nous sommes seuls ensemble 
«pour quelque temps, vous allez voir ce que j’én 
« fais. » A l’instant, il se lève et ôte sa perruque, qu’il 
accroche à un clou placé pour cet objet dans la superbe 
boiserie de son cabinet. 

Il fit dire alors que ses consultations étaient finies ce 
jour-là, et, tout à moi, il continua ainsi : « Voici le 
« traitemeirt que je vais vous ordonner ; il semblerait 
« insuffisant à tous les médecins, mais la réussite me 
«paraît certaine, à cause des différentes cures que 
« j’ai faites. Je vous demande votre parole d’hoimeur 
« que vous le suivrez. — Je vous la donne, lui dis-je 
« en lui prenant les mains. — Vous ferez à l’instant 
« acheter une brosse de chiendent à main, telle que 
« celles dont on brosse la tête des enfants. A partir de 
« ce soir, avant de vous mettre au lit, vous vous ferez 
« frotter les jambes, en commençant par les genoux, 
« jusqu’au bout de chaque pied. Cette friction vous 
« rendra la chaleur aux jambes que vous avez totale- 
« ment perdue [il disait la vérité). Vous ferez la même 
« friction le matin ; c’est mi devoir journalier dont 
«vous prendrez l’habitude tant que vous vivrez. 
«D’aujourd’hui vous cesserez tout remède, tout 
« quinquina, tout ipécacuanha ; vous mangerez 
« comme à l’ordinaire, c n vous abstenant de tout 


« excès, surtout vis-à-vis des femmes. Vous coucherez 
« dès ce soir, les rideaux de votre lit ouverts, et au lieu 
« d’mi traversin de plume, vous en ferez faire un de 
« crin qui vous .sirivra partout. Vous vous couvrirez 
« les pieds la nuit, et vous supprimerez tous les 
« bonnets de nuit possibles dès ce soir. Vous éviterez 
« de fixer le grand jour, ce qui est blanc, et surtout 
« l’eau courante. Je vous prie de ne pas venir me voir 
« avant trois semaines, parce qu’il faut que je voie 
« l’effet de ces petits moyens. » 

Dans les premiers huit jours, mes éblouissements 
revinrent encore, mais les douleurs de tête diminuèrent 
graduellement. Enfin, jusqu’au terme qu’il m’avait 
prescrit pour le revoir, je m’aperçus d’une véritable 
amélioration dans mon état. Au jour dit, je me rendis 
chez lui et je lui rendis compte de ma situation : « Me 
« voilà donc, monsieur, me dit-il, convaincu que 
« c’est, ainsi que je le croyais, tme humeur goutteuse 
«qui se portait dans votre tête et qui aurait fini, 
« peut-être dans la huitaine, par rme goutte sereine. 
« Actuellement il ne faut pas, et je ne pourrais pas du 
« reste, vous ôter l’humeur goutteuse. Voici le traite- 
«ment que vous allez faire. Vous prendrez une 
« terrine ; vous la ferez remplir d’eau de puits, et, 
« en sortant de votre lit, vous vous plongerez la tête 
« dedans. Vous vous promènerez ensuite cincj minutes 
«et recommencerez cette douche trois fois. Je vous 
«fais observer que si, avant d’avoir reposé votre 
«sang, vous vouliez vous rebaigner tout de suite, 
« vous éprouveriez un coup de piston qui vous 
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VARIÉTÉS (Suite) 

« frapperait au cœur et vous ferait beaucoup de mal « goutte dans un an, ou peut-être dans dix {il n’cst pas 

« dans le moment. Vous prendrez cette douche « dans la puissance humaine de vous fixer à cet 

» pendant trois semaines tous les jours, et reviendrez « égard) ; l'autre est une humeur hémorroïdale, et je 

« me voir à pareille époque. » «l’aimerais mieux pour vous. » 1,’ayant assuré que 

Je suivis cette ordonnance avec confiance, et dès le je n’avais jamais eu aucun symptôme : « Tant mieux, 
premier jour, je m’aperçus de la netteté de ma vue. « me dit-il, elle vous viendra par abondance de sang, 

Te point noir ne reparaissait plus que par instants. « car c’est le sang que vous devez craindre. Vous 

Les éblouissements revenaient périodiquement, mais « n’êtes pas bilieux, mais extraordinairement san¬ 
ie mal de tête était supportable ; je pouvais lire, « guin ; je le sens à votre pouls. Mais soyez sûr que 

écrire et vaquer à mes affaires. Enfin je me trouvai « vous jouirez d’une très bonne santé. » 

si bien, si calme dans les trois semaines, que voulant Je ne le vis que ces trois fois, car il repartit pour 
vérifier toutes ces observations, je me déterminai, à Genève, et insensiblement mes éblouissements, mes 
peine sorti de l’eau, à me replonger la tête à l’instant ; migraines s’éteignirent; je ne me baignais plus, 
sans mon valet de chambre et mon laquais, je mais je suivais le régime indiqué, connue je le fais 

tombais de toute ma hauteur. Je sentis au cœur un maintenant encore. Quelques migraines doulou- 

coup de piston si décidé que je chancelai et n’aurais reuses me prirent à Chevemy par trop d’exercice à 
pas été en état de me baigner une fois de plus. cheval, quoique je n’eusse jamais de chapeau dès 

Je me rendis à l’heure dite cirez Tronchin, je lui qu’il ne faisait pas de soleil. J’allais alors mettre ma 

rendis un compte fidèle ; il s’informa du froid que tête sous un robinet de fontaine, et je conduisais la 
j’avais aux jambes, il disparaissait journellement. douleur jusque dans l’épaule, puis elle disparaissait. 

« Alors, me dit-il, je puis vous annoncer que vous êtes Je témoignai ma reconnaissance à Tronchin de 
« entièrement guéri de la goutte sereine, mais que toutes les manières, en publiant la guérison de mes 
«vous courez deux chances : la pi^mière, d’avoir la maux. 
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LA MÉDECINE AU PALAIS (Suite) 


fluctuations. Dupin déclare : « que le.s plus grandes 
reuoiumées de la science diffèrent souvent, dans la mÊnic 
iniladie, d'opinion, de vues, sur la nature, sur les causes, 
sur les préservatifs, sur les remèdes, et que nul n’osera 
plus entreprendre une cure, hasarder une opération, s'il 
lui faut répondre du ré.suttat. Ce dernier point de vue a 
son importance. Si des interventions hardies ont pu, 
surtout'dans la période récente, marquée par un déve¬ 
loppement' prodigieux de la chirurgie, sauver des cas 
.désespérés, encore faut-il ne pas décourager le corps 
médical, par une rigueur excessive, de ces tentatives, 
dont le succès dépend d’autre chose que de la science 
et de l’habileté des hommes. » 

Aussi les tribunaux ont le devoir de faire une dis¬ 
tinction constante, entre l’examen des théories ou des 
méthodes médicales qui leur échappe parce que ce sont 
des questions d’ordre scientifique, qu’ils ne sont pas 
qualifiés pour trancher, et l'appréciation, selon le bon 
sens, des règles de la prudence, de l’attention, et de 
l’adresse, qui sont communes à toutes les professions. 
^Néanmoins il reste encore un point bien délicat à trancher 
C’est la faute lourde ou légère, c’est l’appréciation de ce- 
qu’un médecin ne doit pas ignorer. Il suffit d’une fdute 
légère, a dit le tribunal de Rouen le 20 mars 1896, mais il 
est seul de cet avis, il faut une faute lourde pour engager 
la responsabilité médicale ; comment reconnaître le poids 
de la faute au milieu de la complexité des intentions, 
des faits et des contingences de l’acte de guérir? 

« Qu’un médecin ordonne une potion, dit encore le 
procureur général Dupin, qu’il proportionne les éléments 
dont il la compose d’une manière plus ou moins salutaire, 
plus ou moins eu harmonie avec le mal et avec le tempé^ 
rament du malade, jusque-là, il peut n’y avoir qu’un fait 
soumis aux discussions scientifiques des docteurs ; 


mais qu’il prescrive luie dose telle qu’elle a dû être infailli¬ 
blement un poison, toute la responsabilité de ce fait 
retombe sur lui, sans qu’il soit nécessaire, à l’égard de 
la responsabilité purement civile, de rechercher s’il y a 
de sa part intention coupable ; il suffit qu’il y ait eu 
négligence, légèreté ou méprise, et par là inexcusable. » 

Une erreur de dosage a donné lieu à ime décision judi¬ 
ciaire (tribunal de Valence du 21 mars 1898). Un médecin 
avait fait une injection de cyanure de mercure à une dose 
excessive. De tribunal a estimé que l’erreur du praticien 
provenait de l’insuffisance inévitable de l’art de la méde¬ 
cine et ne révélait chez lui ni témérité, ni légèreté. 
D’ailleurs la malade avait guéri, il n’y avait donc pas de 
préjudice. 

Enfin la 7“ Chambre du tribunal de la Seine a jugé, le 
24 février 1914, un procès curieux relatif à l’examen 
bactériologique en cas d’angine. Elle a constaté tout 
d’abord, avec l’expert, qu’en présence d’une angine .à 
fausses membranes, il est sage de recourir à l’examen 
bactériologique et de procéder à une injection de sérum 
antidiphtérique chaque fois qu’il exi,ste un doute sur la 
nature de l’angine. Mais elle a ajouté dans son jugement 
que beaucoup de médecins pensant encore que la cli¬ 
nique doit avoir le pas sur le laboratoire, on ne pouvait 
imputer comme faute lourde Jl im médecin une pratique 
en désaccord avec une opmion qui n’est pas unanimement 
admise dans le monde médical 

Pas de discussion scientifique, pas de faute quand 
il s’agit d’une pratique encore discutée et, dans ce cas, 
pas de re-sponsabilité, tel est le sens de ce jugement, 
qui a sainement appliqué- les principes posés par le pro¬ 
cureur général Dupin. 

Adribn PEYTBr,, 

Docteur en droit, avocat à la Cour d’appel. 




















^ VI 

REVUE DES THÈSES 


00 l'hystéreetoinle abdominale totale dans les 
suppurations pelviennes (J. Dkdex, Th. Paris, 1917). 
On trouvera dans cette thèse un certain nombre 
d'ob.servati'ons d’hystérectomie totale en deux temp.s par 
le procédé de Vhystcreciomie siihtotale localisée : pronos¬ 
tic bon. «Sur quinze cas opérés de janvier 1916 à juin 
1917, dans le service du IP Rochard, on ne relève aucun 

Des rétrécissements valvulaires congénitaux du 
rectum chez l’adulte (En. Aujay de ea Duke, 
Th. Paris, 1917). 

Revue générale sur cette affection si parfaitement 
■ mise au point par le professeur Reclus. 

Des indications de l’appendicectomie à l’anesthésie 
locale (MPC Jane Mieee, Th. Paris, 1917). 

Cette thèse constitue un plaidoyer presque enthou¬ 
siaste de l'appendicectomie sous novocaïne-adrénaline : 
inoffensive et peu douloureuse, elle supprimerait l’aléa 
minime mais mesurable que comporte le chloroforme 
ou l’éther. II est tout aumoins une variété d’appendicite ofi, 
d’après nous, l’-anesthésie locale ne se justifie pa.s; celle 
où une situatwn rélroccsctile de l'appendice et des adhé¬ 
rences nombreuses rendent plus complexes les manipu¬ 
lations de l’intestin. -Un tel patient supporte assez mal 
le décollement péritonéal et la rupture des adhérences; 
la douleur épigastrique par voie réflexe est à peine sup¬ 
portable, le faciès est angoissé, le pouls petit, et l’on est 
obligé de terminer l’intervention sous anesthésie géné¬ 
rale. Au point de vne des suites opératoires, on 


observe les vomissements habituels avec une dépre.ssiou 
physique et psychique certainement plus marquée qu’avec 
unebonneet.simpleane.sthé.sic. L’opportunité de l’appen¬ 
dicectomie à l’anesthésie locale ne nous paraît donc pas 
aussi aisée à établir que l’affiripe Mille, dont 011 
lira utilement la thèse. 

L’anesthésie régionale des nerfs rachidiens (A.-D. 
SAN'rom:, Th. Paris, 1916). 

Bon résumé des travaux dè MM. Pauchet et Sourdat. 
Utilisation des gaz, des vapeurs en médecine et 
en chirurgie (J. Bonhomme, Th. Paris, 1917). 
Description d’un appareil appelé le Iréhuchct hydrau- 
litjue, compresseur ou aspirateur de gaz, utilisant l’eau 
sous pression trouvée à tous les robinets des canalisa¬ 
tions d’eau. Le but de ce petit appareil est de fournir des 
gaz ou des vapeurs comprimés à une pression réglable, 
et cela d’une façon automatique. En thérapeutique, le 
Irébuchet hydraulique trouvera une indication dans le 
traitement des sciatiques, névralgies par vapeurs de 
gaïacol, de salieylate de méthyle ; il enverra des vapeurs 
efficaces (iehtyol) dans certaines maladies cutanées ; le 
trébuchet aspirateur sera indiqué dans le traitement des 
urétrites, de l’infection puerpérale, etc. 

La mort de Voltaire (R. Boissiee, Th. Paris, 1916). 

Voltaire mourut d’hypertrophie de la prostate, avec 
rétention d’urine, catarrhe chronique de la vessie et uré¬ 
mie... Sa fin fut heureuse et sereine. Jamais à ses derniers 
moments il ne mangea ses excréments, et cette légende 
fut inventée de toutes pièces. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le Dr Ravier, ancien député, décédé à 
à l’âge de soixante-huit ans.—M. le D' Rallier du Baty, 
médecin-major de 2'’ classe, chevalier de la Légion 
d’honneur,'décorédela Croix de guerre. —Le Dr Michaud, 
médecin principal en retraite à Lorient. — Le Dr Roinain 
Périer, ancien interne des hôpitaux de Paris, chirurgien 
à Grenoble, aide-major de F'' classe, prisonnier et blessé 
en 1914, médaille militaire et Croix de guerre, tué à 
l’ennemi en mars 1918. dans une ambulance de première 
ligne. — M'>'“ veuve Griolet, mère de M. le D' Maurice 
Griolet, médecin de la compagnie Houillère de Bessèges. 

Académie de médecine. — L’Académie a procédé à 
trois élections : 

Dans la section d'hygiène et médecine légale elle élit, 
par 46 voix sur 5,8 volants, M. Ernest Dupré, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine, médecin des hôpitaux 
de Paris, médecin eu chef du dépôt de la préfecture de 
police. Spécialisé eii peurolbgie, psychiatrie et médecine 
légale, M. Dupré, eut, comme expert, à donner son avis 
dans plusieurs causes célèbres (affaires Soleilland, 
Ullmo, etc.). Il a écrit de nombreux travaux des plus 
estimés, notamment sur la mythomanie, la pathologie de 
l’imagination, la constitution émotive, etc. 

Dans la section de médecine vétérinaire, est élu, par 
33 voix, sur 61 votants, M. Martel, chef des services vété¬ 
rinaires à la Préfecture de la Seine. Technicien et hygié¬ 
niste de grand renom, M. Martel a écrit, entre autres, 
ouvrages, une étude devenue classique, sur l’examen des 
viandes et nn volume (en collaboration avec MM. de 
Ivoverdo et Mallet) sur les abattoirs publics. Il est direc¬ 
teur de la revue Hygiène de la viande et du lait. 


Enfin, dans la section d’anatomie, est élu par 35 voix 
sur 57, M. Nicolas, professeur d’anatomie à la Faculté de 
Paris, ancien professeur à Nancy. On lui doit des travaux 
fort estimés sur l’appareil respiratoire, le système ner¬ 
veux, le développement du larynx. 

Université d’Alger. — M. Sambuc, professeur adjoint, 
chargé d’un cours de chimie biologique à la Faculté de 
médecine et de pharmacie, est nommé professeur de 
chimie biolqgique (chaire nouvelle). 

Légion d’honneur. — Est inscrit au tableau spécial 
pour chevalier : 

MAibbEï (Louis-Charles-Abel), médecin aide-niajor 
de po classé (active), médecin-chef d’un poste de région: 
médecin-major d'élite, deux fois cité sur le front de France 
pour des actes de dévouement et de bravoure sous le feu. A 
donné de nouvelles preuves de mépris du danger et d'esprit 
de sacrifice en donnant ses soins aux avant-postes et jusque 
sous le jeu de l'ennemi à de dangereux contagieux.^ A été 
lui-même gravement atteint. 

L’indemnité des Internes des hôpitaux. — Conformé- 
rnent aux conclusions d’un rapport de M, Henri Rous- 
selle, le Conseil municipal de Paris vient d’adopter un 
projet de délibération portant que, à partir du janvier 
1918, l’indemnité attribuée aux internes des hôpitaux 
en médeciné et en pharmacie est, pendant la durée des 
hostilités, augmentée de i 000, francs. 

Félicitations au personnel de l’Assistance publique. — 
Sur la proposition de M. Henri Rousselle, le Conseil 
municipal de Paris adécidé, en séance publique, d’adre.sser 
ses félicitations à tout le personnel médical et hospitalier 
des, hôpitaux de Paris. , 
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NOUVELLES (Suite) 


Legs à l’Académie de médecine. — Le secrétaire 
perpétuel de l’Académie de médecine est autorisé à 
accepter, au nom de cette Compagnie, le legs fait en sa 
faveur par M. Magnan (Valentin-Jacques-Joseph) et 
consistant en une somme de 25000 francs dont les 
revenus serviront à la fondation d’un prix triennal 
décerné au meilleur travail sur une question de médecine 
mentale posée par l’Académie. 

Honorarlat des hôpitaux. — Le ministre de l'Intérieur 
vient de prendre l’arrêté suivant : 

Sont nommés médecins honoraires des hôpitaux : 
MM. Brault et Gaillard, médecins de l’hôpital Lariboi¬ 
sière. 

Est nommé chirurgien honoraire des hôpitaux : M. Wal- 
ther, chirurgien de la Pitié. 

Est nommé médecin accoucheur honoraire des hôpi¬ 
taux : M. Auvard, ancien accoucheur de l'hôpital Saint- 

Est nommé dentiste honoraire des hôpitaux : M. Fer- 
rier, dentiste de l’Hôtal-Dieu. 

Prix Châteauvillard. — Le conseil de la Faculté de 
médecine vient de décerner le prix Châteauvillard pour 
1918 à M. G. Velter, chef de laboratoire à la clinique 
ophtalmologique de la Faculté pour son ouvrage : Les 
plaies pénétrantes du crâne par projectile de guerre. 

La culture en France des plantes médicinales. — 
Dans un rapport, le ministre du Commerce constate 
que la récolte des plantes médicinales, autrefois très 
active en France, a depuis un demi-siècle subi une 
décroissance rapide. Notre pays, jadis maître du marché, 
était devenu tributaire de l’étranger pour presque tous 

MÉDECINE 

LES FERRUGINEUX DANS LE TRAITEMENT 
DE LÀ TUBERCULOSE 

On hésite quelque peu à recourir aux préparations 
martiales dans le traitement de la tuberculose pulino- 
naire plus ou moins avérée, par crainte de provoquer 
l’hémoptysie. Cette abstention est d’autant plus regret¬ 
table que certains sels ferriques neutres, notamment, 
sont des agents d’arrêt incontestable du processus tuber¬ 
culeux et qu’ils peuvent fort bien enrayer un certain 
nombre de phtisies commençantes. Dans les états pré¬ 
bacillaires l’anémie est la règle, et elle constitue un état 
éininemnieiit favorable à une rapide évolution tuber¬ 
culeuse : comme l’ont noté Landouzy et Gougerot, les 
tuberculoses sont rares qui ne débutent pas par de véri¬ 
tables ravages hémolytiques. L’indication d’un trai¬ 
tement propre à relever le taux globulaire est donc for¬ 
melle, et seules les poussées congestives que déter¬ 
minent parfois les martiaux rendent leur administration 
quelque peu délicate chez les tuberculeux. Pour pallier 
cet inconvénient, on a songé à les faire alterner avec les 
phosphates organiques qui, eux aussi, sont hématogènes 
et réparent la déminéralisation urinaire et broncho- 
càtarrhale. De plus, ils favorisent l’assimilation azotée 
(Desgrez), activent la cicatrisation des lésions et apaisent 
l’éréthisme pulmonaire. 

Laphytine (anhydro-oxyméthylène-diphosphate double 
de chaux et de magnésie) possède au plus haut point ces 
propriétés. La ferrophytine, association synergique du 
phosphore organique de la phytine avec le fer colloïdal, 
répond donc parfaitement aux indications de la pro¬ 


cès produits. Avant la guerre, c’est par dizaines de 
millions de francs que-se chiffraient nos importations 
de plantes médicinales, en provenance notamment de 
l’Allemagne et de l’Autriche-Hongrie. 

Et cependant la France, grâce à la fertilité de son sol, 
à la richesse de sa flore, à la douceur et à la variété de 
.son climat, produit â l’état spontané la plupart des 
espèces utilisées en herboristerie et en pharmacopée, et il 
serait aisé d’en intensifier la production par la culture. 

En conséquence, le ministre du Commerce vient 
d’instituer un comité qui aura pour but d’organiser et 
d’intensifier la culture, la récolte et la préparation des 
plantes médicinales. 

Le comité est composé : 

D’un professeur à la Faculté des sciences de Paris, 
président; d’un professeur à l’Ecole supérieure de phar¬ 
macie de Paris, vice-président ; 

D’un représentant de chacun des ministères du Com¬ 
merce, de l’Agriculture, de l’Instruction publique et, 
du ministère de la Guerre (service de santé) ; 

D’un délégué du syndicat de la droguerie ; d’un délé¬ 
gué de l’Association générale des S5mdicats pharma¬ 
ceutiques de France, d’un délégué de la Fédération fran- 
çaise des syndicats de marchands de grains et de graines 
de semence, désignés par leurs associations ; d’un méde¬ 
cin, d’un droguiste, d'un phannacien et d’un repré¬ 
sentant des sociétés d’éducation populaire désignés par 
le ministre du Commerce. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale de 
l’Hôtel-Dieu. — M. le professeur Gii,berx. — Leçon 
samedi 27 avril à 10 heures trois quarts : clinique, sur un 
cas d’insufSsance surrénale et maladie d’Addison. 

PRATIQUE 

phylaxie bacillaire et de certaines formes de tuberculose 
anciennes. Hérard et Coruil Ont fort bien défini la part 
que doit prendre le fer dans la thérapie de la tubercu¬ 
lose ; <1 Nous n’hésitons pas, disent-ils, à considérer le fer 
comme capable de rendre des services réels, surtout dans 
les formes apyrétiques, lorsque les signes de l’anémie sont 
prononcés et qu’il n’y a pas de tendance trop marquée 
aux hémoptysies. » 

La diététique, devançant le laboratoire, lui avait 
montré cette voie nouvelle par ses régimes de jaunes 
-d’œufs, si riches en fer et en phosphore, et la réalisation 
d’un médicament, tel que la ferrophytine, moins exci¬ 
tante que les lécithines animales, plus riche en fer et en 
.phosphore, est une des meilleures acquisitions de la nou¬ 
velle pharmacopée. N’ayant aucun des inconvénients 
des préparations ferrugineuses habituelles du côté de 
,l’appareil digestif, elle est destinée à remplacer avec 
avantage d’anciens médicaments tels que l’iodure de fer, 
et même l’huile de foie de morue, dès que celle-ci déter¬ 
mine des troubles gastro-intestinaux. La ferrophytine 
se classe, dès à présent, au premier rang parmi les agents 
propres à enrayer l’évolution bacillaire. Elle constitue 
le meilleur traitement de défense de la période pré¬ 
tuberculeuse ; dans la tuberculose confirmée, elle modifie 
très favorablement les formes torpides, apyrétiques, avec 
anémie marquée et dénutrition, et les services qu’elle 
rend alors sont d’autant plus appréciables que ces formes 
réagissent d’ordinaire assez mal aux autres thérapeutiques. 

La ferrophytine est fabriquée par les laboratoires 
Ciba, I, place Morand, à Lyon, qui en tiennent gracieu¬ 
sement des échantillons â la disposition du corps médical. 





CHRONIQUE 

Prothèse et chirurgie cranio-maxiUo-îaciale, par 
J. I/EDEDINSKY, de'itiste dcR hôpitavix de Paris, et 
M. VlKBNQUE, ancien interne, médaille d’or des liôpir 
taux de Paris, i vol. gr. in-8 de 400 pages avec 154 
planches comprenant 421 figure.s. 1918. Prix : 27 francs 
{J.-B. BaillUre et fih, éditeurs à Paris). 

Ce livre, présenté par le Dr Delageiiièrc (du Mans), et 
qui résume dix-huit mois de pratique du centre du Mans 
sur plus de 700 blessés, vient à son heure pour démontrer 
— s’il en était besoin —• la nécessité absolue de la colla¬ 
boration du chirurgien et du dentiste et les bienfaits qui 
résultent de cette collaboration, Ces bienfaits ressortent 
pour ainsi dire à chaque page du livre. 

On trouvera dans ce travail une description complète 
et détaillée de tout ce qui a trait à la constriction des 
mâchoires, au traitement des pertes de substance crâ¬ 
nienne, aux fractures du maxillaire inférieur, aux cals 
vicieux et aux pseudarthroses de ce maxillaire, aux frac¬ 
tures du maxillaire supérieur, aux fractures du massif 
facial, à la rbinoplastie (au moins en ce qui concerne les 
lésions de la partie moyenne du ne?,), aux lé.sion.s des 
vaisseaux de la tête et du cou, 

Da- prothèse mécanique, les opérations réparatrices, 
les greffes ostéo-périostiques —• si heureusement' vulga¬ 
risées par Delagenière avec sou procédé de greffon tibial —■ 
sont étudiées dans tous leurs détails. 

Des figures très nombreuses et très claires, des photo¬ 
graphies très bien venues illustrent à chaque pa.s le texte 
et lui enlèvent toute aridité. 

C’est là vraiment un livre de chirurgie de guerre des 
plus précieux, attrayant autant qu’utile, indispensable 
à ceux qui veulent étudier et pratiquer cette chirurgie 
cranio-niaxillo-faciale pour le plus grand bénéfice des 
nombreux mutilés. ' Aeber’T MoucjiEï. 

Plaies du pied et du eou-de-pied par projectiles dg 
guerre, par E. QufCNtr, professeur de- clinique chi¬ 
rurgicale à la Faculté de médee'ne de Paris, chirurgien 
de l’hôpital Cochin, membre de l’Académie de médecine. 
tgi8. I vol. in-S avec 477 gravures et radiographies 
dans le texte {Alcan et Lisbonne, éïlit. à Parts) . 

Dans rhistoire de cette chirurgie de guerre dont 
l’étude a été faite si magistralement par les chirurgiens 
français, ou peut dire, sans froisser sa modestie, que lé 
rôle du professeur Quéuu aura été prépondérant. 11 s’e.st 
dépensé sans compter pour apporter la bonne parole 
chirurgicale à tèrate» les tribunes. Académie des sciences, 
Académie de- médecine. Société de chirurgie, et li a tro-uvé 
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DES LIVRES 

le temps de oondeuser dans la Revue de chirurgie, comme 
dans oc gros livre brillamment illustré, les fruits d’uiie 
expérience considérable acquise au cours de ses inspec¬ 
tions ou dans son service dè.Phôpital Cochin. 

Des Plaies du pied et du cou-de-pied par projectiles de 
guerre, étudiées d’après 400 observations, constituent 
uii véritable traité où la clarté et la précision du texte 
ne le cèdent en rien à la richesse de la doemneiitatiou, 
observations, figures, planches spéciales, radiographies, 
pièces du musée du Val-de-Grâcc, etc... 

Analyser un pareil livre est impossible ; je me bornerai 
à citer les tètes de chapitre qui indiqueront dans quel 
esprit ce livre est conçu. Division, nomenclature et classi¬ 
fication; Anaionpe pathologique : généralités; lésions en 
particulier : i‘> du pied (plaies totales, plaies segmeiitalre,3 
longitudinales, plaies segmentaires transversales : avant- 
pied, arrière-pied) ; 2" du cou-de-pied (Ié,sions inortai- 
sieunes, lésions astragaliennes, lésions astragalo-mor- 
taisiennes, lésions calcanéo-astragaliennes). EvotuHon 
clinique : i» plaies du pied et du cou-de-pied en général ; 
2" plaies en particulier, avant-pied (orteils, inétatârse 
dVec ou sans orteils, tarse antérieur), artiêre-pled. Plaies 
colunmaires, cou-de-pied (fractures mortaisfennes, frac¬ 
tures astragalo-moftaisieüHes, fractures tibio-astragalo»- 
calcanéefines). Traiiement: l» généralité,S ; 3" plaies en 
particulier (à la périoide primitive, à la période seetui- 
<Xa\re).-Suites éloignées : plaies ulcéreuses ou fistuleuses ; 
plaies cicatrisées ; cicatrices douloureuses ou gênantes ; 
raideurs articulaires et ankylosés ; rétractions fibro- 
tendineuses ; déformations du S(]uelette ; troubles ner¬ 
veux, circulatoires, dans la nutrition des muscles ; atti¬ 
tudes vicieuses et boiteries. Résultats éloignés dans les 
opérations de résections ou d'amputations partielles du 
pied : résections de métatarsiens isolés ou multiples, du 
tarse antérieur avec ou sans métatarsiens, de la tête 
astragalienne, du calcanéum, ,du cou-de-pied. Amputa¬ 
tions d’orteils, d’orteils avec Ipur métatarsien, du méta¬ 
tarse (lyisfranc), médio-tarsieime.s (Ghopart), sous-astra- 
galienne.s et trans-astragaliennes ; amputations du pied 
moins le calcanéana ou une partie du eslcatîéum, opéra¬ 
tions de Ricard, de Pirogoff ; airiputatioüs sn.s-m3lléo- 
laires. Conclusions. génémUs (opérations primitives, 
.secondaires, tafdive.s). 

On voit par cette énumération avec quelle ampleur dé 
conception et avec quelle finesse d’analyse a été conduite , 
l’étude entreprise par le professeur E, Quénu. 

Apbbrx Mouchbt. 


0 . JOSÜÉ 

La Sémiologie Cardiaque actaeüe 

1914, I volume in-i6 de 96 pages avec figures, cartonné... Z te. 
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VARIETES 


!.i ^ ^inaudriij'ore vantée par les 

Ig 

C’est dans la Bible qne se trouve la pln^a 
mention (pii soit faite de la mandragore 
duduïm) (i) : Ruben, fils de biali, cueille des 
(ju’il apporte à sa mère et en échange desipielles Rachel, 
jusqu’alors stérile, consent à ce que Jacob passe une 
nuit avec Riah ; egressûs auiem Ruhen tempore mcssis 
trUiceœ in agrum, reperit mandragorns quas matri Lite 
detuHt. Dixitque Rachel: Da mihi partein de maiidragoris 
lui. lUa respondit Ravmnne tihi videtur quod prœvi- 
pucris maritum mihi visi etiam mandragoms filii mei 
tulcris ? Ait Rachel : Dorinial tecum hac nocte pro ’maii- 
dragoyis fiUi lui (Genèse, ch. XXX, vers. 14-15). Malgré 
les obscurités du texte, il semble que la plante ait été 
demandée par Racliel dans le but de favoriser la concep- 
tioi^(TYange, bcmnius, Menochius) (2) ou de diminuer les 


également admissibles, car nous voyons la 
iens à la fois comme un 
comme un stupéfiant : toutefois, ce 
_i;.Sont surtout ses vertus .stupéfiantes et anesthésiques qui 
-put attiré leur attention. Aux gens tri.stes qui veulent 
l’étrangler, Hippocrate conseille de faire prendre en 
misBon la racine de mandragore à une dose moindre qu’il • 
ne faudrait pour causer le délire (4). Brontin, dans son 
livre des Stratagèmes, relate qu’Hamilcar, en lutte contre 
les bybiens, empoisonna leur vin avec des pommes de 
maurlragorc et que les effets stupéfiants qui s’ensuivirent 
lui assurèrent une ]5rompte et facile victoire. De la longue 
nomenclature <4110 font Dloscoride, Pline et Galien des 
applications thérapeutiques de la plante, nous n’avons 
à retenir qu’une chose intéressante: c’est qu’on l’em¬ 
ployait en décoction vineuse pour conjurer les douleurs de 
n’importe quelle jiartie du corps et pour émousser la 
sensibilité avant les interventions chirurgicales, procédé 
indif(ué également par Apulée : Si aticiii aliquod mem- 


(i) Des botanistes ont établi sur la signiliealion du mot 
duda'im les hypothèses les plus divergentes. Bpreiigel et Diinié 
estiment qu’il désigne une sorte de concombre ; Briickmann 
prétend (ju’on n’y peut niécomiailre la truffe ; Virey croit 
que c’est le salep des Orientaux ; Olaüs Celsius en fait le 
fruit de l’arbre des I<otophages; pour d’autres encore, c’est la 
banane, le petit melon de Perse odorant (A. Ifcnsing) ; mais 
l’opinion la plus généralement admise identifie le dttdahn avec 
la mandragore. 

{2) I,emuius) auquel on doit un long et curieux commen¬ 
taire de cet épisode biblicfuc, considère comme évident ciue 
Rachel conclut un maïché si peu banal « quo amabili ac gratioso 
cum patriarcha Jacoho congressu, esu illius pomi, cnnceptiii effici 




(3) I,e rusé Callimaco, un des personnages de la Mandra¬ 
gore, la célèbre aunédic de/Machiavel, prône en ces termes les 
effets de la piaulé ; « .Sachez iiu’il n’y a rien de plus propre ti 
rendre une femme grosse que de lui faire prendre une potion 
composée avec une mandragore : c’est une cure dont j’ai 
déjà fait l’expérience un grand nombre de fois et qui a toujours 

'réussi ; sans cela, la reine de p’rancc serait stérile, sans compter 
une foule de princesses de ce royaume. » 

(4) II1PP0CRATH, Des lieux danü l'homme. 



Le Diurétique rénal 

^ par * excellence 


ANTHEOS 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus aûr dea Cures de Déchlorurafiion 

sons SES QUATRE FORMES 


PURE 

Le niédiumcnt régulateur par 
excellence, d’une efficacité sans 


PHOSPHATÉE 

L’adjuvant le plus sûr des cures 
de déchloruration, le remède le 
pliis héroïque pour le brightl- 
que comme est la digitale pour 
le cariüaque. 


CÀFÉINÉE 

Le médicament de choix des 
cardiopathies, fait disparaître 
les tedèmeaet la dyspnée, ren. 
force la systole, régularise le 
cours du sang. 


Le traitement rationnel de l’ar¬ 
thritisme et de ses manifesta¬ 
tions ; jugule les crises, enraye 
la diathèse urique, solubilise 
les acides urinaires. 


caehets par jour. — Ces cachots sont on forme de cœur ot ae présentent on boites de 24. — Prix 5 fr. 
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, PRODUIT SYNTHÉTIQUE ' 

agréable au goût — bien-toléré - ■ 

Efjicaclfé remarquable 

Lymphatisme — Convalescence d’Opérations an de Maladies infectieuses 

Etats dits Prétuberculeux La Bouteille de 600 cm* : 4 francs. 

LABORATOIRES OUHÊME, à CODRBEVOIE-PARIS 


VARIÉTÉS fSuüeJ 


bmm fiieyil emitlihindum, cnmhimniiiim vcl jcrrandum, 
bihat cum vivo unciiim mcdiam et tantum dorinict quousque 
absciiidatiir mombrum, aliquo sine dolorc et sensu (i). Dans 
les douleurs de tête, les ulcères, les maux de dents, les 
tranchées, les attaques d'hystérie, Celse recommande des 
pilules qui calment la souffrance en provoquant le 
sommeil et dont le principal ingrédient est la man 
dragore (2). 

Paul d’Egine (3) et Aëtius (4) constatent, à la suite de 
son absorption, une somnolence voisine de la torpeur, 
si forte que cet état ne diffère en rien de la léthargie et de 
Tapoplexie : le malade, à peine éveillé, retombe dans son 
sommeil et perd connaissance, insensible à toutes les 
excitations extérieures, sourd à la voix de son entourage. 
Quelquefois, selon Arétée {5), il se produit un délire 
furieux. Il suffit d’en goûter, dit Serenus .Samonicus. pour 
dormir profondément. 

Nec non Mandragora: gustu sopor addituv altus ( 6 ). 

La narcose engendrée par la mandragore était un fait 
si connu que l'on disait proverbialement, eu parlant d'un 
homme lent et endormi ; <111 a bu de la mandragore. « 
Aussi, dans sa quatrième PInlippiqiu:, Démosthèiie 
lance-t-il à ses concitoyens ce reproche énergique ; 
» Vraiment, rien ne peut plus uou.s réveiller et nous 

(1) Apolhius Pi.aïoxicus, üc viriutibus herharum. 

(2) CiîlSE,/Je re medica: De Catapolis, lib. V, cap. xxv. 

(3) l’Aiii- n’EciNiî, De re medica, lib. V. 

(4) Aetios, Conlractœ ex veterihus mcdicimr. ïctrabibl. 111, 
scrino I. 

(5) Auétée, De causa et sinnis diulurnorum morhrriint, 
lib. I, cap. VI. 

(6 ) Q. Serexus Samonicus, De tnedicina pree-.epta salu- 
herrima, cap. liv. 


sommes semblables à ceux qui ont bu de la mandragore, 
ij.a.'iSpà'iopoi'i Ttemrtxéeiv toixagev àvOpaiTtcii;. 

Au moyeu âge, bien que réservée plus spécialement, 
comme nous l’avons vu, aux pratiques de la magie, la 
mandragore continua cependant à jouer un rôle impor¬ 
tant comme substance narcotique, et les textes sont assez 
nombreux qui nous montrent en elle un des agents les plus 
anciens de l’anesthésie chirurgicale (7). C’est ainsi qu’au 
milieu du xin'^siècle,Théodoric,moine de Tordre des Frères 
Prêcheurs et évêque de Cervia, dans un chapitre.de sa 
Cyrurgia, indique un mélange soporifique dont la recette 
lui a été donnée par Hugues de Lucques et dans la compo¬ 
sition duquel entre le suc de feuilles de mandragore : on 
en imbibe des éponges qu’on applique sous les narines des 
patients qui doivent subir une opération jusqu’à ce qu’ils 
se .soient endormis ; ou les réveille ensuite en leur faisant 
respirer du vinaigre (8). Arnaud de Villeneuve conseille 
de fabriquer, avec des feuilles et de l’écorce de mandra ■ 
gore, du suc et des feuilles de pavot et de la farine d’orge, 
une sorte de pomme qu'il suffit de respirer pour dormir ; 
de même, pour provoquer un sommeil si profond qu'on 
puisse inciser un homme sans qu’il éprouve plus de 

(7) Dans Fterabras, chanson de geste du xi” siècle, la belle 
Floripas emploie la mandragore jKiur guérir Olivier de ses 
blessures ; 

Sire, dit Floripas, dites-moi vérité 
Si vous avés le cors ne plaié ne navré. 

— Oïl, dist Olivier, on liane et ou custé. 

— Par foi, ce dist la l)cle, je vous dolirai santé. 

Vint à la Mandcglore. I. peu en a osté ; • 

Olivier Taporta : tantost k’en ot usé 

(8) Cyrurgia édita et compilata a dno traire Tiieodorico epô' 
Cerviensi Ordinis preedicatorum, 149;). 
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VARIETES (Smte) 


douleur que s’il était mort, item ad sommim provocandum 
üa fortiter qiwd Mus homo potcst incidi quod non sentmt 
aliquid ac si esset mortuus, il indique le procédé sui¬ 
vant expérimenté par Micliel Scott : ou broie avec de 
l’eau froide une once de bon opium et autant d’écorce 
de racines de mandragore et de jusquiame. Veut-on 
suturer ou inciser un patient? On lui enduit du mélange 
le front, d’une oreille à l’autre, et les narines : il s’endort 
aussitôt et si complètement qu’on peut lui faire ce qu’on 
veut (i). Guy de Chauliac donne la préférence au mode 
opératoire de Théodoric : « Quelques-uns, comme Tliéo- 
doric, dictent médicameus qui endorment affin qu’on ne 
sente l’incision, comme est l’opion, suc de morelle, 
iusquiame, mrtHrfragorr, lierre arborée, ciguë, laitue. Kt 
abbreuvent de cela une espouge neuve et permettent 
qu’elle se desseiclie au soleil, l'ît quand il en est besoin 
ils mettent cette csponge dans l'eau chaude et la baillent 
à flairer tant que le sommeil eu vienne au patient. ICt 
luy endormy, ils font l’opération. Ht en aprez avec une 
autre esponge trempée en vin aigre appliquée au nez ils 
i'ésveillent : ou bien ils mettent du jus de rüe ou de fenouil 
es narilles et oreilles et ainsi l’osvcillent (c). * Bodin dit 
aussi qu’on peut « bien endormir des pei'sounes avec la 
mandragore en sorte que la personne semblera morte > : 
il aioute aue cette anesthésie est courante en Turciuie 


pour pratiquer la castration et qu’elle fut i 
« en un garçon du bas Bangucdoc estant esc 
depuis, fut racheté (3) ». I/liistoire suivante, 
par Ivemnius qui, soit dit en passant, devait £ 
forte dose d’imagination, nous montre qu’on co 
de son temps, la mandragore comme un puissai 
tique : <1 Ayant eu rimprudeiicc de placer, en 
■ mon musée, un de ses fruits, à cau.se <le sc 
agréable, je me sentis saisir par une somnolen 
cible; comme je m’efforçais de la chasser, je 
parvenir, ni en déterminer la cause ; ayant enfii 
autour de moi, j’aperçus la pomme de mandri 
la mis en un autre lieu : aussitôt je me sentis pl 
et débarrassé de cette torpeur. » Nous' pouvoi 
invoquer le témoignage de Shake.spearc'; e’c 
man lirigorc que réclame Cléopâtre pour den-m: 
■temps que durera l’absence d’Antoine : 

Ci,iCoi'ATK.\. — Cive me to drink mandragora. 

CllAKiiiAN. — Why, Madain? 

Cl,iCoi>A'i'KA. — Thatl inight sleep ont this great g 
iMy Al,tony is away. 

et le traître J ago dit que ni le pavot, ni la mand 
toutes les drogues soporifiques du monde ne 
rendre le sommeil à Othello : 

. Not poppy. nor mandnig, 
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VARIÉTÉS (Suite) 


La prudence des luédeciiis s'alarma de tels effets ; 
déjà Symphorieii Cliampier déclarait, à propos de la 
mandragore, que « les apothéoaire.s doibvent s’en garder 
d'en user aulcunement sans le conseil des doctes et 
sçavans médicins (i) », et Ambroise Paré se montrait 
assez peu partisan de l’anesthésie par une plante qn’il 
estimait >/ venimeuse de sa racine et do sou fruict (2) ». 
Moins hardis encore que leurs devanciers, les médecins des 
siècles suivants proscrivirent la mandragore dont ils 
redoutaient la toxicité (3) ou la réservèrent aux usages 
externes: «Il est bien vray, dit Jean de Renou, qu’on 
faict un certain hyle de ses pommes par infusion duquel 
on se sert fort heureusement pour appaiscr tonte sorte 
de douleurs et provoquer doucement le sommeil : car, 
quant au reste, on se sert très rarement d’icelle par la 
bouche (4).» Ilonet considère que c’est un crime de la 
prescrire parce qii’elle contient un soufre impur, ennemi 

(1) Le Myroticl des appnthiqmircs et pharmacopoles par 
Symphorien Champier, nouvelle édition revue, corrigée et 
annotée par le D' P. Dorveaux, i.fys, 

(2) Les œuvres d’Aj-viHRoisi: Paré, conseiller cl premier 
chiruigien du Roy, 1607. 

{3) On combattait rempoisonnement par la mandragore en 
prenant de la thériaque dans du vin généreux et en respirant 
du vinaigre ; son bezoar était le radis mangé pendant trois 
jours avec du pain et du sel (P. de Auana, IMuUus de ve- 
nenis, 1565). 

(4) Les œuvres pharmaceutiques du sieur Jean de Renox’, 
s 6S7. Voici, d’après VAntidotaire Nicolas, l’antique formuie de 
l’huile de mandragore {oleutn mandragoratum) : « Pren : exile 
ii livres, ius de mandragloire once iiii ; lus de chciiilée, once ii ; 
lus de pooncel (pavot) once iii; opium, storax once demie. » 


de la nature, sulphur impurum natura: iiiimicum (5) ; 
Ludwig estime qn’il faut la laisser aux charlatans et que 
c’c.st un remède indigne des médecins (6) : «Son emploi 
à l’intérieur, dit Priecius, est des plus rares {7). * Httmüler 
en fait la base d’xin emplâtre utile pour les tumeurs dures 
de la rate (8) ; Hofmanii parle d’une huile d’écorce de 
mandragore dont il suffit de s’oindre les tempes, les 
pieds et la colonne vertébrale pour tomber en un profond 
sommeil ox\ le diable exerce toutes ses fantaisies, in quo 
diaholus suas phaniasias exercel (g) et Swediaur recom¬ 
mande l’application de cataplasmes de pulpe de. mandra¬ 
gore sur les sarcocèles du testicule et sur les bubons 
vénériens (10). Dans le Codex de 1758, la mandragore 
ne figure plus que comme un des ingrédients du requics 
de Nicolas, du baume tranquille et de l’onguent popn- 
leum et, depuis, nul médecin n’a eu l’idée de faire cesser 
son ostraci,snie, à l’exception de Michéa qui l’expéri¬ 
menta avec succès daus le traitement de l’aliénation 
mentale, ( 11 ) et du Dr Richarsdon qui obtint, en employant 
la décoction vineuse de la racine,' des effets analogues à 

(5) Tiiéopii'ile Bonjît, Mercurius compitaliliis, lib. XIX, 

(6) D. Ludwig, De Pharmacia moderno sœculo appUcanda. 
nissert. I : De Anqdynis, ifi88. 

(7) Melciiior Fiucaus, Tractaius medicus de virlute vene- 
norum medica, 1701. 

(8) M. lÎTTMULEER, Opéra omnia physico-medica, 1695. 

(9) F. Hofmann, Operum omnium supplementum, i753- 

(10) Swediaur, Observations pratiques sur les maladies véné¬ 
riennes, traduit de l’anglais par Gibelin, 1785. 

(11) Michéa, De l’emploi de la mandragore dans l’aliéna¬ 
tion mentale (Ganette médicale dé Paris, 1854). 
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VARIÉTÉS (Suite) 


ceux du chloral et caractérisés par des pliénomcnes 
d'anesthésie locale et générale (i). 

-De récentes analyses chimiques ont révélé dans la 
mandragore l'existence de principes actifs identiques 
à ceux qu’on trouve dans les autres solanées vireuses. 
lîu 1890, Ahrens isola de la racine un alcaloïde doué de 
propriétés mydriatiques et isomère avec l'atropine, 
i’hyoscyamiiie et l’hyoscine, qu’il désigna sous le nom de 
mandragorine (3) ; quelques années plus tard, ïhoms 
démontra que la mandragorine u’était pas un corps 
unique et qu’elle était surtout composée d’hyoscyamine : 
en soumettant l’alcaloïde brut à des précipitations frac¬ 
tionnées par le chlorure d’or, il obtint, en outre, un chlor- 
aurate complètement différent du clilorauratc d’hyos- 

(i) B.-W. RiarAKDsoN, A history o£ somc original rcscarclics 
in therapeutics {Th6 Asckpiad, 1888). 

(3) Journal de Pharmacie d'Alsace-Lorraine, 1890. 


cyaiuine ; cette seconde base serait, d’après Thoms et 
Weutzel, de la scopolamine (3). Enfin, M. Hesse, ayant 
repris l’étude de la racine de mandragore, put eu extraire 
0,417 p. 100 de son poids d’un mélange d’alcaloïdes où 
domine l’hyoscyauiine et où l’on rencontre aussi l’iiyos- 
ciiie, la pseudo-liyoscyamine et la mandragorine (4). Nous 
comprenons, dès lors, que la mandragore ait pu servir 
aux premiers expérimentateurs à obtenir des effets 
anesthésiques par suite d’une action inhibitrice des 
centres nerveux, d’une suspension plus ou moins com¬ 
plète des réflexes ; la physiologie confirme donc, dans 
une certaine mesure les données que leur avait fournies 
un empirisme encore à l’état d’enfance. 

(3) Joiirnal de Pharmacie et de Chimie, zçioi.- 

{4) IIiîSSE, Ueber die Alkaloïde der Mandragom Wurzel 
{Journal fur prackl. Chemie, t. I,XIY). 


REVUE DES THÈSES 


Des formes digestives de l’intoxication par les 
vapeurs et les gaz irritants et toxiques {D. Bureau, 
ÏU. Paris, 1917). 

'l'outes les vapeurs irritantes ou toxiques déterminent 
à la longue de la dyspepsie chronique qui revêt, selon 
le sujet, la forme hyperchlorhydrique ou hypochlor- 
hydrique. 


Des maladies mentales chez les militaires pendant 
la guerre actuelle (E- MoNïEMBAUi,T,ïh. Paris, 1916). 
Des troubles mentaux provoqués par la guerre (cas 
curables : 80 p. 100), simples modifications des thèmes 
des délires, ne constituent pas une entité nouvelle : l’état 
de guerre ne crée donc pas de psychose spéciale. Des aliénés 
civils présentent parfois un délire guerrier analogue ’à 
celui des mobilisés. 


Produits Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

PARIS. 3. Rue Paul-Dubois — MARIUS SESTIER, Pharmacien. 9. Cours de la Liberté, LYON 


HÉMOPLASE LUMIÈRE 


PERSODiNE LUMIÈRE 


d’anofexle et d’inappétence 


ES LLJIVBIÈF^E organothéraplques à tous organes 0 


I tenant la totalité des principes actifs des organes frais 


TULLE GRAS LUMIÈRE 


Evite l’adhérence des pansements 
e détache aisément, sans dorïleur ni hémorragie 
Facilite les cicatrisations. 


RHEANTINE LUMIERE 

Vaccinothérapie par voie gastro-intestinale des urétrites aiguës et chroniques 
et des divers états blennorragiques 
POSOLOGIE ; Quatre sphéruies par Jour, une heure avant les repas 


CONTRE LA FÊEVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

Antitypho-oolique Polyvetlent. — Sans oontre-indioBtîoa, sans danger, sans réaction 
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REVUE DES THÈSES (Suite) 


De la mastoïdite récidivante (J. Tarneaud, Tli. 
Palis, 1917) 

La mastoïdite récidivante (peu fréquente et se voyant 
principalement chez l’enfant) guérit ’çax Vincision si'mj^lo 
et le drainage. 

Traitement des végétations adénoïdes des nour¬ 
rissons (E. Pelds'i'Ein, Th. Paris, 1917). 

Pourquoi un bébé de quelques semaines ne suppor¬ 
terait-il pas aussi bien l’ablation des adénoïdes qu’une 
cure de hernie ou la correction d’un bec-de-liévre, .opé¬ 
rations plus longues et nécessitant l’anesthésie générale? 
« Le traitement chirurgical est le seul traitement valable 
des adénoïdes du nourrisson, quand les troubles provoqués 
sont alarmants ou simplement sérieux » (pince ou adé- 
notome de Moure). 

Les troubles laryngés moteurs dans le paludisme 
(G. DuTnElEEET DE LamoTiie, Th. Paris, 1917). 

A ne consulter que les traités classiques, les troubles 
laryngés du paludisme n’ont jamais été étudiés. L’au¬ 
teur rapporte quinze observations de paludéens purs 
atteints de parésie des constricteurs de la glotte et ten¬ 
seurs des cordes vocales (10 cas), de paralysie des dilata¬ 
teurs (i cas), de paralysie récurrentielle (2 cas), de 
troubles du langage surajoutés (3 cas). 

Il s’agirait d’une insuffisance d’irrigation des centres 
moteurs par atteinte du système surrénal (?). Il ne faut 
commencer le traitement local qu’après avoir lutté contre 
l’infection palmstre et l’asthénie. 


Contribution à l’étude des cranioplasties (E. PoR- 
TEU DE EA Mouandièke, Th. Paris, 1916). 

A moins de contre-indications opératoires formelles, 
la prothèse doit être pratiquée dans les régions frontales 
et fronto-pariétales (à cause des risques et raisons esthé 
tiques). Il y a également intérêt h restaurer toute brèche 
crânienne étendue entraînant des troubles mécaniques 
1 Nous n’oblitérerons pas systématiquement » les brèches 
de 2 à 3 centimètres ou même de dimensions moyennes 
si elles siègent dans le cuir chevelu : la prothèse n’est pas 
dépourvue de tout risque : sur vingt observations, un cas 
de mort et deux cas où les greffons n’ont pu être laissés 
en place (Observations des L''® Dujarricr, Rouget et 
Chiray). 

Sur un traitement nouveau de la furonculose 
(M. PffuoL, Th. Paris, 1917)- 

Huit observations montrant la valeur curative de la 
médication nouvelle des infections à staphylocoques par 
l'étain. 

Myoténosite scléreuse post-traumatique (JI. Leduc, 
'l'h.'Paris, 1917). 

Sans être réellement paralysé, le système musculo-ten- 
dineux est presque impotent, partiellement déformé, 
algide etinduré. Les terminaisons communes de la myoté- 
uosite post-traumatique sont l’amyotrophie et la fausse 
ankylosé. On évitera la mécanothérapie active, souvent 
le massage, pour s’adresser à la thermothérapic, à la 
mécanothérapie passive et à la rééducation fonctionnelle. 
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REVUE DES REVUES 


Bardaue et coliques hépatiques (lî. Savini, Archives 
des Mal. app. digestif, 11“ 8, lyiS). 

Dans les coliques hépatiques, la racine de bardaue 
possède une action diurétique assez nette, relève l’appétit, 
fait diminuer l’ictère et le volume du foie et fait surtout 
disparaître les crises, qui ne reparaissent plus, même à 
l’épojjue menstruelle, moment dangereux chez bien des 
malades. (Quatre à six cuillerées à café par jour d’extrait 
fluide de racine : les feuilles sont peut-être tout aussi 
efficaces). 

Recherches cliniques et radioscopiques sur les 
dyspepsies chroniques observées chez des mili¬ 
taires (M. Pfaiü et M. Daguiî'i', Annales de Médecine, 
n» 6, nov.-déc. 1917). 

En dix-huit mois, nous avons examiné devant l’écran 
381 militaires atteints de dyspepsies chronitjnrs. Ec dé¬ 


nombrement suivant a pu être établi : 

Normaux. 137 

Fonctionnels simples. 139 

Grands fonctionnels, grands ptosés. 27 

Organiques (cancers, ulcères).■ 33 

Divers (nerveux, blessés de l’abdomen, laparoto- 
raisés). 46 


381 

(Dans cette statistique, le chiffre des militaires consi¬ 
dérés comme normaux est de 36 p 100). 

Pression artérielle et insuffisance surrénale dans 
le typhus exanthématique (D. Danielopolu 
et D. SiMici [de Bucarest], Archives des Mai. du cœur, 
11“ I, janvier 1918), 

Le typhus exanthématique, surtout dans ses formes • 


graves, s’accompagne d'une liypolension marquée, qu'on 
peut rattacher en partie à la vaso-dilatation si prononcée 
chez beaucoup de ces malades, et en partie aussi à des 
lésions des capsules surrénales, surtout accentuées dans 
la substance médullaire. La réaction à l’kdrénaline est 
la plupart du temps affaiblie dans les cas légers ; elle est 
pour ainsi dire abolie dans les formes toxiques avec 
vaso-dilatation et hypotension prononcées. 

Essai de classification clinique des affections 
des voies digestives dans la première enfance 
(A.-B. Mark AN. Le Nourrisson, novembre 1917, n» 6). 
En présence d’une affection des voies digestives du 
nourrisson, presque toujours on trouve prédominant 
un des symptômes suivants : vomissement, diarrhée, 
constipation, dénutrition. M. Jfarfan établit donc quatre 
groupes d’états morbides, en se fondant sur le symptôme 
prédominant, et adjoint deux groupes secondaires avec, 
comme symptôme prédominant, l'hémorragie gastrique 
ou intestinale et une localisation ano-rectale (prolapsus 
rectal, fissures anales, polypes du rectum, hémorroïdes). 

Pour chacun de ces groupes, sont établies des subdi¬ 
visions 'Suivant certains caractères sur lesquels il est • 
toujours facile de se mettre d’accord: 1“ suivajnt l’ali¬ 
mentation de l'enfant (au sein, allaitement artificiel, 
mixte, administration trop précoce ou en excès d’ali¬ 
ments autres que le lait, particulièrement des farines, ali¬ 
mentation plus variée de la période d’ablactation) ; 
2° suivant que les troubles digestifs sont ou non associés 
à des symptômes toxiques, cholériformes, ou à des 
symptômes d’infection'; 30 suivant la marche de l’état 
morbide : aiguë ou transitoire ; subaiguë, à rechute, 
-chronique, avec ou sans poussées aiguës. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le Dr Perrin de la Touclie, professeur et 
directeur de l’École de médecine et de pharmacie de 
Rennes, décédé à l’âge de cinquante-neuf ans. — Le 
Dr Ernest Mosny, médecin de l’hôpital Saint-Antoine, 
membre de l’Académie demédecine, chevalier delà Légion 
d’honneur; nous adressons à Mme Mosny et à ses enfants 
l’expression de notre douloureuse sympathie. 

Mariages. — On annonce les fian<;aille.s de M>'r' Gisc-lc 
Delcroix, fille de M. le Dr Dclcroix, avec M. Mamice Pré- 
mont. 

Légion d’honneur. — E.st nommé chevalier de la Légion 
d’honneur au titre civil.: 

M. Co'i'TiN (Jean-Françoi.s), docteur en médecine. 
Titres exceptionnels : dégagé de tonie obligation militaire, 
s’est ofjert spontanément, dés le 4 aoiXt 1914, pour assurer 
un service de contagieux dans un hôpital militaire. S'est 
acquitté de ces jonctions, depuis cette époque, avec un 
dévouement et une ■compétence des plus remarquables, 
njinterrompant son service que du fait d'une maladie con¬ 
tractée au chevet de ses malades, service qu'il a repris 
aussitôt après sa guérison. 

Service de santé. — M. le Dr Bazy, chirurgien des 
hôpitaux de l’aris, membre de l’Académie de médecine, 
est nommé membre de la commission supérieure consul¬ 


tative' du sous-secrétariat d’État du service de santé. 

Sont nommés médecins ])rincipaux de inr classe de ter¬ 
ritoriale: MM. Flaissières, Teissier, l’inard, Quénu, Chauf¬ 
fard, Lejars, Pozzi, Rergonié, médecins principaux de 
cr cla.s.se de territoriale. 

Service de santé de la marine. — M. le médecin général 
de 2" classe LabauKRS est nommé directeur du service 
de santé du 4'' arrondissement maritime à Rochefort. 

Inauguration de l’hôpital franco-péruvien. — Ces 
jours derniers a eu lieu l’inauguration de l’hôpital franco- 
péruvien, 8, avenue d’iéna, en présence du comité péru¬ 
vien, dont le président est le général Benavides, ancien 
président de la République du Pérou, et des membres de 
la colonie. Dos représentants de l’.-V.ssociation des Dames 
françaises y assistaient également. 

Le général Benavides. dans une allocution très applau¬ 
die, a fait l’éloge de la vaillance des soldats français. 
M. Le vSoudier lui a répondu au nom de l’Association des 
Dames françaises. I.es dames de la colonie ont laissé de 
nombreux dons aux blessés. 

I/hôpital franco-péruvien contient 80 lits. Il sera 
entretenu aux frais de la colonie péruvienne. 

Société lie médecine légale de France. — La Société 
de médecine légale de France a décidé de procéder 
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de médecine, de chirurgie, de sciences accessoires et de 
jurisprudence. I.,es lettres de candidature peuvent être 
adressées dès uiaiiiteuant au Df G. Thibierge, secrétaire 
général de la Société, 64, rue des Mathurins. 

Comité de la médaille Edouard Delanglade. — Sur 
l'initiative de l'École de médecine et de la Commission 
administrative des hospices civils de Marseille, un Comité 
s’est constitué dans le but de commémorer la grande 
figure du médecin-major Edouard Dei,angi,adk, professeur 
à l’École de médecine et chirurgien des hôpitaux de 
Marseille, tué glorieusement eu Alsace reconquise le 
25 novembre 1917. 

Par décision du Comité, le buste d’Edouard Delan- 
gladc sera placé à l’École de médecine et à l’Hôtel-Gieu 
de Marseille, où se sont dépensés avec tant d’éclat et de 
dévouement son talent de professeur et sa maîtrise chi¬ 
rurgicale. 

D’autre part, une médaille sera frappée qui permettra 
à ses confrères, à ses élèves, à ses amis, de conserver 
de lui un souvenir durable. 

Éa médaille sera frappée eu exemplaires en argent 
(40 francs) ; en bronze (20 francs^. 

On peut souscrire : 

A Marseille : 'à l’École de médecine (secrétariat) ; 

A l'Hôtel-Dieu (receveur des Hospices) ; 

A la Société marseillaise de Crédit, 71;, rue l’aradi.*^, où 
un guichet spécial est ouvert à cet effet. 

Chez les membres du comité : 

Dragées 

„„D...Hecquet 

au Sesqui-Bromure de Fer 1 CHLORO-ANÉMIE 
(4 à e per jour) (NERVOSISME 

MDHTAGD, 49, Bout do ?ort-Rii;al, FABIS 


' A Paris : Chez le Dr Émile Sergent, membre du Comité, 
2(î, avenue de Messine. La quittance sera échangée 
contre la médaille lors de la livraison de celle-ci. 

Le Comifé : M^I. Professeur Alczais, directeur de 
l’École de médecine de Marseille ; 

Vidal Naquet, vice-président de la Commission des 
ho.spices civils de Marseille ; 

Professeur Broed, président de la Société de chirurgie 
de Pari? ; 

Professeur Chauffard, président de l’Association des 
anciens internes de Paris ; 

Professeur Otldo, président de la Société médico-chi- 
riirgicàle des hôpitaux de Marseille ; 

Dr d’Astros, professeur à l’École de médecine de Mar- 

Dr Brémoud, membre de la Commission des hospices 
de Marseille ; 

Dauphin, membre de la Commi.ssion des hospices de 
Marseille ; 

Dr Imbert, professeur à l’École de médecine de Mar¬ 
seille ; 

Malien, membre de la Commission des hospices de 
Marseille ; 

Dr liniile Sergent, médecin des hôpitaux de Paris. 

En Allemagne. — A la réunion de la « Société des 
maladies des enfants », tenue à Leipzig le 22 septembre. 
1917, Schlossmann a indiqué que la natalité dans le 
distriçt de Dus.seldorf était passée de 29,5 pour 1000 
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D’autre part, Ritter signale, dans un travail sur l'ali¬ 
mentation des nouveau-nés, que le nombre Hcs laite¬ 
ries de Berlin est passé de 900 avec 16000 vaches en 
uillet 1914. à 650 avec 8.500 vaches à l’autoinue 1916 
et à 402 avec 5 890 vaches au 15 septembre 1917. 

En Autriche-Hongrie. — Des moralistes de guerre 
recoinmaudent à la France de ne pas « s’installer » dans 
la guerre ; que diraient-ils'si notre (gouvernement imi¬ 
tait la conduite du ministère autrichien : celui-ci projette 
en effet de créer des « camps d’études » fl l’iisagc des 
prisonniers de guerre italiens ; ces camps seront organisés 
dès que la réciprocité aura été obtenue du gouverne¬ 
ment italien ; l’Italie ne se refusera sans doute pas à 
suivre l’exeniple qui lui vient de Vienne. Il y a, en effet, 
paraît-il, parmi les prisonniers de guerre, assez de pro¬ 
fesseurs pour fournir l’enseignement à un nombre assez 
important d’étudiants. 

Ce projet prévoit même que les études a'insi faites 
seront couronnées par des exaipens, dont la validité 
pourra être reconnue par le pays d’origine — et peut- 
être, avant la fin de la guerre, verrons-nous fonctionner 
en Autriche, une Faculté de médecine pour prisonniers de 
guerre. Nous n’en demandons pas autant ; si seulement 
le Gouvernement français consentait à s’occuper des étu¬ 
diants eu médecine qui, n’étant pas prisonniers de guerre 
sont cependant arrêtés depuis de si longs mois dans leurs 


Des journaux allemands annoncent que l’Uuiversité 
de Vienne a été fermée en décembre dernier, par ordre du 
recteur Horst-Mayer, à cause des manifestations bruyantes 
organisées en faveur de, la paix, par un groupe d’étu¬ 
diants et d’étudiantes. Peu de temps auparavant, des 
réunions tumultueuses avaient eu lieu, à la suite des¬ 
quelles le recteur avait dû prendre des mesures de rigueur 
à l’égard d’un certain nombre d’étudiants. 

Hôpital Saint-Louis. — Sur une proposition de M. Cal- 
mels, faite au nom de sa 5“ commission, le Conseil muni¬ 
cipal de Paris vient de décider d’ouvrir à l’hôpital Saint- 
, Doui.s un service de consultations du soir, spéciale¬ 
ment réservées aux malades vénériens. Un crédit de 
20 730 francs a été prévu pour les frais d’installation 
et de fonctionnement de ce nouveau service pendant 
l’année 1918. 

Conférences sur lu traitement et la prophylaxie de la 
syphilis. —■ De Dr DiCKEDDK commencera une série de 
conférences sur le traitement et la prophylaxie de la 
.syphilis le dimanche 12 mai au dispensaire de prophylaxie 
du XV'' arrondissement (32, me Fondary. Metro-Com- 
merce) à lu h. 1/2 et les continuera les dimanches sui- 
. vants à la même heure.' 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale de 
l’Hôtel-Dieu. — M. le Professeur Gilbert. — Deçon, 
samedi 4 mai, à 10 h. 3/4. Deçon clinique : sur l’insufû- 
suncc surrénale et la maladie d’Addison. 
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CHRONIQUE 

LES COUSINS DE PURGON ET DE DIAFOIRUS saimuent prospéré, pour se moquer de ceux qui se 


Ivycambe, dit-ou, se pendit de dépit, après avoir lu 
les ïambes qu’Arcliiloque écrivit contre lui. 

A tel compte et si l’exemple était pour être suivi, 
les médecins auraient tous dû depuis fort longtemps 
se passer la liart au col et se brancher, car il n’est 
guère de persomies dont on ait tant médit que des 
luédccins. 


moquent d’elle, puisqu’elle ne 

<1 Pléthore » — qui est à propreme'n^ paîlef Ja maladie 

des gens trop bien portants ^ ^ " 


(1 Les visions de dont FrancisM4le Qtievedo Villegas, 
lugmentêes de l’Enfer reformé ou Sedilion infernale » 


Fort heureusement pour eux et — tout de même 
— pour leurs malades, ils n’en ont jamais paru trop 
affligés, appliquant le malicieux prov.erbe, lequel 
prétend « qu’il vaut mieux laisser braire son âne 
que de le tuer ! » 

Bien au contraire, ils sont des premiers qui 
s’amusent à la lecture des pamphlets dont on pré¬ 
tend les brimer, et qui applaudissent.aux traits sati¬ 
riques qui leur sont décochés — si .seulement la 
flèche légère est empennée d’un peu d’esprit. 

Je me suis donc réjoui d’avoir lié connaissance 
avec un original qui se nomme le sieur de ha Geneste 
et qui écrivit vers 164.^ un pamphlet .sur les mœurs 
de son temps. Les médecins, apothicaires, chirur¬ 
giens, barbiers et autres « mécréants i> de même poil 
y sont assez bien secoués. Mais tout le monde y passe 
à son tour et nous ne sommes pas seuls à recevoir 


traduites d'espagnol par le sieur de La Geneste, sont, 
à peu près, à la Descente aux Enfers de Dante 
Alighieri, ce que VÉnéide travestie du cul-de-jatte 
Scarron est au poème du divin Virgile. Mais, à la 
faveur du déguisement burlesque, l’auteur parle en 
toute liberté des mœurs de son temps. C’est.au tra¬ 
vers de ces sortes d’ouvrages, grâce aux Mémoires 
aussi, qu'une époque révolue renaît devant nous 
avec le plus de vérité et de force. Le sieur de La 
Geneste explique M. Purgon et Diafoirus. Il fait 
mieux que de les expliquer ; il nous les montre... 
Écoutez : (I J e vis entrer plusieurs médecins chevau¬ 
chant des mules couvertes de housses si amples et 
' si longues qu’il .semblait que ce fût des remembrances 
de tombeaux, qu’on met aux Églises, qui eussent 
des oreilles ! » 

Ah ! la jolie notation... un catafalque qui aurait 


les étrivières... Cela console toujours un peu. Au des oreilles d’âne! 

.sitiqflus, en dépit des railleurs, la médecine a suffl- «Le train de ces bestes estoit interrompu et 
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CHRONIQUE (Suite) 


inégal : tantôt il étoit paresseux, et tantôt diligent. 
Le tour des yeux de ces messieurs les docteurs 
estoient tout ridez et froncez, à force de se refron- 
gner en regardant les urines et les bassins puants 



Médecin sur sa mule. 


des malades. Leurs faces estoient couvertes, de grosses 
barbasses, et leurs bouches estoient si fort enfoncées 
dans ce crin mal peigné, qu’à grand’peine un bras 
bien long y eut sceu]jatteindre. lîn la main gauche i Is 


tenoient leurs resnes et leurs gands roulez ensemble 
et de l’autre une gaule qui leur servoit plustôt de 
contenance, que pour chastier ■ leur monture : car 
ils les faisoient marcher en talonnant et branlant la 
teste et tout le reste du corps. Quelques-uns d'entre 
eux avoient de grosses bagues d’or aux doigts, où 
estoient enchâssées des pierres si grandes, que quand 
ils tastoient le pouls aux malades, il sembloit qu’elles 
leur présageassent la tombe de leur sépulture. Ils 
étoient en fort grand nombre et tous environnez 
et suivis de jeunes praticiens qui faisoient leurs 
cours en courant après eux. Car, par la fréquente 
conversation qu 'ils avoient avec les mules, plutôt 
qu’avec les docteurs, ils se graduoieiit facilement 
médecins. Considérant cela, je me dis enmoy-mesme : 
si de ceux-ci, se font ceux-là, il ne faut pas s’estonuer 
si nous en payons souvent l’apprentissage aux 
dépens de nostre vie. » 

Cette peinture, haute en couleur, n’est vraiment 
point quelconque. Nous en avons tous connu de 
ces jeunes disciples d’Ksculape, qui apprennent 
les éléments de leur art en suivant leur chef de ser¬ 
vice, et en bayant aux corneilles, s’ils ne peuvent 
plus lier conversation avec les mules'! 

Voici pour les médecins ; ils sont assez bien servis 
a,vec leurs grosses barbasses, leur mine renfrognée 
d’avoir flairé les urinaux ; la tête branlante au pas 
des mules, que suit une tourbe écolière ; leurs énormes 
bagues|passées au pouce dejla main gaucheM 
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CHRONIQUE (Suite) 


Au tour de leurs compères, les apotliicaires... 
qui s’avancent « armez de pilons, de mortiers, de 
suppositoires faits en forme de pointe, de spatules. 



de seringues toutes chargées pour frapper à la mort 
et quantité de boîtes dont les écriteaux portent les 
remèdes et les boîtes les venins... On appelle leurs 


tiques sont de vrais purgatoires... les voici tout 
cpuver.ts de chiffres d’erres {sic) traversez de flèches, 
comme les serments des amoureux et de cette forme 
R, qui est le premier caractère de leurs ordonnances 
et qu’ils prennent en cette signification, Recipe, 
mais c’est en apparence car entre eux ils l’entendent 
en ce sens. Reçois ! Ainsi la mescliante mère parle 
à sa fille : Reçois, et ainsi la convoitise aux mauvais 
ministres. » Déjà les « pots-de-vin » ! 

«Ensuite de cette figure, ils mettent : Ana, ana, 
qui ne peut signifier autre chose sinon qu’il faut un 
Ane pour condamner un juste !... » Nous nous atten¬ 
dions à cette sortie 1 « Pais après marchent les 
scrupules et les onces, qui sont de fort agréables 
choses à présenter à un.malade mourant! » Joli 
cadeau à faire à un enfant, disent nos camelots du 
boulevard en offrant leur bimbeloterie!... Ma foil 
monsieur le médisant, que voudriez-vous donner à 
un mourant, autre que des scrupules ! Eaissez-nous 
vous dire que vous imitez le sieur de Montaigne, en 
ses Essais, lorsque vous nous accusez de dénaturer 
le nom des plantes dans un but intéressé ; « Ils 
enfilent des noms de simples si étranges qu’il semble 
que leurs écrits soient des invocations de démons. 
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CHRONIQUE {Suite). 

et qui voudra savoir ce que signifie cet épouvan- • décharné, brusle. Il me prit une si grande frayeur 
table jargon, il trouvera que ce sont quelques d'ouïr cela, que mes os se pensèrent servir d'estuy 

carottes, raves, pauraux et autres mescliantes les uns aux autres pour se cacher... » 

racines, et parce qu’ils ont ouy dire ce proverbe qui lît les dentistes : 


ie connaît ne t’achète pas, ils déguisent ainsi le nom 
des légmnes, de peur qu’ils ne soient connus par les 
ignorants malades, qui ne les achèteraient pas si 
cher qu’ils les vendent !... Quelle douleur sera si 
obstinée, qui ne déloge quand on luy présentera une 
drogue dont ils usent, laquelle est composée de graisse 
humaine qu’ils appellent Muniie, ou momie, pour 
en oster l’horreur? et quelle autre pourrait souffrir 
d’estre couverte de Guill-Serven (?) qui fait bien 
souvent enfler aussi gros qu’un bahut la jambe ou 
la cuisse sur laquelle on l’applique? Quand je vids 
ces gens-là associez avec les médecins, je reconnus 
le peu. de raison du sale proverbe, qui met la diffé¬ 
rence en leur dignité ; Il y a une grande distance 
du pouls au cul ! t> 

Voilà un proverbe, maître de La Geneste, que nous 
n’oublierons pas de sitôt. 

Messieurs les chirurgiens vont aussi payer leur 
écot — j’allais écrire, en vjeux françois, vont aussi 
écoper ! Les voici qui se présentent ; « chargez de 
pincettes, de tenailles, sondes, cautères, cizeaux, 
razoirs, scies, limes et lancettes : une voix c^ui me 
sembloit effroyable s’entendoit entre eux, qui 
crioit : tranche, arrache, ouvre, scie, dépèce, picque. 


<1 Ces infâmes, pour exercer leur rage (...de dents?) 
ne voyent point de dents, quelque belles qu’elles 
soient, cpi’ils ne les voulussent plutôt voir enfilées 
à leurs colliers qu’au lieu de leur naissance... Pour 
cela, ils cherchent des accusations et des faux témoi¬ 
gnages contre les gencives... ce qui me mit le plus en 
colère ce fut de voir qu’ils demandaient de l’argent 
pour avoir osté une dent, comme s’ils l’eussent 
mise... D Cette fois vous allez un peu loin, sire de La 
Geneste..'. et je pourrais, en vous prenant à part, 
vous citer quelques autres circonstances où l’on doit 
payer sans rien recevoir... au contraire ! Mais vous 
m’entraîneriez, voyez-vous, plus loin que je ne désire ! 

Toute cette agréable compagnie défile devant 
Lucifer, qui, de toute évidence, les juge fort dignes 
de lui tenir compagnie pour expier leurs fautes... 
Pour que NOUS fussions au complet, il ii’en man¬ 
quait plus qu’un — or : « voici qu’on découvrit un 
homme qui se cachoit derrière les autres, de peur 
d’estre apperçeu. On lui demanda qui il estoit? 
Empirique, respondit-il ! » lît vous allez voir que le 
mallieureux va, si j’ose dire, en prendre pour son 
grade, et se repentir de s’estre fourvoyé en si mau¬ 
vaise société !... 

{Suite à la page V.) 
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CHRONIQUE (Suite) 


« Hélas ! saltimbanque, charlatan, mon amy, 
luy dit un diable, il te vaudrait bien mieux être à 
cette heure dans une place de ville à faire passer le 
temps aux fainéants (oh ! que le trait est joli !) mais, 
sur ma parole, tire pays ! il n’y a rien à saigner ici 
pour toy. Va-t-en éprouver si tu as (}e bon onguent 
contre la hruslcure !!! » 


Je vous l’ai dit au début, chacun a son tour. Le 
monde n’est-il pas hypocrisie bien générale, dont 
le masque est la vie aux enfers? C’est là où l’on voit 
que « le Berlau se faisait appeler Académie ; la 
Taverne, Banque; les Bordels, maisons de commerce ; 
les Cornards, ;patients ; la paillardise, amitié ; 
l’usure, économie; la noire, brune ! » Outre ceux-ci, 
il y a encore des noms qui sont généraux : « toute 
putain s’appelle, dame de cour; tout habit long 
monsieur le licencié ; tout insolent, monsieur le sol¬ 
dat ; tout homme bien vêtu, monsieur le gentil¬ 
homme et l’asne se fait appeler docteur !... » 

J e vous présenterais bien encore tel cuisinier, que 


le diable emporte, pour ce qu’il a commis le péché 
de chair — ou plutôt — n’ayant point eu affaire 
aux femmes — il p’a commis que celui des os ! — 
Impudent, lui est-il rétorqué, qui mérite mieux 
l’enfer que vous autres, cuisiniers, qrri faites manger 
mille saletez aux hommes, capables de les empoi¬ 
sonner, de la crasse de votre teste et de vos fesses, 
qui estoient demeurez dans vos ongles 1 des roupies, 
de la moelle de nez au lieu de celle de bœuf, des 
mouches au lieu de raisins de Corinthe ! Et outre cela, 
combien d’estomachs avez-vous coirverts en voierie, 
de chiens et chevaux et d’autres charongnes ?* 
Dieu ! que tout cela est donc appétissant ! Voulez- 
vous savoir qui, des Apothicaires ou des Alkemistes, 
possède le plus de science? Ce sont les Apothicaires, 
car, tandis que les Alchimistes recherchent en vain 
la pierre philo.sophalé, les Apothicaires, malins, 
ont résolu le problème de « faire de l’or monnayé i> 
avec de l’eau trouble, des mouches, de la fiente, des 
vipères et des crapauds ! lît cela n’est pas si mal dit ! 

Mais, pour que vous ne gardiez pas trop rancune, 
médecins et pharmaciens, qui n’êtes, heureusement 
pour tous, que les arrière-petits-cousins de ces fanto- 
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CHRONIQUE (Suite) 

)yez ce qu’il pense dépêehé par les iiiédcciiis, 


elles, à ce brave de La Gencsle, oyez ce qu’il pense dépêehé par les i: 
de l’errin Daiidin qui n’a jamais été trop votre ami : charlatans ! Il est 

<1 Je vis un homme qui avoit été juge, qui estoit Archiloque, petit 

au mflieu de la rivière, lavant et relavant ses mains. ronde continue ; 
J e m’approchai et lui demanday pourquoy il se imitent l’exemple c 
lavait tant... C’est, dit-il, que durant ma vie on me là pour aujburd’h 
les a souvent graissées pour adoucir certaines mon tour votre cr 
affaires !!! I) abusé de votre pa 

* ** un mot de La Gen 

Heureuse époque où, quand on n’était pas empoi- min de l’école et « 
sonné par son cuisinier, on était as.suré de se voir pieds ». 


charlatans ! Il est vrai que chaque temps a eu son 
Archiloque, petit ou grand, et que la machine 
ronde continue à tourner, sans que beaucoup 
imitent l’exemple de I^ycambe. Aussi, m’arrêterai-je 
là pour aujourd’hui, en grand danger de subir à 
mon tour votre critique pour avoir trop longtemps 
abusé de votre patience, tel l’enfant, pour finir par 
un mot de La Geneste, qui s’est attardé sur le che¬ 
min de l’école et « dont le ciel paiera la paresse des 
pieds ». D' F.-M. Grangéë. 


NECROLOGIE 


ERNEST MOSNY 

La mort prématurée d’B. Mosiiy ne ponv 
eux qui .savaient la longue et cruelle 
maladie qui l’avait contraint dcpui.s plu- 
sioms mois à interrompre son activité 
médicale. Kllc attristera tous les méde¬ 
cins qui l'ont connu et ont pu apprécier 
la cordialité de sou accueil et le charme 
de ses relations. 

Né en i86i, interne des hôpitaux en 
1886, médecin des hôpitaux eu 1897. 
li. Mosiiy a de bonne heure partagé sa 
carrière entre le laboratoire on il fut. le 
collaborateur de Straus, les conseils d’hy¬ 
giène, dont il fut vite, près de sou maître 
llrouardel, un des membres les plus 
actifs et les plus écoutés, l’hôpital où son e 
et méthôdiflue excellait, eu s’aidant (^e i 


pital où son esprit curieux qu’elle 
s’aidant (^e l’elïort de ses mon sc 


élèv^es qu’il initiait aux recherches biologiques, à pour- 
■prendre suivre d’intéressants travaux cliniques. 

_ Sans énumérer ici scs nombreuses 

publications et en meutionnaut sculc- 
' ' '' '' ment .ses recherches expérimentales sur 

le pncumocôque et l’infection pueumo- 
coccique, sur la toxine du . staphylo¬ 
coque, je dois signaler ses études fon¬ 
damentales sur la méningite saturnine 
qu’il a, avec ses élèves Malloizel, Har- 
, vier, Marcel Pinard, dégagé du cadre 
confus des encéphalopathies ; il en a 
d'emblée tracé toute l’histoire, précisant 
l’action du plomb sur les méninges et 

_la nature de la réaction méningée, fixant 

la plupart des conséquences cliniques 
curieux cj[u’elle entraîne. Ses travaux sur les affections du pou- 
t de scs mon sont également fort importants ; à sa thèse sur la 
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NÉCROLOGIE (Suite) 


brouchopiicumoiiie restée classique, sont veuus s’ajouter 
dos recherches suggestives poursuivies à l'hôpital Saint- 
Autoinc sur les splénopneumonies et sur les pleurésies. La 
tuberculose a retenu particulièrement son attention et on 
lui doitsur l’hérédité tuberculeuse et surtout sur l’hérédo- 
dystrophie paratuberculeuse, sur la famille des tubercu¬ 
leux envisagée au point de vue de l’hygiène sociale, des 
travaux riches en aperçus nouveaux. Les rapports de la 
tuberculose et du traumati.sme ont été étudiés par lui dès 
1902 et récemment, à l’occasion de la guerre actuelle et 
des discussions soulevées sur le rôle des plaies de poitrine 
et celui des gaz asphyxiants dans la genèse de la tuber¬ 
culose, il est revenu sur la question dans un mémoire 
remarquablement clair et précis. 

Son œuvre d’hygiéniste n’est pas moins importiinte. 
Depuis vingt ans, il a eu l’occasion, dans ses très nom¬ 
breux rapports, tant au Conseil supérieur d’hygiène 
qu’à l’Académie de médecine dont il faisait partie depuis 
1909, d’aborder la plupart des questions d’hygiène 


de tous ; il a justement fixé les mesures a prendre pour 
éviter la contamination des parcs ostréicoles. L’un des 
premiers, il s’est ému des défauts de notre organisation 
scolaire ; il a précisé les conditions de l’inspection médicale 
des écoles, le rôle du médecin scolaire, la place, qu’il 
voulait très large, de l’éducation physique dans l’horaire 
de l’écolier. Il n’est enfin que juste de mentionner içi la 
part active qu’il a prise à la direction du Traité d’hygiène 
qu’il publiait avec le professeur Chantemessc et dont 
18 volumes sont actuellement parus. 

Un bel avenir semblait réservé >à-son activité d’hygié¬ 
niste et de clinicien. Ses qualités, qui étaient par excel¬ 
lence des qualités françaises, son affabilité, sa constante 
bonne humeur, la finesse de son esprit lui avaient conquis 
toutes les sympathies et fortifiaient son autorité. 

11 disparaît avant l’heure, alors que son expérience 
eût été précieuse pour la tâche complexe de l’après- 
guerre. Du moins emporte-t-il des regrets unanimes et 
laisse-t-il une œuvre qui fait honneqr à la médecine 


publique. Ses recherches capitales sur la nocivité des française. 

huîtres comme cause de la fièvre typhoïde sont connues ^P. LEREnouiJ,ET. 
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NOUVELLES 


ISécrologie. — Le 1 )'' Jourdan, âgé de quatre-vingt- 
huit ans, décédé à Marseille. — Landouzy, veuve 
de M. le Pr Landouzy, doyen de la Faculté de médecine, 
sœur de M. le pr Richet. 

Pour les médecins des régions envahies. — Le ministère 
de l'Intérieur nous communique la note suivante : 

Les médecins appartenant aux régions Qjnvahies ou 
évacuées qui désireraient connaître les différentes régions 
où, les services médicaux y étant insuffisamment assurés, 
ils pourraient aller utilement exercer, trouveront tous ren 
seigiiemeiits utiles au ministère de l'Intérieur, direction 
de l’Assistance et de l’Hygiène publiques, 4“ bureau 
(il, rue Cambacérès), de 10 heures à midi et de 15 heures 
à 17 heures. 

Relèvement temporaire de l’indemnité allouée aux 
sages-femmes agréées des hôpitaux. — Le Conseil muni¬ 
cipal de Paris, conformément aux conclusions d’un 
rapport de M. Henri Rousselle au nom de la 50 commis¬ 
sion, vient de voter un crédit de 157000 francs aux 
fuis de porter à g fr. 50 le prix de la journée pour chaque 
femme accouchée durant son séjour réglementaire chez 
la sage-femme agréée chargée de son accouchement. 

La lutte contre la tuberculose. — Sur la proposition 
de M Ambroise Rendu, le Conseil municipal de Paris 


vient de renvoyer à l’Administration et à la s»; commis¬ 
sion la délibération suivante : , 

<1 L’Administration est invitée à mettre à la disposi¬ 
tion des membres de la fondation Rockefeller contre la 
tuberculose les salles des mairies et les préaux d’école 
dans lesquels il sera possible de faire des expositions 
temporaires et des conférences. 1) 

Bibliothèques américaines, à Paris. — La biblio¬ 
thèque médicale de la Croix-Rouge américaine vient 
d’ètre transférée au n» 12 de la place Vendôme. On y 
trouve tous les livres et périodiques français et anglais 
relatifs à la médecine et à la chirurgie de guerre utiles 
aux recherches et aux études. lîlle est ouverte chaque 
jour, le dimanche excepté, de 9 heures à midi et de 14 à 
18 heures. 

Une bibliothèque spécialement consacrée aux réfé¬ 
rences tirées de la littérature et des périodiques médi¬ 
caux, avec des dossiers partant de 1914, a été également 
aménagée au n° 6 de la rue Piccini. File est ouverte en 
tout temps aux lecteurs. 

Médaille militaire. Dui’Ul.S (Jeau-Marie), médecin 
auxiliaire {réserve, au 6“ réu. d’inf.uiterie coloniale, 
U'i bataillon ; médecin auxiliaire d’une grande bravoure 
cl d’un dévouement absolu. A été très g/ii\cmcnt blessé, le 
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NOUVELLES (Suite) 


i”' ociuhrc i(jiy,cn soîi;iMnl les blesses à son poste de secours 
SK première ligne. Deux fois citi à l'ordre. . . _ 

Citations à l’ordre de l’armée. — Mai.ardiîau (Georges^, 
médecin auxiliaire an ai® rég. düufautcrie coloniale, 
Tsr batairoi) : médecin auxiliaire dévoué et attaché à ses 
ievoirs Surpris dans le secteur par un bombardement 
soudain et extrêmement violent, n'a pas hésité à essayer 
•le traverser la zone bombardée pour se porter en avant et 
rejoindre son poste de secours. A disparu en accomplissant 
set acte de beau courage et'de complète abn--gation. 

VlKl,l,K (lîugène-Pierre), médecin aide-major de 
pc classe an 260“ rég. d’artillerie de campagne : en ,..... 
'es batteries de son groupe ayant été soumises à des bom¬ 
bardements incessants et extrêmement violents à obus explo¬ 
sifs et à obus toxiques, n'a cessé, de four et de nuit, sans 
souci du danger, de parcourir les positions pour porter 
secours aux blessés et intoxiqués. A subi lui-mcnic un fort 
sommencement d'intoxication. 

Perrenot (Jeau-Joseph-Marie), médecin-major de 
2“ classe au 411“ rég. d’infanteide : au cours d'un coup de 
nain, a admirablement organisé le service des évacuations, 
d a réussi, grâce aux habiles dispositions qu'il a prises, 
ï faire donner au-x blessés, dans le minitnum de temps, 
'es soins que nécessitait leur état. 

Hornus (Pierre), médecin-major de 2" classe an 
[4e rég. d’infanterie : médecin militaire du plus grand 
iévouement, de la plus haute distinction. A Verdun 
'cote 344), pendant la période particulièrement difficile du 
^ au 17 octobre 1917, n'a cessé d'assurer d'une façon par- 
’aite, dans une zone constamment bombardée, l'organisation 
lu service en première ligne et l'évacuation des blessés, visi- 
ant journellement les postes de secours et se dépensant sans 
'.ompter. 


Emulsion MARCHAIS ’ 


Paur (Victor), médecin principal de pe classe, médecin- 

chef dn service de santé de la.: médecin-chef de service 

divisionnaire d'une haute valeur rnorale. Blessé à la 
cuisse, d'une balle de mitrailleuse, le 28 ao'ût I9'4i 
combat de Dommery, a donné à tous le plus bel exemple 
d'énergie, de courage et de dévouement dans Vaccomplisse¬ 
ment de son devoir, en refusant de se laisser évacuer pour . 
organiser personnellement, maigre sa blessure, les évacua¬ 
tions des hommes de sa division. Tombé au champ d'iion- 
neur, le 6 septembre 1914, au combat de Mondement. 

Deepierre (Casimir-Victor), médecin-major de 
ire classe de réserve : dès l'annonce d'une alertej s'est 
immédiatement rendu à l'hôpital où il dirige un important ' 
service ; a été renversé par l'éclatement d'ùn projectile et 
blessé aux yeux et à la poitrine. Malgré ses blessures, d 
repris aussil.H son service, donnant ainsi, ' à tous ses 
malades, un bel exemple de calme cl de sang-froid. 

Dei.aiiayë (André), médecin aide-major de 2“ classe 
au 202“ rég. d’infanterie, 5" bataillon : le 12 octobre 1917, 
étant grièvement blessé aux deux bras par un obus qui avait 
frappé mortellement son sous-aide-major, a donné le plus 
bel exemple d'énergie et de mépris de la douleur en se 
portant au secours de son subordonné qu'il réussit à 
dégager de la terre ou il était à moitié enseveli, lui prodigua 
ses soins et n'accepta d'être soigné lui-même que lorsque 
le sous-aide-major eut expiré. Resta pendant toute la nuit 
.au poste de secours du bataillon, refusant d'être relevé dans 
son service avant l’arrivée de son remplaçant. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicaie 
de l'Hôtel-Dleu. — M. le professeur GiebERT. — Leçon, 
samedi 11 mai, à 10 li. 43 : Leçon clinique. 
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VARIETES 


L’ART CULINAIRE CHEZ LES ANCIENS ■ telle n’était pas la manière dont les Romains les apprê- 
%ient, car voici les recettes données par Apicius (De 
Par le D--A. SATRE (de Grenoble) ^ ^ T- 

' ' ^ V condimeiilis, lib. VII, cap. xr'i, p. 212. 

On ne saurait s’empêcher d’être ravi d’étq^nj:m|prt^^d,Il’Amst., 1709) : «Faites d’ahdrd dégorger les e.scargots 
lorsque l’on considère le nombre et la variété (des du lait salé, puis dans' du lait pur ; faites-lés frire 

ductidns étrangères que les Romains faisaient'..vein#^;^/ cwis l’huile, et servez chaud, avec une sauce composée 
grands frais, et les soins tout particuliers qu’ils pr'énïietlt^ ‘S:'assa-fa:tida, de poivre, de coulis de viande et d’huile ; 
pour acclimater chez eux des végétaux exotiques, e^'iiôHÎ*'.ji^u bien, faites-les griller eu les arrosant continuellement 
engraisser délicatement les divers animaux destinés à d'un mélange de jus, de poivre et de cumin. » 
figurer sur leurs tables. • Hortensias ne dut pas seulement sa célébrité à son 

Ils avaient des parcs dans lesquels ils nourrissaient talent oratoire ; il eut le mérite de régaler, le preluier, 

des sangliers, des moutons ou brebis sauvages, des cerfs, ses convives d’un paon rôti et servi avec toutes ses 

des chevreuils, trois sortes de lièvres, etc. Chacun de ces piumes, dans le repas qu’il donna pour célébrer dignement 


animaux recevait des aliments appropriés à sa nature et 
choisis avec discernement: ainsi, les,loirs, espèce de 
rats, qui étaient alors une friandise'que l’on ne sait plus 
aujourd'hui apprécier qu’en Italie, et dont la chair paraît 
avoir à peu près le goût de celle du cochon d’Inde ; les 
loirs, disons-nous, étaient nourris dans des enclos parti¬ 
culiers avec des glands et des châtaignes ; les escargots 
avaient aussi leur enceinte consacrée et garnie de vases 


sou admission âu nombre des augures : ce nouveau rôti 
fut alors regardé comme un très grand luxe ; mais, 
bientôt, l’usage en devint si général, qu'il eût été ridi¬ 
cule de donner un dîner où n'eût pas figuré un paon. 
C'était vraiment, ainsi qu'on l'a fait judicieusement 
observer, comme si, chez nous, on donnait un dîner sans 
dînde aux truffes. Aussi le soin d'engraisser des paons 
devint-il une industrie très lucrative ; on cite un certain 


pour leur servir de retraite ; ou les y engraissait si bien 
avec du vin cuit et de la farine, qu’au rapport de Pline, 
on en a vu qui pesaient jusqu’à vingt-cinq livres. 

Ces mollusques étaient tellement recherchés, qu’on eu 
faisait venir d’Afrique et d’Illyrie. I,e goût pour cet 
aliment ne doit pas sembler étrange à ceixx qui savent 
que l’un de nos plus célèbres stratèges ne manque guère, 
à sou déjeuner, d’avaler, quand les circonstances le per¬ 
mettent, au moins une doitzaiue d’escargots, assaisonnés 
d’une appétissante sauce aux fines herbes. Il paraît que 


Ophîlîus Rucro, qui se faisait par ce métier une quinzaine 
de mille livres de rentes, presque autant que trois de 
fibs chefs de bureau. 

■ Les poissons surtout étaient, à Rome, l’objet d’une 
prédilection très remarquable. On les réunissait dans des 
viviers en nombre si considérable, qu’il s’eu trouva plu¬ 
sieurs fois pour une valeur de près d’un million. Rien ne 
coûtait pour leur procurer de l’eau salée, et Lucullus 
fit couper une montagne pour amener l’eau de la mer 
dans son parc; plusieurs Romains la faisaient venir 
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VARIETES (Suite) 


jusque dans leur salle à manger ; de sorte que les con¬ 
vives n'avaient qu'à étendre la main pour prendre 
vivants les poissons qu’ils étaient bien sûrs de manger 

César se mêlait quelquefois de donner à dîner à tons 
les citoyens romains ; mais ceux-ci eussent rougi de 
recevoir une pitance aussi cUétive que les pojuestibJes 
qu'on distribuait, sous l'Empire, au peuple de Paris, 
dans certaines fêtes publiques ; il leur fallait du poisson, 
et certain jour César fut contraint d'aller aqx emprunts 
pour compléter son service. Ce fut Mirius Irrius qui lui 
fournit des murènes (sortes d'anguilles de mer) ; encore 
ne voulut-il nf les donner, ni les vendre ; inais il exigea 
que César prît l’engagement de lui en restituer un nombre 
égal. Or, il s'est élevé, depuis, une grave controverse 
sur la question de savoir si ce nombre était de 6 ooo ou 
seulement de 2 ooo murènes. Pline témoigne en faveur 
de la première opinion, et Varrou eu faveur de la seconde. 
Quelle que soit celle qu'on adopte, il y en avait de qtioi 
faire une assez belle matelote. 

On sent qu'il eût existé une immeiise lacune dans l’art 
culinaire des Romains, s’ils n'avaieiit pas connu las 
truffes ; juais ils les ont connues et dignement appréciées. 
Ils avaient, pour apprêter ce succulent tubercule, au 
moins six manières différentes, parmi lesquelles nous 
retrouvons à peu près nos truffes au vin et nos truffes 
bardées. Un pas de plus, et ils auraient eu l'ortolan à la 
provençale ! 

E’invasion des barbares, les ténèbres du moyen âge 
et surtout l’habitude qu'avaient les moines de gratter 
les anciens manuscrits pour y inscrire leurs légendes, 
Dnt causé la perte de plusieurs ouvrages précieux des 
écrivains de l’antiquité. 

Par bonheur, les moines ont respecté le traité d’Apicius 
sur la bonne chère, dans lequel il a décrit, avec un soin 


digne des plus grands éloges, l’art de faire les conserves 
toutes les manières de préparer les différents jncts, et le 
assaisonnements qui conviennent le mieux à chacun. 

Il est important de ne pas confondre les trois homuie 
célèbres qui portèrent le nom d’Apicius, bjen que tou, 
trois aient dû leur célébrité à un penpliant pour la gour 
mandise, qui semble avpir été héréditaire dans çett( 
heureuse famille. Le premier vécut du temps ffe Sylla 
le deuxième sous les règnes d’Auguste et de Tibère 
et le troisième sous 'l'rajan ; c’est le deuxième qui com 
posa l’ouvrage dont nous venons 4e parler, et qui méri 
ferait d’être placé au même rang que les œuvres de Uotrf 
moderne Brillat-Sayarin. Ce. talent éminent, nous difoni 
même le génie qui brille dans son traité, lie surpreiidr.l 
personne, si l’on se rappelle quel fut l’honinie qui Youlul 
bien l’écrire pour l’iiistruction dp la postérité. Uiie seuh 
anecdote suffit pour le caractériser. 

Il avait entendu dire qu’on mangeait, dans un des 
ports de l’Adriatique, des crevettes plus grosses que celles 
qu’on trouvait dans les marchés de Rouie ; il avait une 
telle passion pour les bons inorcpaux, qu’il n’éUt point de 
repos jusqu’à ce qu’il eût frété un navire exprès pour alici 
vérifier lui-mêine ce fait important. 

Dès que sou vaisseau fut çn yue du port, les pêcheurs, 
que la reiioniniée avait instruits dn nom de l’illustre 
voyageur, se hâtèrent de se rendre à son bord pour lui 
offrir les crevettes les plus grosses qu’ils avaient pu se 
procurer. Mais Apkius, après un examen attentif, pe 
les trouva pas préférables à celles qu’if mangeait à 
Rome ; et, voyant son espoir trompé, il revira de bord, 
sans duigner descendre ^ terre. 

La dépense annuelle de sa table s’élevait à 2 millions 
et demi de notre monnaie ; aussi le pauvre homme se 
crut-il obligé de se donner Iq mort, lorsque son patrimoine 
se trouva réduit à 250 ooo francs. 
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REVUE DES THÈSES 

Poste chirurgical de l’extréme-avant dans la 
guerre de tranchée (P -J.-E. Giboitt, Th. Paris, 1917). 
Sauver les blessés de l’hémorragie, empêcher les résorp¬ 
tions néfastes dans les grands délabrements, prévenir 
les complications péritonéales chez les blessés du ventre, 
s’occuper peut-être des plaies articulaires, tel e,st le rôle 
complexe que réclame l’auteur pour les postes chirurgi¬ 
caux avancés. Mais, à notre sen.s, les conditions nécessitées 
pour leur installation se réalisent exceptionnellement. 
Deux mois de fonctionnement chirurgical intensif 
dans une ambulance de l’avant (F. MASSEW’r, 
'Th. Paris, 1916). ; 

'Thèse très intéressante à consulter pour tous ceux qui 
voudront savoir comme l’on peut «résoudreTa plupart 
des grands problèmes de la chirurgie de guerre » dans une 
ambulance de l’avant. 

Sur l’évolution des conditions de traitement des 
plaies de guerre en général de 1914 à 1917 ('Tir. 
SÉBAi.D, 'Th. Paris, 1917). 

Le Dr Sébald a dédié cette thèse (271 pages) à ses deux 
frères tués au front. « C’est une sorte de revue générale » 
qui sera précieuse à consulter, où l’auteur essaie de mon¬ 
trer révolution de la chirurgie de guerre. ’ 

Le traitement des plaies septiques par la méthode 
de Carrel à l’ambulance Océan (P. LE Baron, 
'Th. Paris, 1917). . . 

On a dit de l’ambulance Océan à La Panne qu’elle 
était la Mecque de la méthode Carrel, judicieusement 
étudiée dans ce travail. 




Anévrysmes artério-veineux chez les blessés 
(C. Bagox, Th. Paris, 1917). 

Le thrill est le seul signe vraiment révélateur d’une 
lésion souvent discrète. 

L’eau d'un corps d’armée (Campagne 1914-1917) 
(J. Rioe, Th. Paris, 1917). 

Toute eau de boisson, même reconnue potable, devra être 
au préalable purifiée par un procédé chimique. Le plus 
simple, en temps de guerre, est la javellisation à la dose de 
I goutte par litre ou de I goutte d’extrait par 10 litres. 
Installation mécanothérapique de guerre (E. 
POSUËEDE VeRNEAux, Th. Paris, 1917). 

Une installation mécanothérapique complète peut, sans 
grands frais, être établie dans toute formation sanitaire 
importante. « Elle donnera, si elle est bien dirigée, des 
résultats suffisamment appréciables pour en justifier la 
présence. » 

A propos des usines de guerre et des femmes en¬ 
ceintes (C. Ciiaussi'î, 'Th. Paris, 1917)- 
La proportion des avortements a augmenté d’une 
façon constante depuis le commencement de la deuxième 
année de guerre : celle des accouchements prématurés 
a, augmenté aussi, mais moins rapidement. « L’usine 
de guerre, comme toutes les usines à travail fatigant, 
exerce une influence pernicieuse sur l’évolution de la gros¬ 
sesse... Si les accouchements primcUurés reconnaissent pour 
cause habituelle e surmenage ou d'autres conditions de 
travail, la cause des avortements paraît être fréquemment 
étrangère au travail dans les fabriques de guerre. » 
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Büutéiile de 600 cm* ; 4 fraacs. 


PRODUIT SVNTHÉTIQUB Ælm 

agréable au goût — bien “toléré 
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REVUE DES REVUES 


Syphilis prénatale : hypothèses sur l’action des 

ferments chorioniques (A.-J. Routh. The Lancet, 

13 jaiiv. 1918). 

Mc Donaghpenseqiiele cycle vital du spirochète débute 
avec une spore, tandis que les signes de la syphilis seraient 
dns au spirochète à l’état de maturité, l’our d’autres 
observateurs, les spires du spirochète donneraient des 
« granules * qui pourraient rester biologiquement inactifs 
durant un temps varié (de la nature des spores résis- 
Uintcs) : cette évolution serait susceptible de se produire 
sons l’action de l'arsénobenzol, d’anticorps ou d’anti¬ 
toxines sur le tréponème. Or' 'auteur explique la latence 
de la syphilis durant la grossesse par ce fait que les fer¬ 
ments contenus dans le chorion sont capables de détruire 
les spirochètes en les transformant en « granules » biologi¬ 
quement inactifs. « Après la grosse,ssc, c^uaiid les fer¬ 
ments chorioniques ont cessé d’être présents dans les 
tissus de la mère et de l’enfant, les granules, où qu'ils 
soient, peuvent se transformer en spirochètes à l'état de 
maturité, i) 


tuberculisé et l’appendicite classique toxinique, la même 
différence qu’entre la tuberculose miliaire du pharynx et 
la tuberculose larvée des trois amygdales pharyngées, et 
<1 n’est-il pas même étrange qu’on n’ait, pas, à propos de 
Vamygdale intestinale, songé à poursuivre le parallèle si- 
facile à établir avec le pharynx » ? 

Héliothérapie, photothérapie, cure d’air (B. Bru- 
non, Presse médicale, n» ii, 21 février 1915). 

Dès maintenant, des milliers de blessés militaires 
atteints d’ostéite à répétition et condanrnés au séjour à 
l’hôpital depuis des mois seront guéris en quelques 
semaines « si' nous avons le courage de rompre avec la 
routine ». Pour ce faire, il faut que dès demain, tous les 
hôpitaux ouvrent des galeries dans leurs jardins et sup¬ 
priment virtiiellement la salle d’hôpital : il faut se garder 
de sacrifier au vieux dogme de l’altitude... « Il y a long¬ 
temps que la preuve est faite que partout la cure d'air e.st 
efficace, aussi bien au nord et au centre qu’au midi de la 
France. » 

L’intumescence des ganglions cervicaux chez 


L’appendicite aiguë n’est-elle pas, plus fréquem¬ 
ment qu’on ne pense, « fonction » de bacillose do 
Koch? Autrement dit : l’appendicite aiguë n’est 
pas une tuberculose larvée (D. Dandouzy, Revue 
de médecine, 11“ 4, avril igi6. Paru en avril 1917). 
Résumé de l’hi.stoire de 26 opérés pour appendicite 
inflammatoire. Ce résumé est d’une monotonie remar¬ 
quable. Cette monotonie même est la preuve que, com¬ 
munément, l’appendicite aiguë classique tantôt suit, 
tantôt accompagne toutes sortes de manifestations bacil¬ 
laires et précède d’ordinaire la tuberculose pulmonaire, 
faits trop « impressionnants » pour que la clinique n’en 
tire pas des enseignements étiologiques. « Ces ensei¬ 
gnements, ne sommes-nous pas aus.si prêts à les recevoir 
qu'en 1882, la nosographie était peti préparée à accepter 
la pleurésie inflammatoire comme tuberculose larvée ? » 
Ft Landouzy se demande s’il n’y a pas entre l’appendice 


l’enfant, signe d’infection (F.-B. Gunson. 'The Brl- 
tish Journ. Childr. Dis., n™ 166-168, oct.-déc. 1917). 
Quand une intumescence chronique des ganglions 
cervicaux persiste, malgré un traitement local de la gorge, 
le tissu lymphoïde d’accès (amygdales) est fréquemment 
le siège d'une lésion tuberculeuse, les ganglions s’étant 
infectés secondairement Une intumescence ganglion¬ 
naire chronique chez les jeunes enfants est souvent asso¬ 
ciée à une nutrition vicieuse, et à des désordres alimen¬ 
taires et respiratoires ; quand l’affection ganglionnaire 
persiste dans l’adolescence ou se développe, ces malades 
souffrent d’apathie, d’épuisement et de dyspnée à la 
suite d’une fatigue légère : les symptômes sont suffisam¬ 
ment accentués pour suggérer une cardiopathie qui ne 
se révèle pas à l’examen. D^ns tous ces cas, il faut sou¬ 
mettre le foyer d’accès, c’est-à-dire les amygdales, à 
un traitement énergique, médical ou opératoire. 
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REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES 


SOCIÉTÉ MÉDICO-CHIRURGICALE DU CHER 

Séance dti 7 mars 1918. 

Troubles visuels par tumeur de l’hypophyse, par le 

Dr CanTonnET, chef du centre ophtalmologique de la 
80 région. — Un homme de 43 ans est évacué du front 
pour atrophie optique partielle des deux yeux. On cons¬ 
tate que les deux papilles, surtout la gauche, sont par¬ 
tiellement atrophiques ; l’oeil droit a une acuité de 0,4 
et l’œil gauche de 0,1. Aucun antécédent spécial, Was¬ 
sermann négatif. Ce qui frappe, c’est que le champ visuel 
de chaque œil n’est plus conservé que dans sa moitié 
nasale ; il y a hémianopsie bi-temporale. 

Cet homme traité par la radiographie, est déjà auié- 

iyndrome de paralysie des trois dernières paires crâ¬ 
niennes (X, XI et XII), par Henri MEUiuo’i' et Jean 
LllERMl'r'rE. ■— Il s’agit d’un homme de 44 ans sans 
antécédents pathologiques qui, eu décembre 1917, pré¬ 
senta assez brusquement des douleurs dans la moitié 
gauche du cou en même temps que des troubles de la 
parple (voix bitonale), couverte, de la déglutition (rejet 
des aliments par la narine gauche), de la respiration 
(crise d’étouffement pendant la nuit, accès de toux spas¬ 
modique) ; amyotrophie intense de la moitié gauche de 
la langue, parésie du trapèze et du steriio-mastoïdicn 
complète, parésie du péristaphylin interne et hypocs- 


thésie de la moitié gauche du voile du palais ; enfin le 
constricteur supérieur du pharynx était nettemçnt paré¬ 
tique ; sensibilités gustative et tactile normales. 

Ku raison de l’absence de tout phénomène d’ordre 
sensitif, pyramidal et cérébelleux, ou pouvait exclure 
l’hypothèse d’une lésion iutrabulbaire, de même que 
l’on ne pouvait penser .à une compression des nerfs at¬ 
teints eu dehors de la base du crâne. Restait l’hypothèse 
d’une méningite basilaire limitée d’origine spécifique. 
Malgré que la réaction de Wassermann fût négative, le 
malade fut mis au traitement et rapidement survint une 
amélioration tellement considérable qu’elle correspond 
aujourd’hui à la guérison. 

Syrlngomyélie cervicale en- apparence consécutive à 
une blessure de guerre, par Henri MeuiuoT et Jean 
L,iiERM1'i'TE. — Il s’agit d’un sergent R..., de 34 ans, qui, 
blessé au pouce gauche eu janvier 1915, présenta, dix-sept 
mois après cette blessni'e compliquée de panaris du pouce,- 
une monoplégie brachiale gauche avec amyotrophie 
étendue et troubles de la sensibilité (thermo-analgésie). 
Ilexiste en outre un syndrome completde Claude Beruard- 
Horner. De diagnostic de syringomyélie ccr\’icalc n’est pas 
douteux ; l’intérêt de cette observation réside dans le 
fait que la lésion spinale, strictement unilatérale, occupe 
le même côté que la blessure et que, d’autre part, l’affcc- 
tiou semble s’êtrc développée à la suite de l’infection du 
pouce. 
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REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES (Suite) 


En raison (les faits clans lesquels }1 a été possilile de 
suivre le développenjent d'une cavité mçclullaire à le 
suite d’u)ie infection de la main, on pourra}!; se demander 
si, clans notre cns, le traumatisme dp guerre n’était pas 
responsable de l’apparition de la Syriugomyélie. 

Up fait montre qu’il n’cu est rien. I<e blessé, en effet, 
fut frappé, lors desonpanaris, del’absenço de douleur dans 
la région enflammée : le panaris était analgésique. 

Il est dope avépé qim le sergent E... était, à l’époque 
de sa blessure, portepr d'une syringpmyélie cervicale 
latente dont le panaris n'a été que l’agent révélateur. 

Pans quelle ipesure la blessure de guerre a-t-elle pu 
aggraver la lésion spinale? il n’est pas possible de le fixer 
absobimont, niais il est très vraiscinblable cjpe le trauma¬ 
tisme a PP Ifâtet l’évolution de cette lésion. 

En conséquence, il nous semble légitime de proposer 
le sergent P... pour une réforme n" i avec pue gratifi¬ 
cation piodeste. 

4bcés tardif du médiastin résultant d'une fracture 
méconnua (par projectile) d’up cartilage costal, par le 
pr PsEVi'us, chef du secteur chirurgical de Beaune. — 
Pe caporal C. H..., blessé dans la Meuse, est soigné 
popr des plaies mpltiples dont une plaie non pénétrante 
de la poitrine. 

P sort guéri avec deux mois de convalescence au début 
d'aoflt igj6. Revenu à sou dépôt, il souffre de douleurs 
et d’élancements dans la région du sein droit, mais cela 
se calme peu à peu ; il entre alors à l’hôpital où il subit 
l'extraction d’uji éclat d’obus du genou. A ce moment 
il y avait du gonflement du sein droit qui apparaissait 
à la fatigue Seulement. 

Revenu à la fin de décembre à son dépôt, il fait bientôt 
un nouveau séjour à l’hôpital pour sa douleur costale, 
cette fois, et après quatre jours seulement il est envoyé eu 
(lonvalescence d’un mois avec le diagnostic : « ostéo- 
périostite probable du sternum consécutive à une 
blessure non pénétrante du thorax ». 

Rentré eu avril au dépôt, il se plaint de nouveau et, 
quinze jours après, il est de nouveau reçu à l’hôpital 
d’qfl il sort après quelques jours, proposé pour deux mois 
d’inaptitude (i” janvier 1917). 

Il est vu alors par le médeciii-chef du sectem qui porte 
le diagnostic suivant : « tachycardie avec dépression sous- 
pectprale sans ostéite actuellement perceptible, la radio¬ 
graphie ne confirme pas le diagnostic d’ostéite. Pour 
l’état général, inaptitude momentanée. » ; 

Il est alorS' mis inapte pour deux mois, puis reconnu 
apte par le médecin du dépôt, malgré la douleur dont il 
se plaint. Il demande une contre-visite du médeciur 
chef de la Place qui l’estime [également apte. Une 


fiefie est alprs jointe à son dossier, qui fait mention de 
ces derniers incidents. Il est ensuite envoyé au C.P.I.M. 
de Nolay, puis fait un stage de mitrailleur à Bourges on 
il passe la visite du médecin et du chirurgien de secteur 
qui le recouuaissent malade. Il m’est alors présenté, accu¬ 
sant une dofllcnr vive et angoissante à la pression de la 
région cicatricielle aii-clessqs et en dedaps du mamelon 
gauche, mais on constate une irritation catanée de la 
région qui rend l’examcu difficile, il n’y a anepue tumé¬ 
faction. Il ni'est renvoyé eu copsultatipi} le 12 déceiubre ; 
la douleur est plus nettement limitée et je porte Ip dia¬ 
gnostic de « chondro-arthritc sterno-costale post-trau¬ 
matique », en le renvoyant on observation à Nolay. Il 
reyieut dans mon service le 3 janvier 1918, avec une 
tuméfaction nette de la région dont il se irlaignait depuis 
si longtemps et est opéré le 4. 

Incision d’iin abcès pré-stenial qui mène sur un foyer 
ancien de fracture non consolidée du 4" cartilage cpstal 
gauche à son insertion sternale, résection du cartilage 
au bistouri, puis du sternum à la piiice-gougc : on trouve 
au-dessous un abcès médiastinal en eputact avec le péri¬ 
carde que l’on niet à plat eu continuant la résection 
sternale, 'fampoiiuenient, sutiire partielle. 

Actuellement la plaie est encore u» peu suppurante, 
mais la douleur a disparu ; cependant la pression éveille 
une sensation pénible. Jamais de fièvre, 

Causes de retard des cicatrisations des plaies de guerre ; 
moyens à employer pour y remédier, par M. DrKVVU.S. — 
A. Générales. — a) Mauvais état général; multiplicité 
des plaies suppurantes ; plaies minimes ne se cicatrisant 
qu’après cessation de la suppuration des grandes plaies 
et surtout des os ; 6) syphilis ; c) alcoolisme ; d) diabète ; 
e) albuminurie. 

B. Locales. — Situation de la blessure : contact osseux ; 
face interne du tibia; membres inférieurs (varices): 
blessure d’uu nerf du voisinage ; frottements involon¬ 
taires ; frottements volontaires (eroissanpp des poils) ; 
marche (membres inférieurs) i traitements antérieurs 
(liquide de Dakin}. 

Remèdes : A. Des causes générales. — Etat général ; 
alcoolisme ; régime déchloruré ; régime autidiabétique ; 
iodure de potassium (syphilis et état général) ; eaux 
minérales. 

B. Des causes locales. —• Repos au fit ; pans(;ments ca¬ 
chetés et au leucQplaste ; hersage des nerfs ; traitement 
des varices. 

Traitement s'af^pliquant à toutes les causes. -7- Irrita¬ 
tion de la plaie ; curetage, diachylon, iode, styrax, varier 
les pansements ;' mais surtout : 1“ photothérapie ou 
étincellage ; 2“ résection et suture ; 3° résection et greffe. . 


TTi 


I. ’QANO ■ MÉI 


liB - DII»LOMK D’HOWWEUR I tVON: 
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NÉCROLOGIE 

LÊ PROFESSEUR PERRIN DE LA 

Né à Rennes le 22 avril 1859, le Pr Em¬ 
manuel Perrin de la Touclig est fils, petit- 
fils, arrière-petit-fils de médecin. Il com¬ 
mença ses études médicales à Rennes en 
novembre 1877, où il fut interne et pro¬ 
secteur. Venu à Paris, il fut externe de 
Trélat et de Brouardcl qui Pinitia à la mé¬ 
decine légale. Forcé par raison de santé 
d’abandonner la préparation de l’internat 
de Paris, il passa sa thèse en 1885 : « Des 
ecchymoses cutanées en médecine légale». 

l?n 1888, il était nommé professeur sup¬ 
pléant d'anatomie et de physiologie à 
l’Ecole de Rennes, et de 1890 à 1894 Le P' Perrin 
remplissait en même temps les fonc- 



TOUCHË 

tions de chef .des travaux d'anatoinie. 

Dors de la création d’une chaire d’histolo¬ 
gie, il en devint le titulaire. Eu 1899, il suc¬ 
cédait à JI. Delacour comme directeur de 
l’Ecole de médecine de Rennes. 

Entre temps, il devenait médecin des 
hôpitaux, expert des tribunaux et vice-pré¬ 
sident du conseil départemental d’hygiène. 

Ses publications consistent en notes sur 
des questions d’anatomie, d’histologie, de 
médecine légale. 

Il avait été nommé chevalier de la Lé¬ 
gion d’honneur eu 1911, à l’occasion de 
l’inauguration des nouveaux bâtiments de 
l’Ecole de médecine de Rennes. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — M®'! Mocq, belle-mère de notre excel¬ 
lent ami, le D' J ean Camus, professeur agrégé à la Faculté 
de médecine de Paris, médecin des hôpitaux, à qui nous 
adressons l’expression de nôtre bien douloureuse sympa¬ 
thie. — Le lieutenant aviateur Jean Chaput, fils de 
• M. le Dr Chaput, chirurgien de l’hôpital Lariboisière, à 
qui nous exprimons nos bien sympatlfiques condoléances. 
Nous avions relaté dans Paris médical Hne des blessures 
"xiu lieutenant aviateur Chaput, à la suite de laquelle il 
avait été affecté à un service techuiqrie à j’iutérieur. Mais, 
sur sa demande, il était retourné au front et il est tombé 
au champ d’honneur dés aviateurs, comme les fils de 
Variot, de Desnos, de 'l'i-iboulet, etc. 

Faculté de médecine de Paris. ■— La chaire de clinique 
des maladies cutanées et syphilitiques est déclarée 
vacante. Un délai de cinquante jours est accordé aux 
candidats pour produire leurs titres. Ce délai court 
du 2 mai 1918. 

Académie de médecine. — M. le Dr 'lufficr est élu 
membre de l’Académie par 47 voix çpiitre 10 à M. le 
Dr Walther, 3 à M. le Dr Sieur, i à M. le Dr Hartmann, 
I à M. le Dr Delbet. 

M. Patein est élu membre de l’Acadéinje par 40 voix 


contre rg à M. Fourneau, 2 à M. Coutières, i à M. Bre- 
teau, I à M. Delépine, 2 à M. Richaud. 

Légion d’honneur. — Est promu au grade à'officier : 

M. le docteur LANOUE'r' (Jeau-Baptiste-Nicaise), maire 
de Reims. 'Pitres exceptionnels : n’a cessé de faire /neuve, 
comme maire de Reims, et dans les conditions les plus 
difficiles, d'un courage et d’un dévouement au-dessus de 
'tout éloge. 

Sont inscrits au tableau spécial pour officier : ' 

AucuER’r (Emile-Gilbert-Eugène), médecin-major de 
po classe, médecin-chef d’un groupe de brancardiers 
divisionnaires. 

Cauvex (François-Joseph-Marie), médecin principal de 
po cL, directeur du service de santé d’im corps d’année. 

Beiço (Adolphc-Joscph-Charles), médecin principal 
de 2” cl..médecin divisionnaire d’unedivisiond’infanterie. 

BoiSiNEl' (Louis-Alexandre-Ferdinaud), médecin prin¬ 
cipal de ir» classe, médecin divisionnaire d’une division 
d’infanterie. 

D'Arliiac (Marie-Gabricl-Rodolphc),médecin-major de 

P'' classe, médecin-chef do l'hôpital de Imtra Mity-léna. 

Miu.lî (Pierre-Marins), médecin principal de 2'= classe 
à un hôpital d’évacuation. 


HoftU tm iti 8fpum «» êtrti ti dt la ÿariat. 


BBÜPEPTONE CATILLON 


VINBÎPEPTONE CATILLON 


^ Viande aasimflabla et GlyoérophQsphates. 

Sétablit/68 JFôreea0 Appétit, MMigeBHonê. 
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2 Fait cesser l'Expectoration, la Toux, le» Sueura, j 
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NOUVELLES (Smit) 


Sont nommés au grade de cAmi/ic)'; . ^ ' 

M. SiMONET (Marie-Victor-Hippolyte), directeur de 
l’asile d'aliénés de Bailleul (Nord), a fait l’objet de la 
citation suivante émanant du (gouvernement' et publiée 
au Journal offcoicl du 28 novembre 1915 : « Au moment de 
l'occupation de ■Bailleul par les Allemands du 8 au 
14 octobre 1914 a pu, par son attitude énergique et grâce 
au concours dévoué de son personnel, faire respecter toutes- 
ses malades et toutes tes infirmières au nombre de 1800 de 
l'important établissement qu'il dirige. i> 

M. le docteur SamsoEN (César-Cliarles-René), conseiller 
municipal et médecin à Hazebrouck (Nord), a fait l’objet 
de la citation suivante émanant du Gouvernement et 
publiée au Journal officiel du 28 novembre 1915 : « Seul 
médecin restant après la mobilisation pour une popula¬ 
tion de 22 000 âmes et dans un rayon considérable, a, de 
jour et de nuit, sans aucune défaillance ni arrêt, pourvu 
au service médical ; a ajouté aux soins donnés à la popula¬ 
tion l'organisation d'un dispensaire gratuit pour réfugiés; 
a soigné avec un dévouement inlassable cl au-dessus de 
tout éloge tous les blessés civils, victimes de bombes et 
d'obus cl des vieillards malades, femmes en couches ame¬ 
nés de tout l'arrondissement d'Hazebronch, du canton 
d'Arme litières et des villes belges, l'operinghe et Y près. » 

M. le docteur II0EI, (Sévère-Joseph-Henri), médecin 
des hôpitaux de Reims, 34 ans de services comme méde¬ 
cin des hôpitaux et directeur du bureau d’hygiène de 
Reims .• a fait preuve d'un dévouement courageux au cours 
des bombardements de cette ville. 

Sont inscrits au tableau spécial pour chevalier : 

Caurktier (Josoph-Jean-Bapti.ste-Maric), médeciu- 
nuijor de 2<' classe au Jlaroc : prisonnier tour à tour de 
plusieurs tribus maures à la suite du torpillage du navire 
par lequel il rejoignait l'Afrique occidentale, a fait preuve 
d'une énergie exceptionnelle, dont il ne s'est jamais départi 
pendant sa captivité, au milieu des dangers, des fatigues 
et des plus grandes privations. Cité par le ministre de la 
Marine à l'ordre de la division pour le dévouement dont il 
avait fait preuve auparavant, en soignant les blessés sou^. 
le feu du sous-marin ennemi. ’ 


Feizac (Ernest), médecin-major de 2® classe au 
229“ rég. d’infanterie. 

Perron (Michel-Louis), médecin-major de ir» classe 
au 57“ rég. d’infanterie. 

Noiro’T (Louis-François-Nicolas-Michel-André), méde¬ 
cin-major do 2» classe au 2'- bataillon d’Afriqiie. . 

Garnier (Elie-Frauçois-Félix-Charlesj, médecin-major 
de 2“ classe à une ambulance. 

Girauw (Georges-Philippe-Honoré), médecin-major 
de 2“ classe à une ambulance automobile. 

CiiÊNEEOT (Emilieu), médecin-major de 2“ classe au 
94“ rég. d’infanterie. 

BerGiCS (Emile-Paul-Géraud-Marie), 'médecin-major 
de 2“ cla.ssc. médecin-chef de l’infirmerie, ambulance de 
Casbah Xadla. 

Mieee’i' (Pierre-Louis-Charles), médecin-major de 
2*^ classe, médecin-chef d’une iimbulance. 

Robin (Joseph-Henri), médecin-major de 2" classe 
au 2“ rég. d’infanterie coloniale. 

l’Ei.EERiN (Alcxandrc-Charles-Léon-Maxinie), méde¬ 
cin-major de 2“ classe (territorial), médecin-chef de 
l’ambulance 7/V. 

LEROY (Jüseph-EugcnçiBernard), médecin-major de 
20 classe (territorial) au 28“ rég. d’infanterie. 

Lagrifee (Pierre-Lucien), médecin-major de 2“ classe 
(réserve) au 46'-' rég. d’infanterie. 

Ducourtiiiae (Etienne-Phiiile-Achille-François), méde¬ 
cin-major de 2“ classe (territorial) au 3“ groupe du 
83“ rég. d’artillerie lourde. 

Décos (Bernard-Louis), médecin-major de 2“ classe 

(teiTitorial), médecin-chef de l’ambulaiipe 3/73. 

P'abre (Guillauiiie-Louis-Justin-Emilc), médecin-major 
de classe (réserve), médecin-chef de l’ambulance 4/54. 

DuniEF (Benoît-Léopold), médecin-major de 2“.classe 
(territorial) au 120“ bataillon de chasseurs à pied. 

Julien (Adolphe-Paul), médecin-major de 2“ classe 

(territorial), médecin-chef d’une ambulance chirurgi- 

Faculté de médecine de Paris. — Ciinique médicale de 
rHôtel-Dleu. —• M. le Professeur Gilbert. — Leçon, 
samedi 18 mai, à 10 h. 3/4. I^eçon clinique: Sur le traite¬ 
ment de l'insuffisance surrénale ct.de la maladie d'Addison. 
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JEAN DE GLOÛQW 
(né vers 1440, mort en IB07), 


iî|:TÊs 

^^yaisissante du fonctioniieméiit pliÿsiologique du d 


Jean de Ologow est né en Silésie 
XV’ siècle ; nous ne savons ni l’époque, ni le liei) 
ses études. Kn 1492, avec Bernard de Palissy, 
précepteur d'un grand seigneur lithuanien, Olbrhclit- ' féliciter reso 



travail de Jean de Ologow qui nous intéresse est in- ; 
—é : Qucstivncm ybrorum do anima Mag. Johannis : 
^^snris, per Alag. Johiinuem Glogoviansem... piv j 
, in philosophits stndiis inslitutwnc 


1507, professeur à. 
)rès le célèbre matlié- 
, maître de Nieolas 


Gasztold. Il est mort le 
l'Académie de Cracovic, dix ans 
maticien Adalbèrt de Brudzew 
Kopernik. 

Jean de Glogow était célèbre par sa clarté merveilleuse 
d’exposition ; il s’efforçait par tous les moyens de faire 
pénétrer dans l’esprit de ses élèves les théories et les 
conceptions philosophiques les plus ténébreuses, de 
résoudre les problèmes les plus osés. C’est pourquoi il 
a écrit un nombre considérable de commentaires. Entre 
autres, citons .son explication à'Astrolabium de Jean de. 
Sacro Busco, professeur à la Sorbonne, qui passait pour 
un écrivain éminemment obscur. En 1499, il écrit un 
ouvrage sur la logique (ExcrcUnmi nova", logicis), et en 
1501, il commente le traité de Jean Versor, Sur l’âme, 
travail qui lui sert de point de départ pour ses études 
sur la physiologie du système nerveux. Sa méthode 
d’exposition, véritable chef-d’œuvre de dialectique, est 
digne de VEthique de Spinoza. 

Ee maître, qui s’efforce tout d’abord de saisir la pensée 
de l’auteur pour pouvoir l’expliquer ensuite aux élèves, 
se rend compte de toutes les lacunes du raisonnement ; 
il est amené à faire des vérifications expérimentales, 
puisqu’il était médecin, et biltit une théorie originale 


'.td latidem J)ct> ' 

(Metz, 1501, in-4'’,p. 24C). 11 y.explique 
le commentaire de Jean Versor, professeur de philosophie 
à Cologne, célèbre au xv” siècle, sur l’œuvre d'Aristote 
De anima. Chaque passage du texte d’Aristote y donne 
lieu à des développements et critiques raffinés. 

I.,e nombre des auteurs qu’il cite prouve une éru¬ 
dition extraordinaire : pas un écrivain, même le moins 
connu, dans n’importe quelle branche de la science, ne lui 
est étranger. lîn expliquant le texte d’Aristote, il le cri¬ 
tique ; il critique également son commentateur Versor ; 
ce faisant, il se rend compte des points faibles. 

Nous allons voir, d’autre part, que sesidées sur les .sens 
communs .sont diamétralement opposées aux idées' 
d’Aristote alors universellement admises. De temps à 
autre il corobore ses idées par des expériences ou des 

Mais prenons quelques passages ayant trait à la physio¬ 
logie des sensations. Voici la définition : « l<a sensation, 


est 11 


; alteratinn de 11 


i propres s 


» Il h 




par cette observation : la base et le sommet de la pyra¬ 
mide formée par des rayons lumineux, — l'objet et la 
sensation visuelle, — diffèrent, suivant que les objets 
regardés sont petits ou grands, eu mouvement ou en 
repos (feuille O, III, notice 3). 

Les .sens nous trompent .souvent, et voici les faits qui le 
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VARIÉTÉS (Suite) 


confirment : « En entrant dans le bain chaud on trouve 
que l'eau est trop chaude, niais ensuite on la trouve 
tiède seulement... Il y a là une accommodation de 
l’organe i> (feuille O, III, notices 7 et -8). 

1,’organe de la vision est l’œil. « Aux yeux aboutissent 
deux nerfs optiques, venant du cerveau et recevant les 
sensations des formes, des couleurs, et les transportant 
jusqu’aux sens communs» (feuillel’,notice4).Il croit que 
la lumière {lux), la lucidité (lumen), le rayon (radius) et 
l’éclat (splendor) ne font qu’un, mais diffèrent par la 
quantité (ratione). 

Sans réflexion de la lumière, il n’y aurait pas de lumière 
elle-même, comme il n’y aurait pas d’écho sans réflexion 
des sons. « h'écho, comme tout ce qui est soumis aux 
sensations, se répand par ondes, à la façon des cercles 
qui se forment, quand ou jette une pierre dans l’eau » 
(feuille V, notice 4). 

Comme les couleurs ne peuvent pas être vues sans la 
lumière, pareillement le goût ne peut se manifester que 
par les corps solubles (in actu, vel in potenlia). « I/’orgaiie 
du goût est un nerf aboutissant à la langue » (feuille S, 
notice 4). 

«... I,’organe du toucher est un nerf répandu à la façon 
d’une œillère et caché dans les muscles. i> 

« Iv’organe de l'ouïe est un nerf acoustique se trouvant 
dans le tympan » (Alii tamen discunt quod organum 
auditus et instrunientum est in tympano auris, ad quod 
dirigitur nervus parlensus a cerebro, coniinens speciem 
audibilem) (feuille S, notice 3). 

« Iv’organe d’odorat est également un nerf » (Organum 
autem odoratus sunt due carminicule (carunculcsl) vel 


Contre Aristote, il affirme l’existence des sens inté¬ 
rieurs, en se basant sur les travaux d’Albert le Grand, 
Gordon et Mundini. Ces sens intérieurs sont la fantaisie 
(phantasia), l’imagination (æstimativa), la mémoire 
(memoria) et le sens général (intellectus). 

Quant à leur localisation dans le cerveau, il cite tex¬ 
tuellement le passage de Gordon du LiHum medicinee 
(irc édition). 

11 est aisé de reconnaître que l’œuvre du médecin 
polonais constitue un grand progrès sur les idées et les 
conceptions du moyeu âge ‘ Jean de Glogow ne nous parle 
pas du cerveau qui attire l’humidité superflue du corps, 
il ne fixe pas dans le cœur ou le foie le siège de notre 
intellect ; il ne nous amuse pas avec le rôle de la protu¬ 
bérance-soupape, il ne confond pas les nerfs et les vais¬ 
seaux sanguins I 

Certes, chez Jean de Glogow, ceiiesoiit que spéculations,- 
jaillissements d’un esprit supérieur, dont l’inquiétude 
aboutit à la recherche et finalement à la synthèse d’idées 
claires auxquelles manque souvent la consécration expé¬ 
rimentale, du reste presque impossible à réaliser à cette 
époque. A cette époque, ne l’oublions pas, ni les idées 
de Paracelse, ni l’œuvre capitale du fondateur de l’ana¬ 
tomie moderne Vesale, n’étaient connues : on était en 
pleine médecine de Galien et d’Avicenne, dont les œuvres 
furent brûlées un peu plus tard par l’audacieux professeur 
de Bâle, qui voulut ainsi faciliter les progrès de cette 
science. 

Ainsi nous avons le droit de considérer Jean de Glogow 
comme un véritable précurseur de physiologie moderne, 
et ce titre ne saurait lui être disputé. 


particule mammilares versus cerebrum parieuse et locate 
per quas venit spiritus odorabilis (feuille R, VII, notice i). 
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REVUE DES SOCIÉTÉS MÉDICALES 


RÉUNION MÉDICO-CHIRURGICALE 
DE LA XV|o RÉGION 

Séance du 20 avril 1918, 

M. Lagrifpoui, lit un rapport sur le traitement du 
paludisme. Après avoir passé en revue les différentes 
formes de sels de quinine employées et leurs diverses voies 
d’absorption, le rapporteur i:i,siste sur les inconvénients de 
la voie stomacale et les moyens d'y remédier ; il attire 
l’attention sur l’importance du diagnostic entre les 
troubles stomacaux dus à la quinine et ceux dus au palu¬ 
disme. Il étudie ensuite les autres modes d’administration, 
les manières de rechercher la quinine dans les urines et 
son cycle d’élimination. Il expose la façon dont agit la 
quinine sur l’hématozoaire. Il énumère les accidents 
po.ssibles dus à l’absorption de la quinine, et en particulier 
les troubles d’ordre anaphylactique qu’on pourrait éviter 
avec le bicarbonate de soude. Il étudie enfiiiles indications 
de la quinine dansle paludisme primaire de preniièreiuva- 
sion, où le traitement doit être le plus précoce possible et le 
diagnostic, souvent difficile, fait dès le début ; dans les 
rechutes du paludisme primaire ; dans l’accès algide et 
l’accès comateux ; dans les phases intercalaires ; dans le 
paludisme secondaire, soit pendant l’accès, soit pendant 
les périodes intercalaires ; il énumère les différentes 
méthodes employées et p)Rrticulièrement la méthode 
cacodylo-quinique de Ravaut, celle du professeur Carrieu 


(hectine et quinine), celle de Marchoux, employée au 
dispensaire antipaludéen de l’Institut Pasteur, et enfin 
celle de Carnot (novarséiiobenzol). 

M. Carrieu imsiste sur les avantages du mode d’absor¬ 
ption intramusculaire. Il se demande s’il y a des lignes de 
démarcation bien nettes entre le paludisme primaire et 
le paludisme secondaire. Dans la première période, il 
préconise la quinine d’une façon continue ; dans le palu¬ 
disme secondaire, il préconise toutes les semaines un à 
deux jours de quinine et le reste du temps de l’arse¬ 
nic associé à l’héliothérapie et à l’hydrothérapie chaude. 

M. Rauzier signale, commeinconvénientdel’injection 
de quinine, la douleur. Il préconise, dans certains cas, 
les suppositoires. 

M. Imbert expose quelques méthodes destinées à 
reconnaître la sincérité des blessés. Il démontre que l’irré¬ 
gularité des tracés ergographiques n’est pas une preuve de 
l’in.sincérité de l’intéressé. Il montre de plus que ce qu’on 
enregistré par les tracés ergographiques,' ce n’est pas la 
force musculaire mais la douleur musculaire ; lorsque la 
chute du tracé survient, en effet, la contraction muscu¬ 
laire peut encore donner son maximum. Il y a même 
dans l’absence de cette constatation normale une manière 
de reconnaître l’insincérité du malade en observation. 
Une autre façon de déceler cette insincérité, c’est l’obser¬ 
vation du nombre des pulsations après l’effort doulou¬ 
reux du membre malade par rapport au membre sain. 



(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites, Suites de Coqueluche et Rougeole) 
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REVUE DES THÈSES 


Au sujet de certaines lois de la cicatrisation des 
plaies A. Hartmann, Tli. Paris, 1916). 

M. Lecomte de Nouy, dans son laboratoire de la Fon¬ 
dation Rockefeller à Compiègnc, a pu établir que, dans 
des conditions définies d'asepsie et de pansement : la 
surface cicatrisée en un jour est directement proportion¬ 
nelle aux dimensions de la plaie, à la racine carrée de son 
âge, et au rapport entre la vitesse de cicatrisation observée 
et la racine carrée de l’âge correspondant à l’observation. 
La courbe normale est régulière et de forme géométrique ; 
ou peut ainsi prévoir l'époque à laquelle la plaie devrait se 
cicatriser et présumer, si la courbe observée s’écarte de 
la courbe normale, qu'il existe une cause retardataire de 
cicatrisation (état bactériologique, mode de pansement 
ou état général). 

La bactériothérapie dans les infections pyogènes 
[Blessures de guerre — stock-vaccin polyvalent] 
(MH» M.-L. V0RiAUX, 'rh. Paris, 1917). 

Constatant que 0 les mêmes microbes se rencontraient 
invariablement dans ses divers examens de pus », 
M. Marbais a eu l’idée de préparer un stock-vaccin qui 
pourrait être applicable à tous les infectés... et l’auteur 
émet le vœu que «l’usage du vaccin soit fait dès la bles¬ 
sure reçue et même avant l’apparition de la moindre 
infection». Les recherches expérimentales qui ont dû pré¬ 
céder l’usage chez les blessés de ce stock-vaccin poly¬ 
valent ne sont pas signalées dans cette thèse. 
Dermo-épidermite des plaies anciennes et des 
trajets fistuleux (A. Diîsaux, 'l'h. Paris, 1917)- 
Fréquemment se développe autour des plaies anciennes 
suppurantes et des trajets fistuleux conduisant sur un 
os infecté, une dermo-épidermite simulant l’eczéma sé¬ 
borrhéique ou parakératose psoriasiforme eczématisée. 
Le staphylocoque doré apparaît rapidement sur la der¬ 
matose, mais le streptocoque est l’agent microbien actif. 
La localisation du streptocoque sur l’épiderme est eu 


grande partie favorisée par l’abus des antiseptiques. Le 
traitement des plaques se fait en trois temps ; i® déca¬ 
page de la plaque ; 2» désinfection de la plaque ; 3» appli¬ 
cation sur la lésion décapée, désinfectée, mais eczéma¬ 
tisée, de préparations à base de goudron de houille. 
Rapports de la tuberculose pulmonaire et des trau¬ 
matismes de guerre du thorax (G. Falliès, Th. 
Paris, Ï917). 

Il nous paraît bien prématuré d’aifirmer avec l'auteur 
que «ni les plaies de poitrine, ni les gaz asphyxiants, 
ni les contusions par ensevelissements, enterrements, 
n’entrent comme facteurs importants dans l’étiologie de 
la tuberculose pulmonaire ». 

L’iridocyclite et l’iridochoroïdite à méningocoque. 
(F. Eisenstein, Th. Paris, 1917)- 
I7infection des membranes internes de l’œil par mé¬ 
ningocoque peut avoir lieu au cours de la méningite 
cérébro-spinale, la précéder parfois ou exister même sans 
méningite. La doctrine de l’infection directe par l’intéf- 
médiaire des voies optiques est peu défendable il s’agit 
A’wnc infection par voie sanguine. L’iridocyclite et l’irido¬ 
choroïdite peuvent être suivies de panophtalmie avec 
cécité consécutive. Le seul traitement consiste en injec¬ 
tions de sérum polyvalent dans le corps vitré. 

Sur le traitement de la gangrène gazeuse par 
l’exérèse totale du.foyer gazeux (B. Devrieder, 
Th. Paris, 1916). 

La sonorité par chiquenaûdage et h distance, la douleur 
et la réaction thermique sont les symptômes d’alarme, 
les signes d’avant-garde de la gangrène gazeuse. 
Sutures musculaires dans les plaies de guerre 
(Ch. MaIvON, Th. Paris 1916). 

Les résultats des myorraphies seront toujours bous 
lorsque la surveillance post-opératoire sera faite par le 
chirurgien lui-même. 
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MÉDECINE 

LA LIPOIODINE(DIIODOBRASSIDATE D’ÉTHYLE) 
COMME SUCCÉDANÉ DES iODURES ALCALINS 
Par le O' J. LABORDERIE 

L’expérimentation de l’auteur (i) a porté sur quatre 
groupes d’affections : lo affections cardio-vasculaires 
et rénales ; 2° affections respiratoires ; 3“ affections 
relevant d’un vice de la nutrition ; 4» affections syphili¬ 
tiques et para-syphilitiques. 

Le médicament employé a été choisi en raison de sa 
stabilité, de la lenteur de son absorption et de son élimina¬ 
tion, et surtout parce que, fixant l’iode sur ies tissus, il per¬ 
met ainsi d’obtenir une action générale, progressive et con¬ 
tinue, facile à entretenir par de nouvelles doses sans que 
'on soit obligé de recourir aux administrations massives 
et répétées que nécessitent les iodures alcalins. Dans le 
premier groupe d’affections, comprenant plusieurs cas 
d’artériosclérose avec hypertension, compliqués chez 
quelques malades de glycosurie, d’insuffisance aor¬ 
tique et probablement de syphilis, la médication a pro¬ 
voqué une baisse notable de la pression sanguine, une 
diminution sensible des douleurs précordiales et rétroster¬ 
nales ainsi que de la dyspnée d’effort. On note, en outre, 
la disparition d’un œdème des membres inférieurs et la 
guérison d'ulcérations rebelles dans un cas où la syphilis 
n’était sans doute pas étrangère. 

Chez les malades atteints d’affections respiratoires 
chroniques, telles que l’asthme pur, l’emphysème, la 
bronchite chronique, l'asthme compliqué d’emphysème 
ou de bronchite, la lipoiodine a dissipé les stases, facilité 
la circulation pulmonaire eu fluidifiant les sécrétions 

(i) Progrès médical, 9 mars 1918. 


PRATIQUE 

bronchiques et en favorisant l’expectoration. D’une 
façon générale, la dyspnée a été beaucoup diminuée. 

Dans les maladies de la nutrition, et plus particulière¬ 
ment dans l’obésité, qu’il s’agisse d’obésité juvénile sim¬ 
ple ou d’obésité chez les sujets âgés, l’amaigrissement a 
été souvent considérable, sans modification sensible du 
régime alimentaire, et ne s’est jamais accompagné d'aucun 
trouble ou accident. 

Bnfin, dans les affections syphilitiques ou parasyphili- 
tiques, la lipoiodine, pouvant être administrée à haute 
dose et sans les inconvénients inhérents aux iodures, a 
permis un traitement intensif sans exposer les malades 
aux accidents d’iodisme. Dans un des cas traités, une arté- 
rite syphilitique avec paralysie faciale, anarthrie, parésie 
de la jambe droite, tous les accidents ont disparu et 
l’amélioration s’est maintenue. Dans un autre cas, les 
accidents très graves et très probablement dus à une 
gomme cérébrale, après avoir été aggravés par les arsénio- 
mercuriaux (accidents oculaires), se sont amendés sous 
l’influence de la lipoiodine; l’amélioration, toutefois, n’a 
été que passagère et la mort est survenue quelque temps 
après. 

L’auteur conclut donc que la lipoiodine, beaucoup mieux 
tolérée que les iodures alcalins, ne s’est jamais montrée 
inférieure à eux comme efficacité, et que, parfois, elle 
lui a donné des résultats supérieurs à ceux ordinairement 
observés à la suite de leur administration, Ce médicament 
a toujours été admirablement supporté, même par des 
sujets ayant présenté antérieurement des accidents d’io¬ 
disme très caractérisés lors du traitement par Kl ou Nal. 

La lipoiodine est fabriquée par les Laboratoires 
Ciba, I place Morand, à Lyon, qui en tiennent gracieuse¬ 
ment des échantillons à la disposition du corps médical. 
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NOUVELLES 

Nécrologie. — Le D' de Closmadeuc, membre corres- biographique à MM. Carnot et Dupré, et en attendant 


pondant de rAcadémie de médecine, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé à l’âge de quatre-vingt-dix ans. 
— M'io Guiard, femme de .M. le Dr P. Guiard. — Le 
Dr Gustave Mareau, chevalier de la légion d’honneur, pro¬ 
fesseur d’anatomie à l’école de Médecine d’Angers, décédé 
à l’âge de 68 ans.— Le Dr Henry Reboul, médecin du P. 
L. M., décédé à Lyon à l’âge de 74 ans. —LeDr Flestier, 
décédé à Saint-Etienne.— Le Dr Louis Barbry, de la 
faculté de Lille, aide-major de in' classe, fait prisonnier en 
1914, puis libéré, tué dans une ambulance le 23 mars.— 
Le Dr J eau Liaudet.— Le Dr Georges Dengler, vice-prési¬ 
dent de l’Association des médecins du Jura, membre du 
Conseil général de l’Association des médecins de France, 
décédé à Dijon à l’âge de 52 ans. 

Mariages. — Le Dr Bernard Ballet, chevalier de la 
Légion d’honneur, et M"“ Marthe Ohresser. — On annonce 
les fiançailles de M>'“ Thérèse Bodinicr, fille du Dr Frédé¬ 
ric Bodinier, médecin-major de ir» classe, chevalier de 
la Légion d’honneur, décédé, avec M. Paul du Ro.selle, 
décoré de la Croix de guerre, fils du Dr Fernand du 
Roselle, décédé. 

Faculté de médecine de Paris. — I^e conseil de la faculté 
vient de présenter : 

Pour la chaire de thérapeutiqiie : M. le Dr Paul Carnot 
à l’unanimité. 

Pour la chaire de clinique des maladies mentales : M. le 
Dr Dupré par 26 voix sur 28. 


le comité de rédaction leur adresse leurs bien sympa¬ 
thiques félicitations. 

Conseil supérieur d’hygiène. — Le médecin inspecteur 
général en retraite Vaillard est nommé membre du Couse il 
supérieur d’hygiène publique de France, en remplacement 
de M. le Dr Mosny, décédé. 

Le Dr Carrel, commandeur de la Légion d’honneur. — 

Le gouvernement vient de récompenser les nobles travaux 
du docteur Carrel eu lui remettant la croix de comman¬ 
deur de la Ivégion d’honneur. La cérémonie, tout intime, 
eut lieu en présence de MM. Millerand, ancien ministre 
de la guerre : Painlevé, ancien président du conseil ; du 
professeur Pozzi et de M. Tuffier, meinbres de l’académie 
de médecine ; MM. Hyde et Finney, de l’armée améri¬ 
caine ; du médecin-inspecteur Rouget et de quelques amis. 

M. Mourier, sous-secrétaire d’Etat au service de santé, 
en remettant la croix de commandeur au docteur Carrel, 
a rappelé l’œuvre accomplie par ce savant dans le do¬ 
maine de la biologie, ses recherches sur la transfusion du 
sang, les greffes osseuses, la conservation des tissus vi¬ 
vants, etc. Ces recherches valurent à leur auteur le prix 
Nobel. 

Académie de médecine. — L’-4cadéniie procède à 
l’élection de deux membres titulaires, l’un dans la section 
de pathologie chirurgicale, où M. Tuffier est élu par 
47 voix sur 63 votants, l’autre dans la section de phar¬ 
macie, où M. Patein obtient 40 voix sur 65 votes expri- 
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NOUVELLES (Suite) 

Le DocïËUR TxjEFIER. — Le docteur Théodore Tuffier, tique. Il a obtenu, entre autres distinctions, la médaille 
un des éminents chirurgiens de l’heure actuelle, est né le d’or de l’internat et la médaille d’argent de l’Assistance 
26 mars 1857 à Bellême (Orne). Il fut nommé chirurgien publique. 

des hôpitaux en 1887 et professeur agrégé deux ans plus Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
tard. Opérateur à qui la hardiesse est permise, parce qu’il pour chevalier : 

l’étaye sur des recherches originales et approfondies d’ana- MilanoF (Stoïco), médecin aide-major de ir» classe 
tomie et de chirurgie expérimentale, il a écrit de nombreux (territorial), au 56“ rég. d’infanterie coloniale: médecin 

ouvrages sur la chirurgie de l’estomac, des, reins, de la d’iine bravoure et d'un courage admirables. S'est dépensé 

vessie ; il a contribué à répandre parmi les chirurgiens sans compter, depuis le début de la campagne, allant 

l’anesthésie rachidienne par la cocaïne et ses dérivés. rechercher et soigner les blessés sous les bombardements les 

Depuis le début de la guerre, il est chirurgien consultant plus 'violents. Blessé au cours d'une de ses visites aux 

aux armées, a beaucoup fait pour généraliser la méthode tranchées, a refusé de se laisser évacuer, continuant <\ 

de Carrel pour la désinfection des plaies de guerre et a assurer son service avec le même mépris absoht du danger. 

rendu de signalés services qui lui ont valu récemment la Une blessure. Trois citations. 

cravate de commandeur de la Légion d’honneur. Bonhomme (Jean-Claude-Georges), médecin aide- 

' Le Docteur PaTEIN. — Le D” Gustave Pateinestnéà major de P» classe (réserve) au service médical des fonc- 

Vincennes le 4 février 1857. Docteur ès sciences (1889) tionnai’res de la résidence et du détachement du Q. G., 

et docteur en médecine (1888), il a été nommé pharma- Maroc : chargé de l'évacuation d’un nombre important 

cien des hôpitaux de Paris en 1883 et est actuellement de blessés dans des circonstances difficiles, a rempli sa 

pharmacien en chef de l’hôpital Lariboisière. Parmi les mission avec le plus admirable esprit de sacrifice. Blessé 

très nombreux travaux élaborés par M. Patein dans toutes au cours de sa mission [Croix de guerre). 
les branches de la chimie et de la pharmacologie, il faut MorissEau (René-Pierre-Louis), médecin-major de 
citer principalement les recherches sur les sulfines, 2“ classe (réserve), médecin-chef de l’ambulance 2/82. 

l’antipyrine, les matières albuminoïdes du sang et des Soulier (Jean-Paul-Marcel), médecin-major de 
liquides physiologiques et pathologiques, sur le dosage 2“ classe (territorial) au 440 rég. territoriale d’infanterie, 
du sucre dans les liquides et le lait, sur le calomel et sa Chaiean (Gustave-Marie-Pernand-Roger-Alfred), mé- 
prétendue activité, sur l’hygiène hospitalière et privée. decin-major de 20 classe (territorial), médecin-chef de 
Il a publié en outre plusieurs ouvrages et articles de l’ambulance 2,/65. 


revues, notamment un Traité de physique médicale et un Bernaiœ) (Adolphe-Jean-Baptiste-Louis-Paul), méde- 
volume sur les Purgatifs. Le D” Patein a été président cin aide-major de P» classe (territorial), à une ambulance 
de la Société de pharmacie et de la Société de thérapeu- chirurgicale automobile. 



















NOUVELLES (Suite) 


Gui'iNARD (Eugène-Alidor-Raymond), médecin-major 
de 2“ classe (territorial), à une ambulance clnrurgica\e 
automobile. 

HumET (Benjamin-Georges), médecin-major de 
2“ classe (réserve), à l’ambulance 12/22. 

CeaudE (Georges), médecin aide-major de ir» classe 
(territorial), au icr groupe du 85“ rég. d’artillerie loimde 

BëRNES-I/ASSERUE (Victor-Charles), médecin-major de 

classe (territorial), au 56° rég. d’infanterie. 

GuieeEmoX (Jean-Baptiste-Louis), médecin-major de 
2“ classe (territorial), à une ambulance chirurgicale 
automobile. 

S-ARRAUXE (Antoine-Louis), médecin-major de 
2'-’ classe (réserve), à l’ambulance 11/12. 

DEGEZ (Alfred-Jean-Bapti.ste), médecin-major de 
2>-‘ classe (territorial), ail 141'’ rég. territorial d’infanterie. 

Association générale des médecins de France. — La 
première Assemblée générale de l’Association depuis la 
déclaration de guerre a eu lieu le 28 avril sous la prési¬ 
dence de M. Belleucontre, vice-président qui, après avoir 
rendu un pieux hommage à la mémoire des confrères 
morts pour la Patrie, a confondu dans un même et pro¬ 
fond regret les hommes éminents qui avaient coopéré 
à la direction de l’Association et qui ont succombé au 
cours de ces dernières années : MM. Lcreboullet, ancien 
président; Lepage, ancien secrétaire général; Gairal, 
vice-président, mort dans les prisons allemandes ; M. le 
professeur Gaucher, président. 

M. Levassort, secrétaire général, a fait l’exposé des 


travaux du Conseil général, qui a tenu à honneur d’assurer 
le fonctionnement des services de l’Association aux 
heures les plus difficiles et qui est intervenu à diverses 
reprises auprès des pouvoirs publics pour appuyer les 
desiderata de nos confrères mobilisés. 

M. Butte, trésorier, a annoncé la liquidation défini¬ 
tive de la succession de deux généreux donateurs, M. le 
Dr et Dard, de Dijon, qui ont légué un million à la 
Caisse des veuves et orphelins ; il a proposé l’augmen¬ 
tation des pensions qui a été votée à Tunanimité. 

M. le Dr Bourgeois (de Reims), président de la Caisse 
de guerre, assisté de Brouardel, présidente, et de 
Mme» Butte et 'Phoinot, membres du Comité des dames- 
patronnesses, a résumé les opérations de la Caisse de 
guerre depuis sa fondation. La souscription atteint 
990000 francs, sur lesquels plus de 150000 francs ont 
été répartis en allocations immédiates aux médecins des 
pays envahis et à leur famille. 

Éducation spéciale, mentale et physique des enfants 
retardés pour faiblesse, anémie, fatigue, inattention, 
apathie, etc. Pension familiale, hydrothérapie, surveil¬ 
lance médicale. Renseignements spéciaux envoyés aux 
médecins. Institut pédologique, 17, rue Bourgneuf, Ven¬ 
dôme. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale de 
l’Hôtel-Dieu. — M. le Professeur GiEBERX. — Leçon, 
samedi i" juin, à 10 h. 3/4. Leçon clinique. 

Hôtel Dieu. — Le professeur Harxm.wn a repris le 
mardi 21 mai, à 10 heures, ses leçons de polyclinique. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Le cœur et l’aorte. Etudes de radiologie clinique, 
par H. Vaquez et E. Bordet, éditiou, iyi8, i vol. 
iii-8 (J.-B. Baillière el fils, édit.). 

I;e succès qui a accueilli la première éditiou du livre 
de MM. Vaquez et Bordet les a décidés à eu publier une, 
nouvelle édition, malgré le.s' difficultés que présente 
aetuelleineiit toute réimpres.sion. Ou doit les féliciter 
du scrv'ice qu’ils rendent ainsi au corps médical. Grâce 
en grande partie à leurs travaux, la radiologie du cœur 
est devenue en effet une méthode extrêmement précise 
dont tout médecin chargé d’un service hospitalier 
eonstate journellement l’utilité. Sur ce piiiiit comme sur 
tant d’autres, l’effort de M. Vaquez, pour préciser les 
méthodes d'examen des cardiopathies a été fécond en 
résultats. 

Car il s’en faut que la radiologie, telle qu’elle était prà-' 
tiquée il y a peu d’années encore, suffi.se à renseigner sur 
l’état du cœur. Ea » radiologie de précision » seule a 
permis d’obtenir des images non déformées du cœur 
suivant le plan de la projection, de déterminer la con¬ 
figuration exacte et les contours vrais dii Cœur. Elle a- 
fait constater des modifications directement en rapport 
avec les altérations organiques dont le cœur est le siège. 
Elle a pu autoriser à diagnostiquer par l’examen radio¬ 


logique l’existence de telle ou telle lésion organique 
du cœur ou de l’aorte. Mais, ici comme -partout en 
séméiologie, il a fallu, pour avoir des ré.sultats, .suivre 
une méthode précise, et ce sont les règles à observer que 
MM. Vaquez et Bordet ont, dans leur ouvrage de 1913 
contribué à bien établir. 

Ea nouvelle édition qu’ils pré.scntcnt au public garde 
ce caractère d’utilité pratique,..j[,ille vient d’autant plus 
à son heure''qu’on demande pluslSe précision aux do.ssiers 
de réforme des soldats atteints d’affections cardiaques 
et que l’on fait dans ce but .souvent appel à l’examen 
radiologique. Ceux qui ont a le pratiquer dans les hôpi¬ 
taux militaires, comme ceux qui, eu médecine civile, 
demandent à la radiologie la confirmation de leur dia¬ 
gnostic clinique, trouveront dans ce livre toutes les notions 
nécessaires. Enrichi de chapitres nouveaux, notamment 
sur la localisation des projectiles dans le cœur et le péri¬ 
carde, illustré de nombreux schémas simples et clairs, 
il constitue un remarquable exposé d’ensemble, utile à 
tous ceux, médecins ou radiologues professionncl.s, qui 
sont soucieux de connaître les progrès considérables 
réalisés par l’application des méthodes radiologiques à la 
séméiologie cardiaque. 

P. EÉREBOULLET. 
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VARIETES 

''/impériale, la médecine avait été presque exclusivement 
LE ROLE DU FOIE DANS L’ANTIOUIjl^ exèrcée par les haruspices et les augures qui cumulaieut 

7 '^■"*lés.;ionctious de devin et de médecin. 

■ îia divination était encore pratiquée en Grèce et en 
La divination et la médecine sont deux arts I^ib au siècle de notre ère. 

qui se sont prêté un mutuel appui et qui ont domV^aisr^*''-^’extispicine (exia, viscères), divination fondée sur 
sance à cet art hybride, la médecine divinatoire pratique j^j,;ÿît!cainen des entrailles, se rapportait directement aux 


par les prêtres-médecins dans les temples. 

La médecine et la niantique, dit Hippocrate (Epist. 
ad Philop.), sont sœurs germaines, car ces deux arts ont 
un même père, Apollon honoré parfois sous le nom 
d’Ialromantis. Hiodorc de Sicile (liv. V, c. 74) rap¬ 
pelle qu’Apollon a appris aux hommes la scieuce de la 
médecine, celle qui se pratiquait au moyen de l'art divi¬ 
natoire et par laquelle ou traitait ancieimemeiit les mala- 

Empédocle admettait la réalité d’un commerce intellec¬ 
tuel entre l’âme et Dieu, mais il restreignait ce privi¬ 
lège à l'homme d’élite capable d’être successivement 
devin, poète, médecin et prince. I^e devin jouit seulement 
de la révélation ordinaire encore obscure et douteuse, 
le poète y joint l’expression inspirée, le médecin l’applique 
à la domination des forces naturelles et le prince au gou¬ 
vernement des volontés. L’orgueilleux Empédocle croyait 
être cet homme élu. 

Platon rapporte dans le Tiniée une conversation de So¬ 
lon avec un prêtre égyptien ; celui-ci met la mantique 
à côté de la médecine, deux sciences qui, selon lui, auraient 
été systématisées par la déesse Neith, puis transportées 
en Attique. 

Avant l’arrivée des médecins grecs à Rome à l’époque 


'sciences médicales ; les arts augurai et f\dgural et les 
autres moyens de divination n'ayant aucun rapport avec 
l’anatomie, il n’en sera pas question ici. 

Parmi les organes examinés par les haruspices, le foie 
joua le rôle primordial, laissant loin derrière lui les autres 
cxla (cœur, estomac, poumons, rate et reins) qui furent 
successivement interrogés. Pline (Hist. Nat., liv. XI, c. 71) 
nous apprend que le cœur ne fut seulement compté parmi 
les entrailles ,qu’en 272 av. J.-C., sous L. Postumius 
Albinus, roi des sacrifices. 

D’après Platon, Itien fait refléter sur le foie comme 
dans un miroir l’image de l'avenir. 

Pourquoi le foie était-il l’organe fatidique par excel¬ 
lence? Peut-être en raison de son volume, aussi parce 
que ses modifications sont faciles à constater et surtout 
parce que les Anciens le considéraient comme l’organe 
générateur du sang et, par conséquent, un des foyers 

Et, quand on songe que les Anciens n'entreprirent 
aucun acte, tant public que privé, sans consulter les 
devins, qu’aucune guerre ne fut déclarée, aucune bataille 
livrée, aucun traité signé, aucune ville construite sans 
que le foie d’une victime n’eût été préalablenient inter¬ 
rogé, on comprend le rôle très important que le foie joua 
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VARIETES (Suite) 


flans la société antique. De la forme d’un fi 
dépendre la rupture de l’équilibre du monde. 

Da société antique était solidaire du rôle 
du foie; ils disparurent ensemble. 


: pouvait observateur (i), très prisé par Galien, quoique ne dissé¬ 
quant que des singes, a laissé dans le chapitre : « Du Nom 


Anatomie. — C’est Alcnréou, de Crotoiie, disciple de 
Pythagore, qui disséqua le premier, mais l’anatomie, 
pendant deux siècles, ne fit que peu de progrès et l’on. 
en trouve bien peu de traces dans les travaux de Démo- 
crite et même dans ceux d’Hippocrate. 

Aristote a très largement pratiqué l’anatomie et il a 
étudié, le scalpel à la main, dans leurs organes intérieurs, 
les animaux qu’il a décrits. Il a illustré ses œuvres de des¬ 
sins, malheureusement perdus ; en plusieurs endroits 
du texte, il renvoie le lecteur au dessin qui l’accompagne. 
Il a noté l’inversion des viscères (foie à gauche, rate à 
droite) et cette anomalie a été, depuis, souvent citée. 
Aristote a pourtant consacré deux erreurs : i" que le foie 
envoie un vaisseau dans le bras droit, et cousé queiument 
qu’il faut saigner au bras droit dans les affections hépa¬ 
tiques ; 2“ que cet organe ne reçoit pas de branche de 

Erasistrate, son petit-fils, continua ses études anato¬ 
miques et montra que l’aiiinial privé de rate continuait 
à vivre. D’après Galien (liv. IV, c. 15), Erasistrate aurait 
dit que la rate avait été créée sans but, par une sagesse 
en défaut. 

11 faut arriver à Hérophile, le premier qui disséqua des 
corps humains, pour avoir une bonne description du 
foie humain; il démontra la différence entre le.foie de 
l’homme et celui des animaux. 

Plus tard, Rufus, d’Ephèse, aussi savant que judicieux 
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(i) Comme exemple du sens clinique de Rufus, il faut citer 
le régime qu’il conseillait aux néphri tiques : s’alimenter avec 
des légumes cuits, ne manger de viande qu’après guérison, 
s’abstenir de vinaigre et de tout aliment ou boisson salés. 
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et des Parties du corps », une ’uonne«descrjption du foie : 
«A droite de l’estomac, ou trouve le foie; sa couleur est 
celle des lentilles, mais elle tire un peu plus sur le rouge; 
il est de structure veineuse, attendu qu’il est une agréga¬ 
tion desang coagulé. La surface qui touche au diaphragme 
et au péritoine est dite convexité; celle qui regarde en 
bas et touche à l’estomac est dite concavité. Sur le grand 
lobe est couché le vaisseau de la bile (vésicule et canal 
biliaires) ; la partie moyenne est le col ; la partie inférieure, 
le fond. De ce vaisseau (vésicule biliaire) part un canal 
également nerveux (cholédoque) qui traverse le mésentère 
pour s’ouvrir dans les intestins (duodénum) et y verser 
peu à peu la bile. La porte du foie est la veine (porte) d’où 
lui arrive la nourriture. » 


située au-dessus du diaphragme, dans le voisinage du 
cœur ; la pire (siège des appétits, des passions, de la cor¬ 
ruption, de la luxure) attachée entre le diaphragme et 
le nombril. Le foie fut placé dans la demeure des passions 
pour mater la mauvaise partie de l’âme mortelle. La par¬ 
tie lisse et brillante de cet organe réfléchit, comme un 
miroir, la pensée qui jaillit de l’intelligence. Tantôt ter¬ 
rible et menaçante, la pensée épouvante la passion par le 
moyen de la partie amère que le foie contient et qu’elle 
répand dans tout l’organe, le comprimant, le contractant, 
obstruant et bonchant les issues et produisant ainsi des 
douleurs et des souffrances. Tantôt une inspiration se¬ 
reine, partie de l’âme immortelle, fait naître des images 
contraires, apaise l’amertume, et la partie douce (sucrée) 


III 

Physiologie. — Nous sommes mieux documentés sur 
les connaissances des Anciens en physiologie hépatique. 

Platon a exposé, dans le Timée, une théorie fondée sur 
la surface lisse et brillante du foie, d’une part, et sur les 
principes doux et amer qu’il contient, d’autre part. A 
côté de l’âme immortelle, siège de la raison et renfermée 
dans la tête, Platon admet une âme mortelle, siège 
d’affections violentes et fatales (plaisir, douleur, audace, 
peur, colère, espérance, corruption, luxure, etc,), contenue 
dans le tronc ; celle-ci se compose de deux parties, la 
meilleure (partie virile, courageuse, irritable, belliqueuse). 


du foie rend les parties de l’organe lisses et dégagées, la 
troisième âme redevient paisible et tranquille. « C’est 
pourquoi, dit-il, le foie a été placé pour servir à la divina¬ 
tion. Chez l’animal vivant, les signes que le foie présente 
sont clairs ; après la mort, ils deviennent obscurs et trop 
équivoques pour qu’on en tire des présages. » La rate, 
qui avoisine le foie, a pour fonction de maintenir la sur¬ 
face hépatique toujours brillante, comme une éponge 
destinée à nettoyer un miroir. Cette théorie est digne 
du divin Platon, mais combien loin de la Nature ! 

Cicéron [De la nature des Dieux, liv. II, c. 55) a donné 
sur le fonctionnement du foie une description assez 
exacte. « Le suc nourricier, dit-il, étant séparé du reste de 
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VARIÉTÉS (Suite) 


l’aliment, passe des intestins et de l’estomac au foie par 
des conduits qui aboutissent du mésentère aux portes du 
foie... Quand la bile et les humeurs qui coulent des 
reins ont été séparées de cette nourriture, le reste se 
tourne en sang et vient se rendre à ces mêmes vaisseaux 
de l’entrée du foie, d’où partent tous les conduits de ce 
viscère destinés à porter le chyle dans la veine cave. Ivà se 
réunit le chyle, qui, tout formé, passe au cœur, d'où il est 
distribué à tout le corps. » 

D’après Pline, compilateur des vérités et des erreurs, 
la bile n’est que la dépuration de la partie la plus mau¬ 
vaise du sang ; le foie reçoit le sang du cœur auquel il 
e.st uni et il le répand dans les veines. 

Quoique postérieur à Riifus, Galien, au point de vue 
scientifique, lui est bien inférieur. Galien compare le sys¬ 
tème porte à des portefaix qui prennent, dans le grenier, 
le blé nettoyé et le portent dans la boulangerie où il sera 
transformé en pain. <i De même, dit-il, les veines condui¬ 
sent la nourriture élaborée dans l’estomac à un lieu de 
coction commun à tout l’animal, que nous appelons foie ; 
ses veines attirent l’aliment et commencent la transfor¬ 
mation, De foie élimine les parties grossières comme la 
glume et le son du blé, et l’aliment devient du sang par¬ 
fait.» Pour rendre l’image plus vive, ilcompareencoreletra- 
vail du foie à la fennentation du raisin, « Da vessie (vési- 


avoir successivement déposé ces deux résidus mention¬ 
nés et subi une coction complète, remonte déjà rouge et 
pure à la partie convexe du foie ; de là, naît une très 
grande veine qui se porte aux deux extrémités supérieure 
et inférieure de l'animal (veines caves). De foie entoure 
l’estomac pour échauffer le viscère qui doit à son tour 
échauffer les aliments. » Galien conclut que le foie est 
l'origine des veines et le principal organe destiné à ia 
génération du sang, 

IV 

Pathologie. — Il n’est pas d’ouvrage ancien de méde¬ 
cine qui ne décrive longuement les maladies du foie ; aussi 
sommes-nous bien renseignés sur la pathologie hépatique 
des Anciens. 

Celse adécrit la jaunisse avec et sans fièvre, l’abcès et les 
signes de la blessure du foie. 

Da bile noire, dit Pline, est une cause de folie pour 
l’homme, et, si elle est évacuée complètement, de mort. 

Il faut arriver à Rufus, d’Ephèse, pour trouver une 
relation scientifique des différentes causes de l’ictère. 
« Da bile, dit-il, déversée peu à peu dans l’intestin, colore 
les matières fécales et excite l'intestin à les rejeter au 
dehors. Quand cette voie est oblitérée, l’ictère se produit, 



cule biliaire) reçoit le résidu léger et jaune, la bile qui, labile étant répandue dans l’organisme ; c’est pourquoi les 
normalement versée dans les intestins, n'est plus reprise aliments sortent blancs et argileux. » Rufus reconnaît 
par l’organisme. D’humeur préparée dans.le foie, après à l’ictère trois modes généraux: i» les fièvres ardentes 
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(ictères infectieux); 2‘>la dyscrasie chaude du foie (abcès) ■ 
3° Vobstruction. « Il faut considérer, dit-il, comme une 
erreur l’opinion que le foie est affecté chez tous les icté- 
riques. I/’ictère arrive... quelquefois aussi, à cause de 
VohslrucUon ou de l’atonie des vaisseaux débouchant de 
cette poche (vésicule biliaire) dans le foie; la liqueur 
bilieuse ne peuty êtreattirée.Danslesaffectionsictériques, 
chez certains, ce sont les excréments colorés par la bile 
jaune ; chez d’autres, ce sont les urines. f> 

Dans la diarrhée d'urine (diabète), Rufus a indiqué 
la participation importante du foie. 

Galien a exposé assez exactement les signes cliniques 
des affections hépatiques ; il distinguait les_ hépatites par 
simple dyscrasie et celles avec tumeur. 

V 

Thérapeutique. — Da bile et e foie urqnt employés 
en thérapeutique. «Par sa sécrétion, dit Pline (Hist. Nat., 
iv. XXVIII, c. 40), le fiel échauffe, mord, divise, attire et 
résout. On regarde comme plus pénétrant celui des 
petits animaux. Miletus guérissait les cataractes avec le 
fiel de l’homme. Da Bible a rapporté la guérison d’une taie 
oculaire par le fiel de poisson. Pendant son voyage en 
Mésopotamie, Tobie, sur les conseils de l’ange qui l’accom¬ 
pagnait, tira du Tigre un énorme poisson. Après l’avoir 
éventré, il prit le cœur, le foie et le fiel comme des remèdes 
salutaires. A son retour, il rendit la vue à son père qui, 
pendant son sommeil, avait reçu de la fiente d’oiseau dans 
les yeux. Après lui avoir frotté les yeux avec le fiel du 
poisson, pendant une demi-heure, il en sortit une taie 
semblable au blanc d’œuf et le vieillard recouvra la vue. 


Pline a décrit la préparation et la conservation du fiel, 
par stérilisation. «On prend, dit-il, le fiel frais; on lie, avec 
rm fil, l’orifice de la poche (vésicule biliaire) et on le met 
tremper une demi-heure dans l’eau bouillante, puis on le 
fait sécher àt 'ombre et on le garde dans du miel. » 

D’opothérapie par les foies de loup, de renard, d’oms, 
d’âne et d’autres animaux était d’un usage courant. 

VI 

Hygiène. —Démocri te pensait que les Anciens avaient 
sagement établi l’inspection des entrailles des victimes, 
parce que l’état et la couleur des entrailles fomnissaient 
des signes, non seulement touchant la nature salubre ou 
malsaine de l’air, mais aussi se rapportant à la stérilité ou 
à la fertilité du sol. 

A tort, Cicéron {De la Divination, llv. II, c. 13) combat 
cette assertion de Démocrite et refuse à la couleur et à 
l’état des entrailles d’une victime de renseigner sur la qua¬ 
lité du pâturage, l’abondance ou la disette des productions 
de la terre et même sur la salubrité ou la nature pestilen¬ 
tielle de l’atmosphère. 

Plus tard, l’architecte Vitruve (liv. I, c. 4 : Comment 
on peut connaître si un lieu est sain) exposa la même 
idée : « C’est pourquoi, dit-il, j’approuve fort l’usage des 
Anciens de commencer, dans les endroits où. ils voulaient 
bâtir ou camper, par immoler des animaux qui paissaient 
d’ordinaire en ces lieux pour en examiner le foie. Si, après 
eu avoir examiné plusieurs, ils en trouvaient de livides 
et de corrompus et s’ils jugeaient que ce n’était l’effet 
de quelque maladie pestilentielle et non de la mauvaise 
nourriture, puisque le foie des autres était sain et entier, 
(Suite à la page VL) 
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gtàce à l’usage des bonnes eaux et de bons pâturages, 
alors ils y bâtissaient leurs villes. Si, au contraire, ils 
trouvaient les foies des animanx généralement gâtés, ils 
concluaient que ceux des hommes étaient de même et 
que les eaux et la nourriture ne pouvaient être bonnes dans 
ce pays-là, aussi l’abondonnaient-ils incontinent pour se 
transporter ailleurs, cherchant, en toutes choses, ce qui 
peut entretenir la santé. » 

On ne peut qu’admirer laméthode scientifique rigoureuse 
qui a présidé à ces expériences, et même aujourd’hui, 
il n’y aurait rien à changer aux conclusions précédentes. 

VII 

Divination. — Ce furent ces données scientifiques qui, 
fusionnées avec des idées religieuses et déformées par la 
superstition, donnèrent naissance à l’extispicine. 

Chez les Romains comme chez les Grecs de l’époque 
homérique, les sacrifices étaient une forme de la prière. 
D’examen des entrailles était un moyen naturel de savoir 
si les dieux agréaient le sacrifice et, par conséquent, si la 


prière était exaucée, car les victimes offertes aux dieux 
devaient être saines, bien conformées, sans tare visible 
extérieurement ou révélée par l’autopsie. 

Peu à peu les sacrificateurs ne se contentèrent pas de 
demander aux dieux si la prière était exaucée ou repous¬ 
sée ; de leur propre initiative, ils posèrent d’abord de 
simples questions, puis ils interrogèrent les dieux sur tous 
les sujets, sans exception. 

Des Etrusques allèrent plus loin, ils voulurent con¬ 
naître l’avenir et, même, ils essayèrent de forcer le destin. 
Ils avaient deux catégories de victimes, celles qu’on 
offrait aux dieux [hosties animales) et celles qui servaient 
aux consultations [hosties consultatories). 

Avant de sacrifier l’animal, l’haruspice implorait les 
dieux pour qu'ils fissent apparaître les présages. Si les 
entrailles étalent muettes ou défavorables, il recommençait 
l’expérience jusqu’à ce que les réponses fussent conformes' 
à ses désirs. 

Pour satisfaire les puissants, et dans certaines circons¬ 
tances politiques, les devins ne dédaignèrent pas l’emploi 
de moyens frauduleux. De roi Attale imagina d'imprimer 
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le mot NIKH (Victoire) sur le foie d’une victime afin de Les Btrusques furent des maîtres dans cet art qu’ils 


persuader son peuple qu’il devait entrer en guerre. 

Pratiquée dés la plus haute antiquité en Orient (i), 
en Egypte (2), à Chypre (3), l’extisplcine, forme courante 
et populaire de la divination, ne paraît pias avoir été con¬ 
nue d’Homère. 

Solon ne croyait pas à la conjuration du Destin. « Ce 
qui est, dit-il, une fois décidé par le Destin, il n’y a pas de 
présage, ni de sacrifice qui le conjure. » 

Pythagore avait proscrit l’extispicine comme entraînant 
l’effusion du sang. 

L'extispicine devint familière aux Grecs du v“ siècle et 
fut pratiquée avec un certain éclat par les prêtres de J upi- 
ter d’Olympie, notamment par les lamides qui fonction- 


apprirent aux Romains. Nous ne connaissons guère que 
ce qu’en ont dit les auteurs latins, surtout Cicéron 

Le nain Tagès, brusquement sorti de terre à Tarquinies, 
parla à la multitude et lui apprit les principes de la divi¬ 
nation, connaissances qui furent consignées dans les rituels 
étrusques, fonds de l’art divinatoire toscan. 

A un certain moment, les haruspices eurent à soutenir 
la conciurrence des autres devins et en particulier celle 
des astrologues (devins chaldéens). Pour lutter plus faci¬ 
lement, ils s’assimilèrent les pratiques de l’astrologie et il 
fallut que l’animal disséqué devînt un microcosme et ses 
viscères un temple dans lequel furent distribuées es 
influences des diverses divinités. 


naient encore au siècle de notre ère. 

D’après le peu que nous en savons, il semble que la 
Grèce n’ait pratiqué que l’hépatoscopie, qu’elle aurait 
reçue de l’Etrurie par l’intermédiaire de la Sicile ou 
directement de la Phénicie qui l’aurait tenue de la Chal- 
dée. 

(i) Les rois de Babylone observaient le foie des victimes 
(lîzéchiel, XXI, 26). 

D’après Fr. Lenormant, l’extispicine aurait pris naissance 
en Chaldée et, par la Phénicie, aurait gagné lesautrespays médi¬ 
terranéens. 

{2) Hérodote (II, 37) croyait l’extispicine originaire d’Egypte, 
mais aucun document indigène n’est venu jusqu’ici confirmer 
ce témoignage. Ç 

(3) A Chypre, on trouve Zens honoré sous l’étiquette de dis-j^ 
secteur d'entrailles-,-ii Paphos, les Kinyrades, desservants de^,;. 
l’oracle d’.'iphrodite, préféraient l’inspection des entrailles ' 


Le foie, l’organe fatidique par excellence, était à lui 
seul un temple. Les haruspices toscans le divisèrent en 
quatre parties, comme ils partagèrent leurs villes et leurs 
temples en traçantle Kardo (ligne méridienne, Nord-Sud) et 
le decumanus (ligne équatoriale, Est-Ouest); puis ils divisè¬ 
rent chaque partie de la même façon pour former les seize 
réglons, et même, par un nouveau recoupement, ils por¬ 
tèrent le nombre des divisions jusqu’à soixante-quatre ; 
chacune de ces cases fut dédiée à une divinité. 

La région de la vésicule biliaire était consacrée à Nep¬ 
tune et les signes qu’on y rencontrait étaient des présages 
de bonheur ou de malheur sur l’eau et par l’eau. Telle 
autre région fournissait des signes relatifs au feu, parce 
^qu’elle était consacrée à Vulcain. 

Un petit bronze trouvé en 1877 à Plaisance, et déposé 
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hiératique du foie, Ony distingue facilement la tête (extré¬ 
mité du lobe droit), le fiel, la porte et la table (lobe gauche). 


W.Beeke, qui l’a étudié, y a retrouvé, parmi les trente et le foie plus parlant. 


Certaines espèces animales, le coq (2), par exemple, 
étaient plus sensibles à l'impression divine, elles avaient 


un noms inscrits, une partie des soixante-quatre divinités 
énumérées par Marcianus Capella, compilateur confus 
du v“ siècle. D’après la forme des lettres, ce bronze date 
de la fin de la république ou du commencement de l’em¬ 
pire romain. 

En Grèce, la divination n’utilisait que les entrailles 
des chevreaux, des agneaux et des veaux. Des innovations 
sur différents animaux étaient permises ; les devins chy- 


2-quatre divinités Dans le foie, les haruspices distinguaient deux régions : 
mpilateur confus l’une se rapportait à l’observateur ou à celui qu’il repré- 
is, ce bronze date .sentait (pars familiaris) et l’autre concernait l’adversaire 
ncement de l’em- (pars hnsHlis). La vigueur de la région hostile, sa richesse 
eu vaisseaux étaient, par conséquent, d’un fâcheux augure, 
lue les entrailles Les parties saillantes du foie ou fibrai (tête, porte, 
;. Les innovations table, poignard, ongle) étaient les régions les plus char- 
; les devins chy- gées de présages. Les devins distinguaient encore d’autres 


dotes avaient ajouté le porc. Trasybule, un lamide, s’était parties sous les noms dedieu,flei 


irtiessous les nomsdedieu,fleuve,lieu,foyer, tombeau,etc. 
La tête du foie (caput extorum) (3),placée à l’extrémité 


sur la statue que Pausanias vit à Olympie, ïrasybule était du lobe droit, était la partie la ph 


représenté ayant à ses pieds un chien, le corps ouvert tous les cas, dominait ou annulait la valeur des présages 
et U foie mis à nu. ■ fournis par les autres régions. L’absence de tête était 

A Rome, les victimes ordinaires étaient le bélier et le présage de mort ; double, elle annonçait le conflit de deux 
bœuf. Les suovetaunlia (sus, avis, iaurus) se composaient forces, c’est-à-dire des dissensions ; si el 
de trois pièces principales du pecus ; on les offrait à Mars ^2) l,e lobe gauche du foie du coq est divis 
dans les circonstances où la lustration était jugée néces- par une scissure (Cuvier), 
saire pour la purification et la préservatiott des terres, (3) La face viscérale du foie du bœuf pri 
Pour le champ privé, on pouvait avoir des suoveiaurilia ^ droite, un lobule pnsmatique qi 

■ / droit (Cuvier ; c’est ce lobule, figure sui le 

lactenHa (porcus, agnus, vtiulus) qui étaient moins onéreux. (,uelesancicnsnoiiiinaient la tête 


(2) Ee lobe gauche du foie du coq est divisé eu deux iwrties 

par une scissure (Cuvier). , - 

(3) La face viscérale du foie du bœuf présente, tout à fait 
en bas et à droite, un lobule prismatique qui répond au lobe 
droit (Cuvier) ; c’est ce lobule, figuré sur le foie en bronze de 
Plaisance, que les anciens noiiimaient la tête et non le lobuledc 
Spigel, comme le prétendent la plupart des auteurs qui ont 
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VARIÉTÉS (Suite) 


détachée [caput cæsum), elle indiquait une révolution, un 
changement de régime, ce qui, selon le cas, était hou ou 
mauvais ; elle pouvait encore être turgide, cohérente, 
atrophiée, etc. 

Certains praticiens (fissiculdtores) accordaient une 
attention particulière aux fissures et aux combinaisons 
des fissures et des veines ; c’était la partie la plus inacces¬ 
sible aux profanes. Il y avait aussi une fissure familière ou 
vitale et une hostile. Plus ces fissures étaient fines et déli¬ 
cates, meilleur était le présage ; une fissure extraordinaire 
ou mal dirigée était redoutée. 

I/es anomalies étaient notées avec soin, on tenait compte 
des cdiangements de forme, d'aspect, de volume, de couleur, 
de rapport, etc. Les foies doubles ou munis d'une double 
enveloppe étaient des signes de force et de prospérité. 

Ce qui caractérise le rite toscan, c’est l’ébullition des 
entrailles dans xme chaudière, dans le cas d’une bête à 
cornes. Cette opération avait pour but d’accuser les signes, 
de rendre le foie plus parlant. Si la tête du foie, par exem¬ 
ple, venait à disparaître pendant la coction, le pronostic 
était aussi fâcheux que si cette partie s’était trouvée ab¬ 
sente à l’autopsie. 


■ Pour terminer l’opération, les viscères et une partie 
des membres de la victime, saupoudrés de farine salée, 
étaient consumés sur l’autel. 

L’haruspice se livrait ensuite à un travail long et com¬ 
pliqué, il rassemblait toutes les constatations qu’il avait 
faites, il les additionnait en quelque sorte, en tenant 
compte de leur valeur et de leur sens favorable ou défa¬ 
vorable, et ainsi, il obtenait, par déduction, une indi¬ 
cation qu’il lui fallait rapporter, par interprétation, aux 
faits sur lesquels ou l’avait consulté. 

Pendant la décadence de l’empire romain, l’haruspicine 
combattue par le christianisme florissant et soutenue par 
le paganisme agonisant subit alternativement des for¬ 
tunes diverses, selon que les chrétiens ou les païens eurent 
la suprématie. Sous l’empereur 'i'héodose, elle fut enfin 
officiellement et définitivement condamnée par plusieurs 
édits; le dernier, daté de 392, assimilait les consultations 
d’entrailles au crime de lèse-majesté. 

L’extispiciiie fut délaissée et le foie, sou organe fonda¬ 
mental, perdit son rôle divinatoire et fut réduit à ses 
fonctions physiologiques. 

D' P. Noury (de Rouen). 
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L’ERMITAGE D’EVIAN-LES-BAINS 


ailles d’eaux se sont préoccupées de combler cette 
acune, mais on peut dire qu’Evian a pris résolument la 
;ête du mouvement, et que depuis longtemps déjà, dans 
;ous ses hôtels, on pouvait obtenir une carte de régime 
issez variée, et que surtout depuis quelques années il y a 
:té créé un hôtel spécialement destiné aux malades : 
I l'Ermitage ». 

A l’Ermitage, tout le confort le plus moderne à été 
:ombiné avec les desiderata médicaux les plus stricts. 


sement thermal par un funiculaire, et tous les traite¬ 
ments physiothérapiques peuvent être appliqués aux 
, hôtes de cet hôtel, suivant les cas. Ea cure d’eau,s’y fait 
également dans les meilleures conditions voulues. 

L’Ermitage résume donc tous les avantages d’une mai; 
son de repos et de régimes, que jadis on allait chercher 
bien loin, eu Suisse ou en Allemagne, et mérite d’être 
connu du corps médical français. 


Dans toutes les villes d’eaux françaises, on avait bien 
ouvent laissé de côté un des modes de traitement qui est 
ependant des plus importants comme complément à 
1 cure ; nous voulons parler de la diététique. 

En effet, suivre une cure hydrominérale quelconque, 
ans songer à l’alimentation qui doit l’accompagner, est 

Depuis quelques années cependant, beaucoup de nos 


Chaque chambre, fort bien aménagée, avec cabinet de 
toilette, possède une loggia permettant, par tous les 
temps, les cures d’air, de soleil et de repos. 

A côté du menu ordinaire, on a établi une série de 
régimes convenant à tous les cas qui viennent se traiter à 
Evian ; cures de déchloruration, cures d’engraissement, 
cures lacto-végétarienne, anti-diabétique, etc., etc... 

Enfin, l’Ermitage est relié directement à l’Etablis- 


MIGNON 

Méd.îcin inspecteur général, Directeur de l'École d'application du 'Val-de Grâcc, médecin d’armée. 

Henry BILLET Henri MARTIN 

Professeur agrégédu Val-de-Grâce, médecin-chef d'uncambulancechirurgicalc automobile. Médecin-major de 2» classe. 

LA PRATIQUE CHIRURGICALE 


Un volume grand in-8 de 2 
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NOUVELLES 

Nécrologie. ■— Le D' Robert Chenu, médecin aide- M. le professeur suppléant V. Audibert a été nommé 
major, interne des hôpitaux de I.yon, tombé au champ professeur de clinique des maladies exotiques, en rem- 
d’honneur le 25 avril 1918. — Madame Dujardin-Beau- placement de M. le professeur Treille, démissionnaire, 
lurtz, veuve du D' Dujardin-Beaumetz, médecin de l'hb- École de Pharmacie de Paris. — Par arrêté du minis- 
pitaf Cochin, et mère de M. le D' Dujardin-Beaumetz, tre de l'instruction publique et de.s beaux-arts en date 
chef de laboratoire à l’Institut Pasteur —- Madame ' du 24 mai 1918, la chaire de toxicologie de l’école supé- 
Dodrenbos, médecin à l’hôpital bénévole néerlandais du rieure de pharmacie de l’université de Paris est déchirée 
Pré Catelan, décédé à l’âge de vingt-sept ans, à la suite vacante. 

d’une maladie contractée dans son service. Un délai de cinquante jours, à dater de la publica- 

Marlages. — On annonce les fiançailles de M"” Suzanne ■ tion du présent arrêté, est accordé aux candidats pour 
de Praissinette avec M.'Henri Villot, médecin aide-major produire leurs titres. 

à l’année d’Orient. M. I.ebeau, professeur de toxicologie, est nommé 

Académie de médecine. —■ Elcclimi. — L’Académie • sur sa demande professeur de pharmacie clinique, 
a procédé à l’élection d’un membre titulaire dans la Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
section d’anatomie pathologique, en remplacement du ’ pour chevalier: 

professeur Dejerine. Au premier tour de scrutin, M. Sire- Henry (Marie-Constantin-Paul), médecin-major de 
dey a été élu par 36 voix (sur 48 votant.s), contre 9 à 2'-’ classe (territorial) au 27“ rég. territorial d’infanterie. 
M. I.egry, 2 à M. Josué et i bulletin blanc. - Fucus (Alfred), médecin-major de 2° classe (réserve) 

le Dr SlREDEY, né le 3 avril 1856 à la Villeiieuve-les- ' au 82° rég. territorial d’infanterie. 

Convers (Côte-d’Or), était interne des hôpitaux en Ribauï (Marie-Henri-Hyacintlie), médecin-major de 
1878 et obtenait la médaille d’argent à la fin de son r" classe (territorial), médecin-chef de l’ambulance 1/17. 
temps d’internat. Docteur en médecine en 1883, il fut Ducattë (Gaston-Octave-Raoul), médecin-major de 
nommé médecin des hôpitaux en 188.5, 11 s’est sur- 2“ classe (territorial), médecin-chef de l’ambulance 4/10. 
tout occupé de gynécologie et d’anatomie pathologique. Rober’i' (Jean-Baptiste-Prançois-Joseph), niédeciu- 

Ses travaux sur les métrites, les fibromes, les lé,sions de la major de 20 classe (territorial) à l’ambulance 6 /TV. 

fièvre typhoïde, l’appendicite et la tuberculose ont ensei- PouRES'riii (Antoine-Alban), médecin-major de 2“ classe 
gué en ces divers chapitres des notions nouvelles et de (territorial) à un hôpital d’évacuation, 
grand intérêt pratique. Il est actuellement médecin de BaumëEOU (Marie-Joseph-Louis-Désiré), niédecin- 

l’hôpital Saint-Antoine. Secrétaire général de la Société major de 2“ classe (territorial), médecin-chef de l’ambu- 
médicale des hôpitaux, il a écrit, sur beaucoup de lance 12/3. 

membres défunts de cette association, des notices qui sont - YmbëR'i' (Victor), médecin aide-major de P” classe 
des modèles. Le D' Siredey est chevalier de la Légion >■ (territorial) à l’ambulance 3/54. 

d’honneur. " w Miuande (Pierre-Alfred), médecin-major de 2<! classe 

École de médecine de Marseille. — M. le professeur l (territorial), médecin-chef de l’ambulance 3/53. 

Laget a été nommé, sur sa demande, professeur de Cassiau (Pierre-James-Fernand-Xavier), médecin- 

pathologie interne, par permutation avec M. le pro- major de 2“ classe (réserve), médecin-chef àes dépôts 
fesseur Oddo. intermédiaires. 

M. le professeur Oddo a été nommé professeur de cli- ' Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale de 
nique médicale, par permutation avec M. le professeur l’Hôtel-Dleu. — M. le professeur Giebert. — ■ Leçon 
Laget. samedi juin, à 10 heures trois quarts : Stir le coma 

M. le professeur Silhol a été nommé professeur de cli- diabétique. 
nique chirurgicale en remplacement de M. le professeur Avis. — \ vendre : 1° installation, hydrothérapique en 
Delanglade, décédé. cuivre, 3 baignoires; appareiljde massage sous l’eau; appa- 

M. le professeur suppléant J. Fiolle a été nommé pro- ’ reil pour douches ascendantes; tuj'auterie; appareil géné- 
fesseur de pathologie externe en remplacement de M. le rateur d’eau chaude; réservoir. 

professeur Silhol. 2“ Installation électrique. S’adresser à Paris Médical. 
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VARIETES 


LES FAUSSES NOUVELLES 
DE LA GRANDE GUERRE 

Bien que certains auteurs, et même de l’Académie fran¬ 
çaise, prétendent écrire dès maintenant des histoires de la 
guerre, il faut reconnaître que c’est une tâche impossible. 

La documentation manque, et, saurait-on tout, qu’il fau¬ 
drait se garder de tout écrire. Le recul du temps, nous 
n’en parlons pas ; les écrivains pressés l’oublient. Le 
. temps ne leur pardonnera pas cette injure, et leur œuvre 
ne sub.sistera pas. L’impartialité — sans laquelle, aux 
époque paisibles, il n’est pas de bon historien — est loin 
d’être une vertu pendant une guerre comme celle-ci. Ivn 
temps de paix on peut exprimer sur la patrie une vérité 
désagréable. En temps de guerre, cela est dangereux 
et parfois criminel. 

Ce que l’on a appelé la « petite histoire » n’échappe pas 
aux mêmes remarques. Et quand je reçus le livre du 
Dr Lucien Graux sur «les Fausses Nouvelles de la Grande 
Guerre », je l’ouvris eu me demandant avec curiosité 
comment notre confrère que je sais, par ses œuvres 
antérieures, habile en l’art d’écrire et de composer d’in¬ 
téressants ouvrages, comment il avait évité l’écueil. 

En fait, sou travail est plutôt une préface à l’étude 
d’ensemble q^ti’il précède et annonce. Ce premier volume 
est fait de considérations générales, analyses psyeholo- 
giques pénétrantes, amusantes, écrites d’une plume 
vive, et d’autre part d’études historiques rétrospectives 
(les deux qualificatifs semblent mal s’allier, mais ils .sont 
ici de mise) sur la fausse nouvelle de la Révolution, de 
l’Empire, de la guerre de 1870, de la. Commune. 


Qu’il nous soit permis de citer seulement un passage 
qui montre avec quel esprit Lucien Graux a su choisir 
les « canards » typiques, ceux qui peignent en quelques- 
lignes la préoccupation dominante du moment. 

Nous .sommes en 70. Paris est investi, et la faim com- 
nience à tenailler les entrailles. La fausse nouvelle seri^y-i' 
alimentaire et rédigée en cette langue pompeuse et po^ 


e de Louis-Philipjje.|^ 
mal de VillemessSïit y 4 > 


Cependant elle est tirée du petit journal de Villemes^i^t^ \ 
intitulé :/« .Sû’gtf (/<; P«m. 

« Ou parle d’un coiivmi de 1 500 bœufs... Par une î ■ 

assez fréquente, les troupeaux de bœufs ayant toujoîV^j^'‘ 
un chef quadrupède qu’ils suivent avec une docilité et une '^^l**^ 
confiance que les créatures raisonnables devraient imiter, 
ou a réussi à faire entrer dans un autre sentier que celui 
qui conduisait au campement les conducteurs à cornes. 

« Les autres ont suivi, et les coups de feu des avant- 
postes prussiens qui se voyaient ravir leur proie n’ont 
servi qu’à accélérer la course des déserteurs qui sont 
venus finalement se réfugier à Paris où leur [>atrwtisme 
les a conduits ! Ce serait au delà de Viiicenues que se 
serait passé ce fait que l’on me dit exact, et ç/u'. dans tons 
les cas, est à l’âloge des animaux » / 

Que fit-on pour ces bœufs patriotes? J’imagine qu’ils 
eurent le bon goût de se suicider en s’élançant sur quel¬ 
que broche, et que les veaux arrivèrent le nez déjà garni 
de persil frais cueilli. La fantaisie des inventeurs de nou¬ 
velles n’a d’égale que la naïveté de leurs auditeurs. Ils 
ne sont vraiment pas difficiles, et depuis quatre ans nous 
voyons périodiquement renaître les mêmes balivernes : 
pourquoi changer? on y croit toujours. 
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VARIÉTÉS (Suite) 

J'ai fort goûté, je l'ai dit, les chapitres où l’auteur différente y brille comme un joyau perdu dans le fimiier. 
étudie la psychologie du pessimiste, de l'optimiste, de C'est celle de Galliéni parue dans la Nouvelle Revue en 
l’installé, et de celui qu’il appelle l’Indifférent. Tous janvier ipre. 

sont finement observés, alertement décrits; le dernier, «Nous aurons la guerre, l’Angleterre est avec nous... 
à mon avis, mieux que tous les autres. Pourquoi ne pas Une gigantesque ligne de bataille fera front à l'ennemi 
avoir réservé une ou deux pages aux «réalistes»? Je depuis Dunkerque jusqu'à Belfort, car la neutralité delà 

veux croire qu’il y a cependant en France des gens Belgique sera certainement violée par les Allemands... Si 

qui s’efforcent de juger non pas avec indifférence, mais l’on pouvait alors... on laisserait l’ennemi s’engager 
avec sang-froid, qui cherchent à démêler, grâce à la dure dans la direction du camp de Châlons, soutenu de 
école des années dernièrés, le vrai du faux en se gardant cette casemate formidable que sera le camp retranché 
des entraînements vers l’o/j/iluMuî ou le/pcssim»w!. S’ils sont de Paris; et les Allemands, aventurés dans ce guêpier, 

rares, ils existent pourtant ; ils méritaient mention n'échapperaient pas, une semaine après, à la déroute. » 

et particulièrement honorable. Du reste, relisez bien le Voilà ce qu’avait prévu le chef qui sauva Paris et changea 

chapitre de l’Indifférent, et vous vous demanderez avec la guerre. 

moi si, en privant le personnage de ce qu’il a d’un peu Ce que fut l’e.sprit de la capitale pendant les )ur3 
odieux et d’un peu forcé, ce n’est pas du réaliste qu’il d’angoisses, on en trouve le récit exact et évocateur ■. 
s’agit. chapitre des « Trente premiers jours ». 

Il ne faudrait pas croire que l'auteur, dans ce premier Dà s’arrête le premier volume. Je pense que l’auteur l’a 
volume, n’entre pas du tout dans le vif même de son donné dès maintenant pour prendre date, et qu’il laissera 

sujet, les quatre derniers chapitres nous conduisent des mûrir la suite assez longtemps pour qu’elle soit l’œuvre 

prémisses de la catastrophe à la bataille de la Marne. durable qu’il doit et peut écrire sur un tel sujet. L’idée 
Ils sont riches de documents, bien exposés, captivants. est excellente, l’ouvrier est de première force. 

Le premier : « Les prophètes », est le recueil fidèle de Mais il faut savoir attendre ; au train dont marchent 
toutes les absurdités dont s’est repu, depuis la guerre, les événements, la vérité d’aujourd’hui est erreur demain, 
le peuple surexcité. Tout y est, de Nostradamus à M™'-' de Le premier volume est trop bien venu pour que les autres 
Thèbes. C'est un musée qui sent le marc de café et la soient inférieurs, parce que prématurés, 
chouette empaillée. Une seule prophétie d’une espèce J. IIosilEM. 



DIGITALINE cristf I 

NATIVELLE 


L’INSOMNIE NERVEUSE N Y C T A L 



COMPRIMES DE 


Sgn, ’BromdiitfiÿtacétBiurêi 




TRAITEMENT DIÉTÉTIQUE DES MALADES, CONVALESCENTS, VIEILLARDS 

^ ALIMENTATION PROGRESSIVE ET VARIÉE DES ENFANTS 


\FARINES MALTÊES JAMMET X 


, ^ ARISTOSE - GÉffiMALTINE - ORBEOSE • RIZINE - GRAMENOSE - AVENOSE, ne. 

CEREALES JAMMBT pour Décoctions - CACAO GRANVILLE - Cacao à l’Orgéose, etc. 

Brochure et éch^tillons sur demande, NI" JAMinET, 47, Rue de Hllromesnil, PARIS 


251 - 















REVUE DES SOCIÉTÉS DE PROVINCE 


SOCIÉTÉ MÉDICO-CHIRURGICALE DU CHER 

Séance du 4 anril 191 S. 

M. Meuriox lit une communication de M. Pi.axon 
sur la nécessité de vériHer la pureté de l’éther employé 
en anesthésie. 

Dans deux cas, au cours d’une anesthésie à l’éther 
avec l’appareil d’Ombrédanne, M. Platon a eu l’occasion 
de constater les accidents suivants, au bout de vingt mi¬ 
nutes dans le premier cas et d’une heure dans le second : 
ralentissement, puis arrêt de la respiration, cyanose. Les 
tractions rythmées de la langue et la respiration artifi¬ 
cielle déterminent le retour des mouvements respiratoires, 
mais on assiste à la constitution d’ùn rythme de Cheynes- 
Stockes. On fait une injection de 10 centimètres cubes 
d’huile camphrée et de i centigramme de caféine, et on 
pratique la respiration artificielle sans discontinuer. Des¬ 
truction de l'épiderme précordial au thermocautère, et 
excitation des intercostaux et du diaphragme au courant 
faradique. Dans les deux cas, la respiration n’est redevenue 
normale qu’après une demi-heure, au moment du réveil 
complet de l’opéré. Dans les deux cas, l’analyse de l’éther 
employé a indiqué la présence de dérivés sulfonés d’alcool 
vinylique et de produits aldéhydiques # en quantités fai¬ 
bles mais nettement reconnaissables ». M. Platon a attiré 
l’attention des opérateurs sur l’utilité qu’il y a à contrôler 
par une vérification analytique la qualité de l’éther 
employé pour l’anesthésie. 

Un cas de tétanos céphalique. — Il s’agit d’un homme 
de quarante ans qui, au cours d’une permission, reçut un 
coup de fourche dont une pointe pénétra dans l’orbite 
gauche. Il n’entra au centre que quelques jours plus 
tard : exophtalmie très marquée par hématome orbi¬ 


taire ; le globe est immobile et la vision presque perdue 
par distension du nerf optique. I.e neuvième jour éclatent 
brusquement du trismus, de la contracture faciale et de 
la contracture pharyngée qni empêche toute déglutition ; 
les liquides ne sont avalés que goutte à goutte ; il faut 
recourir à la sonde. Traitement local : énucléation de 
l’œil gauche pour ouvrir le foyer d’infection ; il s’écoule 
un peu de pus. Traitement général : chloral, bromure et 
injections massives de sérum antitétanique ; en une 
semaine cet homme reçut 220 centimètres cubes de sérum. 
Amélioration progressive et guérison. A aucun moment 
il n’y eut d’autres localisations tétaniques et la tempé¬ 
rature maxima fut entre 30” et 40". 

Les contractures ont été céphaliques (VII», X», XI» 
et XII» paires) ; la blessure était céphalique; c’est d’ail¬ 
leurs la règle, de même dans les cas de tétanos partiel, 
situé ailleurs qu’à la tête : les contractures sont presque 
toujours localisées aux environs du siège de la blessure. 

Les traités classiques disent que'le tétanos céphalique 
est la forme la plus grave du tétanos. Cette opinion paraît 
erronée ; le tétanos céphalique est un tétanos partiel et, 
à ce titre, moins grave que la forme généralisée ordinaire. 

Endocardite infectieuse ulcéro-végétante aortique. — 
JIM. Lesieur, Nicoeaidi et Jacquex présentent le cœur 
d’mi soldat mort au trentième jour d’une endocardite 
infectieuse à forme typhique, ayant présenté au début 
des symptômes méningés transitoires. 

Un souffle diastolique intense avait permis de diagnos¬ 
tiquer la localisation à l’orifice aortique dont la valve 
droite, perforée à sa base, était transformée en une masse 
végétante du volume d’une amande. Il existait un 
infarctus de la rate, de l’hépatisation du lobe inférieur 
du poumon droit, et à la fin de la maladie s’étaient pro- 
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REVUE DES SOCIÉTÉS DE PROVINCE (Suite) 


duites une péricardite séro-fibrineuse et une pancréatite 
hémorragique. Les frottis et coupes des végétations endo- 
cardiques y montrèrent la présence de cocci, et les ense¬ 
mencements du sang prélevé à l’autopsie dans la rate 
et dans le sang donnèrent des cultures pures de strepto¬ 
coques. 

M. DE ICéaiANGAb traite de quelques interventions sur 
l’ethmoïde par divers procédés opératoires et notamment 
par voie trans«sinuso-maxiiiaire. 

Présentation de malades opérés. Bref aperçu sur la 
constitution anatomique et les rapports de l’etlimoïde. 

Interventions sur l'ethmoïde : procédés par voie 
directe ou endo-nasale, par voie indirecte ou extra-nasale. 
La voie endo-nasale aborde l'ethmoïde en utilisant l’ou¬ 
verture naturelle du nez, le méat narinaire et le sinus 
pisiforme, et draine l’ethmoïde directement dans la cavité 
nasale. Il est à employer surtout dans les ethmoïdites 
compliquées de dégénérescence myxomateuse du cornet 
moyen (avec présence de polypes la plupart du temps). 

La voie extra-nasale comprend plusieurs voies d'accès 
à l’ethmoïde ayant chacune leurs indications propres : 
1» la voie orbitaire, employée surtout dans les ethmoïdites 
compliquées de sinusite frontale ; 2° la voie trans-maxillo- 
faciale, employée surtout pour les tumeurs dé l’ethmoïde 
et de la cavité nasale, le sarcome en général ; 3“ enfin la 
voie trans-simiso-maxillaire, qui doit être utilisée dans les 
cas d’ethmoïdite compliquant la sinusite maxillaire et 
aussi d’etlimoïdites accompagnées de complications orbi¬ 
taires. Ce procédé opératoire consiste à atteindre 
l’ethmoïde et même l’orbite par l’intermédiaire du sinus 


maxillaire que l’on ouvre par la fosse canine. Ce procédé 
permet d’obtenir un très beau résultat opératoire en 
respectant l'esthétique de la face par la suppression de 
l’incision faciale, et en conservant au nez ses fonctions, 
puisqu’il conserve le cornet moyen, le cornet supérieur 
et la majeure partie du cornet inférieur. C’est l’opération 
de Caldwell pour les sinusites maxillaires, complétée par 
l’ouverture de l’ethmoïde que l’on atteint à la partie 
supéro-iuterne de l’antre d’Hygniore, ce qui permet 
d’atteindre l’orbite par l’ethmoïde au niveau de la lame 
papyracée : la paroi nasale del’ethmoïde supportantle cor¬ 
net supérieur et lecornetmoyen est conservée. Le drainage 
est assuré par la contre-ouverture nasale du Caldwell-Luc, 
et l'incision de la fosse canine est suturée. 

L’auteur présente s malades qu’il a opérés par ces 
divers procédés : 

,10 Une ethmoïdite avec dégénérescence myxomateuse 
du cornet moyen et polypes muqueux volumineux, 
opérée par voie endo-nasale ; 

2° Une pansinusite opérée par voie orbitaire de sa 
sinusite fronto-ethmoïdale et par le procédé de Caldwell- 
Luc de sa sinusite maxillaire ; 

3“ Un sarcome de l’ethmoïde opéré par voie trans¬ 
maxillo-faciale ; 

4° Deux cas de sinusite ethmoïdo-maxillaire avec com¬ 
plications orbitaires graves (phlegmon de l’orbite, nécrose 
de l’os planum) opérés par voie trans-sinuso-maxillaire. 

Les beaux résultats donnés par les deux opérations, 
tant au point de vue esthétique que fonctionnel, encou¬ 
ragent à adopter cette voie. 
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REVUE DES REVUES 


Observations cliniques sur l’hémoglobine après 
l’opération (G.-R. Dünn, Johns Hopkins Hospital 
Bulletin, n“ 323, janvier igiS). 

ba mesure de l'hémoglobine faite peu de temps après 
une opération montre un changement minime compara¬ 
tivement ù la mesure faite avant l’opération, même dans 
les cas d'hémorragie grave. On peut même trouver une 
augmentation du taux de l’hémoglobine. C’est dans les 
trente à soixante heures qui suivent l’intervention que 
l'on trouve le point le plus bas de la courbe hémoglo- 
binométrique, et la chute du taux est plus rapide quand 
on a injecté du sérum artificiel. 

Recherches sur la flore intestinale ; contribution 
à l’étude des microbes producteurs de phénol ; 
principaux caractères du« Bacillus phenologenes » 
(Ai,BEK'r BERTHEtoT, Annales de l’Institut Pasteur. 
n“ I, janvier 1918). 

Il e.st maintenant hors de doute que, parmi les espèces 
microbiennes constituant notre flore intestinale, il y en 
a parfois qui sont capables de produire, aux dépens de 
la tyrosine, une quantité de phénol beaucoup plus 
grande qu'on ne le croyait généralement. « M. Metchni- 
koff a pourtant montré que, même à très petites doses, 
le paracré.sol sclérose les artères, les reins et le foie, 
pourvu que son action soit prolongée très longtemps. » 
Suit la description d'un microbe phénologène. 

Lésions oculo-palpébrales par nouveaux gaz (sul¬ 
fure d’éthyle bichloré) (M. Tettliùres, Journ. de 
méd. de Bordeaux, n» 2, février 1918). 

La très grosse majorité des intoxiqués par les nouveaux 
gaz ne présente que des lésions oculaires de nature béni¬ 


gne et susceptible^ de guérir dans un laps de temps rela¬ 
tivement court. 

Dilatation mercurielle et cathétérisme radio¬ 
scopique des rétrécissements cicatriciels de 
l’cesophage (P^ B. Kummer et G. Moppert, Revue 
méd. Suisse Romande, n<> mai I9i7)' 

Le mercure métallique présenterait des avantages no¬ 
tables sur les pâtes opaques : grande mobilité et absence 
d'adhérence aux parois de l'œsophage ; collection de 
la totalité de la masse mercurielle au-dessus de l'obs¬ 
tacle ; pénétration plus facile dans l'intérieur du rétrécis¬ 
sement. Quant à la crainte d'intoxication, elle est chi¬ 
mérique, car le mercure métallique ne se résorbe guère. 
■Transplantation de la trachée (W.-C. Burket, Bull, 
Johns Hopkins Hosp., n® 324, février 1918). 

L'auteur a étudié la transplantation de la trachée chez 
le chien en vue d’une utilisation possible d’un transplant 
chez l’homme dans le cas de tumeur maligne de Torgane. 
Il a pu constater que la trachée était pratiquement sté¬ 
rile dans tous les cas, du larynx jusqu’au hile pulmonaire ; 
chez un animal sacrifié cinquante-quatre jours après 
l’intervention, la greffe a réussi d’une manière parfaite 
sans .suites opératoires et sans rétrécissement au niveau 
de la plaie de cicatrisation. 

A propos de quelques cas de typhus exanthéma¬ 
tique (L. MuraTET, Presse médicale, n» 8, 7 février 
1918). 

Que l’on emploie ou non la sérothérapie, il faut tou¬ 
jours instituer un traitement médical surtout sympto¬ 
matique. 
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NOUVELLES (Suite) 


major de 2“ classe (réserve) à un groupe de brancardiers 
divisionnaires. 

I/Évy-Bing (Henri-Alfred), médecin-major de 2” classe 
(territorial), médecin-clief d'un centre de vénéréologie 
aux armées. 

Souc (Jean), médecin-major de 2“ classe (ré.serve), 
médecin-chef d'un groupe de brancardiers divisionnaires. 

Cuisez (Jean-.'Vuguste), médecin de 2“ classe (terri¬ 
torial), eu mission au Maroc. 

Médaille militaire. — Duboureau (Francis-Emile), 
médecin sous-aide-major à la 1^“ compagnie de mitrail¬ 
leuses au 115“ rég. d’infanterie; jeune médecin doué des 
plus belles qualités morales el professionnelles. Au-front 
depuis le début de la campagne, a constamment donné le 
plus bel exemple de dévouement, de bravoure et de mépris 
du danger. Cinq citations. A déjà reçti la Croix de guerre. 

Eacombe (Alexis-Elie), .sous-aide-major (territorial) 
au rég. du génie. 

Bernard (Georges), médecin auxiliaire (active) du 
28“ bataillon de chasseurs : médecin auxiliaire actif et 
dévoué: engagé volontaire pour la durée de la guerre, a 
toujours fait preuve de courage et d'énergie. Blessé une 
première fois à son poste, n'-a consenti à se laisser évacuer 
que plusieurs jours après sa blessure. A été à nou¬ 
veau grièvement atteint en parcourant les lignes. 

Berchon (Adam-Ernest-Pierre), médecin sous-aide- 
inajor (réserve) à la ire compagnie de mitrailleuses du 
150“ rég. d’infanterie: médecin d'une bravoure, d'un 
entrain et d'un dévouement admirables. A fait preuve, 
an maintes circonstances, notamment au cours des combats 
sous Verdun, en 1916 et iQi/, des plus belles qualités 
d'endurance et de sang-froid. S'est toufours porté au 
secours des blessés sous les plus violents bombar¬ 
dements, avec un mépris absolu du danger. A été très griève¬ 
ment blessé en accomplissant son devoir. Amputé du bras 
gauche. Une citation. ■ 


. Hôpital Boucicaut. — M. Brindeau (Auguste-lMarie- 
Joseph-Victor), accoucheur des hôpitaux, est nommé 
accoucheur chef de service à l'hôpital Boucicaut. 

Hôpital Tenon. — M. Rudaux (Edouard-Paul), accou¬ 
cheur des hôpitaux, est nommé accoucheur chef de 
service à l’hôpital Tenon. 

Commission supérieure du Service de santé. — Par 
décret, M. Bazy, chirurgien des hôpitaux, membre de 
l’Académie de médecine, est nommé membre de la Com¬ 
mission supérieure consultative du sous-secrétariat 
d’fitat du Service de santé militaire. 

Académie de médecine. —• L'Académie de médecine 
a procédé à l’élection de deux membres titulaires : l’un 
pour la section d’anatomie et de physiologie et l’autre 
pour la section de médecine opératoire. 

Au premier tour de scrutin M. Langlois, professeur 
agrégé de physiologie à la Faculté de médecine, a été élu 
par 43 suffrages sur 61 votants, pour siéger dans la section 
d’anatomie et de physiologie. 

Au_^ premier tour de scrutin également, M. Walther, 
chirurgien de l’hôpital de la Nouvelle-Pitié, a été élu 
membre titulaire pour la section de médecine opératoire, 
par 52 suffrages sur 60 votants. 

Les officiers du Service de santé. —■ M. Louis Mou- 
rier, sous-secrétaire d’État du Service de santé, vient 
d’apporter une modification aux dispositions qui ont fixé 
l’affectation aux armées des officiers du Service de santé, 
suivant leur classe, leur âge et leurs charges de famille. 

Il' a été décidé que les officiers veufs avec enfants 
seraient à l’avenir considérés comme faisant partie de la 
classe de mobilisation immédiatement antérieure, compte 
tenu d’ailleurs du nombre de leurs enfants. C’est ainsi 
qu’un officier de la classe 1898, veuf avec trois enfants, 
sera placé dans la classe 1894. 

Ecole de Santé navale. —- M. Guernier, député, ayant 
exposé à M. le ministre de la Guerre qu’un concours a été 
ouvert pour l'admission des étudiants de la classe 1919 à 
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G. Hendrix, Appareillage et orientation profes¬ 
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Sommaire du Ns> de Mars igiS : E. Aeberï-Weie, LeS 
a.spects radiographiques du rachitisme. — A.-B. Mar- 
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devant l’Académie de médecine. — R. Raimondi, 
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Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux 
et du Sang : 

Sommaire du N" de Mai 1918 : L. Bard, Souffle diasto¬ 
lique dans un cas de perforation simple de La cloison 
interventriculaire. — C. Pezzi, Quelques signes péri¬ 
phériques dans la symphyse cardiaque (le pouls de 
Griesinger-Küssmaul). — De l’excrétion de l’adréna¬ 
line d’après les. travaux récents et particulièrement 
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Enlèvement . des poussières dans les industries de 
l’alimentation, dans les industries textiles et dans les 
industries du bois. — Remeinger, Note sur l’analyse 
des urines envisagée aii point de vue de l’identification 
des criminels. — H. PERREAU, Contrats‘'de mariage 


des pharmaciens. — Revue des journaux. .— Prix du 
numéro... 2 fr. 
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NOUVELLES (Suite) 


l'École de Santé navale ; quê céâ étudiants qui ne possé¬ 
daient que le diplôme de P. C. N. ou une inscription de 
doctorat se sont présentés en nombre inférieur au chiffre 
des places offertes à ce concours, et demandé s'il ne serait 
pas équitable d’admettre à ce concours les jeunes gens 
de la classe 1915 qui,sont ^presque tous mobilisés dans 
l’infanterie et qui ont obtenu, avant leur mobilisation en 
décembre 1915, leur diplôme de P. C. N., ajoutant que 
ces jeunes gens ont au moins deux ans de présence au 
front et qu’ils mériteraient de bénéficier des avantages 
accordés à leurs cadets de la classe 1919, qui n’ont pas 
encore été à l’armée, a reçu la réponse suivante ; 

« Iv’instruction ministérielle parue au Journal officiel 
du 26 mars 1918, autorisant les étudiants en médecine ét 
en pharmacie à faire acte de scolarité durant leur pré¬ 
sence sous les drapeaux, rendra possible d’admettre les 
étudiants de la classe 1915, incorporés dans l’armée de 
terre, à prendre part au concours pour l’entrée à l’École 
de santé de la marine. » 

Service de santé militaire. — A été nommé : Au grade 
de médecin principal de l'o classe de l’armée territoriale, 
M. le médecin principal de 2“ classe de l'armée territoriale 
Chautëmps (François-Emile), gouvernement militaire 
de Paris. 

M. le médecin principal de 1’“ classe Martin a été 
nommé directeur du Service de santé de la XV“ région. 


Caisse d’assistance médicale de giierre et « Secours de 
guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, 
Paris (8'’). — Le total de la souscription au 31 mars 1918 
s’élève à 946 442 francs. 

Souscriptions reçues du 16 au 31 mars 1918. 

(Cette liste ne comprend pas les souscriptions provenant 
des engagements de versements mensuels). 

I 200 francs : D' Guelpa, Paris (^'^vers.). 

2^0 francs : Dr» Bazy, père, Paris (26' vers.). — Raynaut 
Marseille (4“ vers.). 

227 fr. 65 : Dr.Amorim E. José, Salto (Uruguay). 

200 francs : La Société locale des Côtes-du-Nord (30 vers.). 
, 125 francs'. Un médecin-major, pour partie de sa 
pension de membre de la Légion d’honneur. —^ Un 
médecin-major, un quart de sa pension qui sera suivi des 
trois autres quarts. 

120 francs : Bérard, Lyon (5» vers.). 

108 francs : lir Davila lî. S., Iquitos (Pérou). MM. Ma- 
rius Lévy et Schuler, Iquitos (Pérou). — Wail (A.), 
Iquitos (Pérou). 

lüo francs : Berthélemy, Alger (2“ vers.). — 

Besson, Bourges (3“ vers.). — M. Kahn (Jérôme), Iquitos 
(Pérou), — Drs Le Pur, Paris (4“ vers.). — Linossier (G.), 
Paris (4<= vers.). — Morelli, Montevideo (Uruguay) (un 
grand ami de la France dont la grand’mère était Fran¬ 
çaise et de lignée pure). 
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NOUVELLES (Suite) 

6 g fr. 75 : MM. les officiers de l’ambulance auto- 20 fratics : Cadilhac, Cette (Hérault) (io« vers.). — 

chirurgicale 6 (par le Dr Guyot, médecin-chef) (2“ vers.). Charlier, Paris (2“ vers.). — Rignier (A.), De Plessis- 

60 francs : Mlle le Dr Broïdo, Rabat (Maroc) (5^ vers.). Belleville (Oise). — X..., médeciu de la marine appelé 

— Dr Régis, Paris (5“ tiers.). eu consultation. 

54/n»«cs : Dr César Reategni Morey, Iquitos (Pérou). ■ 13 fr. 50: M. Reynaldo Saavedra Pinen, Iquitos 

— M. Marcel Oury, Iquitos (Pérou). (Pérou). — Dr Manuel O. Vergara, Iquitos (Pérou). 

50/rades : Dru Morinière, Saint-Florent-le-Viel (M.-et- 10 francs: Dra Castel, Quiberon (Morbihan). — 

L.) (6“ vers.). . — Souberbielle, aide-major, 5“ génie, Dechoudans, Saint-Jean-de-Gonville (Ain) (3“ vers.). — 
Souilly (Meuse). — Saint-P..., Paris (qui s’est privé de J. R., Paris. 

théâtre durant sa permission pour pouvoir adre.sser à la 5 francs : Dr Grossard, Paris (y*-' vers.). 

C. A. M. G. son offrande). — C. S.. Dijon (2“ vers.). Montant des souscriptions recueillies du :6 ati 31 mars 

40 francs : D' Nicolas, Bourail (Nouvelle-Calédonie) 1918 : 6600 francs. Moyenne quotidienne: 440 francs. 

(2” vers,). Prière d'adresser les souscriptions à M. le Trésorier 

30 francs: Drs Butte, Paris (12» vers.). — Rainai, (sans indication de nom) de l'Association générale des 
Paris. médecins de France, 5, rue de Surùne, Paris (8“). 

27 .francs : M. Ampélie Ferrando, Iquitos (Pérou). — Service de santé. — II est créé deux centres d’en- 
Dr Duis Gonzalez Zuniga, Iquitos. — Juan José Hidalgo, seignement réservés aux étudiants en médecine présents 

Iquitos. — Manuel Irujo, Iquitos. — Luis F. Morey, aux armées : l’un au grand Palais à Paris, l’autre à Dyon. 

Iquitos. — Miguel A. Rojas, Iquitos. — Luis Ramirez Ils seront ouverts dès qu’il sera possible, 

del Villar, Iquitos. — Ricardo Noriega Sanchez, Iquitos, Avis. —A vendre : i» installation hydrothérapique en 

— M., Roque Vera, Iquitos. cuivre, 3 baignoires ; appareil de massage sous l’eau ; appa- 

25 francs: D” Fauré, médecin-chef, 45“ infanterie, reil pour douches ascendantes; tuyauterie; appareil géné- 

S. P. 509. — Folie-Desjardius, Muret (Haute-Garonne) rateur d’eau chaude; réservoir. 

(4“ vers.). 2“ Installation électrique. S’adresser à Paris médical. 

CHRONIQUE DES LIVRES 


Soins oculaires, à l'usage des infirmières, par 
H. CoPPEK et Van Lint, petit in-8 de 200 pages avec 
114 figures originales dans le texte. 1916 (Masson 
et C», éditeurs à Paris). 

L’effort réalisé dans ces dernières années pour former 
des infirmières de carrière a été considérable. Mais le cha¬ 
pitre réservé .dans la plupart des manuels aux soins ocu¬ 
laires est toujours des plus concis et généralement insuf¬ 
fisant. C’est pour remédier à cette lacune que les auteurs 
ont écrit ce petit manuel. 

Le plan de ce livre est le suivant : après une description 
sommaire de l’oeil, destinée surtout à préciser les termes 
•employés, viennent les méthodes d’exploration et les 
techniques que l’infirmière doit connaître : techniques 
générales ou élémentaires (lavages, pansements, appli¬ 
cations de collyres, moyens physiques) ; technique chi¬ 
rurgicale (rôle de l’infirmière avant, pendant, après une 
opération) ; techniques spéciales concernant le nouveau- 
né, l’enfant, les malades en général, les soins d’urgence, la 
toilette des cils et la pose des prothèses. 

Le volume se termine par une énumération des prin¬ 
cipaux médicaments et instruments spéciaux à l’ophtal¬ 
mologie, dont les infirmières doivent connaître le nom et 
l’usage. Afin de faciliter la compréhension, de nombreuses 
photographies représentent la plupart de ces techniques. 

Le livre est très bien édité, d’une lecture facile et ren¬ 
dra de réels services aux infirmières attachées aux ser¬ 
vices d’ophtalmologie, F. 'IerriEn. 

Évolution de la plaie de guerre, par A, Pow- 


CARD, professeur agrégé à la Faculté de Lyon. 1918, 

I vol. de la collection Horizon, i vol. in-i8, 4 fr. 
(Masson et C*“, éditeurs à Paris). 

Le laboratoire prête un appui constant à la chirurgie 
de guerre et l’étude des plaies de guerre a montré com¬ 
bien la notion exacte de leur nature et de leur évolution 
anatomique et bactériologique pouvait aider à leur trai¬ 
tement. I,a compétence bien connue du Dr Policard lui 
a permis d’apporter un exposé très clair, très vivant, très 
personnel de l’évolution de la plaie de guerre ; ses pre¬ 
miers stades, la mise au net de la plaie, les microbes qui 
s’y développent, le/ comblement et la fermeture de la 
plaie, la cicatrice, les processus gangreneux, la suppu¬ 
ration, le microbisme latent sont autant de chapitres 
que l’exposé de l’auteur et les figures qui l’accompagnent 
rendent particulièrement attrayants à lire. On en saisit 
plus encore l’intérêt en voyant les conclusions que l’au¬ 
teur en tire lorsqu’il étudie la suture des plaies de guerre 
et le rôle des méthodes de laboratoire dans leur examen. 

P. L. 

Le contenu stomacal à jeun, à l’état pathologi¬ 
que et les catarrhes gastriques, par le D” L. Pron. 

. I broch. 45 pages, 1918. Prix : 2 francs (Librairie ■ 
A. Maloine et fils). 

Le Dr Pron divise la substance de ce contenu : 1“ en 
liquides chlorhydriques francs (catarrhe acide total) ; 

2“ en liquides acides ne contenant pas d’acide, libre 
(catarrhe acide incomplet) ; 3° en liquides contenant des 
débris alimentaires. Iravail'intéressaut. H, 




















VARIETES 


LA RÉÉDUCATION OCULAIRE 

Par le D<^ FOVEAU DE COURMELLES. 


Tout est à la rééducation, et fort iustemcnt, 
seiice des actuelles et nouibrêuses misères luimaii 
à la guerre. Rééduquer, c’est réapprendre, rendi ¥5 
hommes diminués leur valeur ancienne ou à penjprè^!!-^ |i 


i- j ^ des aveugles aux qualités merveilleuses, mais onles croyait 
T ' ' des exceptions ; il n’en est rien, et déjà la guerre les a 
^ G iilüflûpliés, en des proportions considérables, ces préten- 
i .,du^^ exceptions : que d’aveugles travaillent et sont 
fdt^é^y ll^eral^ux de leur sorti Là, on a fait de la rééducation de- 
, mais non de la rééducation oculaire, sur laquelle 
revenir. 


etdisonsdesuitequ’ony arrive, qu’on permet aux mliitoaKïx^'P^Ôuo d’aveugles, comme d’autres amputés de bras o 
de reprendre ou d’acquérir une valeur maximum. Avant ' de jambes, servent à l’agriculture ! On sait les belles r 


la guerre, on ne connaissait que la rééducation auditive : 
faire percevoir les sons, certains sons, aux sourds ; la 
rééducation des ataxiques, ou leur réapprentissage des 
mouvements oubliés ou perturbés. 

Le 21 mars 1898, le professeur Marey présentait à 
l’Académie des sciences mes recherches sur les rayons X 
appliqués aux 240 élèves de l’Institution des jeunes aveu¬ 
gles de Paris ; 9 sur ces 240 avaient perçu la lumière X, 
obscure, et j’exprimai dès lors l’opinion qu’avec certaines 
lumières, on pourrait peut-être rendre un certain degré 
de vision, comme certains sons rendaient aux sourds 
un certain degré d’audition ; c’était, là, préconiser la 
rééducation oculaire. La question est restée entière depuis 
cette époque. 

La rééducation des mutilés a pris, depuis la catastrophe 
mondiale, une actualité et une importance énormes. 
On cherche à leur permettre de se passer des membres 
ou des organes absents. Pour les aveugles, M. Villey, 
agrégé de l’Université, en son livre le Monde des aveugle';, 
avait montré comment l’absence de la vue ne les rendait 
pas, ainsi que le croyaient les voyants, forcément malheu¬ 
reux, inhabiles, incapables ; tout le monde connaissait 


cherches, ou mieux, les utilisations pratiques des mutilés 
à maints travaux (J. Camus et publications des docteurs 
J. Camus et Galtier-Eoissière), aux champs par réniiucnt 
physiothérapeute de Bordeaux, le professeur J. Bergonié, 
dans le département de la Gironde. M. Hachet-Souplet 
a créé les « chiens pour aveugles ». M. Villey citait 
dans le Monde des aveugles, paru avant la guerre, le cas 
d’un électricien, d’üu fabricant d’instruments de mu¬ 
sique, de dactylographes en Braille, de brossiers, chai¬ 
siers, de masseurs. Le massage, au point de vue médi¬ 
cal, peut très bien être fait par les non-voyants. En ce 
moment, l’Association Valentin Haüy prépare des masso-. 
thérapeutes, et deux médecins aveugles, les D''» Fabre 
et Ferriex y professent l’anatomie et la physiologie. 
M. Erieux, de l’Académie française, qui s’occupe des 
« blessés aux yeux », met ceux-ci en relation entre eux, 
ou avec les rééducateurs de toutes sortes ou les utilisa- 

Mais ne pourrait-on faire autre chose? C’est ici que se 
pose ce problème de la rééducadon oculaire. 

Lors de la découverte des rayons X, onles voulut appli¬ 
quer à tout. Edison publia, à cette époque, les cas de 
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VARIETES (Smte) 


trois aveugles par lésioü centrale et qui auraient vu de 
la lumière grâce aux rayons X. Le fait me parut para¬ 
doxal. et c’est alors ij^ue j’examinai les élèves de l’Insti¬ 
tution des jeunes aveugles. Je me plaçai dans des condi¬ 
tions à éviter tout bruit spécial pouvant renseigner par 
l’oreille ces êtres où ce dernier sens s’amplifie par l’usage ; 
le bruit restait uniforme, qu’il se produisît ou non des 
rayons X. Nous étions plongés dans l’obscurité complète; 
le tube de Crookes était bien enveloppé pour que ses 
rayons cathodiques ne donnassent nulle lumière, et que 
seuls, les rayons X, obscurs, pussent agir, si tant est 
qu’ils devaient agir 1 Ou sait que pour les voyants, et 
sans artifices, ils restent invisibles ; il leur faut l’écran 
fluorescent pour que celui-ci illuminé les révèle, ou la 
plaque photographique qui s’impressionne. Sans prévenir 
et sans bruit, je produisais brusquement, pour chacurr, 
les rayons X dans l’obscurité, sans écran pouvant s’illu¬ 
miner, et mes 240 patients passèrent ainsi devant le tube 
de Crookes : 2 perçurent une sensation de choc, et 7, une 
sensation de lumière. 

Quel était l’état optique de ces treuf sujets, dont sept 
avaient une rétine s’illuminant à la façon de l’écran radio¬ 
scopique? Le Dr Landolt.ophtalmologiste des]} eunes Aveu¬ 
gles, m’avait fait remettre les diagnostics. Il s’agissait 
ici de lésions périphériques; c’était bien ce que j’avais 
pensé à priori, comme tout médecin eût fait d’ailleurs. Ces 
aveugles percevaient déjà un peu, à l’état normal, la lu¬ 
mière. Aurait-on pu augmenter cette perception par le 
choix d’agents’appropriés, lumineux ou"autres? En'effet. 


radioscopique du cœur (G. Cailiods et L. Coriril). Il y i 
donc des réactions directes et indirectes entre les yeux e 
les organes pouvant être utilisées dans le sens de la réédu 
cation oculaire. 

Le radium au.ssi a été vanté comme action sur les aveu 
gles. Dans ma 13” Année électrique uotamnrent, on trou 
vera des faits très beaux, trop beaux sans doute, di 
vision lumiireuse chez les aveugles grâce au radium. L' 
professeur London aurait iru, à deux enfants aveugle 
dès leur jeune âge, faire voir des objets grâce à lalumièr 
du radium ; ces deux enfarrts de onze et treize ans, pla 
cés dans une chambre obscure, un tube de radium à 1 
hauteur de leurs yeux, virent sur un tableau où on le 
projetait, des dessins d’objets mobiliers dont ils distin 
guaient les lignes leur rappelant des objets à eux connu 
par le toucher. 

Antérieurement, Giesel, Javal, nous-même, avions si 
gnalé des faits de perception de la luminosité du radiur 
chez des aveugles. D’autre part, ruaintes affections ocri 
laires ont été améliorées ou guéries par les rayons X c 
le radium. 

Radium et rayons X sontdes agents dangereuxà manie! 
en général plus pour l’opérateur que pour l’opéré, mai 
celui-ci cependant, vu les organes particulièrement sens! 
blés a soigner, devra être soumis avec la plus grande prr 
deuce à l’action radio- et radiumthérapique. Dans que] 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 


cas le sera-t-il ? Si les organes de la vision sont détruits, 
rien à faire. Iva rétine qui photographie les images — des 
lapins sacrifiés le prouvèrent jadis, montrant sur leurs 
rélinesles barreaux de leurs cages, vers 1873, crois — 
ne peut sans doute suffire, à moins de s’illuminer, à la 
façon de l'écran radioscopique, fi’hystérie traumatique, 
que l’on trouve pour les membres, ne peut-elle exister 
aussi pour la vue et l’audition ? et ne céderait-elle pas alors 


aux rayons X et au radium employés assez vite après 
l’accident, avant que ne s’atrophient les nerfs sensoriels? 

I,e physiothérapeute se borne à suggérer ses idées à 
l’ophtalmologiste, sans vouloir empiéter sur son domaine ; 
aux spécialistes des «blessés aux yeux », selon le doux 
euphémisme de M. Brieux, de voir si ces idées .sont pra¬ 
tiques, et, si oui, de les faire appliquer sous leur contrôle, 
par les radiologues. 


LA MÉDECINE 

L’ANESTHÉSIE DANS LE PASSÉ^ 

Comme le médecin qui désire trancher 
Quelque membre incurable, avant que d’approcher 
Les glaives imptieux de la part offensée 
Endort le patient d’une boisson glacée”; 

Puis, sans nulle douleur, guidé d’usage et d’art 
Pour sauver l’homme entier, il en coupe une part... 

Il est assez singulier de trouver chez un poète 
du XVI® siècle, du Bartas, l’exposé, succinct, il est 
vrai ! d’une méthode d’anesthésie. 

Dans des ouvrages de chirurgie publiés à diffé¬ 
rentes époques, j’ai vainement cherché la relation 


D’AUTREFOIS 

de pratiques spéciales en vue d’éviter au patient 
la douleur et de faciliter la tâche du chirurgien. 

Cependant notre siècle ne peut se flatter, 
comme on serait tenté de le croire, d’avoir créé 
de toutes pièces l’anesthésie. Certes, le cliloro- 
forme permet aujourd’hui les interventions les plus 
audacieuses que jamais n’eussent osé tenter nos pères. 

A défaut d’autre chose, sans doute, le philosophe 
se consolait avec des aphorismes ! 

* Ô douleur! tu n’es pas un mal!... 

Il semble bien néanmoins que, toujours, l’homme 
considéra la douleiur physique comme le premier 



^Mzékrvesc 


le plus sûi* ^ 
diéàcfmntdei’Ocide tlrùfue 

Stimule l’activité hépatique 


Solubilités çomDorées(le\ 
i keide Urique üoni ■. \ 


iPipcrazinc Midy 


2ài Cuillerées à café 


Pipérazine 


Pipérazine 

_ MIDY 




— IV — 


LA MÉDECINE D’AUTREFOIS (Suite) 


des maux ; xm médecin qui n’apporte pas de soula¬ 
gement à la douleur passa toujours pour un piètre 
médecin. N’est-ce pas Sydenham qui prétendait la 
pratique de la médecine impossible s’il avait dû 
renoncer à l’emploi de l’opium? 

Aussi bien est-il hors de doute que les chirurgiens 
d’autrefois avaient certains procédés pour atténuer 
tout au moins la doiüem: et plonger le patient dans un 


état de torpeur analogue à la narcose obtenue 
aujourd’hui si facilement par le chloroforme, 
l’éther, etc. 

. Ce qui semble curieux, c’est d’être obligé de 
rechercher ailleurs que dans les ouvrages spéciaux 
où l’on n’en trouve point trace, les premières obser¬ 
vations relatives à une méthode qui a révolutionné 
la vieille chirurgie. 


REVUE DES REVUES 


Note sur les résultats de 12 000 hémocultures 
(A. Lebœuf et P. Braun, Annales de l’Institut Pasteur, 
n» 3, mars 1917 )- 

12 028 hémocultures en bile ont donné 30 p. 100 de 
résultats positifs (de très nombreuses hémocultures ont 
été faites chez des individus qui se montrèrent par la 
suite atteints des affections les plus diverses) ; 3 819 diffé¬ 
renciations ont donné ; 

Bacille d’Eberth. 386 soit 10,08 p. 100. 

Paratyphique B. 552 — 14,41 —■ 

Paratyphiquc A. 2 881 — 75,51 —■ • 

3 819 

Les auteurs concluent qu’au cours de la guerre actuelle, 
le paratyphique A a pris une extension considérable et 
que l’existence ù.'états typhoïdes dus à des cocci prenant 
le Gram paraît douteuse ou tout au plus extrêmement rare. 
D’une forme particulière d’infection par le sta¬ 
phylocoque (P. NoW', J. BoSSAERT et A. COEART, 
Archives médicales belges, 11° i, janvier 1918). 

En présence d’un malade porteur de lésions cutanées 
infectées de staphylocoque qui a été pris brusquement 
de fièvre souvent élevée, avec céphalalgie violente, 
douleurs osseuses surtout au niveau des membres infé¬ 
rieurs, et chez lequel cet état général ne peut être expliqué 

Dragées 
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par aucune localisation sur un viscère important (cœur, 
poumon, intestin, rein, système nerveux), il y a lieu de 
penser à l'existence possible d'une staphylococcie. S’il 
existe une grosse rate, une diazd-réaction positive, de 
la leucopénie avec formule d’Arneth, écarter le diagnos¬ 
tic de fièvre typhoïde (séro-réaction et hémoculture). 

Si l’on trouve avec une rate grosse, de l'hyperleucocytose 
avec polynucléose et formule d’Arneth, diagnostic diffé¬ 
rentiel avec la fièvre des tranchées et la spirochétose 
ictéro-hémorragique. 

Numération des leucocytes du liquide céphalo¬ 
rachidien et ses;, résultats chez l’enfant (MEo Con- 
DAÏ, Arch. de médecine des Fntants, n“ i, janvier 1918). 

On parle trop facilement de réaction méningée et on con¬ 
fond sous ce nom des états bien distincts, en particulier 
l’encéphalite. Elle ne peut être afiîrmée que s’il y a aug¬ 
mentation pathologique du nombre des leucocytes du 
liquide céphalo-rachidien, et les termes de lymphocytose 
légère, moyenne ou forte n’ont aucune signification si 
on ne les complète par l’indijCation du chiffre des élé¬ 
ments à la cellule de Nageotte. « Iva numération est indis¬ 
pensable, surtout dans lès faibles réactions, pour marquer 
le début de l’état pathologique et en mesurer le degré. » 

BroinéiiiG montagu 

(Bl-Bromure dé Codélne> 

SIROP (O.P3) I Toux nerveusM 

PILULES (INSOMNIES 

?lMPOULES (0.M) { NÉ'vmT^S^ 

49, Boulevard de Port-Royal, PARIS. 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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Conditions d’Abonnement 


Abonnement d’un an : 12 fr. (F'rance); 16 fr. (Étranger). 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 

- La Rénovation des Villes d’Eaux Françaises - 

BR1DES=LES=BAINS et SAL1NS=M0UTIERS 

(Savoie) 

Transformation complète des Stations 
Derniers perfectionnements du confort et dej’hpgiène modernes 


BRIDES = LES = BAINS 

fections gastro^intestinales et du foie 
Diabète, Goutte, Obésité 


SALINS = MOUTIERS 

iladies des femmes et des Anémie: 
Suites de blessures 


CURES COMBINEES DES DEUX STATIONS 

Renseignements: 12, Boulevard des Capucines, PARIS 



TOUTES INDICATIONS de L'IODE et de la THIOSINNAMINE 
TABÈS,ARTÉRIOSCLÉROSE, Affections GANGLIONNAIRES, SCROFULE,m 

Littérature et Échantillons: A. COGNET & C", 43, Rue de Saintonae, PARIS 












































COLLOBIASES DAUSSE 

MÉOrCATION SULFO-HYDRARGYRIQUE 



administration prolongée 

GAÏACOL INODORE 


THIOCOL"ROCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE ’» 
COMPRIMES " ROCHE ’» 
CACHETS “ROCHE” 


I SULFHYDRARGYRE DAÜSSEl 


Contre la Syphilis et toutes les manifestations 

d’origin e syphilitique __ 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS ; Laboratoires DAUSSE, 4, 6, 8, rue Aubriot, PARIS 


SOCIÉTÉ CHIMIQUÉ des USINES ou RHONE 

88 . Rue de Miromesnll, PARIS 

Antipyrine 

Pyramidon 

Salicylés 

Aspirine 

Résorcine 

Scurocaïne (Novocaîne des Usines du Rhône) 
Kelene (Chlorure d’Ethyle pur) 
Ether pour anesthésie 
Chloroforme pour anesthésie. 

SPECIMENS SUR DEMANDE 
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REVUE DES REVUES (Suite) 


Étude sur les végétations adénoïdes des nourris¬ 
sons, et plus particulièrement sur leurs causes 
(A.-B. MarPAN, Le Nourrisson, n" 2, mars 1917). 

Les végétations adénoïdes sont fréquentes chez les 
nourrissons. Elles peuvent même exister à la naissanee. 
Elles se développent le plus souvent avant six mois, plus 
particulièrement entre trois et six mois. 

Avant deux ans, leur cause de beaucoup la plus com¬ 
mune est la syphilis congénitale. Cette cause intervient 
d’autant plus souvent que le sujet est plus jeune, en sorte 
que la constatation des végétations adénoïdes avant 
un an a une haute valeur pour le diagnostic de cette 
infection. Chez un enfant âgé de moins de trois mois, elle 
permet d’en affirmer l’existence presque sans restrictions- 
Après trois mois, la syphilis reste la cause la plus fré¬ 
quente des végétations, mais elle n’est plus la seule • 
à côté d’elle, d’autres facteurs peuvent intervenir • 
la tuberculose, les troubles digestifs chroniques, les 
bronchopneunionics prolongées ou à rechutes rapprochées 
et nombreuses, mais pour les végétations développées 
avant un an, la syphilis reste la cause la plus commune 
et elle doit toujours être recherchée quand l’hyperplasie 
de l’amygdale pharyngée est reconnue dans cette période 
de l’enfance. 

« Ees causes des végétations adénoïdes sont les mêmes 
que celles que nous avons attribuées au rachitisme ; ce 
sont toutes les infections ou intoxications clironiques 
survenant à une certaine période du développement. 


Cette communauté d’origine explique pourquoi les défor¬ 
mations osseuses du rachitisme et les végétations adé¬ 
noïdes coexistent si souvent sur le même sujet et font 
partie du même syndrome. » 

L’arsénobenzol en dilution minima (Technique de 
M. P. Ravaut) (M. FavrE et Massia, Presse médicale, 
n» 22, 16 avril 1917). 

MM. Favre et Massia eu sont arrivés à user pour la 
dissolution de l’arsénobenzol une quantité d’eau qui ne 
dépasse pas 2 centimètres cubes. Même lorsqu’il s’agit 
de doses élevées (oRr,go), «la solubilisation est toujours 
facile, complète et rapide ». La tolérance des veines pour 
ces solutions concentrées est parfaite (3 150 observa¬ 
tions) . 

L’intradermo-réaction du typhus exanthématique ; 
son importance pronostique (Dumitresco-Mante, 
Presse médicale, n“ 6, 31 janv. 1918). 

Dans les trois quarts des cas, l’intradermo-réaction à la 
tuberculine est négative pendant la période fébrile du 
typhus exanthématique. 'Fous les exanthématiques pré¬ 
sentant, au cours de la période fébrile et de la déferve.s- 
cence, une réaction positive ont guéri. « Les trois phéno¬ 
mènes : manque de réaction à la tuberculine, manque 
de réaction à l’adrénaline, manque d’abcès après la 
térébentliine, peuvent être différents au point de vue 
dumécanisme intime de leur production, mais démontrent 
tous les trois un manque de réaction générale de l’or¬ 
ganisme », preuve d'un état sérieux. 



Glycérophosphates originaux 


Solution gazeuse ( de chaux, de soude, ou de ter 

2 à 4 cuill. à soupe par jour, dans la boisson 
Granulé (de chaux, de soude, de 1er, ou composé) 
2à4 cuill à café par jour, dans la boisson 
Injectable (de chaux, de soude, de 1er, 

' ~ l d 2 injections par jour 


Echantillons : Établissements JACQUEMAIRE • Villefranche (Rhône) 


Phosphate vital 

de Jacquemaire 


Tuberculose = Anémie = Surmenage 
Débilité - Neurasthénie = Convalescences 
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MÉDECINE PRATIQUE 


UN HYPNAGOGUE RÉCENT: LE DIAL 

C'est à Hayera que revient le mérite d’avoir distingué 
nettement les insomnies dyscrasiques et toxiques des 
insomnies nerveuses proprement dites, centrales ou 
périphériques, sympathiques ou réflexes ; l’insomnie 
liée à la douleur pouvant former la transition entre les 
deux groupes nosologiques. 

Les agrypnies d’origine infectieuse ou toxique relèvent 
des thérapeutiques spécifiques aux affections dont elles 
ne sont que des symptômes. Toutes les autres, qu’elles 
soient dues à la dépression nerveuse ou à l’éréthisme 
sensoriel, et même à la douleur (modérée), aux affections 
ojrganiques de l’encéphale, aux émotions ou aux soucis, 
à l’aliénation mentale, à l’hystérie,— cette mauvaise 
répartition du repos cérébral, d’après Sollier —■ sont 
actuellement traitées par toute une série de médicanieutg 
somnifères, dont l’influence, quelquefois heureuse, n'est 
pas toujours sans inconvénients 

Le meilleur hypnotique, en effet, n’est pas tant celui 
qui possède la plus évidente «vertu dormitive»: c’est 
bien plutôt celui qui, après un sommeil calme et repo¬ 
sant, ménage un réveil agréable et exempt de malaises ; 
il doit aussi n’avoir aucune action nocive, ne pas 
entraîner l’accoutumance ou l’habitude invétérée, la 
manie d’y recourir. 


Ces qualités semblent bien appartenir au Dial (diallyl- 
malonylurée), hypnotique du groupe des uréides, qui 
agit à dose très faible (oer,io à o»'',2o), et dont la désim 
tégratioii totale dans l’organisme aboutit à deux pro¬ 
duits d’élimination parfaitement inoffensifs, l’acide 
carbonique et l’urée. De tous les agents somnifères, le 
Dial est certainement celui qui se heurte le moins aux 
idiosyncrasies individuelles, il ne détermine pas de trou¬ 
bles digestifs, ni de céphalée, ni d’hébétude ; on n’a 
jamais signalé jusqu’ici de diahmanes. 

Le Dial ne détermine rien d’analogue au véronalisme 
(cinq fois plus actif que le véronal, il s’administre d’ail¬ 
leurs à dose beaucoup plus faible) ; du côté mental, rien 
à signaler non plus de semblable à l’anxiété sulfona- 
lique. Il n’a pas cette action destructive sur le sang des 
dérivés sulfonés; il n’affecte ni l’appareil circulatoire, 
ni l’appareil dige.stif, il est légèrement hypotenseur. 

L’effet somnifère du Dial s’obtient en vingt minutes 
environ ; il est préférable de ne l’absorber, au coucher, 
que deux heures, en viroii après le repas du soir; pris 
avec une infusion chaude de tilleul ou de primevère, il 
paraît plus vite absorbé et donne un résultat plus rapide 
et plus durable. 

Le Dial est fabriqué par les Laboratoires Ciba, i, place 
Morand à Lyon, qui en tiennent gracieusement des échan¬ 
tillons à la disposition du corps médical. 



PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Myxœdème, Obésité 
Arrêt de Croissance 
Fibromes 


Aménorrhée § 

Dysménorrhée 8 

Ménopause | 

Neurasthénie féminine | 


Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine - 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 


VITTEL 


GRANDE SOURTCE 


GOUTTE - GRaVELLE ^ DIABÈTE 


SOURCE SALÉE 


CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 


Régime des ARTHRITIQUES!Régime des HÉPATIQUES 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le Paul Brame. — AchiUe 
Lesné, mère de M. le Edmond Lesné. médecin de 
rirôpital Tenon. — Le D' Paul Rouge, ancien maire de 
Clialles-les-Bains, chevalier de la Légion d’honneur, 
écrasé par un camion automobile à Toulon. ■—■ Le La- 
marque (de Cauterets). — Le D’’ Fournot (de Vittel). — 
Le D' Payot (de Saint-Gervais). — Le médecin auxiliaire 
Lhuiher, fils de M. le Dr Paul Lhuilier (de Vittel). 

Faculté de médecine de Paris. — Par arrêté du ministre 
de l’Instruction publique et des beaux-arts en date du 
4 juin igi8, la chaire de pathologie interne de la Faculté 
de médecine de l’université de Paris est déclarée vacante. 

Un délai de cinquante jours, à partir de la publication 
du présent arrêté, est accordé aux candidats pour pro¬ 
duire leurs titres. 

Académie de médecine — L’Académie a procédé à 
l’élection d’un membre titulaire dans la section de patho¬ 
logie médicale Au premier tour de scrutin, sur 52 suf¬ 
frages exprimés, M. Fernand Bezançon est élu par 
44 voix, contre 4 à M. Darier, 2 à M. Sergent et i à 
MM. Jeanselme et Dopter. 

Ive Dr F. Bezançon, le nouvel élu de l’Académie de 
médecine, est l’un des plus jeunes professeurs de la Faculté 
de Paris. Né, en effet, le 23 février 1868 à Boulogne-sur- 
Seine, il vient d’être désigné pour occuper la chaire de 
bactériologie. Successivement interne dès hôpitaux eu 
1891, docteur en médecine en 1895, médecin des hôpitaux 
en 1900, professeur agrégé en igoi, il est, depuis 1916, 
chargé du cours de bactériologie. Adjoint technique du 


Pour chevalier : 

Devaux (Félix-Albert), médecin-major de 2» classe 
(territorial) à une mission. 

PiERRON (Maurice-Charles-Nicolas-Marie), médecin-ma¬ 
jor de 2» classe (active) au Cg» rég. d’infanterie : après 
s’être hrillamment conduit sur^ l’Aisne, vient à nouveau 
de donner le plus bel exemple d’énergie morale. Bien que très 
malade, a continué jusqu’à l'extrême limite de ses forces à 
assurer son service dans une région soumise à un bombar¬ 
dement incessant, ne quittant son poste que sur un ordre 
formel de ses chefs, au bout de deux jours. Une citation. 

Commission consultative supérieure du service de 
santé. — Sont nommés membres de cette commission : 

M. le médecin principal de 1” classe Pozzi, professeur 
à la Faculté de médecine de Paris, vice-président de 
l’Académie de médecine ; 

M. le Dr Pierre Marie, professeur de clinique des mala¬ 
dies nerveuses à la Faculté de médecine de Paris, médecin 
de l’hôpital de la Salpêtrière^ membre de l’Académie de 
médecine ; 

M. le Dr TinsiERGE, médecin de l’hôpital Saint-Louis, 
vice-président de la Société de dermatologie (en rempla¬ 
cement de M. le professeur Gaucher) ; 

M.le médecin inspecteur RouGE't, chargé de la direction 
des services techniques et du personnel au sous-secréta¬ 
riat d’Etat du service de santé, professeur à l’école d’ap¬ 
plication du Val-de-Grâce, ou sou délégué (en rempla¬ 
cement de M. le médecin inspecteur Simonin) ; 

M. le médecin principal de 2» classe Briand, médecin 
en chef de l’asile clinique de Sainte-Anne, membre du 


directeur du service de santé du gouvernement militaire, 
de Paris, le docteur F. Bezançon est officier de la I,égion 
d’homieur. Il a mené de pair les recherches de labora¬ 
toire et les études cliniques, s’occupant principalement 
des maladies infectieuses et tout spécialement de la tu¬ 
berculose, dont il a étudié avec fruit les germes, la micro¬ 
biologie et révolution. 11 a écrit un Précis de bactériologie 
clinique, un important Traité d’hématologie (en collabo¬ 
ration avec M. Labbé)_et un Traité de l'examen des cra¬ 
chats (en collaboration avec J. de Jong). 

Légion d'honnèhr. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier: 

Deepierre (Casimir-Victor), médecin-major de 1'“ cl. 
à l’hôpital militaiçe régional Villemiu. 


Conseil supérieur d’assistance publique et d’hygiène 
publique. ,, 

Citations à l’ordre de l’armée. — Row.and (Auguste- 
François), médecin aide-major de i'" classe au i»'’ batail¬ 
lon de marche d’infanterie légère d’Afrique : s’est porté, 
au cours d’un combat, sur la ligne de feu, pour faire le triage 
des blessés. Le lendemain ', apprenant qu’à 600 mètres en 
avant du front occupé il restait des blessés, partit avec six 
volontaires, à la tombée du jour, pour ramener ces blessés 
dans nos lignes. 

LAEEüttUR(Paul-Louis),médecin principal de 2= classe, 
médecin divisionnaire : chef de service des plus distingués. 
Au cours des opérations de mai-juin igij. « remarqua¬ 
blement dirigé les services d’évacuation de la division, dans 
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NOUVELLES (Suite) 


des conditions particulièrement difficiles. Le 27 mai 1917, 
intoxiqué au cours de violents bombardements par obus 
spéciaux, n’en a pas moins continué â assurer son service. 
Le .... intoxiqué à nouveau, est resté à son poste, faisant 
toujours preuve de la plus grande activité et donnant ainsi 
le plus bel exemple de dévouement et de sang-froid. 

Delorme (Antoine-Pierre-Ivau), médecin-major de 
2“ classe au Gg» bataillon de chasseurs à pied : médecin 
dont la' conscience professionnelle n’a d’égale que le cou¬ 
rage 'avec lequel il exerce ses fonctions. A assuré le service 
médical de son bataillon dans les circonstances les plus péril¬ 
leuses, s’avançant froidement au secours des blessés dans 
les zones les plus battues. 

■ Lacombe (Déon), médecin principal de 2“ classe, chef 
de l’ambulance autocliirurgicale française: arrivé à... 
avec une ambulance chirurgicale de campagne, a réussi 
à installer tin hôpital au milieu des plus grandes difficultés. 
A assuré avec sa seule formation le service sanitaire pendant 
les combats des ...et n’a pas cessé de donner Lcxemple à son 
personnel, en parcourant lui-même le terrain sous le feu 
le plus intense. 


MiLLEQUAN'r (Jules), sous-aide-major au 233° rég. 
d’infanterie : n’a cessé, au cours de la campagne, de faire 
preuve des sentiments les plus généreux et d’un courage qui 
provoquait l'admiration de tous. Est tombé mortellement 
blessé, le..., en assurant son service, avec sa crânerie habi¬ 
tuelle, sous un violent bombardement. 

Bouchard (Jean), médecin sous-aide-major au 325“ 
rég. d’infanterie, 6“ bataillon : après avoir pansé de nom¬ 
breux blessés sous un violent bombardement, a été blessé 
lui-même au cours de la nuit, en parcourant le champ de 
bataille à la recherche des hommes tombés. 

Faculté de médecine de Paris. — Clinique médicale de 
l’Hôtel-Dieu. — M. le professeur Gilbert. — Deçon 
samedi 15 juin, à 10 heures trois quarts : Sur le coma 
diabétique. 

Avis, — A vendre : 1“ installation hydrothérapique en 
cuivre, 3 baignoires ; appareil de massage sous l’eau ; appa¬ 
reil pour douches ascendantes; tuyauterie ; appareil géné¬ 
rateur d’eau chaude ; réservoir. 

2° Installation électrique. S’adresser à Paris médical. 


Aiofth. dsBt Us SôpUobx is garis tt ii la Marins, 


BSB^EPTONE CATILLON 


VINiPEPTONE CATILLON 


Viande aseimUalue et aiyoerqphosptaatos. 

Stitablit lat PoreeSt Appétit, liiuestiona. 


Tablette s de Catillon 

I 0o'’-25 corps thyroïde 

■ Titré, stérilisé, bien toléré, actif et agréable. 

■ 1 42 contre IWyxœdêine, 2 48 contre Obésité, Goitre, 

i _Fl. 3 tr. — PAMS, 3, Bou1‘ St-Martin. 


SEULES EAUX 

ALCIILIKES RECONSTITUANTES 


POUGUES 


» SAINT-LÉGER -» ALICE 
Etablissement thermal ouvert du 15 Juin au 30 Septembre 

EAUX DE RÉGIME 

Par EXCELLENCE des DYSPEPTIQUES 
RECONSTITUANTES des FAIBLES 
et des CONVALESCENTS 


Êcnantlllons GRATUITS aux Docteurs 
C'‘ de POUGUES, 15 a 17, Rue Auber, PARIS 



PURGATIVE, DÉPURATIVE, ANTISEPTIQUE 


RÉGIMES 
I ALIMENTAIRES 

Par le D' Marcel LABBÉ 

i Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, 

' Médecin des Hôpitaux. 

I 2“ édition, 1917. 1 vol. in-8 de 584 pages avec 41 ligures, 
1 Cartonné. 14 fr. 


Formulaire des Médications Nouvelles 

Par le H. GILLET 


1918, I volume in-.i8dc 3oo pages, cartonné. 4 fr. 



PRÉCIS DE COPROLOGIE CLINIQUE 

Guide pratique pour l’examen des Fèces 

Par le D” R. GAULTIER 

Chef do Clinique i la Faculté de médecine de Paris. 

Préface du Professeur A. ROBIN 
2» édition, 1914, i vol. in-8 de 5oo pages avec 
94 micro-photographies et i planche. 13 fr. 


Ch. LOREAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"^ RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41-86 



















CHRONIQUE DES LIVRES 


Atlas d’ophtalmoscopie de guerre, parle professeur 

Félix I^AGRANOË, directeur du Service central d’ophtal¬ 
mologie de la l8“ région. Texte français et anglais. 

loo planches dont 20 en trichromie. Prix : 38 fr. 50 

(Masson et C», édit, à Paris). 

Il faut être reconnaissant au professeur TagranOK, 
de Bordeaux, d’avoir publié un ouvrage de cette impor¬ 
tance sur les lésions du fond de l’œil, dues aux trauma¬ 
tismes de guerre. Il y a plus qu’un simple atlas, dans 
ce beau volume. En effet, à côté des planches en noir et 
en couleurs au nombre d’une centaine, on trouve les 
observations cliniques et les descriptions ophtalmosco- 
piques correspondantes. 

Dans une introduction générale, l’auteur décrit à 
grands traits les différentes catégories de lésions qu’on 
peut observer, avec toutes les particularités nouvelles et 
originales qu’une étude approfondie de plusieurs années 
lui a fait découvrir dans les yeux des blessés de guerre. 

Pour la première fois, on trouve synthétisée d’une façon 
claire et précise l’action des projectiles de guerre sur les 
membranes profondes de l’œil. Cette action peut se 
résumer de la façon suivante : 

1° Lésions d’ébranlement par choc gazeux, sans 
blessure ni contusion du globe. Ce sont les lésions dues 
a la commotion ; 

2° Lésions par choc direct, sans qu’il y ait eu blessure 
à proprement parler ; 

30 Lorsque le projectile frappe le blessé au-dessus de 
l’arcade orbitaire, l’œil ne présente aucune lésion, seul 
le nerf optique est touché dans le canal optique et finit 
jpar s’atrophier ; 

40 Quand l’orbite est fracturée, il existe : a) une lésion 
d’ébranlement dans la région maculaire, et b) une lésion 
périphérique exactement en face de la fracture orbitaire, 
lésion de contact ; 

S» Lorsque le projectile traverse l’orbite en passant 
derrière l’œil, le nerf optique est désinséré ; 


.6" I.a sixième catégorie de faits correspond aux lésions 
chorio-rétiuieunes de la région maculaire, dans les frac¬ 
tures du massif facial, par propagation des ondes vibra¬ 
toires. 

Le lecteur trouvera, en outre, une étude clinique 
approfondie des hémorragies traumatiques des gaines 
du nerf optique, et la description ophtalmosçopique d’une 
affection nouvelle, la chorio-rétinite proliférante trauma¬ 
tique, différente d’aspect et d’évolution de la rétinite 
proliférante ordinaire et des déchirures chorio-rétiniennes 
banales. D' MawaS. 

La gangrène gazeuse, par André CHAwERet Joseph 
CiiAUKR. 1917, I vol. iu-8 de 386 pages avec 52 gra- 
.vures dans le texte (F. Alcan, édit, à Paris). 

La réapparition de la gangrène gazeuse comme com¬ 
plication fréquente des plaies de guerre a été Tune des 
surprises du début de cette guerre. Moins fréquente 
depuis que les plaies de guerre ont été mieux soignées, 
elle ne reste pas exceptionnelle et bien des travaux d’ordres 
étiologique, clinique, ou thérapeutique, ont été pour¬ 
suivis à son sujet. Il faut savoir gré à MM. André et 
Joseph Chalier d’avoir profité de leur expérience per¬ 
sonnelle pour en faire une étude complète. Ayant suivi 
de près 108 cas très nets de gangrène gazeuse, ils ont 
pu se faire une opinion très nette à son sujet et ce sont 
leurs conceptions qu'ils relatent, tout eu y joignant un 
exposéfort documenté des opinions soutenues par d’autres. 
Leur livre, dans lequel ils ont intercalé leurs propres 
observations, est, eu même temps qu’une revue critique, 
uue œuvre très personnelle qu’on lira avec intérêt et 
profit. Couronné par l’Académie de médecine en 1917 
(prix Barbier), il fait honneur à ses auteurs qui ont fait 
œuvre utile en montrant les formes multiples sous les¬ 
quelles se présente cette complication redoutable des 
plaies et en précisant comment on peut la diagnostiquer 
précocement et en assurer, dans un ^ssez grand nombre de 
cas, la prophylaxie et la ^érison. P. LERBboui,i,ET. 
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ANTISEPTIQUE INTERNE PARFAIT'^ ' 

COMPRIMÉS DOSÉS h Oprr.SO (3 A 6 par jour) 
BcBahtillobi ORATUITS : 4, Faub» Poissonnière. PABIS 


Tuberculoses 

Bronchites 


Émulsion MARCHAIS 



Dose : 1 ou 2 avant ou au début 
du repas du soir. 


TRAITEMENT RATIONNEL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
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LE GARROT 


VARIETES 

c’est presque une honte d'avoir encore à en parler après 
• T Tl guerre. 

Il faut que les chirurgiens .se rendent compte garrot doit être appliqué directement sur la peau, 

peuvent être dangereux, non seulement le bisto/^ à en^nnaissance de cause, et constitué, comme à la salle 
la main, mais encore par leurs écrits. ij^ Vd^ojjffratiou, par du gros tube à drain fixé par une agrafe 

Il s’est produit chez nous, depuis 1914, de tell^Jain-, • pince .solide, 

pagnes contre, l’emploi du garrot qu’on est arrjj^ f ^'’rit les cas justiciables du garrot? 

résultat suivant: pour un nombre important de bl«?ssé.s>'^ S^^ci la réponse de JI. Jacob : 

que Vapplicaiion d'un garrot pourrait seule .ç/(i«wen-'i2^«fltf«-Tv'hémosta.sc sera réalisée par la comprcs.èion au- 
médecius des postes de secours n’osent plus prendre îa~“^*(^ssus de la plaie, ou mieux dans la plaie même, au moyen 


re.sponsabilité de cette application ; cette façon de faire 
a pour conséquence, dans des cas nombreux, la mort du 
blessé avant son arrivée au centre chirurgical. 

Un autre effet de cette campagne, c’est que l’emploi 
du garrot, qui devrait Hre une opération réglée, faite dans des 
conditions prévues, avec un materiel approprié, est jusqu’à 
présent • laissé à l’improvisation, à l’initiative indivi¬ 
duelle, ce qui est a.ssez naturel, puisque officiellement on 
n’en parle guère que pour en déconseiller l’emploi. 

Voici d’ailleurs comment s’exprime Sencert fin Plaies 
des vaisseaux, collection Horizon) :<i Qu’est-ce que le garrot? 
C’est la bande élastique avec pelote que renferme le sac 
du brancardier ; une serviette, im mouchoir, la cravate 
du blessé, un cordon de soulier sont les objets le plus 
habituellement employés. Un morceau de bois, une pierre, 
une motte de terre glissés entre le lien constricteur et la 
peau sont ordinairement employés pour transformer le 
.simple lien en garrot. On ne peut qu’applaudir à l’ingé¬ 
niosité de ceux qui, avec rien, savent créer une pelote 
compressive, un garrot de Mayor ou de Morel. » 

Telle est en effet la conception actuelle du garrot chez 
nous. Ou nous permettra de ne pas applaudir, avec 
M. Sencert, à l’idée de cette motte de terre glissée sous un 
cordon de soulier ! Toutes ces improvisations sont émi¬ 
nemment dangereuses et souvent inefficaces. Il en est de 
même du garrot constitué par « n’importe quel lien appli¬ 
qué par-dessus les vêtements et serré avec un tourni¬ 
quet I), ainsi que le manuel du brancardier le recommande. 

Il no faut pas craindre de dire qu’après plus de trois 
ans de guerre il est honteux que l’emploi du garrot chez 
nous ne soit pas réglé comme l’est la moindre opération , 
de petite chirurgie; que les brancardiers, les postes de 
secours, sinon tous les combattants, ne soient pas munis 
d’u'n matériel convenable permettant l’application d’un 
garrot dans les meilleures conditions possibles. 

Ou a parlé dernièrement du garrot allemand, consti¬ 
tué par un gros tube de caoutchouc et une agrafe en 
double U. Depuis, on a fait remarquer avec raison que ce 
garrot était utilisé chez nous avant la guerre. C’est parfai¬ 
tement exact. Mais ce qui est regrettable, c’est que le 
Service de santé ne se soit pas occupé davantage, depuis 
la guerre, de la que.stion — et ne lui ait pris donné une 
solution pratique. 

Un lien constitué par une cordelette ou un cordon de 
.soulier coupe les tissus s’il est très serré ; il peut assuré¬ 
ment causer des lésions vasculaires ou uervcu.ses défi¬ 
nitives. Il n’en est pas dé même du tube à drain de la 
grosseur du pouce que nous employons généralement, à la 
salle d’opération, pour faire l’hémostase préventive. Le 
garrot improvisé con,stitué par une serviette ou un mou¬ 
choir est généralement inefficace. Tous ces moyens de 
fortune sont donc strictement à rejeter. Je le répète. 


d’un pansement. A cette compression on devra, comme 
le conseille Sencert, ajouter la fermeture des lèvres cuta¬ 
nées de la plaie avec des pinces toutes les fois que ce sera 
possible, de façon à transformer la plaie ouverte en plaie 
fermée. Quant au garrot, appareil dangereux s’il en fut, il ne 
sera utflisé que très rarement, lorsqu’un gros tronc est certai¬ 
nement lésé. » 

M. Sencert (i) dit; «Le garrot constitue un risque 
pour le membre et pour la vie ; on a signalé avec juste 
raison le garrot comme une des causes principales de 
l’éclosion de la gangrène gazeuse, aussi ne doit-on l’ap¬ 
pliquer qu’avec la plus extrême circonspection, et le 
réserver, je le répète, aux plaies larges saignant en jet, 
dans lesquelles il est évident qu’un gros tronc e.st lésé. » 

L’application de ces principes donne des résultats 
désastreux. Les plaie.s larges des gros troncs ne lai.ssent, en 
général, même pas le temps d’appliquer le garrot. Adopter 
ces vues, c’est donc renoncer en fait à l’emploi du garrot. 
C’est cc qui est arrivé effectivement, dans certaines uni- 
té.s, malheureusement pour nos blessés. J ’ai signalé dans 
un rapport au médecin divisionnaire de la division, pour 
une période de quinze jours dans un secteur calme, six 
décès par hémorragie que l’emploi du garrot aurait pu 

On meurt très bien d’hémorragie pour une plaie de la 
fémorale profonde, de la tibiale postérieure ou anté¬ 
rieure, de la radiale. J’ai vu deux décès, l’un par hémor¬ 
ragie de la radiale au poignet, l’autre de la tibiale anté¬ 
rieure au-dessus des malléoles, et ceci malgré le panse¬ 
ment compressif appliqué dans la plaie. L’évacuation 
avait duré quatre à cinq heures. 

Noxis coimaissotts tous maintenant les plaies sèches 
des gros vaisseaux, pour eu avoir vu fréquemment. Nous 
savons quelle est lexfr anatomie pathologique et combien 
fragiles sont, en général, les causes de l’absence d’hémor¬ 
ragie. Cenx d’entre nous qui ont fait nu voyage d’uixe 
heure ou deux sur le brancard d’une auto sanitaire, savent 
axxssi coxnbien l’évacuation en automobile est trauma¬ 
tisante poxxr xxn lueinbre ble.ssc ! Pendant cette dan.se du 
blessé sur son brancard, que de cluxnces d’hémorragie 
poxxr CCS plaies artérielles qu’un fragile caillot, xxn projec¬ 
tile, xxne élongation de l’artère, oblitère. Je pourrais citer 
plu.sieurs cas de blessés qui, ixe saignant pas ou presque 
pas au poste de secours, ont fait leur hémorragie pendant 
le transpoi t. Je viens d’en avoir un exenxple toxxt récent. 
Mais voici xxn axitre fait, intére.ssant parce qu’il y eut 
d’abord un garrot appliqué, puis enlevé sous l’influence 
des idées régnantes ; 

Un blessé avec fracture compliquée de cuisse est éva- 

(I) Je ne cite que ces deux auteurs pour ne pas allonger 
inxxtilemexxt cet article, mais il me serait très facile de donner 
d’autres extraits du niéme genre. 
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VARIÉTÉS (SuÜe) 


ciié (lu poste (le secours avec un garrot, sur une amlui- 
lauce divisionnaire de triage. I,e médecin du triage, 
avant d’envoyer ce blessé plus loin (à l’auto-cliir), 
n'aignant d’iire blâme à cause de ce garrot, l'enlève et 
garde le blessé deux ou trois heures. Pendant ce temps 
le pansement est surveillé. Satisfait de ne constater aucun 
.signe d’hémorragie, le médecin fait alors évacuer le 
blessé ; décès en route par hémorragie. 

Toutes ces morts sont d’autant plus tragi(pies, à mon 
avis, riiie ces blessés auraient pu être à pou près cer¬ 
tainement sauvés par un garrot convenablement ap¬ 
pliqué. 

On insiste beaucoup sur ce fait que le garrot est une 
cause prédisposante de gangrène gazeuse. J’en convicn.s; 
mais, si on vous amène un malade atteint de gangrène 
gazeuse, vous pouvez encore espérer le sauver, tandis (pic, 
quand on de.scend un cadavre de l’auto... ? 

D’ailleurs, si les absurdités |du début de la guerre 
sont évitées, si le blessé e,st rapidement remis aux mains 
du chirurgien, le risque de gangrène gazeuse est minime. 

Nous avons vu, en 1914, des ble.ssés évacués jusqu’en 
Bretagne avec un garrot! Naturellement, dans ce cas, 
la gongrène est certaine ; mais actuellement on peut 
demander, sans cpie ce soit excessif, cjue tout blessé por¬ 
teur de garrot soit sur la table d’opération trois heures nu 
plus après le premier pansement. Dans ces conditions, les 
dangers dn garrot sont extrêmement réduits et com¬ 
pensent très largement l’énorme risque de la mort par 
hémorragie pendant l’évacuation. 

Que faut-il penser de cette méthode, préconisée par 
Jacob et Sencert, qui cousiste, en cas d’hémorragie, à 
(I fermer les lèvres de la plaie avec des pinces pour trans¬ 
former la plaie ouverte eu plaie fermée ■> ? Je crois cpie 
c’e.st une très mauvaise méthode dont l’emploi n’est 
admissible que dans les régions où le garrot est inappli¬ 
cable. Je n’ai d’ailleurs jamais vu de blessés év^acués 
après un tel traitement ; mais il arrir^e souvent que la 
ble.ssure elle-même réalise les conditions de l’hématome 
recherché par les auteurs cités ci-dessus, comme moyen 
d’arrêter l’hémorragie. 

Nous avons vu tous le mollet, la cuisse, la fesse <1 de 


bois » et nous savons combien est grave le pronostic de 
ces hémorragies à l’intérieur du membre. J’ai vu notam- 
meutplusieurs blessés de cuisse,(fans ces conditions, mou¬ 
rir avant d’avoir pu subir une opération. Il se produit, 
dans ce cas, ce qu’on a appelé très justement un « garrot 
interne », qui n’est nullement moins dangereux qu’un 
lien élastique appliqué ~à la racine du membre. Dans 
rhématome, l’arrêt de la circulation est aussi complet, 
l’attrition des tissus beaucoup plus considérable que 
dans le garrot normal, et en plus il y a, clans ce sang épan¬ 
ché qui remplit et infiltre tout le tissu cellulaire, un mer¬ 
veilleux bouillon de culture .spécialement pour les anaé¬ 
robies. A ce point de vue encore, il est bien évident qu’il 
n’y a aucun avantage à transformer la plaie ouverte en 
plaie fermée avant le traitement chirurgical. Dans le 
gros hématome de la cuisse, il s’élahore des toxines qui 
contribuent sans doute autant que l’hémon-agie à la 
mort rapide du blessé. 

lîn résumé, voici quelles sont nos conclusions : 

1“ De garrot est le seul moyen de sauver la vie d’un 
très grand nombre de blessés. 

2° lîn conséquence, son emploi doit être prévu et réglé 
comme une opération chirm-gicale. 

3“ Le matériel nécessaire (gros tube à drain et agrafes) 
doit être fourni en quantité suffisante (infirmiers régi¬ 
mentaires et postes de secours) et non laissé à l’impro¬ 
visation. 

4'’ Le blessé porteur de garrot devra être évacué aussi 
rapidement que possible et être opéré dans les trois 
heures qui suivent le premier pansement. 

50 Enfin j’ajouterai, pour réagir contre ce qui a été 
écrit par de nombreux auteurs : 

Les gros troncs artériels ne sont pas seuls susceptibles de 
causer la mort par hémorragie. 

Il faut de plus penser aux plaies sèches des gros vais¬ 
seaux ; alors, quand la situation anatomique de la plaie 
peut faire craindre une grave lésion artérielle et dans les 
fractures très communitives de cuisse et de jambe, l’emploi 
du garrot préventif est parfaitement justifié, à condition 
qu’il soit appliqué correctement. 

Df C. Bernard. 


ÉCHOS 


Radiation des cadres des officiers de compiément. — 
M. Jules Nadi, député, rappelle à M. le ministre de la 
Guerre qu’aux termes de la circulaire du 23. janvier 1918 
et l’article 2 de la loidu3i août 1878, les officiers de com¬ 
plément des classes 1888,1887 et plus anciennes devraient, 
dès maintenant, être rayés des cadres à moins de demande 
de leur part ; qu’en fait, un officier de quarante-huit ans a 
intérêt lï reprendre sa vie d’autrefois, ajoutant que, d’après 
la circulaire du 13 décembre 1917, n® 30985, les hommes 
des classes 1887, 1888, 1889, 1890, bien que restant à la 
di.sposition du ministre, sont considérés comme ayant 
accompli le temps de service exigé par la loi du recrute¬ 
ment, et demande : 1“ s’il n’est pas logique d’appliquer 
l’article 2 de la loi du 31 août 1878, sauf pour les officiers 
de complément qui feraient une demande dè maintien 
eu activité ; 2" si, dans le cas où les besoins du service ne 
permettraient pas cereuvoi, il ne serait pas juste de recher¬ 


cher les moyens de compenser d’une façon quelconque 
cette obligation, constituant pour les officiers de complé¬ 
ment, parce que gradés, une aggravation notable de leurs 
charges militaires, ignorée d’ailleurs de la presque totalité, 
de l’opinion publique. 

Réponse. — Les nécessités de l’encadrement en temps 
de guerre s’opposent à l’application intégrale de l’article 2 
du décret du 31 août 1878. Les demandes de mise hors 
cadres, adre.ssécs par des officiers de complément de l’in¬ 
térieur appartenant aux classes 1888 et plus anciennes, 
sont toutefois examinées avec bienveillance. Cette mesure 
est la seule qui soit compatible avec les nécessités mili¬ 
taires actuelles. Quant aux officiers de complément qui 
appartiennent aux classes 1889 et plus jeunes, il 11e saurait 
être question de les rayer des cadres, les hommes de troupe 
de ces classes n’étant pas libérés. 
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LES NOUVEAUX PROFESSEURS DE LA FACULTÉ 


LE PROFESSEUR PAUL CARNOT 

LY-lectioii, par mi vote unanime, de Taul Carnot à la 
chaire de thérapeutique de la h'aculté de Paris sera accueil¬ 
lie dans tous les milieux médicaux avec un vif plaisir et 
les lecteurs de Paris médical seront certainement parmi 
les premiers à y applaudir. Ils ont pu, depuis la fondation 
de ce journal, à laquelle il a pris une large part, apprécier 
.son activité, son esprit original et chercheur, son zèle 
pour tout ce qui touche à l’enseignement ; ils compren¬ 
nent ce qu'est et ce que .sera le nouveau professeur. 

La vie de P. Carnot a été, depuis vingt-cinq ans, des 
mieux remplie. Interne des hôpitaux en 1894, docteur 
ès sciences en 189G, docteur en médecine en i8g8, il 
devenait peu après chef du laboratoire de thérapeutique 
et n'a pas cessé de l’être depuis. Médecin des hôpitaux et 
agrégé en 1903, spécialisé en thérapeutique en 1907, il a 
contribué, d’accord avec le professeur Gilbert puis avec 
le professeur Marfan, auquel il succède aujourd’hui, à 
régler cet enseignement si important, à organiser des 
exercices pratiques assurant le travail individuel des 
étudiants, à diriger les recherches des élèves travaillant 
au laboratoire. L’enseignement méthodique ainsi institué 
ne peut que se développer mieux encore sous son active 
impulsion. 

Son œuvre médicale, considérable et variée, porto tout 
à la fois la marque du biologiste, du clinicien et du théra¬ 
peute. Ses recherches aujourd’hui classiques sur l’histo- 
physiologie cellulaire, la pigmentation, les greffes, les 
régénérations et les réparations d’organes témoignent de 
ses qualités d’expérimentateur et d’histologiste. Sou 
ingéniosité patiente et méthodique, qui s’y révèle pleine¬ 
ment, se retrovtve dans les travaux où il s’est appliqué 
à l’étude expérimentale de la sécrétion et des mouve¬ 
ments de l’estomac, du jeu du sphincter pylorique, des 
mouvements de l’intestin, des réflexes nerveux d’origine 
digestive. Les notions nouvelles qu’il a mises eu lumière 
ainsi ont comporté déjà nombre d’applications pra¬ 
tiques. 

C’est de même à son habileté technique que l’on doit 
les principales recherches sur les pancréatites expérimen¬ 
tales, et si nous connaissons mieux aujourd’hui certaines 
fonctions du pancréas et du fpie, notamment les fonctions 
adipogénique et adipopexique de ce dernier organe, nous 
le devons à ses multiples investigations. 

Dans les hôpitaux, et notamment à l’hôpital Tenon, 
il a pu appliquer ses qualités de clinicien sagace et cher¬ 
cheur à préciser bien des syndromes anatomo-cliniques 
et à stimuler l’esprit d’observation de ses élèves : entre 
beaucoup d’autres, je puis rappeler ici ses études sur 
l’obésité et surtout l’obésité toxique, sur le cancer en 
jante do l’attache niéseiu.ériqne, sur certains .syndromes 
hépato-pancréaliques ou hépato-spléuiques, sur les 
syndromes d’iiyperorchidie. 

En poursuivant ses recherches physiologiques ou 
cliniques, P. Carnot n’a ; aurais perdu de vue que la méde¬ 
cine est avant tout l’art de guérir. Aussi son œuvre 
thérapeutique est-elle des plus importante. C’est ainsi 


que la médication hémostalique lui est redevable de l’em¬ 
ploi de la gélatine ; que, grâce à lui, le chlorure de calcium, 
l'adrénaline, le sérum de cheval sont aujourd’hui mieux 
connus et mieux employés. Il a fait connaître les qualités 
hémopoiétiques de certains .sérums activés par saignées 
successives, et l’emploi s’en est généralisé. Il a précisé le 
mode de préparation et les effets thérapeutiques des 
extraits d’organes, et son livre sur l’opothérapie est l’exposé 
le plus complet que nous possédions sur ce sujet. Soucieux 
d’associer toujours l’étude expérimentale à l’observation 
clinique, il a poursuivi au laboratoire et à l’hopital’l’étude 
de nombre de médicaments, et iiotammeut de médicaments 
digestifs, dont il a fixé le. mécanisme d’action. Il s’est 
efforcé de donner à certaines méthodes physiothérapiques, 
et particulièrement à la gymnastique viscérale, une base 
scientifique réelle dans une série d’ingénieuses recherches. 
Enfin, n’oubliant pas le rôle du livre, il a dans une série 
de publications didactiques, et notamment dans la 
Pibliothèquc de Uiôrapeutiquc, dont il a assumé la direction 
avec le professeur Gilbert, contribué à faire connaître 
l’admirable effort réalisé, en ces dernières années, par la 
thérapeutique contemporaine. 

Dans cette œuvre si variée comme dans son enseigne¬ 
ment, P. Carnot montre que s’il a, grâce à sa forte éduca¬ 
tion scientifique, «l’esprit de géométrie» défini par 
Pascal, il est également doté de «l’esprit de finesse» si 
nécessaire au médecin et an thérapeute. Maître aimé des 
étudiants, leur donnant volontiers son temps à l’hôpital 
ou à la P'aculté, sachant inspirer à ses élèves le goût de 
l’observation anatomo-clinique et des recherches expéri¬ 
mentales, il arrive à la chaire de thérapeutique à un mo¬ 
ment où son effort sera particulièrement utile. Mieux 
qu’aucun autre, il saura mener de pair l’enseignement pro¬ 
fessionnel et la recherche scientifique et contribuer au déve¬ 
loppement et à la réputation de la médeeine française. 

Pierre Lereboueeex. 

Par décret en date du 24 mai 1918, rendu sur le rap¬ 
port du ministre de l’Instruction publique et des beaux- 
arts : 

M. Bezançon, agrégé des Facultés de médecine, chargé 
d’un cours de bactériologie à la Faculté de méclçciue de 
l’université de Paris, est nommé professeur de bactério¬ 
logie à ladite faculté (chaire nouvelle). 

Par décrets en date du 7 juin igi8, rendus sur le rap¬ 
port du ministre de l’Iinstruction publique et des beaux- 
arts : 

M. Carnot, agrégé des Facultés de médecine, est nommé 
professeur de thérapeutique à la Faculté de médecine 
de l’université de Paris (chaire vacante par suite du 
transfert de M. Marfan dans la chaire d’hygiène et cli¬ 
nique de la première enfance). 

M. Dupré, agrégé des Facultés de médecine, est nommé 
professeur de clinique de patliologie mentale et des mala¬ 
dies del’encéphale à la Faculté de médecine de l’université 
de Paris (chaire vacante par suite du décès de M. Gil¬ 
bert Ballet) 

Nous consacrerons dans lui prochain numéro un arti¬ 
cle à M. le Dr Bezançon et un à M. le Dr Dupré. 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le 13'' Auguste-Henri Delineau, che¬ 
valier de la Légion d’honneur. — Le Dr Barby, aide-niajor 
de l'r classe, tombé au champ d'honneur. — Le Dr Bo.ssert 
(de Saint-Vit). — Le Dr Pierre Bournet, externe des hôpi¬ 
taux (le Lyon, aide-major, décoré de la Croix de guerre, 
tombé au champ d’honneur. I^e Dr Hervé Ros.sinés, 
aide-major. — Le Dr Emile Forissier, décédé à Saint- 
Etienne. — Le Dr Rigabert, décédé à Port d’Entrevaux. — . 
I,e Dr Fernand Digeon, décédé à Carcassonne, à l’âge de 
quatre-vingt-onze ans. — Le Dr Delclaux (d’Aubin, 
Aveyron). — Le 13r Vigné, décédé à Saint-Flticnnc à l’âge 
de trente-deux ans. — Le Dr Alphonse Pomès, décédé a 
Buenos-Ayres à l’âge de quarante ans. — Le Dr Didion, 
chevalier de la Légion d’honneur, vice-président du 
conseil général de la Meuse. — Mme Roche, mère de 
madame Veuve Mosny. 

Assassinat du professeur Pozzi. — Le nommé Maurice 
Machu, commis à la sous-direction des contributions 
indirectes de Saint-Omer, a tiré trois coups de revolver 
sur le professeur Pozzi, âge de soixante-douze ans, mem¬ 
bre de l’Académie de médecine, à son domicile, 47, avenue 
d’Iéna. 

Le professeur Pozzi a reçu une balle au ventre, une 
autre au bras gauche et la troisième à la hanche. Trans¬ 
porté à l’ambulance de l’hôtel Astoria, il a succombé à 
ses blessures. 

Le meurtrier s’est suicidé en se tirant une balle de 
revolver dans la tempe. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

DebuvrE (Albert-Parfait-Pierre), médccimmajor de. 
2» classe (territorial) à un centre hospitalier : chirurgien 
aussi remarquable par son habileté professionnelle que par 
sa valeur morale, s’est constamment imposé à l’admiration 
générale par son dévouement, son endurance et son cotirage, 
accomplissant son devoir avec un beau sang-froid sous les 
plus violents bombardements. Une citation. 

CiiESnL (Heiiri-Charles-Oaston), pharmacieu-hiajor de 
2’t classe (réserve) à un groupe de brancardiers division¬ 
naires ; pharmacien d’une grande bravoure, qui a fait preuve 
constamment, dans l'accomplissement de sa mission parti¬ 
culière toufours périlleuse, d'un dévouement et d'un mépris 
du dangcrlau-dcssus de tout éloge. A été grièvementJilessé 
en première ligne. Une citation. 

La santé publique et les séjours dans les caves et 
abris souterrains. — La Société de médecine publique 
et de génie sanitaire, après examen des répercussions 
que peuvent avoir sur la santé publique les stations que la 
population parisienne serait appelée à faire daus les caves 
et autres abris souterrains, a émis les conclusions suivantes, 
au sujet des mesures d’hygiène et de sécurité qui seraient 
susceptibles de réduire au minimum ces inconvénients ; 

T Hygiène. — A. Considérant en premier lieu que 
le séjour de nombreuses personnes dans des locaux non 
aménagés pour l'habitation entraîne rapidement la vicia¬ 
tion de l’air, par l’accumulation de l’acide carbonique et 
des toxines respiratoires ; 

Considérant que, bien que la fermeture totale des sou¬ 
piraux puisse présenter certains avantages, surtout si les 
caves communiquaient entre elles, en vue d’assurer 
une aération suffisante, l’expérience faite dans d'autres 
villes bombardées, comme Reims et Nancy, a montré 
que l’ouverture dc.s soupiraux n'avait jusqu’ici présenté 
aucun inconvénient spécial ; 

S’appuyant sur ces faits, la Société de médecine pu¬ 
blique et de génie sanitaire estime : 


1“ Qu’il y a lieu de prescrire le percement, dans les 
maçonneries récemment établies, d'ouvertures suffisantes 
pour permettre l’arrivée de l’air ; 

2" T>’a.ssurer dans les grands abris public" une aération 
efficace ; 

3" De tenir compte, pour l’évaluation du nombre de per- 
.sonnes à admettre, non seulement de la surface qu'elles 
.sont susceptibles d’occuper, mais du cube d’air qui leur 
est nécessaire, soit, en tenant compte des conditions 
spéciales : 4 mètres cubes au minimum ; 

4" De prescrire la ventilation au.ssi intense que possible 
des abris, après chaque alerte, par l’ouverture en grand 
des portes d’accès. 

B. Considérant qu’il convient de ne pas ouvrir an pu¬ 
blic des caves qui peuvent être contaminées par des ma¬ 
tières fécales ; 

Considérant que le voisinage des fosses d’aisances 
peut présenter des dangers ; que, lors de l’enlèvement des 
tinettes filtrantes, des matières sont, le plus souvent, 
répandues sur le sol et peuvent donner lieu à des conta- 

La S .'ciété estime ; 

Qu’il y a lieu de supprimer, aut.ant que possible, les 
abris dans les immeubles ayant encore des fosses ou des 
tinettes mobiles. 

C. Considérant que, dans les agglomérations de per¬ 
sonnes de toutes provenances qui se réunissent dans les 
abris, des contaminations directes peuvent se produire 
du fait des malades atteints de maladies transmissibles, 
ou des porteurs sains de germes pathogènes ; 

Que la contamination des locaux à longue échéance 
peut en résulter ; 

La Société émet l’avis : 

i” Qu’il est nécessaire d’assurer un nettoyage efficace 
et une désinfection périodique des locaux dépendant des 
Administrations, par les soins de celles-ci ; 

2“ D’aviser aux moyens d’assqrer les mêmes mesures 
prophylactiques dans-les locaux particuliers désignés 
comme abris ; 

30 Que le lait de chaux paraît le procédé le plus facilement 
réalisable pour obtenir cette désinfection et assainir 
l’atmosphère ; 

4“ Que les malades ntteiuts de maladies contagieuses 
devront être isolés autant que possible des autres per¬ 
sonnes qui sont réfugiées dans les abris. 

D. Considérant l’augmentation de mortalité et de 
morbidité par les maladies des organes de la respiration 
et l’influence nocive des descentes de la population dans 
des caves froides ; 

La Société estime qu’il y a lieu : 

De donner l’alerte aussi rapidement que possible afin 
que chacim ait le temps de se vêtir complètement sans 
précipitation et de se prémunir contre les changements 
de température et le froid humide des caves. 

11. SÉCUR rïiL— Considérant la gravité des conséquences 
que peut avoir l’inflammation des conduites de gaz des 
immeubles, ou l’hiva.siou du gaz dans les caves en cas de 
rupture de ces conduites ; 

C(3usidéraut que le seul moyen d’empêcher ces acci¬ 
dents graves serait de fermer les branchements des maisons ; 

Que les dangers résultant des robinets laissés ouverts 
dans les appartements pourront être évités ; 

Iva Société de médecine publique et de génie sanitaire 
attire l’attention des pouvoirs publics sur les moyens les 
plus efficaces de parer aux inconvénients et accidents 
qui peuvent eu résulter. 
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VARIÉTÉS 


UN HOMMAGE AU CPRPS MÉDICAL 

La presse politique et les journaux d’iufonuatiou 
s’intéressent d’ordinaire si peu (ou si mal) au corps 
médical qu’il est agréable de lire l’article suivant, publié 
par VEclair de l'Est du vendredi 24 niai 1918, C’est un 
hommage spontané rendu à notre corporation par le 
rédacteur en chef d'un journal nancéicu.l'uu de ceux qui 
continuent leur labeur malgré le péril et dont la belle 
tenue est au-dessus de tous les éloges. En demandant à 
Paris médical de reproduire cet article, j e fais sans doute 
lilaisir aux médecins, mais c’est en outre une occasion 
de saluer comme ils le méritent les journalistes des villes 
bombardées et de les remercier de leurs exemples d’endu¬ 
rance et de dévouement. 

M. l'EKKiN (de Nancy). 

C’est si simple avec ua certificat du Docteur ! 

lieux belles dames eu grande toilette, collier de perles 
autour du cou, poitrine débordant du corsage décolleté, 
un gentleman en smoking autour d’une table, et un 
maître d’hôtel en habit noir apportant triomphalement 
une poularde truffée. Tel est le dessin que surmontent 
lés mots: «Jours sans viande» et au-dessous duquel 
s’étale cette légende : « C’est si simple avec un certificat 
du docteur! » 

Et c’est si simple aussi, par la fantaisie de sou crayon 
et l’invention d’une ligue d’écriture, de faire pendre les 
autres.- Car cette fois, ce n’est pas sa propre vie que 
l’épigraphiste de cette gravure moralisatrice met en 
danger par une ligue de son style, c’est la considération 
de toute nue corporation. Qu’en penseront les docteurs 
eu médecine auxquels l’iStat français, par l’organe de ses 
facultés, uniques distributrices du diplôme, a délivré 
un certificat tout à la fois de .soiçnciî -médicale et de 
probité professionnelle? 

Je le sais, depuis Molière et sans doute inènic aupa¬ 
ravant, il est de mode de tourner en ridicule les morti- 
coles. Tout de même les plaisanteries de notroi^fand 
comique ne visaient que les côtés faibles de ses victimes. 
Et très probablement notre dessinateur n a eu vue. lui 
aussi, que certaines individualités dont la complaisance 
dépasserait les limites permises. En existe-t-il de ce 
genre dans le corps médical parisien? Peut-être serait-il 
difficile de le jirouver? 

Mais lors même qu’il y aurait des coupables, ou ne 
saurait trop regretter la facilité avec laquelle une cri¬ 
tique, sous forme de plaisanterie, excite les esprits 
.simples à une généralisation trop facile et trop tentante. 
Pour beaucoup de ceux qui auront vu le dessin eu ques- 





tiou, il eu résultera, on n’en s^fif^H^^outer, la conviction 
que tous les riches se gobergent, aux jours sans viande, 
et que tous les médecins se font leurs complices. Voulue 
ou non, cette conclusion est celle qui, pour tout esprit 
simpliste, ressort de cette facétie. 

il faut bien voir que, sans avoir l’air d'y toucher, 
on excite ainsi à la lutte de classes, par cette culture de 
préjugés trop répandus. Parce que de nouveaux riches 
font ostentation de leur argent, do leur luxe et des privi¬ 
lèges qu’ils se procurent par cet esprit de camaraderie, 
stigmatisé l’autre jour par le lieutenant Morn’et, on con 
fond, dans les mêmes reproches, tous ceux qui ont de hi 
fortune. 

Ou oublie de faire voir, ii côté et en opposition, tous 
ceux à qui leur aisance permet des largesses eu faveur des 
luoins partagés et dont beaucoup consacrent temps, 
argent et personnes au soulagement de misères trop nom¬ 
breuses. Ceux-ci, on ne les voit pas, ils ne cherchent pas 
à faire parler d’eux ; ils savent que leur main gauche doit 
ignorer le bien que fait leur main droite, 'l'ous leurs bien¬ 
faits passent inaperçus et inconnus, sinon de ceux-là 
mêmes qui en sont l’objet. On ne dit rien non plus des 
médecins qui, dans les hôpitaux ou dans les taudis des 
malades pauvres, usent leur science, leur dévouement, 
quelquefois leur santé, souvent leur charité à les soigner, 
les guérir et les sauver. 

Et tandis qu’on fait étalage des stupides dépenses des 
mauvais riches, on néglige complètement de blâmer les 
prodigalités plus terre à terre, moins tapageuses, mais 
non moins néfastes des enrichis de l’usine, de ceux dont 
les gros salaires quotidiens sont dissipés eu quotidiennes 
ou hebdomadaires ripailles. Celles-ci ne sont relevées 
par aucune élégance. Leur grossièreté ne fait qu’ajouter 
à leur hideur. Elles méritent autant le blâme, elles 
sont aussi nuisibles et coupables que celles dont sont 
témoins les établissements les plus huppés de la ca- 

Mais tout cela ne constitue que des fautes individuelles, 
dignes, sans aucun doute, des regrets et des reproches des 
, geuà%ênsés. 11 convient donc de leur laisser ce caractère 
et de ne pas en faire le type du genre de vie de toute une 
classe. Le même on ne saurait admettre que le discrédit 
fût jeté, en une sentence diffamatoire de quelques mots, 
sur toute une corporation honorable. 

Distraire, amuser et faire rire, c’est une qualité pré¬ 
cieuse. S’il convient d’en user avec malice, il ne faut y 
mettre aucune malignité. Elageller défauts et vices est 
nu droit, mais il faut ne le pratiquer qu’à l’usage strict 
de ceux dont l’indignité est notoire. 

PaUI, SORDOIIAlîT. 
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NÉCROLOGIE 


LE PROFESSEUR SAMUEL POZZI (1846-1918) 

Après Guinard, Pozzi ! Il semble vraiment que la fatalité 
s’acharne sur les meilleurs d’entre les chirurgiens et, par 
une ironie singulière, la vengeance des clients* persécutés » 
s’exerce précisément sur les opérateurs qui se penchaient 
le plus volontiers sur la douleur humaine et cherchaient 
avec le plus d’affabilité à la soulager. 

Le mercredi 12 juin, quand nous voyions entrer a 
quatre heures à la Société de chirurgie, la vareuse ornée 
de la plaque de grand officier, les jambes prises dans des 
bottes molles, cet élégant médecin principal, impec¬ 
cable dans sa tenue, resté toujours jeune malgré ses 
■soixante-douze ans presque sonnés, nous ne nous dou¬ 
tions guère que, vingt quatre heures plus tard, il serait 
assassiné par un fou dans son cabinet de travail. 

Une bonne fée semblait avoir présidé à la destinée du 
professeur Pozzijla nature l’avak comblé de tous ses dons, 
lîcauté séduisante, intelligence vive, succès d’homme 
du monde et de chirurgien, richesse, honneurs, il avait 
tout récolté sans avoir eu le temps de le désirer. 

* Il avait été aussi beau que peut l’être un homme jeune 
ou d’âge mûr, et il était demeuré charmant par la grâce 
de son allure, par la vivacité à peine altérée de son 
esprit, par la richesse vraiment admirable de sa mémoire, 
par la diversité de sa culture, par le souci de plaire qui 
ne le quittait point» (Horace Bianchon). 

D’une affabilité ex-quise, peut-être un peu prodigue de 
son (I cher ami », il fut foncièrement bon, dévoué à ses 
malades de l’hôpital comme de la ville, charitable aux 
malheureux de son service. 


Né à Bergerac le 3 octobre 1846, Samuel Bozzi franchit 
allègrement et sans heurts les divers degrés qui condui¬ 
sent à l’agrégation et au service chirurgical des hôpitaux, 
lîlèvc de Paul Broca, il s’était, après des travaux d’an¬ 
thropologie et d'anatomie comparée, spécialisé dans la 
gynécologie. 

11 avait créé dès 1886 à Lourciiie-l’ascal — ce n’était 
pas encore l’hôpital Broca — un centre de pratique et 
d’enseignenient gynécologiques à une heure où la Faculté 
de médecine ne possédait point de chaire de cette spécia¬ 
lité. 

Il condensa dans un gros Truité de gyuéculoi’ie rliiiitjue ( l 
uf<crutoirc toutes les données de la science gynécologique 
fondues au creuset de son expérience personnelle. 

Aussi, lorsque la Ville de Paris fit, eu njoo, les frais 
d’une chaire de gynécologie à la Faculté, l’ozzi fut-il 
choisi immédiatement pour l’occuper ; il était vraiment 
the right man in ihe riglil place. Il put y donner un 
excellent enseignement, avec une activité qui ne se dé¬ 
mentait jamais ; il y attira tous les chirurgiens du monde 
<iui passaient par Paris. 

Artiste délicat, il avait su choisir des peintres de talent 
pour décorer les murs de son service hospitalier et pro¬ 
curer à scs malades la jpie de belles œuvres d’art ù con¬ 
templer. 

I,e souci du beau ne le quittait point; il le suivit jus¬ 
que dïuis sou œuvre scientifique, où ou le voit se mani¬ 


fester par des opérations plastiques ingénieuses, par la 
suture intradermique, par les incisions abdominales 
courtes, etc. 

Membre de la Société de chirurgie, membre de l’Aca¬ 
démie de médecine, il a pris la plus grande part à la fon¬ 
dation de ce Congrès annuel de chirurgie qui devra, plus 
que jamais après la guerre, porter au dehors la renommée 
de la chirurgie française. Il était vice-président de l’Aca¬ 
démie de médecine, et l’Académie des Sciences allait 
prochainement lui ouvrir ses portes. 

L’activité scientifique de Pozzi a été considérable ; 
elle s’est exercée sur une foule de sujets d’anatomie et 
de chirurgie, mais c’est dans la gynécologie que le profes¬ 
seur Pozzi a marqué le plus fortement sou empreinte. 
Son livre constitue, comme l’a fort bien dit son élève 
Dartigues, une véritable Renaissance de la gynécologie 
française ; il eut un énorme succès en France et à l’étran¬ 
ger ; il fut traduit dans plusieurs langues. Pozzi fonda 
plus tard, avec sou assistant Jayle, la Revue de gynécolo¬ 
gie et de chirurgie abdominale. 

Depuis une quinzaine d’années, l’intelligence éprise 
de nouveauté du professeur Pozzi s’était passionnée poul¬ 
ies travaux de Carre!. A la tribune de la Société de chirur¬ 
gie, à celle de l’Académie de médecine, il ne .se lassait point 
d’exposer les recherches expérimentales de notre com¬ 
patriote à l’Institut Rockefeller, il en pressentait les 
magnifiques résultats. Pendant cette guerre, il propagea 
partout, avec la foi d’un apôtre, les avantages de la 
'• méthode >' Cartel de traitement des plaies. ^ 

Patriote fervent, il avait été engagé volontaire en 1870 ; 
il voulut payer de sa personne pendant cette guerre et 
l’hôpital du Panthéon trouva en lui un de ses chirurgiens 
militaires les plus actifs, les plus ardents au travail. 

Conseiller général de la Dordogne, il en avait été le 
sénateur pendant qüelqiies apnées et, à ce propos, je ne 
puis me dispenser de rappeler une anecdote assez amu¬ 
sante contée par le peiiitre Clairin. Lorsque Pozzi, cpii 
présidait le dîner des sphénopogoucs (un dîner de cama¬ 
rades aînsî appelés parce qu’ils portaient la barbe eu 
pointe), fut nommé sénateur un peu avant l’année i8gcj, 
il reçut à Périgueux une dépêche conçue à peu près en 
ces termes ; « Bravo, ne t’endors pas. Les sphénopo- 
gones te surveillent. » 

I,e président de la République d'alors, ([ui devait mourir 
un peu plus tard dans son cabinet de travail (mais non 
pas sous les coups d’un assassin), eutcomiaissancc du télé¬ 
gramme et fronça le sourcil. Il s’ouvrit de son inquiétude 
à sou ami Clairin et lui dit : r Quelle est donc cette so¬ 
ciété secrète clont Pozzi fait partie et qui me semble ani¬ 
mée à son égard de singuliers sentiments? » 

Clairin n’eut pas de peine à rassurer le président, qui 
rit de bon cœur. 



I,e profe.sseur Pozzi est mort courageu.senient, eoniiue 
meurent toxis les médecins, et quand la profonde émotion 
suscitée par sa fin dramatique sera dissipée, le souvenir 
de Pozzi restera celui d’un homme de belle intelligence 
et de grand cœur. 

Albert Moucilli’i'. 
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LES NOUVEAUX PROFESSEURS DE LA FACULTÉ 


LE PROFESSEUR ERNEST DUPRÉ 

La désignation d’Kruest lJupré pour la chaire de 
psj'chiatrie par un vote unanime de la Faculté de méde¬ 
cine n'a surpris aucun de ceux qui connaissent sa car¬ 
rière scientifique, ses dons d'enseignement et la pla'.e 
qu'il occupe depuis vingt ans dans la psychiatrie et dans 
la vie médico-légale de notre pays. 

Né à Marseille en 1862, Ernest Ilupré était interne des 
hôpitaux de Paris en 1887, docteur en médecine en 1891, 
professeur agrégé en 1898, médecin des hôpitaux en 1899, 
puis successivement expert près les tribunaux, médecin 
eu chef de l’infirmerie spéciale de la préfecture de police, 
et plus récemment médecin' en chef de l’asile clinique 
(Sainte-Anne, 1916), membre de l’Académie de médecine 
en lOjS. Le nouveau professeur est officier de la I/Cgion 
d’honneur depuis 

11 a pris la plus large part à l’enseignement de la 
psychiatrie et de la médecine légale à Paris par ses nom¬ 
breuses conférences tant à la Faculté de médecine qu’à 
l’infirmerie spéciale de la préfecture de police, au Palais 
de justice, à la F'aculté de droit. 

Ernest Eupré a eu l’avantage inappréciable de ne pas 
avoir été spécialisé trop hâtivement dans la psychiatrie 
et d’avoir été d’abord un médecin au sens large du mot, 
n’ignorant rien des grandes questions de pathologie 
interne et des lois de la pathologie générale. Parti de 
cette base solide, il a vu la psychiatrie de plus haut, 
il en a étudié les problèmes eu pathologiste, en biolo¬ 
giste, aidé par une faculté d’observation d’une acuité 

Scs premières œuvres furent donc des travaux de 
médecine générale i)ortant sur les Infections biliaires, les 
Infections salivaires, l’Hérédo-syphilis, l’Aphasie urémi¬ 
que, la Sclérodermie, l’Infantilisme dégénératif, etc.' 

Nous lui devons en outre une série de travaux apipar- 
tenant plus spécialement à la neurologie, tels le ménin¬ 
gisme analogue au péritonisme de Gubler, conception 
illustrée par des faits intéressants de méningisme hysté¬ 
rique, de méningisme réflexe, to.xique... des observations 
et publications sur les affections de la moelle, la méniugo- 
myélite tuberculeuse, la prachyméningite hémorragique, 
la i)arap)légie pottique, les arthropahites tabétiques, la 
claudication intermittente de la moelle. 

Son travail sur la DébiliU ei la déséquilibration motrices. 
a i)articulièrement retenu l’attention ; il on a donné 
un exposé général dans ce journal même en 1913, mon¬ 
trant, en regard de la débilité mentale, ce ((u’est la débilité 
motrice avec toutes scs manifestations, modifications des 
réflexes, syncinésie, nlaladrcsse constitutionnelle, prara- 
tonic avec insuffisance du pouvoir d’inhibition volontaire, 
catalepsie, tremblement, chorée, instabilité, sprasmes, tics.,. 

ICn psychiatrie, Ernest Ilupré a imprimé sa martpue 
per.sonnellc à plusieurs chapitres parmi les plus impor¬ 
tants. Citons au moins ses recherches et observations 
sur la pathologie des instincts, les perversions instinc¬ 
tives, leurs causes, leurs associations, leur rôle dans la 
délinquance, la criminalité, leur importance médico- 
légale ; il a décrit, dans la pathologie de l’imagination 
la mythomanie, terme et conception devenus classiques, 
ainsi que phisieurs p)erturbutions de l’imagination, les 
délires d’imagination à ccliprsc, les délires d’imagination 


chronique, les états de rêverie, les délires imaginatifs 
aigus et subaigus. ICappelons ses publications connues 
sur le Puérilisme, régression de la mentalité au stade de 
l'enfance, le Maternisme, régression de la mentalité au 
stade de la maternité. 

Une contribution a été apipiortée par lui à l'étude de 
l’émotivité ; il a bien mis en lumière la constitution émo¬ 
tive congénitale et acquise, ainsi que les raprports eu 
psycho-pathologie de l’émotivité et de l’imagination. 

Eaus le chapitre de la sensibilité il faut retenir son 
travail sur les céuesthopathies, sur ces manifestations 
d’un déséquilibre prarticuUer de la sensibilité commune 
étudiées dans leur autonomie et dans leurs raprports avec 
les idées délirantes d’hypocondrie, de prossession, de 
zoopathie interne. Eans le domaine de la médechie légale, 
dans celui de la criminologie, une série de raprports dans 
des affaires retentissantes ont fait connaître Ernest 
Eupiré du grand public ; ces rapports, rédigés avec le sens 
clinique le plus avisé et l'analyse'Ia prlus minutieuse de la 
symirtomatologie, constituent des modèles. Itaprpelons 
seulement celui de l’affaire Soleilfaud et celui de l’affaire 
Ulmo. 

Cette brève énumération montre la puissance d’acti¬ 
vité, la capacité de travail du nouveau professeur ; 
le labeur qu’il a donné est grand ; celui qui lui reste à 
fournir d'ans ses irouvelles fonctions ne l’est pas moins, 
lai prsychiatrie, malgré bien des pnrblicatioiis, bien des 
vies de travail de grands cliniciens, de grands obser¬ 
vateurs, s’offre à nous avec bien des domaines inexprlorés, 
incultes, faute de procélés de recherches, faute de 
méthodes. 

Eans cette branche, autant et souvent pflus que dans 
beaucoupr d’autres, le jeu des mot.s, l’éclat des uéolo- 
gisihcs tient lieu de faits précis ; les bases anatomiques, les 
expériences physiologiques, les constatations anatonio- 
prathologicpucs, les procédés de mesure font fréquemment 

Le nouveau professeur, aidé de jeunes collaborateurs, 
saura trouver des voies nouvelles, créer, à côté des 
méthodes d’observation, les moyens d’investigation qui 
nous manquent. Ainsi des richesses .sortiront pour la 
science de ce domaine aux ressources merveilleuses et 
multiples qu’est la cliuiepue de la Faculté à l’asile Sainte- 
Anne. • J H.\N Camiis. 

LE PROFESSEUR FERNAND BE2ANÇON 

l<a création d'une chaire de bactériologie à la Faculté 
de l’aris s’imposait; .son enseignement, longtemps ratta¬ 
ché à celui de la pathologie expérimentale ou de 
l'anatomie piathologique, devait devenir autonome, être 
organisé niéthodicpuement, ainsi que l’exige l'impjor- 
tance prrimordiale de la bactériologie dans la mé¬ 
decine moderne. La nomination de l^'ernand Bezani,’on 
cà cette chaire nouvelle n’étonnera aucun de ceux qui 
savent avec quel zèle, (puel entrain et quel succès il assure 
depniis bien des années l’enseignement dont il vient d’être 
ofliclcllement charge. 

Né le 23 février 1868, Fernand Bezan(,'on a eu une 
heureuse et rapide carrière. Interne des hôp)itaux eu 1891, 
docteur en 1895, il commeni,’a dès ce moment à enseigner 
la.bactériologie au laboratoire de son maître le profe,sscur 
Cornil, Médecin des hôpitaux en 1900, agrégé eu 1901, 
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- IV 


LES NOUVEAUX PROFESSEURS DE LA FACULTÉ (Suite) 


il n’a pas cessé de poursuivre au laboratoire et à l’hôpital 
d’importantes recherches et il a dû à son constant et 
fécond labeur d’être, à quelques jours d’intervalle, élu 
membre de l’Académie de médecine et nommé profes¬ 
seur à la h'aculté. 

Son œuvre est tout à la fois celle d’un bactériologiste 
sûr de sa techuique et d’un clinicien rompu à la pratique 
médicale qu’il a de bonne heure appris à aimer au foyer 
paternel. 

l,es recherches ([u’il a poursuivies avec le professeur 
F. Widal sur les infections à streptocoques, celles (ju’il 
a menées à bien avec le regretté V. (iriffon sur les infec¬ 
tions à pneumocoques sont restées classiques. I,es milieux 
qu’il a préconisés avec ce dernier, et notamment le sang 
gélose, sont devenus d’usage courant, he rôle du Micro- 
coccus catcirrhalis dans le développement de certaines 
épidémies de grippe a été de sa part l’objet d’études 
suggestives. Dans tous ces travaux apparaît sou désir de 
faire œuvre de médecin autant que de bactériologiste, 
désir qui se reflète également dans sou Précis de bacté¬ 
riologie, dont le rapide succès atteste la valeur. 

Anatomo-pathologiste, il a fait une étude remarquée 
de la rate dans les maladies infectieuses et surtout il a, 
avec Jlarcel Labbé, minutieusement étudié le ganglion 
lymphatique et ses réactions au cours des diverses infec¬ 
tions expérimentales. 31 a de môme entrepris toute une 
série de travaux d’hématologie, sur l’éosinophilie notam¬ 
ment, et le grand Traité d'hématologie qu’il a publié avec 
Marcel Labbé réunit, pour la première fois, tous les docu¬ 
ments concernant l’étude du sang. 

Mais c’est la tuberculose sous tous ses aspects qui, 
depuis vingt ans, retient surtout son attention. I/a 
rechérche des divers milieux propres à la culture du 
bacille, l’étude de son acido-résistance et sa différencia¬ 
tion d’avec les autres bacilles acido-résistants, celle de la 
réiufection tuberculeuse expérimentale et de l’allergie 
pulmonaire consécutive, la discussion des meilleures 


méthodes de laboratoire applicables au diagnostic pra¬ 
tique, de la tuberculose et notamment à l'étude des 
crachats, sont autant de chapitres de l'histoire de la 
tuberculose dans lesquels il a pu mettre en lumière des 
notions nouvelles, dont l’utilité pratique a été démontrée; 
son Traité de l'examen des crachats, écrit avec S.-I. de 
J ong, a rendu et rendra de grands services. S’attachant 
avec passion à l’étude clinique de la tuberculose, il a, 
l’iin des premiers, discuté avec force la valeur de la dimi¬ 
nution du murmure vésiculaire aux sommets et des 
signes physiques dits de début de la tuberculose pulmo¬ 
naire,etles justes réserves qu’il a faites alors sont aujour¬ 
d’hui plus que jamais d’actualité ; il à bien mis en lumière 
la fréquence des tuberculoses latentes et des tuberculoses 
atténuées et surtout l’importance des poussées évolutives 
de la tuberculose pulmonaire chronique : il a, à cette 
notion capitale, consacré, avec son élève Id. de Serbonnes, 
une série d’études dans lesquelles, en biologiste et en 
clinicien, il analyse avec pénétration le cycle évolutif 
de ces poussées, en montrant tout l'intérêt prono.stique 
qui s’attache à leur connaissance. Il a, avec les mêmes 
tendances, abordé l’étude des hémoptysies tuberculeuses, 
celle de l’instabilité thermique, celle des foyers pneu¬ 
moniques tuberculeux curables, et a provoqué, à la Société 
d’études scientifiques sur la tuberculose dont il est le 
secrétaire général, nombre d’importantes discussions. 

Bien d’autres travaux portent la marque de sou esprit, 
ouvert à toutes les notions biologiques nouvelles mais 
justement soucieux de les appliquer à l’observation cli-. 
nique. 

Maître jeune et entraînant, aîmé des élèves auxcjuels 
il communique volontiers son enthousiasme pour ce 
qu’il enseigne, actif et désireux de contribuer par un 
effort méthodique au développement de notre vieille 
Kcole, il saura justifier, par son sucéès même, la fonda¬ 
tion si longtemps attendue de cette nouvelle chaire. 

I>. lÆREBOUl.bKÏ. 


NOUVELLES 


Nécrologie. ,— Le 13' Edouard Délayé, fondateur 
et directeur de l’hôpital suburbain des enfants au Bous- 
cat-Bordeaux. — Le D' Alphonse Trastour, chevalier 
de la Ivcgion d’honnenr, ancien médecin des hôpitaux de 
Marseille. — Le D' Albert Masson, ancien interne des 
hôpitaux de l’aris, chirurgien de l’Hôtel-Dieu de Beaune, 
décédé d’une maladie contractée dans son service. 

Mariages. - M‘'“ Simone Picot, fille de M. le D' Picot 
aux armées, et M. Marcel Ivegrain, sous-lieutenant d’artil¬ 
lerie, — Le D' J Bonhoure, médecin-major de 2" classe, 
décoré de la croix de guerre, officier de Saint-Sava de 
Serbie, et M''<-' Marthe Juvencl. 


- Sont i; 


1 tableau pour 


Légion d'honneur. 

chevalier ; 

IjANDiî (Pierre), médecin-major de 2'’ classe au 54» rég. 
d’infanterie : blessé d’un éclat d’obus pendant 
plissait sa tâche, n’a pas voulu se faire évM^r. Aveé-"^i 
dévouement digne d’éloges, a prodigué ses soi-^ ^ trlj 
breux blessés et s’est dépensé avec une ac^^êJn^Àv^lm 


pour en assurer la rapide évacuation. 


RouTaboui, (Itrançois-Auguste), médecin-major de 
2“ classe an 117“ rég. d’infanterie : sous un violent bom¬ 
bardement a fait preuve une fois de plus de sa grande consr 
cience, de son devoir et de sa bravoure, en retirant de son 
poste de secours, qu’un obus venait de mettre en flammes, 
des hommes qui venaient d’y être gravement blessés et en 
aidant d les transporter à l’abri, malgré le tir précis et 
ajusté de l’ennemi. A organisé les premiers secours avec les 
éléments qui lui restaient, faisant preuve du plus absolu 
mépris du danger. 

L’École préparatoire de médecine de la marine. — 
Lu concours pour l’entrée à l’École préparatoire tem- 
])oraire de médecine navale de Bordeaux aura lieu le 
16 septembre 1918, 

I,es pièces des candidats à ce concours devront être 
adressées au ministre de la Marine avant le L' sep¬ 
tembre. 

Les épreuves écrites auront lien à l'aris, Brest, Roche- 
fort et Toulon. 

41 I.e chiffre des admissions à faire est fixé à 65 pour la 
' ) ligne médicale et 5 pour la ligue phann.aceutique. 
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